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L'ILLUSTRATION  HORTICOLE. 

(T*  XV  DE  l'ouvrage  entier,  ou  V  de  la  deuxième  série.) 
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ÉTYH.  Voyez  ci -dessus,  Illustration  horticole,  T«  IX,  PI. 
LlLUCEiE  §  EULILIBiE. 


CUARACT.GENEU.V.i6tc{6m,To«X, 
sub  PI.  353  :  de  Historia,  Mythologie,  lo~ 
cos  cilatos,  ed  Auctorumque  Operum, 
Figurarura,  Poetaram  Carmma,  etc.,  pro- 
lationes  ibidem  à  nobis  expositas,  adiré 
veli,  Lector  amice  bénévole  et  studiose. 

Sicot  et  olim  prœcipue  in  Flore  des 
Serres  et  des  Jardins  de  V Europe,  Te  Ier, 

E.  222    (1845),  sub    Liliutn  testaceum 
irdl.,  nec  non  lllustr.  h  or  lie.  Tum  IX 
(1862),  sub  Liliutn  auratum. 

CHARAGT.  SPECIP.  L.  Caule  2-3- 
pcdali  gracili  glaberrimo  1-floro  (F.  6i- 
floro,  etetiam  amplius,  ut  dicitur)\  foliis 


allernissparsislineari-lanceo)atis3-4-poll. 
longis  i  poil,  latis  acutis  sessilibus  suoer- 
nerviis  ima  basi  ad  insertionem  utrinque 
pîlosulis  y.  villosulis  ;  flore  nutante  4  poil, 
diametro:  perianlhii  foliolis  ebasi  oblongo 
lanceolatis  obtusis  revolutis,  exterioribus 
angustioribus,  interioribus  basim  versus 
2-cristatis  2-carinatisve  pubescentibus, 
omnibus  aureis  purpureo-maculatis;  fi- 
lamentis  stramineis;  antheris  brunneis. 
J.  D.  Hoox.  I.  i.  c.  {except.  phr,  parent  h.) 
LUium  Letcktltntl  J.  D.  Hoor.  Bot. 
Mag.  t.  8673.  November  1867.  Tabula 
nostra,  ex  natura  in  Hort.  A.  Versch., 
340. 


Les  Lis,  plantes  presque  cosmopolites,  se  trouvent  un  peu  par- 
tout, en  Europe,  en  Asie,  dans  l'Amérique  du  nord  ;  nous  n'en  con- 
naissons pas  en  Afrique  et  en  Australie;  mais  c'est  surtout  au  Japon 
qu'ils  se  rencontrent  en  abondance;  et  surtout  dans  les  jardins,  où, 
malheureusement,  on  les  a  hybrides,  de  manière  à  n'en  plus  pouvoir 
reconnaître  les  vraies  espèces  type. 

La  charmante  espèce,  dont  nous  traitons,  provient  de  ce  dernier 
pays,  où  l'a  observée  le  premier  M.  J.  G.  Veitch,  qui  a,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer  à  plusieurs  reprises,  exploré  récemment  ces 
contrées,  au  grand  avantage  de  la  Botanique  et  surtout  de  l'Horti- 
culture. 

M.  Hooker,  qui  en  donne  une  belle  figure  et  la  description,  la  con- 
sidère comme  inédite,  et  dit  qu'elle  lui  a  été  seulement  communiquée 
ad  determinandum  par  MM.  Veitch,  en  juillet  dernier  (1867).  Elle  a 
fleuri  également  à  la  même  époque  dans  l'établissement  de  notre 
éditeur,  où  malheureusement  des  circonstances  indépendantes  de 
notre  volonté  nous  ont  empêché  de  l'examiner.  Les  formes  florales 
rappèlent  en  général  celles  d'une  foule  d'autres  espèces  à  segments 
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périanthiens  révolutés,  et  le  coloris,  les  panachures  ponctuées  de 
plusieurs  autres,  entr'autres  des  L.  tignnum  et  auratum,  le  roi  des 
Lis  (Voir  ci-dessus,  Illustr.  kortic.,  Te  IX,  PI.  338).  Selon  Fauteur 
anglais,  sous  quelques  rapports  elle  ressemble  surtout  au  premier, 
dont  elle  diffère  non  seulement  par  le  coloris  (ce  qui  ne  serait  pas  un 
caractère  suffisamment  caractéristique),  mais  par  un  habitus  gra- 
cieux, des  feuilles  éparses,  et  des  crêtes  à  la  base  des  segments  internes! 
En  écrivant  ceci,  notre  savant  confrère  avait  oublié  sans  doute  de 
consulter  les  auteurs;  en  effet,  chez  le  L.  tigrinum  les  feuilles  sont 
également  éparses,  et  les  divisions  internes  du  périanthe  portent, 
de  la  base  et  jusque  près  du  sommet,  des  crêtes  nectarifères  beau- 
coup plus  évidentes  que  dans  l'espèce  comparée.  De  plus,  tout  en 
partageant  l'opinion  de  M.  Hooker,  sur  la  beauté  de  son  L.  Leicht- 
linii  (dont  il  dit  :  charming  grâce  fui  habit),  rappelons  aux  amateurs  le 
port  superbe  du  L.  tigrinum,  ses  très  grandes  et  très  nombreuses 
fleurs  en  pyramide  ;  celui  en  question  paraît  biflore,  ou  plus? 

Bien  qu'il  en  ait  dû,  comme  nous  lavons  dit,  la  communication  à 
MM.  Veitch,  Fauteur  l'a  dédié  à  M.  Max  Leichtlin,  amateur  (?),  dans 
le  Grand-Duché  de  Bade,  qui  se  voue  spécialement  à  Vélucidation  par  la 
culture  des  nombreuses  espèces  et  races  de  ce  noble  genre  de  plantes  bul- 
beuses (l). 

En  voici  une  description,  dont  nous  empruntons  en  partie  les  élé- 
ments à  M.  J.  D.  Hooker  : 

Bulbe  (tacuitt)  ;  tige  haute  d'un  mètre  environ,  grêle,  cylindrique,  glabre,  sauf  aux 
articulations  foliaires  ;  là  quelques  poils  de  chaque  côté.  Feuilles  alternes-éparses, 
scssiles,  subdistantes,  linéaires-elliptiques,  acuminécs,  étalées,  récurves,  longues 
(adultes?)  de  0,10  à  0,12  et  plus,  sur  0,01  de  large,  d'un  vert  pâle,  luisant,  à  nervation 
obsolète.  Fleur  unique  (on  en  a  vu  deux  ailleurs  !),  panachée,  de  é  pouces  de  diamètre, 
dit  Fauteur  ;  mais  mesurées  exactement  d'après  le  beau  dessin  de  M.  Pitch,  si  exact 
toujours,  nous  les  trouvons  large»  de  0,09  centimètres,  sans  la  eourbure  des  divisions, 
qui  mesure  elle-même  chacune  0,03 4/s  au  moins;  donc:  divisions  périanthiennes 
étendues,  environ  0,15!!!  de  diamètre  total  :  mesures  observées  également  par  notre 
excellent  artiste!  (Voir  figure  ci-contre).  Le  coloris  est  d'un  beau  jaune  peu  foncé, 
ponctué  de  très  nombreuses  maculines  d'un  pourpre  marron  pâle.  Révolutés,  ut 
mo$,  comme  nous  l'avons  dit,  les  segments  (les  externes  plus  étroits)  présentent,  ut 
mos  aussi,  de  la  base  jusqu'au  milieu,  au  moins  deux  rangées  de  crêtes  irrégulières, 
ondulées  (nectaires  des  anciens  botanistes!),  mais  peu  évidentes,  à  ce  qu'il  semble. 
Etamines  blanchâtres,  rien  de  spécial  ;  style  renflé  au  sommet  en  massue  et  à  peine 
trilobé. 

Plein  air!  rien  à  craindre  de  nos  hivers!  ou,  par  précaution: 
châssis  froids  ou  couverture  de  feuilles  en  hiver. 

(«)  Nous  avons  dit  à  plusieurs  reprises,  quand  il  s'agissait  des  Lis,  que  ces  plantes 
étaient  en  général  dans  une  bien  regrettable  confusion,  une  confusion  presque  inex- 
tricable. Nous  émettions  le  vœu  de  voir  susciter  un  amateur  instruit  et  zélé,  mais 
botaniste,  qui  s'occupât  d'élucider  la  question,  et  disions  que  le  seul  moyen  d'y 
arriver,  était  la  culture  par  le  semis.  Puisse  notre  vœu  se  réaliser,  comme  nous  en 
concevons  l'espoir,  d'après  l'annonce  que  nous  donne  M.  J.  D.  Hooker. 
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1PIDEHDR0H  ATROPCRPIIRIUI,  var.  rosidh. 

ËP1DENDBB  A  FLEURS  NOIRES-POURPRÉES,  Vai*.  à  labellê  rote. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleurette,  T«  I",  PI.  81. 
ÛRGHIAGEiE  §  EpIDENDREjE  §§  LiELLfi. 


CHARACT.  GÊNER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPECIF.  E  Pseudobulbi 
oblongi  seu  obpyriformes  (*)  nitidi  di- 
tri-phylli.  Folia* ligulata  apice  attenuata 
nunc  ultra  pedalia.  Peduncultu  usque 
bipedalis  nunc  uni-ramulosus  superne 
nunc  flexuosus  basi  vaginis  quibusdam 
vestitus.  Bracteœ  triangulœ  minutée. 
Ovarium  gracile  longipedicellatum  se- 
palis  longius.  Perigonium  carnoso-coria- 
ceom  patulum  magnum.  Sepala  a  basi 
lato-cuneata  sensim  oblongo-dilatata  ob- 
tuse acuta.  Pelala  longius  cuncata  bre- 
vlus  oblonga.  Labelli  ima  basi  gynoste- 
mio  adnati  trifidi  laciniœ  posticae  oblon- 
go-triangulœ  antrorsa?  gynostemium  in- 
volventes  (ut  mot!  Rio!),  média  sinubus 
angustis  separata  circularis  seu  trans- 
verse ovata  apice  biloba  lateribus  bine 
sinuata.  Callus  rhombeus  medio  foveatus 
anticc  evanescens  a  labelli  basi  in  basin 
(sic!) laciniœ mediae.  Gynostemium  trans- 
verse anceps.  Anthern  retusa  cmarginata. 

Perigonium  virais  pur  pur eo  adsper- 
sum  demum  {nunc  ab  initia)  atropurpu- 
reum.  Labellum  lacteum  macula  in  basi 
purpurea  seu  violacea,  in  varietate  nos- 
tra,  rosro-purpureum . 

E.  affine  E.  phœnicco  Lindl.  et  bifido 
Acblet.  Rhachi  Isevi  subsimplici,  labelli 
trifidi  laciniis  posticis  triangulis  parvis 
gynostemium  transversc  anceps  mvol- 
ventibus,  lacioia  média  obeordata  maxi- 


ma,  callo  baseos  foveato  antiee  sensim 
evanescente,  albo  basi  purpureo  macu- 
,al°-  Rcic».  f.  I.  i.  c 

EpUtondrum  atropnrpureum  Wilid. 
Spec.  PI.  IV.  115.  Lindl.  Geo.  et  Spec. 
Orch.  U.  Rbichb.  f.  in  Walp.  (Mubllbr) 
Annal.  VI.  344. 

—  macrochilum  Hook.  Bot.  Mag.  t. 
3554.  Lindl.  Bot.  Rcg.  mise.  85  (1840). 

albo- pur  pur  eu  m  Ce.  Mobb.  Annal. 

Soc.  Agric.  et  Bot.  Gand,  II.  PI.  86. 

—  atropurpureum  fi  roseum  Rbichb. 
f.  Bonplandia,  11.  91. 

roseum  Batbv.  Orch.  M  ex.  et 

Guatim.  17.  Paxt.  Mag.  of  Bot.  XI. 
p.  243.  Nob.  in  FI.  d.  S.  et  des  J.  de 
PEur.  IV.  PI.  372.  Rbichb  f.  Pescatorca, 
Icône  sine  N°  Cymbidium  cordigerum 
Homb.  et  K",  N.  G.  et  Sp.  t.  341. 

Ex  Rttcts.! 

Huicrofercndaadcoraparandam  pariter 
sequentia  sunt  :  Epidcndrum  phœniceu/n 
Lindl.  var.  vanillosmum  Nob.  in  Flore 
d.  S.  et  d  J.  de  VEur.  T«  IV,  PI.  306 
(janvier  1848).  V.  quoque,  ut  synony- 
mon  (?)  E.  GrahamiW.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  3885,  et  etiam  maxime  affine  E.  calo- 
cheilo  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  3898. 

Synonymia  vero  a  Nobis  tota  revisa  et 
compléta. 

Tabula  nostra  341. 


L'habitat  géographique  de  la  belle  plante  dont  il  s'agit  parait  être 
considérable;  ainsi  on  la  signale  à  la  fois  dans  le  Guatimala,  la 
Nouvelle-Grenade,  le  Venezuela,  et,  dit-on,  probablement  dans  les 
Antilles  (2)  ;  mais  le  fait  n'a  rien  d'extraordinaire,  ces  vastes  con- 
trées ne  sont  pas  tellement  distantes  les  unes  des  autres,  que  les 
mêmes  plantes  ne  s'y  trouvent  pas,  comme  le  prouvent  une  foule  de 
végétaux  qui  leur  sont  communs;  enfin,  l'espèce  en  question  sera 
probablement  aussi  trouvée  dans  quelques  contrées  voisines  ou 

(i)  Lcge  obpiri formes  !  V.  supra  eodem  in  hoc  opère  hujus  verbi  Pirus,  nec 
Pyru»t  orthographiant  recte  restitutam,  diversis  in  locis,  et  pnesertim.  T«»  IX, 
note  f)  sub  PI.  333;  ibid.  ad  Etymologiam,  R.  339.  Dans  le  texte  (Poire  Beurré 
de  Ghclin)  sous  cette  dernière  citation,  le  lecteur  trouvera  quelques  intéressantes 
poésies  qui  prouvent  notre  rectification. 

(*)  Ce  dernier  habitat  serait  confirmé,  si,  comme  le  pense  M.  Reichcnbach,  cet 
Epidcndrum  a  pour  synonyme  VE.  Duboisiunum  Ach.  Rica.  In  Ramon  de  la  Saura, 
Hist.  fitica,  polit,  et  nat.  de  ta  Isla  de  Cuba  ;  partie  botanique,  p.  238. 
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intermédiaires,  comme  l'Yucatan  (*),  le  Honduras,  Caracas,  Cartha- 
gène,  Santa-Martha,  etc.,  etc. 

De  ces  patries  diverses  dépend  sans  doute  les  variations  considé- 
rables de  coloris  que  Ton  remarque  chez  elles.  Ainsi,  M.  Reichenbach 
en  cite  plusieurs  :  l'espèce  prototype,  dit-il,  a  des  fleurs  d'un  vert 
brunâtre,  à  labelle  blanc,  strié  de  pourpre  à  la  base  (Bot.  Mag.  1.  s.  c); 
chez  la  variété  roseum  (planche  ci-contre),  elles  sont  d'un  pourpre 
violacé,  à  labelle  d'un  rose  vif;  une  autre  a  des  fleurs  blanches  ;  une 
quatrième,  vraiment  ravissante  (sic  /),  à  fleurs  purpurines  et  à  labelle 
rose,  etc.  «  Cette  dernière,  ajoute  le  célèbre  orchiologiste  allemand, 
introduite  du  Guatimala  par  Skinner,  a  été  retrouvée  par  M.  Wage- 
ner,  qui  la  regarde  comme  une  espèce  très  distincte  et  particulière 
aux  hautes  régions  des  montagnes.  Nous  n'avons  pu,  pour  notre 
part,  y  découvrir  des  caractères  spécifiques  tranchés.  »  Si  elle  n'est 
pas  encore  introduite  dans  les  cultures,  il  serait  bien  désirable  de 
pouvoir  quam  primum  y  admirer  cette  ravissante  plante. 

Quant  aux  diversités  de  coloris  que  présente  l'Épidendre  en  ques- 
tion, il  n'y  a  rien  là,  pas  plus  que  sa  dispersion  géographique  éten- 
due, qui  puisse  étonner  nos  lecteurs.  Tant  de  fois  déjà  nous  avons 
eu  occasion  de  leur  signaler  de  semblables  faits. 

N'oublions  pas  de  citer,  avantage  qui  en  rehaussera  encore  les 
mérites,  l'odeur  suave  qu'exhalent  ses  fleurs.  Nous  ne  pensons  pas 
qu'il  soit  utile  d'en  donner  ici  une  description  botanique.  La  figure 
ci-contre,  imitée  de  celle  de  la  Pescatorea,  et  surtout  l'excellente 
phrase  diagnostique  que  nous  reproduisons  ci-dessus,  d'après 
M.  Reichenbach,  nous  semblent  bien  suffisantes  pour  l'illustration 
de  la  belle  variété  dont  nous  entretenons  nos  lecteurs. 

Terminons  en  disant,  d'après  le  botaniste  que  nous  citons,  que  la 
plante  (le  type,  sans  doute)  a  été  découverte  originairement  par 
l'illustre  de  Humboldt,  en  compagnie  de  Bonpland  (et  non  Bompland, 
ut  scripsit),  entre  Santa-Barbara  et  Puerto-Cabello,  dans  le  Venezuela; 
que  c'est  d'après  les  échantillons  conservés  dans  son  herbier  que 
Willdenow,  le  premier,  la  nomma  et  la  décrivit  ;  et  que  d'après  les 
lois  aussi  justes  que  sévères  de  priorité,  après  examen  sérieux, 
M.  Reichenbach  lui  appliqua  le  nom  primitif  qui  lui  appartenait  et 
qu'elle  doit  désormais  conserver. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  signaler  ici  quant  à  la  culture 
de  notre  plante;  elle  n'est  autre  que  celle  des  Orchiées  mexicaines, 
requérant  seulement  une  bonne  chaleur  en  hiver,  pour  former  et  dé- 
velopper leurs  fleurs;  après  cette  importante  phase  de  leur  vie,  la 
serre  tempérée,  sinon  même  dans  des  saisons  favorables  le  plein  air. 
Tenue  en  corbeille  suspendue  ou  même  simplement  sur  bois,  avec  un 
peu  de  sphagnum  à  la  base,  une  mouillure  raisonnée,  etc.,  tout  ira  bien. 

(*)  Au  sujet  de  la  prononciation  de  l'Y,  voir  ci-dessus  notre  opinion  grammaticale, 
T«  XIII,  Mise.  p.  90.  
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MARANTACE-fi  (vel  CANNACEJE). 


CHARACT.  GENER.  In  prcesenti 
Scient!»  statn,  propter  Generum  Specie- 
ramque  Marantaeearum  definitionem  ao 
circumscriptioncm  hucusque  pessimas, 
sicut  et  ma x imam  confusionem,  hos  nunc 
proferre  perinopportunum  esset. 

Evolvenda  tamen,  ad  lucem  quam- 
dam  in  his  tenebris  adhibendam,  opéra 
sequentia  :  Maranta  :  Pluvier,  Gen.  PI. 
Amer.  p.  36.  Linné,  Gen.  N°  5.  Aublet, 
Guiane,  I.  p.  34.  Lestib.  Observ.  sar  les 
Mus.,  les  Scitam.,  etc.,  47.  PI.  VIII. 
fig.  i-n.  Mém.  Soc.  r.Sc.  de  Lille  (1839), 
et  Annal,  d.  Se.  nat....  Laxrck,  lllustr. 
t.  1.  Dict.  Encycl.  bot.  (snb  Galanga!) 
387.  Roscoe,  Linn.Trans.  VIN.  t. 20.  f.  2. 
Robm.  u.  Schult.  I.  i.  14  et  seq.  Mont, 
ad  vol.  I.  p.  1.  (Roxb.  Asiat.  Research. 
XI.  etc.)  8  et  seq.  Hegetschw.  Scit.  t.  4. 
f.  23-28.  Bluhb,  En.  I.  36.  Nées,  Linn. 
VI.  t.  3.  Wall.  PI.  as.  rar.  t.  286.  Bot. 
Mag.  t.  2398.  Vbllozo,  FI.  flum.  1. 6-13. 
Endl.  Gen.  PI.  1642»  Meisn.  Gen.  PI. 
389(292). 


CHARACT.  SPECIF.  M.  Humillima 
dense  csespitosa,  rhîzomate  subterraneo 
ramoso:  foliorum  petiolis  omnibus  radi- 
caltbus  brevibus  cylindricis  longe  imbri- 
catim  lateque  vaginantibus,  ad  apicem 
brcviterliberisinflatulismolliterbrcviter 
que  ac  dense  villosulis,  villulis  horizon- 
talibus;  laminis  ovato-lanceolatis  obli- 
quis  abrupte  acuminatîs,  basis  acutato- 
rotundatœ  marginibus  plicato-elevatis  ; 
lateribus  imequalibus  ;  venis  densis  pa- 
rallelis;  facie  superiore  glabra  (inferlore 
tomcntosula)  fere  tota  latissima  duplici 
macula  argentea  eleganter  venulis  paral- 
lelis  tenuissimis  interrupta  occupa  ta  ad 
margines  sinuato-erosa  margincs  me- 
diumque  intense  lucideque  virentia  so- 
lummodo  liberanti  ;  racemis  (vidi  vesti- 
gia  !)  folia  paulo  superantibus  radican- 
tibus;  floribus  albis;  etc. 

■taravat*  (genuina  species!) 
*ulnli  Nob.  Tabula  nostra  Mi. 


Malgré  quelques  remarquables  travaux  de  plusieurs  botanistes 
modernes,  1  intéressant  ordre  des  Cannacées  ou  Marantacées,  com- 
posé cependant  d'un  très  petit  nombre  de  genres  (Thalia,  Maranta, 
Phrynium,  Calathea,  Myrosma  et  Canna),  est  encore  dans  les  ténèbres, 
non  quant  à  la  structure  physiologique,  parfaitement  élucidée  par 
plusieurs  d'entre  eux,  mais  quant  à  la  définition  et  à  la  circonscrip- 
tion des  genres  qui  doivent  en  faire  partie.  Est-ce  la  faute  des  bota- 
nistes? non  !  Dans  le  but  d'une  élucidation  des  espèces,  si  gracieuses, 
si  belles,  qui  sont  renfermées  dans  ces  genres,  il  leur  faudrait  avoir 
sous  les  yeux  toutes  ces  plantes  en  fleurs  et  en  fruits,  à  Vétat  vivant. 
À  letat  vivant,  disons-nous,  parce  qiïen  état  de  dessiccation,  de 
macération  plus  tard,  ad  describendum,  quelque  savant  que  soit  le  bota- 
niste, quelque  habile  que  soient  les  manipulations  auxquelles  U  se  livrera 
dans  ce  but,  il  lui  est  à  peu  près  impossible,  tant  est  grand  le  retrait  des 
organes  floraux  de  ces  plantes,  de  les  restituer  dans  un  état  normal  et 
tel  qu'il  puisse  les  définir  convenablement. 

Ainsi,  dans  l'occurrence  qui  s  offre  à  nous  au  sujet  de  la  plante  qui 
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va  nous  occuper,  on  a  confondu  volontiers,  dans  les  jardins  surtout, 
les  espèces  de  Phrynium  avec  les  Maranta,  et  même  avec  les  Cala- 
tkea,  etc.;  et  cependant  il  nous  semble  que  ces  plantes  sont  parfai- 
tement distinctes,  et  génétiquement  et  spécifiquement.  Ainsi,  par 
exemple  :  caractère  important  et  facile  à  apprécier  :  les  Maranta 
sont  absolument  acaules;  leurs  feuilles,  leurs  raeèmes  floraux,  de  même 
radicants,  naissent  des  feuilles  les  plus  inférieures;  les  Phrynia  sont 
réellement  catUescents  (tiges  florales  annuelles  ou  bisannuelles  !),  rami- 
fiés, portent  de  fleurs  éparses,  en  panictdes  lâches;  les  Calathe^e  sont  le 
plus  généralement  caulescentes,  quelquefois  même  très  élevées  ;  leurs  fleurs 
sont  rassemblées  en  un  court  épi,  dans  d'amples  bractées  cucullées,  etc. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  ici  une  réflexion  tristement  phi- 
losophique! La  Botanique  systématique  renferme  aujourd'hui  plus 
de  cent  vingt  à  cent  trente  mille  plantes  distinctes,  non  comprises  les 
variétés  vraies  (nous  excluons  donc  les  variétés  jardiniques),  bien 
connues,  et  qu'on  peut  consulter,  examiner,  dans  les  riches  her- 
biers, tels  que  ceux  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  de 
Berlin,  de  Kew,  de  MM.  De  Gandolle  et  Boissier,  à  Genève,  etc., etc., 
oiionen  trouvera  encore  bon  nombre  à  déterminer.  Soit  donc  environ 
deux  cent  mille  plantes!  Quel  botaniste  au  monde,  fut-il  un  décuple 
Linné,  et  vécut-il  autant  que  Mathusalem,  pourrait  se  tirer  scienti- 
fiquement d'un  tel  capharnaûm?  On  nous  dira  :  mais  tel  ou  tel  bota- 
niste s'occupe  spécialement  de  telle  ou  telle  famille!  C'est  vrai! 
mais  postérieurement,  sinon  simultanément,  tel  autre  défait  com- 
plètement l'ouvrage  de  ses  devanciers  ou  de  ses  contemporains.  Qui 
a  raison? 

Or,  quelque  soit  le  nombre  des  plantes  aujourd'hui  connues,  ce 
nombre,  grâce  aux  continuelles  explorations  des  voyageurs-botanis- 
tes dans  toutes  les  parties  du  globe,  les  plus  inaccessibles  même,  et 
dont  le  pied  de  l'homme  n'avait  jamais  encore  foulé  le  sol,  ce  nombre 
s'augmentera  sans  cesse.  Rappelons  aussi  cet  axiome  incontestable, 
que  l'un  des  premiers  (sinon  le  premier  !)  nous  avons  émis  :  la  Nature 
chaque  jour,  par  les  vastes  moyens  dont  elle  dispose,  les  oiseaux,  les  vents, 
les  insectes,  etc.,  crée  des  espèces,  des  variétés,  et  même  des  genres,  par 
hybridation  spontanée! 

Nous  regrettons  de  devoir  dire  ce  qui  suit  :  les  autres  Sciences 
naturelles,  relatives  aux  corps  organiques,  quant  à  la  différence 
numérique  des  êtres  qu'elles  contiennent,  beaucoup  plus  circonscri- 
tes {Manynalogie,  Ornithologie,  Erpétologie,  Ichthyologie,  Entomologie, 
Conchyliologie,  Malacologie,  etc.),  peuvent,  par  cela  même,  être  faci- 
lement et  commodément  fixées;  mais  la  Botanique  systématique? 
Jamais!  Demain,  l'ouvrage  d'aujourd'hui  démolit  l'ouvrage  d'hier.  Amis 
lecteurs,  ceci  doit  vous  rappeler  cet  épisode  (excusez  la  comparaison, 
assez  juste,  toutefois)  tirée  de  FOdyssée  du  divin  Homère,  l'ouvrage 
de  Pénélope  (tant  et  tant  de  fois  cité  par  les  écrivains  et  passé  & 
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l'état  d'adage)  :  épisode  que  nous  reproduisons,  quant  au  fait  prin- 
cipal, bien  que  peut-être  nous  layons  déjà  cité  ailleurs  (*). 

Mais  laissant  là,  malgré  son  extrême  importance,  un  sujet  si 
compliqué,  et  que  de  longues  dissertations  pourraient  à  peine  effleu- 
rer, avec  preuves  à  l'appui,  nous  revenons  à  nos  moutons. 

L'Illustration  horticole  a  déjà  (hélas!  grosso  modo  et  rien  moins  que 
scientifiquement  :  non  est  nostra  culpa!)  décrit,  sous  le  nom  de 
Maranta,  quelques  belles  plantes  bien  dignes,  par  leur  beauté  fo- 
liaire, d'attirer  et  de  fixer  le  choix  des  amateurs;  ce  sont  entr  au- 
tres :  Af.f  Warscewiczii  (Illustr.  hortic.  I.  PI.  7);  —  ?  regalis  (ib.  IL 
PI.  74);  — ?  Van  den  Heckei  (Phrynium!  X.  PL  380)  ;  — ?  splendida 
{Phrynium!  XIII.  PL  467-8;  — ?  roseo-pieta  (XIII.  PL  508);  — î Mus- 
tris  (XIV.  PL  515);  etc. 

La  plante,  dont  il  est  ici  spécialement  question,  nous  parait  être 
une  espèce  gentdna  du  genre  Mar*ntQy  dont  le  type  est,  selon  nous,  la 
M.  bicolor  Ker,  du  Botanical  Registeï%  PL  786.  Outre  celles  qui,  ran- 
gées improprement  ailleurs,  devront  y  être  réunies,  nous  en  devons 
mentionner  une  fort  belle  et  fort  intéressante,  la  M.  trifasciata  Non., 
que  nous  avons  par  erreur  jadis  décrite  (2)  sous  le  nom  de  Phrynium 
trifasciatum,  et  la  même  certainement  que  M.  K.  Koch  a  décrite 
longtemps  après,  sous  les  mêmes  noms  (App.  Sem.  Hort.  ber.  1854. 
V.  Walp.  Annales  [Mueller]  ,  VI.  36),  et  qui  la  croyait  inédite. 

La  M.  Baraquinii  a  été  découverte  dans  les  contrées  boisées  et 
humides'  que  baigne  l'immense  fleuve  des  Amazones  (dit  aussi  le 
Maragnon,  l'Orellana),  par  M.  Baraquin,  notre  correspondant,  dont 
on  ne  saurait  trop  louer  le  zèle  et  l'activité,  auquel  on  doit  déjà  tant 
de  belles  plantes,  entr autres  ces  admirables  variétés  (ou  espèces) 
de  Caladium,  qui  font  l'orgueil  de  nos  serres;  aussi  éprouvons-nous 
une  vive  satisfaction  en  la  lui  dédiant. 

(*)  II  faut  lire  dans  VOdystée  même  ce  long  et  intéressant  épisode,  au  sujet 
d'Ulysse,  de  Pénélope,  et  de  Télémaque,  leur  fils;  nous  devons  forcément  nous 
restreindre  au  fait  principal  auquel  nous  fesons  allusion  Pendant  l'absence  de  plus 
de  vingt  ans  d'Ulysse,  son  mari,  Pénéloppe,  harassée,  poursuivie  par  de  nombreux 
poursuivants  oui  la  voulaient  prendre  en  mariage,  promit  enfin  d'en  choisir  un, 
mais  après  l'achèvement  d'un  ouvrage  a  l'aiguille  quelle  avait  sur  un  métier?  Or, 
pour  éluder  leurs  ardentes  poursuites,  elle  défaisait  la  nuit  ce  qu'elle  avait  fait  le  jour. 

"ûf  iq>*ftnr  *  r*7rtf  i^iwtWêlétTê  S-vpéç  *yif*'* 
*Erê*  *it  iftmrtn  /•*»  vQmttmot  ftiymt  $rrirf 
Nv'xr«r  ^«AAv'trx*»,   %xrp  fdîfmç  ?r«p«0f //*«>. 
rQç  Tfitriç  pit  ÏXtffov   iyêf Etc. 

'oay'sseiaz  'pa*,oai'a  t.  Vers,  148-450. 

Ainsi  parlai-je  (Pénélope),  et  leur  orgueil  s'y  conforma.  Alors  pendant  le  i ou r  je 
tissais  une  grande  toile;  mais  pendant  la  nuit,  a  la  lueur  des  lampes,  je  la  defcsais. 
Cela  dura  trois  ans (iy*!). 

Le  même  fait  est  raconté  dans  une  précédente  Rap$odUf  et  a  peu  près  dans  les 
mêmes  termes,  mais  non  par  elle. 

O  Voir  notre  Hortus  Van  Uoutteanui,  fasc.  I.  p.  9.  1845,  livre  dont  il  n'a 
para  que  deux  cahiers  (avec  fio.  !)  (1845). 


MAEANTA  BAJULQUINII. 


La  belle  figure  ci-annexée  donnera  aux  lecteurs  une  juste  idée 
de  l'élégance  toute  spéciale  de  la  dite  plante,  dont  nous  jugeons 
inutile  de  donner  une  description,  en  raison  surtout  de  la  diagnose 
spécifique  que  nous  en  citons  en  tête  de  cet  article;  et  comme  nous 
pouvons  garantir  l'exactitude  de  la  planche,  on  constatera  avec 
nous  la  double,  ample  et  admirable  panachure  d'un  blanc  d'argent, 
qui  décore  la  surface  des  feuilles  et  qu'interrompent  seulement  de 
ténuissimes  vénules  de  la  couleur  du  fond. 

Disponible  chez  notre  éditeur  dès  ce  printemps  (1868). 


■I8CELLAHÉE8. 
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Bégonia  roaœlorA  (1).  Begoniaceœ. 

Charmante  espèce,  découverte  et  introduite  dans  l'établissement 

Satemel  par  M.  J.  G.  Veitch,  qui  la  trouva  à  «  douze  mille  pieds 
'élévation  dans  les  Andes  du  Pérou.  »  Elle  a  fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  dans  le  dit  établissement  au  mois  de  juillet  de 
l'an  dernier  (1867). 

Elle  est  fort  voisine  du  B.  Veitchii  J.  D.  Hook.  (V.  ci-dessus, 
T*  XIV.  Mise.  p.  77)  et  du  B.  Clarkei  (Bot.  Mag.  t.  5680  (2)).  Elle 
est  entièrement  acaule;  ses  feuilles,  par  conséquent  toutes  radica- 
les, sont  assez  petites,  réniformes-arrondies,  concaves,  veinées- 
bullées,  radiées,  crénelées-dentées  aux  bords,  et  là  lignées  de  rouge 
et  légèrement  poilues  ;  portées  par  de  robustes  pétioles  succulents. 
Les  scapes,  nombreux  et  sortant  de  la  souche,  et  quatre  ou  six  fois 
plus  longs  que  les  pétioles,  sont  dressés,  légèrement  velus,  et  se 
terminent  par  trois  grandes  fleurs  d'un  beau  rose  (V.  la  diagnose). 

Les  B.  Veitchii,  rosœflora  et  Clarkei  sont  éminemment  ornemen- 
tales par  leurs  grandes  fleurs  richement  colorées  de  rouge  ou  de 
rose.  Toutes  trois  semblent  être,  pour  ainsi  dire,  constituer  une 
nouvelle  race  dans  le  nombre  déjà  si  considérable  de  leurs  congénè- 
res. Les  deux  premières  ne  réclament  pendant  nos  durs  hivers  que 
l'abri  d'une  serre  tempérée;  la  troisième  un  peu  plus  de  chaleur. 

(<)  B.  (J  Hutzia)  Acaulis;  foliit  omnibus  radîcalibas  crasse  petiolatis  orbiculari- 
reniformibus  basi  profonde  2-lobis  concavis,  marginibus  reçu r vis  lobulatis  dentatis. 
ciliatîs  rubro-marginatis,  supra  nervis  radiantibus  impressis  bullatis  subtus  pa Midis, 
nervis  robustfs  puosis;  stipulis  membranaccis;  tcapu  erectis  robustis  laxe  villosis 
rubris  subtrifloris;  braeteis  bracteoiisque  oblongis  obtusis:  (loribus  breviusculo 
pedicellatis  tf-petalis  (4,  ex  figurai);  potnlis  lœte  roseis  orbiculatis  emarginatis; 
filammtit  liberîs;  antheris  brevibus  latis  obtusis;  ovario  triloculari  piloso;  ptaccntii 
oifidis  et  lobulatis  undique  ovuliferis;  slylii  3-2-furcatis,  cruribas  fascia  papîllosa 
torta  cinctis.  J.  D.  Hook.  I.  i.  c. 

Btfonl»  raœfUr»  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  0680.  December  4867. 

(*)  Superbe  plante  également,  dont  nous  nous  occuperons  dans  une  de  nos  pro- 
chaines Miscellanéeê. 
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GHRTSARTHÈ1IS  NAINS  D'AVTOIRI. 

Etymologie  et  notes  diverses,  au  sujet  de  ces  plantes,  voyez  ci-dessus,  PL  272,  298, 
370,  4i5,  451,  et  notamment  PI.  492. 


On  ne  saurait  trop  recommander  ces  sortes  de  plantes,  dans  le 
but  forcé  de  l'ornementation  des  jardins,  à  une  époque  où  toute  ver- 
dure, toutes  fleurs  y  disparaissent  sous  le  souffle  désastreux  de 
l'aquilon,  qui  bientôt  fera  dire  avec  Spagnoli  : 

Tel  lus  sub  sterili  languet  adusta  gelu. 

Ainsi,  avant  que  les  gelées  sévères  viennent  enfin  tout  anéantir 
dans  les  jardins,  comme  dans  les  bois  et  les  champs,  les  Chrysan- 
thèmes seuls  persistent  et  offrent  encore  leurs  gracieuses  calathides 
aux  couleurs  diverses  et  aux  nuances  si  délicates,  jusqu'en  décem- 
bre, dans  les  hivers  relativement  doux  et  non  précoces. 
Cum  Boreas  gelidam  spirat  ab  axe  nivem. 

Mais  comme  il  est  facile  de  prévoir  le  contraire,  quelles  agréables 
ressources  offrent  ces  plantes  pour  l'ornement  des  serres  froides  et 
des  appartements,  pour  la  confection  des  bouquets,  si  l'on  a  eu  la 
précaution  d'en  relever  les  touffes  avec  soin  pour  en  préserver  les 
fleurs  d'une  destruction  inévitable,  malgré  la  rusticité  remarquable 
des  plantes  en  question. 

Outre  l'élégance  de  leurs  fleurs  (calathides  ou  capitules,  comme 
on  voudra),  nous  pouvons  citer  encore  l'odeur  balsamique  qu'exhale 
leur  feuillage,  quand  on  le  froisse  entre  les  doigts  :  odeur,  laquelle, 
certes,  ajoute  au  mérite  général  de  ces  Chrysanthèmes. 

Nos  lecteurs  jugeront,  par  l'inspection  de  la  planche  ci-contre, 
où  se  trouvent  exactement  figurées  sept  variétés,  si  nous  avons  eu 
raison  d'écrire  ce  qui  précède;  toutes  seront  livrables  au  printemps 
de  cette  année  (1868)  chez  notre  éditeur,  qui,  comme  les  précédentes, 
les  a  acquises  de  Mme  veuve  Lebois. 

Glanures (1). 

AVIS    IMPORTANT. 

*%Nous  croyons  devoir  rappeler  que  la  grande  Exposition  interna- 
tionale d'Horticulture  de  la  Société  royale  £  Agriculture  et  de  Botanique 
de  Oand  aura  lieu  du  28  mars  au  4  avril  prochain.  La  Société  inau- 
gurera dignement  ainsi  le  vaste  annexe  qu'elle  vient  de  faire  con- 

(f)  Sous  ce  titre,  en  même  temps  que  nos  Miscellanées  générales,  nous  publierons 
désormais  diverses  nouvelles,  que  nous  glaneront  ça  et  là,  et  qui  nous  paraîtront 
devoir  intéresser  nos  lecteurs. 

TOME  XV.  —  JANV. 


MISCELLÀNÉES. 


struire,  en  vue  de  ces  solennelles  Exhibitions,  et  qu'on  doit  surtout 
à  la  généreuse  initiative  de  son  Président,  et  de  quelques  membres 
zélés.  Nous  espérons  bien  voir  concourir  en  grand  nombre  à  cette 
imposante  solennité  florale  les  Amateurs  et  les  Horticulteurs  du 
continent  et  de  l'Angleterre  ;  aussi  doivent-ils  déjà  commencer  à 
préparer  les  plantes  qu'ils  se  proposent  de  nous  faire  admirer.  (Con- 
sulter pour  les  conditions  le  programme,  qu'on  peut  se  procurer 
chez  notre  éditeur  ou  chez  le  secrétaire-adjoint,  M.  Ed.  Claus,  rue 
Digue  de  Brabant.) 

***  Le  plus  important,  le  plus  beau  des  jardins  botaniques  colo- 
niaux, jardin  où  étaient  rassemblées,  cultivées  con  amore  toutes  les 
richesses  intertropicales  du  globe,  le  jardin  de  Calcutta,  vient  d'être, 
pour  la  deuxième  fois  en  peu  d'années,  tout  récemment  complètement 
bouleversé,  ruiné  de  fond  en  comble  par  un  terrible  cyclone,  qui  a 
anéanti  le  peu  qui  avait  résisté  à  la  première  catastrophe;  quelles 
pertes  pour  la  Science  et  l'Horticulture  ! 

*%  Le  même  cyclone,  dont  nous  parlons  ci-dessus,  et  qui  parait 
avoir  fait  le  tour  du  globle,  en  des  proportions  plus  ou  moins  désas- 
treuses, dans  cette  année  1867,  si  féconde  en  catastrophes  de  toutes 
sortes,  a  renversé,  brisé  la  grandiose  serre  de  l'Exposition  univer- 
selle de  Paris,  détruit,  dispersé  une  foule  de  magnifiques  végétaux, 
qu'on  avait  espéré  y  abriter  pendant  cet  hiver  :  pertes  presque  irré- 
parables pour  la  ville,  à  qui  ces  plantes  et  cette  serre  appartenaient. 

%%  C'est  avec  regret  que  nous  devons  annoncer  la  cessation  au  pre- 
mier janvier  de  cette  année,  de  la  Revue  de  l'Bortiadture,  fondée  et 
dirigée  par  M.  Barrai  (Voir  ci-dessus,  verso,  PI.  524).  On  en  annonce 
la  fusion  avec  le  Journal  de  V Agriculture,  dirigée  par  le  même  écri- 
vain :  nous  souhaitons  vivement  que  cette  combinaison  réussisse. 

*%  Il  en  est  de  même  du  Neerland's  Plantentuin,  rédigé  par 
M.  J.  A.  Oudemans,  professeur -directeur  du  Jardin  botanique 
d'Amsterdam,  et  publié  à  Groningue.  Il  cesse  de  paraître  dès  le 
premier  janvier  de  cette  année;  c'était  un  ouvrage  de  luxe,  dont  déjà 
trois  années  avaient  parues.  C'est  une  perte  bien  regrettable  pour 
l'Horticulture  en  général,  pour  la  Hollande  en  particulier,  pays 
cependant  si  riche  en  plantes  exotiques  vivantes  de  toutes  prove- 
nances, introduites  surtout  de  son  riche  Jardin  botanique  de  Bui- 
tenzorg,  et  dont  pouvait  largement  s'alimenter  une  telle  publication; 
un  pays,  où  certes  les  Amateurs  ne  font  pas  défaut!!! 

En  outre,  depuis  plusieurs  années  aussi  a  cessé  un  autre  excel- 
lent recueil,  publié  à  Leide,  sous  le  nom  de  :  Flore  des  jardins  du 
royaume  des  Pays-Bas,  dont  les  fondateurs  étaient  feus  Siebold  et 
De  Vriese. 

Espérons  que,  comme  le  Phénix,  il  naîtra  bientôt  de  ces  cendres, 
quelqu  autre  recueil  qui  fasse  honneur  à  ce  pays  (où  les  sciences  sont 
en  si  grand  honneur  et  si  dignement  représentées)  et  dont  on  dise  : 
Supremis  moriens  Ducitur  illa  rogls. 
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PASSIFLORA  TRIFASCIÂTA. 

PASSIFLORE  A   MACULE   TRIFIDE. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T«  II,  sub  PI.  iU. 


Passiflorace^e  §  ? 


CHARACT.  GENER,  et  divisiomes. 
V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  P.  (§  ?).  Caule 
volubili  elongato-gracili  acute  anguloso 
imperspicue  puberulo,  reliquis  glaber- 
rimis;  petiolit  1-3- poil,  subtus  angulosis 
supra  planiusculis  basim  yrrsus  inflalulis 
incurvalo-patentibus  eglandulosis;  stipu- 
las minimis  linearibus  eglanduiosis;  eirris 
perlongis  sœpc  arctissime  obvolutis;  /b- 
liis  tenuibus  œtate  sat  amplis  eglanduio- 
sis altc  basi  subcordato-rolundato-trilo- 
batis  glabcrrimis,  lobis  ad  basim  conju- 
gatis  ideirco  limbum  subpeltatum  efli- 


cientibus  obtusis,  mediano  majore,  supra 
luetc  rosco  trifasciato-coloratis,  infra  ob- 
scure ex  toto  violaccis  (V.  textum  galli- 
cum);  nervis  tribus  supra  impressis  sub- 
tus eminentibus  sicut  et  secundariis  ncr- 
vulis  supra  Iatc  subbullato-anostomosan- 
tibus,  marginibus  integris  subundulatis; 
ad  basim  in  sinu  extremo  nervorum  la- 
téral iu  m  glandulis  duabus  parvis  trans- 
lucides subtus  excavatis  obtuse  cuneifor- 
mibus  (*);  ftoribus  nondum  observa- 
tis....  (*). 

PaMiflora  trlfeMlst*  Nob.  Tabula 
nostra  944. 


Nos  lecteurs,  pouvant  se  fier  à  l'exactitude  de  la  figure  ou  du 
portrait  (cette  expression  se  glisse  désormais  dans  la  nomenclature 
horticole!)  ci-contre,  diront  avec  nous,  que  c'est  là  une  magnifique 
plante  :  laquelle,  par  son  admirable  coloris  foliaire  (que  nous  garan- 
tissons), peut  rivaliser  avantageusement  de  beauté  avec  quelque 
autre  plante  à  feuillage  coloré  que  ce  soit,  si  même  aucune  d'elles 
peut  remporter  sous  ce  rapport,  et,  surtout,  quand  il  s'agit  de 
plantes  grimpantes. 

Nous  en  devons  la  découverte  et  l'introduction,  l'an  dernier,  1867, 
en  Belgique,  à  notre  zélé  et  infatigable  voyageur-botaniste  Bara- 
quin,  qui  la  trouvée  dans  les  mêmes  contrées,  d'où  il  nous  a  envoyé 
déjà  tant  de  richesses  végétales.  Et  notre  heureux  éditeur  la  met 
dès  ce  printemps  dans  le  commerce  (1868)  en  jolis  individus.  Nous 
n'en  avons  point  encore  observé  les  fleurs,  mais  M.  Baraquin  nous 
assure  qu'elles  sont  assez  grandes  et  belles,  blanches  et  exhalant  un 
arôme  suave.  Toutefois,  aussitôt  que  nous  aurons  pu  les  voir,  nous 
nous  empresserons  de  les  figurer  en  vignette,  pour  en  faire  part  à 
nos  lecteurs  (2).  En  outre,  quant  à  l'espèce,  nous  la  regardons  comme 
absolument  inédite,  et  notre  phrase  spécifique  la  décrit  suffisam- 
ment, quant  au  port  et  au  feuillage. 

Notre  tâche  en  attendant  sera  complète,  en  traitant  maintenant 
du  mérite  principal  qui  distingue  si  éminemment  notre  plante  :  le 

(*)  Vidimus  ex  centrait  parte  inféra  liquorem  quemdam  stillantes. 

(*)  Cet  article  était  déjà  composé  et  prêt  à  paraître,  lorsque  nous  nous  apercevons 

3ue  la  plante  est  en  boutons  (18  février).  Nous  devrons  donc  revenir  sur  ce  sujet,  et 
"écrire  et  figurer  même,  s'il  y  a  lieu,  les  fleurs  de  cette  splcndidc  Passiflore. 
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charmant  coloris  qui  en  panache  les  feuilles!  coloris,  qui  subit  trois 
phases  principales.  Dans  la  première  jeunesse,  les  feuilles,  peu  ou 


point  colorées  en  dessous,  sont  largement  et  irrégulièrement  peintes 
de  blanc  en  dessus  ;  peu  à  peu  le  blanc  devient  rose,  puis  rougeâtre, 
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puis  enfin  même  cocciné,  tandis  qu'en  dessous  d'abord  il  est  d'un 
violet  pourpré  sombre,  passant  plus  tard  au  brun  marron  mat. 
Enfin,  dans  le  déclin  de  la  feuille  adulte,  la  belle  teinte  rouge  de 
la  surface  pâlit  de  plus  en  plus  et  passe  au  blanchâtre. 

Cette  magnifique  panachure  borde  largement,  d'une  façon  très 
irréguliôre  et  érosée,  les  trois  nervures  principales  de  la  surface,  et 
en  même  temps  sur  ses  flancs  errent  quelques  maculines  isolées;  en 
dessous,  le  coloris  indiqué  est  absolument  entier  et  uniforme. 

Nous  pouvons  donc  en  cette  occurrence,  en  toute  connaissance 
de  cause,  la  recommander,  et  dire  avec  Ovide  : 

Conscia  mens  recti  famae  mrndacia  ridet. 

Et  sur  ce,  amateurs  de  bon  goût,  empressez-vous  d'orner  vos 
serres  chaudes  de  notre  P.  trifasciata,  et  faites-la  grimper  autour 
des  colonnettes  et  le  long  des  vitres  de  votre  serre  chaude  :  vous 
nous  remercierez  du  conseil! 
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PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

Dans  la  Belgique  horticole  (1867,  p.  306),  notre  excellent  confrère, 
M.  Ed.  Morren,  parle  d'un  Œillet,  qui,  dans  son  jardin,  a  porté  des 
fleurs  (pleines)  de  coloris  différents,  et  dont  il  donne  la  figure.  Ce 
fait  de  aichroïsme  n'a  rien  en  soi  d'extraordinaire,  on  l'observe  dans 
une  foule  de  plantes,  et  notamment  chez  les  Camellias.  Il  fait  ob- 
server que  les  opinions  sur  les  causes  qui  le  produisent  sont  con- 
troversées. Il  dit  à  ce  sujet  :  «  Un  savant,  d'une  grande  autorité  (ï),  a 
soutenu  dans  une  réunion,  oit  nous  avions  l'honneur  de  nous  trouver,  que 
ces  variations  de  couleur  chez  les  Rosiei's,  dont  il  parlait,  provenait  d'une 
soudure  de  racines;  s'il  y  a  sur  un  Rosier  des  roses  blanches  et  des  roses 
carmin,  c'est  qu'un  Rosier  à  fleurs  blanches  aurait  greffé  ses  racines  quel- 

Îue  part  avec  celles  d'un  Rosier  dont  les  fleurs  sont  ordinairement  roses.  « 
1  rejeté,  avec  raison,  selon  nous,  une  opinioiï  aussi....  singulière,  et 
attribue  le  fait  à  la  grande  loi  naturelle  de  l'atavisme  (voir  à  ce  sujet, 
Illustr.  hortic.  Te  A,  mise.  p.  1,  et  surtout  la  note  qui  se  trouve  au 
bas  du  texte).  Il  s'agit  évidemment  ici  de  Rosiers  greffés  sur  Eglan- 
tiers. Or,  comment  supposer  qu'une  soudure  de  racines  de  sauva- 
geons, entre  eux,  puisse  produire  un  dichroïsme  floral?  Elle  ne  sau- 
rait agir  sur  la  greffe!  Du  reste,  il  en  serait  de  même  sur  des 
Rosiers  francs-de-pied. 

Nous  le  répétons  et  c'est  notre  croyance,  comme  celle  de  notre 
habile  confrère,  il  y  a  là,  par  les  fécondations  naturelles  ou  artifi- 
cielles, atavisme,  duquel  naissent  successivement,  non-seulement  des 
êtres  à  fleurs  dichroïques  sur  le  même  individu ,  mais  des  êtres 
dont  le  feuillage  lui-même,  etc.,  participera  des  différences  de  leurs 
ascendants.  Errare  humanum  est! 


(')  Nous  ignorons  complètement  qui! 
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SACCOLABIUM  BLUIEI,  vae.  majus. 

saccolabb  DE  blume,  var.  plue  grand. 
ÉTYM.  V.  ci-dessus,  Jlluttr.  hortic,  T«  XIII,  PI.  -493. 

Orchiace^:  §  Vandele  §§  Sarcantile. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem; sicut 
et  synonymiam. 

CHARACT.  SPECIF.  S.  Foliis  longis 
canaliculatis  arcuatis  acutis  mucronatis  ; 
race  mi  s  pendulis  densifloris  obtusis  œ- 

Sualibus  ;  sepalis  ovatis  :  petalis  oblongis 
uplo  angustioribus;  labelli  calcare  com- 
presse) obtusiusculo  intus  pubesccnte; 
lamina  oblonga  rotundata  ciliata  emar- 
ginata  utrinque  costata.  Lindl.  1.  i.  c. 

Saecftlftblum  Blnmel  Lindl.  Bot. 
Reg.  mise.  115  (1841).  et  Sert.  Orchid. 
t.  47. 

Bhynchottylit  retuta  Blume,  Bijdr.  296 
(286?).  Sphalmatescripsit  b.  auct.  Rhyn- 


cottylis.  Tabell.  xlix.  sicut  Rbicbb.  f.  ia 
Walp.  Annal.  VI.  887.  Etc.  ubi  variet. 
divers,  indicata?  (ut  species  distinct»  si- 
cut b.  Blumeus). 

?  Epidendrum  relusum  L.  Sp.  PI.  1351. 

Limodornm  retutum  Swartz,  Nov. 
Act.  Upsal.  VI.  80. 

Aerides  retutum  ejosd.  in  Scbrad. 
Diar.  233  (1799). 

0aeeol»blam  BUunel  majnt  t  foliis 
latioribus  supra  et  subtus  vittis  viridi- 
bus  notatis,  racemis  longioribus  crassio- 
ribusque;  floribus  majoribus  Rbicbb.  (?) 
in  Pescatorea,  icon  sine  N°. 

Tab.  nostra  545  (paulo  deminuta  !). 


Originaire  de  Java,  des  Philippines  et  du  Moulmein,  d'où  Ta 
reçue  M.  À.  Verschaffelt,  et  probablement  d'autres  parties  de  l'Inde 
et  de  ses  archipels,  cette  magnifique  plante  a  fait  et  fera  toujours 
sensation  dans  toutes  les  collections  de  plantes  de  cette  magnifique 
et  anomale  famille. 

N'ayant  point  encore  eu  l'occasion  de  l'observer  en  fleurs,  nous 
croyons  devoir  reproduire  ici  le  texte  qui  lui  a  été  consacré  dans  la 
Pescatorea,  1.  c.  : 

«  Il  est  peu  d'Orchidées,  dans  la  culture,  qui  ne  se  présentent  sous 
des  états  divers,  soit  pour  la  dimension  des  fleurs  ou  des  organes  de 
végétation,  soit  pour  l'intensité  du  coloris.  Cette  disposition  à  l'ex- 
trême variabilité  du  coloris  règne  surtout  dans  les  genres  Cattleya, 
Lœlia,  Odontoglossum,  Aerides,  Saccolabium.  Quelques  espèces  même, 
comme  les  Cattleya  Mossiœ,  Lycaste  Skinneri,  Vanda  tricolor  (etc.!), 
sont  tellement  polymorphes,  qu'il  est  difficile  d'en  trouver  deux 
exemplaires  pareils. 

»  A  mesure  que  le  goût  pour  ces  magnifiques  plantes  se  déve- 
loppe, et  que  l'émulation  s'accroît  en  proportion  des  succès  acquis 
dans  la  culture  des  plus  belles  formes,  il  devient  important  de 
choisir  parmi  les  variétés  d'une  même  espèce,  celles  qui  se  distin- 
guent par  la  richesse  de  la  floraison  ou  du  coloris.  À  ce  titre,  on 
peut  hardiment  recommander  le  vrai  Saccolabium  majus. 

<*  Nous  disons  vrai,  parce  que  sur  bien  des  plantes  données 
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SACCOLABIUM  BLUMEI  MAJUS.  lmdl 
cibouUitein  (  oet^e-cfoaube.  ) 


saccolabium  blumei,  var.  majus. 


comme  telles,  il  en  est  peu  qui  soient  autres  que  des  variétés  insi- 
gnifiantes du  Saccolabium  Blumei,  sinon  tout  simplement  le  type 
ordinaire  introduit  de  Java  chez  MM.  Loddiges  avant  1841.  Mais  le 
S.  Blumei  majus  a  des  feuilles  beaucoup  plus  larges,  très  distincte- 
ment rayées  sur  les  deux  faces.  Les  inflorescences,  trop  grandes 
pour  entrer  tout  entières  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage  (i),  mesu- 
rent de  0,70  à  0,75  de  largeur  ;  les  fleurs  ont  jusqu'au  double  des 
dimensions  de  celles  du  S.  guttatum,  seule  espèce,  dont  les  plus 
belles  variétés  puissent  rivaliser  avec  la  forme  ici  figurée.  » 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  reproduire  ici  Y  article  culture, 
sans  doute  publié  1.  c.  par  M.  Linden,  fort  compétent  en  cette 
occurrence,  et  qui  corrobore  ce  que  nous  avons  écrit  nous-même 
différentes  fois  à  ce  sujet. 

« Beaucoup  de  chaleur  et  d'humidité  (surtout  dans  l'atmos- 
phère) pendant  la  végétation.  Repos  en  novembre,  décembre  et 
janvier  :  période  pendant  laquelle  la  plante  forme  ses  boutons.  La 
végétation  commence  en  février;  la  floraison  tombe  d'ordinaire  en 
mai  et  souvent  une  seconde  fois  en  août  et  septembre.  Il  est  facile, 
du  reste,  de  changer  ces  époques  de  floraison,  en  laissant  la  plante 
se  reposer  plus  ou  moins  longtemps  ;  et  pendant  ce  repos,  elle  peut 
sans  danger  rester  dans  une  serre  chaude  ordinaire  ou  dans  la 
serre  aux  Orchidées  mexicaines.  Mais  dès  que  la  tige  et  l'inflores- 
cence commencent  à  s'allonger,  elle  réclame  une  bonne  chaleur 
soutenue,  sans  quoi  les  fleurs  ne  s 'épanouissant  pas  régulièrement, 
l'ensemble  de  l'inflorescence  perdrait  beaucoup  de  sa  beauté.  » 


Glanures. 

***  Nous  avons  ci-dessus  cité  des  mesures  fantastico-diamétrales 
au  sujet  d'un  Coco  obtenu  par  la  culture  en  Angleterre;  nous  les 
rectifions  ici  par  des  mesures  un  peu  plus  naturelles  :  nous  lisons, 
p.  1165,  Gardener's  Chronicle,  1867  :  «  Les  deux  fruits  (en  question!) 
paraissent  avoir  atteint  toute  leur  grosseur  et  arriver  à  leur  matu- 
rité. Le  plus  gros  mesure  dix-huit  pouces  de  circonférence  sur  douze 
environ  de  longueur  »  (soit  donc  0,46  +  0,32  dans  un  sens,  ou  en 
tout  0,64  :  diamètre  longitudinal  doublé).  Voir  à  ce  sujet  notre  article 
ci-dessus,  Miscellanées  (Glanures),  p.  6. 

L'individu  qui  fleurit  et  fructifie  pour  la  deuxième  fois  n'a  que 
deux  mètres  de  hauteur,  non  compris  la  noble  crête  de  son  plumeux 
feuillage,  et  il  est  encore  en  pleine  floraison  en  ce  moment. 

(*)  La  Petcatorea  est  cependant  in-folio;  pas  n'est  besoin  de  faire  remarquer  que 
de  notre  côté  nous  ayons  dû  réduire  quelque  peu  ladite  inflorescence,  pour  nous 
conformer  à  notre  format,  lequel  est  néanmoins  très  grand  tn-8°. 


Plaicbe  546. 


GAIELLIA  IADAS1E  A.  VERSCHAFFELT» 

TernstrœmiacEuE  §  Camellie^:. 

À  nos  bienveillants  Lecteurs,  salut,  et  avis  :  nous  croyons  absolument  inutile 
de  répéter,  chaque  fois  qu'il  sera  de  nouveau  question  de  Camcllia,  les  notes  tou- 
jours identiques,  toujours  les  mêmes,  en  ce  qui  regarde  Véiymologic,  les  caractères 
du  genre,  les  caractères  spécifiques  (ceux-ci  impossibles).  Toutefois,  quant  à  Pétymo- 
logie,  nous  renvoyons  à  la  discussion  raisonnée  que  nous  en  avons  faite  ci-dessus, 
T«  X,  PI.  349,  Camellia  bella  Romana  (<). 

Les  variétés  du  Camellia,  lancées  dans  le  commerce  surtout 
depuis  quelques  années,  deviennent  très  nombreuses,  beaucoup  trop 
nombreuses  même,  nous  l'avouons  volontiers;  aussi,  quand  il  s'agit 
d'en  former  une  collection,  le  choix  en  est-il  extrêmement  embar- 
rassant, difficile. 

L 'Illustration  horticole  aime  à  penser  que  ce  choix  peut  compren- 
dre, sans  hésitation,  les  variétés  quelle  a  publiées  jusqu'ici,  une 
trentaine  environ,  figurées  de  1854  à  1857  (volumes  I  à  XIV)  ;  et 
a-t-elle  voulu,  pour  justifier  ce  que  nous  venons  de  dire,  en  publier 
une  nouvelle,  laquelle,  nous  n'en  saurions  douter,  ravivera  encore 
le* goût  des  amateurs  pour  ce  magnifique  genre  de  plantes,  par 
l'élégance  suprême,  la  distinction  rare  de  ses  fleurs.  Aussi  notre 
éditeur  l'a-t-il  dédiée  à  son  aimable  épouse,  Madame  Ambr.  Ver- 
schaffelt.  Elle  disputera  la  palme  de  la  beauté  aux  meilleures 
variétés  connues  jusqu'ici,  telles  que  les  C.  Lavinia  Maggi,  Bono- 
niana,  etc.,  etc. 

Cette  magnifique  variété  a  été  obtenue  de  semis  en  Italie,  à 
Brescia,  par  le  comte  Bernardino  Lechi,  très  coutumier  de  beaux 
gains  en  ce  genre.  M.  A.  Verschaffelt  en  a  acheté  l'édition  entière, 
et  a,  pendant  trois  années,  expérimenté  la  plante,  avant  de  la  mettre 
dans  le  commerce;  ce  qui  aura  lieu  dès  ce  printemps  (1868).  Le 
port,  le  feuillage,  l'abondance  et  la  facilité  d'épanouissement  des 
fleurs  de  cette  variété,  justifient  parfaitement  l'éloge  que  nous  en 
fesons. 

Ces  fleurs  sont  au-dessus  de  la  moyenne  grandeur  ;  à  pétales  très 
nombreux,  petits,  arrondis,  entiers,  imbriqués  avec  la  plus  rigou- 
reuse symétrie;  le  coloris  en  est  d'un  rose  tendre  et  de  la  nuance 
la  plus  fraîche  ;  veiné  et  quelquefois  pointillé  d'une  teinte  plus  vive  ; 
en  outre,  de  fines  et  gracieuses  fascies  cramoisies  ajoutent  encore  à 
à  la  beauté  de  l'ensemble.  C'est  là  une  véritable  perfection  dans  la 
catégorie  dite  des  Perfections. 

(')  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  rectifier  Terreur  typographique  qui  nous  a 
fait  dire  au  sous-titre  gemina  pour  genuina. 
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Plaide  S47. 


ACR0C01IA  SCLEROCARPA. 


ACROCOMB  A  FRUITS  DURS. 


ÉTYM.  êtxfUêfuç,  mKfcxê/xn  (d'«»f«r,  sommet, -  xo^jj,  chevelure),  chevelu, 
feuillu  au  sommet  !  nom  générique  peu  heureux  :  la  très  grande  majorité  des 
Palmiers  ayant  pareillement  une  couronne  frondalc  terminale  ;  rx\nf*c ,  dur,  sec. 

PhœnicàcEjE  (vulgo  Palmœ!)  §  CocoejE. 


CHARÂGT.  GENER.  Monoica;  Flo- 
re$f  in  eodem  spadice  in  spatha  com- 
pléta lignescente  incluso.  o*  :  in  supe- 
riore  ramorum  parte  dense  sessiles  intra 
alvcolos  bractearum  nezu  rcticulato  for- 
matas. Calyx  3-pbyllus;  foliolis  ovatis. 
Corolla  tripctala  subcylintlrica  v.  pris- 
matica,  petalis  subeoriacris  lanceolalis 
oblongis.  Stamina  6}  inclusa,  filamentis 
subulatis,  antherit  linearibus  subsagitta- 
tis.  PiXtï/irudimentum.  9:  in  inferiore 
parte  ramorum  remote  srssiles.  Calyx 
3-pbyllus,  foliolii  ovato-orbicularibus, 
et  coroUœ  petalis  3  ovatis  convolulo-im- 
bricatis.  Andrœei  abortivi  cupula  annu- 
laris  circa  ovarium  tri-locularc,  loculis  2 
abortivis;  stylo  brevi,  stigmatibus  3  ré- 
volu tis  coronato.  Drupa  globosa  mo- 
nosperma,  cor/ice  cartilaginro(sicca  crus- 
tacea);  carne  mucilagino-fibrosa  ;  vuta- 
mine  osseo  crasso lenticulari (sic !  seaquid 
Icntîcularc?)  subscrobiculato,  latcnbus 
triporoso.  Albumen  œquabilc  durum 
oleosum.  Embryo  intra  porum  lateralcm. 
Palmœ  procerœ;  caudex  ovoideusme- 
dio  sœpe  tumidus,  ligno  periphœrico 
fusco-nigricante  ;  frondes  pinnatœ  om- 
nes  terminales;  petiolo  aculeato;  spatba 
inter  frondes  persistons  aculeata  ;  spadix 
simpiieiter  multi-ramosus ;  flores  <f  fia- 


vidi.  Drupa  olivaceo-fusca  nitidula  ossi- 
culo  spadiceo  perdura. 

■Uitics,  I.  i.  «.  (1824). 

AcrteomU  Mart.  II.  66.  III.  2.  86. 
57.  100.  fig.  5.  Tab.  Z.  f.  xii.  Palmct. 
Orbign.  76.  Sprgl.  in  L.  Gen.  PI.  edit. 
1302.  Kunth,  Enum.  III.  270.  Endlich. 
Gcn.  PI.  1768.  Meisn.  Gen.  PI.  358(267). 
Walp.  Annal.  I.  1007.  V  (Muellir). 
nomen  tantum!  822  Bactridis  spec. 
GiERTN.  Coci  spec.  Jacq.,  Swartz. 

CHARACT.  SPECIF.  A.  caudice  eiato 
sœpe  ventricoso,  petiolo  parce  tomentoso 
et  aculeato;  rhachi  setosa  et  aculeata; 
pennis  crispis  membranaceis  linearibus 
subglauccsccntibus  et  pubescentibus  ; 
spalha  aculeata;  drupa  globosa  diam. 
ultra  pollicari  (Phras.  vero  multo  nimis 
incompleta  etparumper  manca.  Rboact.) 

Aeree+ml*  «eler^earpa  Mart.  I.  c. 
II.  286.  III.  «6.  Kunth,  I.  c.  271.  Cocos 
aculeata  Jacq.  Amer.  278.  t.  169.  edit. 
picta  t.  45i.  Palmier  Macoya  Aublbt, 
Suppl.  98.  Corrba  db  Serra,  Annal,  d. 
Mus.  X.  158.  t.  10.  y.  2  Dactris  globosa 
{minor)  GiERTN.  Pruct.  I.  22.  t.  9.  f.  1 
(Grbw.  Mus.  t.  16).  -?  Mill.  Dict.  V. 
edit.  franc,  p.  395.  N°  3.  sec.  GjERtn.  — 
Cocos  fusi for  mis  Swartz,  FI.  1.  616.  Etc. 


C'est  un  des  princes  des  végétaux,  comme  les  a  appelés  justement 
Linné,  et  princeps  Me  inter  pares,  un  de  ces  Palmiers,  splendides 
produits  de  Tellus  (la  Terre)  et  de  Phœbus  (le  Soleil),  comme  les 
appelé  à  son  tour  le  grand  Phœnicologiste  allemand  (à  qui  on  doit 
un  grand  et  magnifique  ouvrage  sur  ces  plantes)  ;  bref  un  des  plus 
beaux  Palmiers  parmi  ses  congénères  ou  plutôt  ses  alliés  (i). 


(<)  L'Illustration  horticole  a  payé  déjà  largement  son  légitime  tribut  &  cette  caté- 
gorie de  plantes,  comme  on  peut  en  juger  par  la  liste  que  nous  en  avons  donnée, 
ci-dessus  (T«  X,  note  {*)  au  verso  de  la  Planche  385),  à  laquelle  il  faut  ajouter 
les  suivantes  :  Areca  alba  Dort  (T«  X,  PI.  385),  Iriartea  ventricosa  Mart.  (T«  XI, 
PI.  400),  VerschaffeUia  splendida  Wbndl.  (XII,  PI.  430),  Phœnicophorium  Sechel- 
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TOM.  XT.  —  MARS  1868. 


ACROCOMIA  SCLEROCARPA. 


VAcrocomia  sclerocarpa,  l'un  des  plus  élégants  Palmiers  connus  [sic!), 
se  montre  très  communément  dans  tout  le  Brésil,  où  il  se  plaît  dans 
les  localités  de  ce  vaste  pays,  dans  les  lieux  comparativement 
sablonneux  et  secs,  élevés,  rocheux,  et  découverts.  Là,  il  dépasse 
fréquemment  dix  et  douze  mètres  de  hauteur,  sur  un  tronc  droit, 
dressé  (?ad  médium  sœpe  ventricosus,  Mart.).  On  le  rencontre  égale- 
ment dans  les  Guianes  et  même  dans  les  îles  Caraïbes  (Antilles). 
Ses  frondes  dépassent  dix,  quinze  pieds  de  longueur.  Martius  les 
dit  crispées;  mais  les  figures  qu'il  donne,  et  nos  propres  observa- 
tions sur  nature  nous  démontrent  que  c'est  là  une  erreur  :  du  moins 
dans  cette  espèce,  elles  sont  tout-à-fait  droites. 

Des  aiguillons  noirs,  plans,  se  montrent  et  sur  le  tronc,  et  sur 
la  spathe;  les  premiers  ne  persistent  pas  et  tombent  avec  l'âge. 
Les  spadices  atteignent  0,30-50  de  longueur,  ou  même  plus;  la 
spathe,  de  mêmes  dimensions,  nécessairement,  est  aculéifère  dorsa- 
lement.  Les  fleurs,  assez  petites  (V.  la  diagnose  pour  la  disposition), 
sont  :  les  mâles  et  les  femelles,  d'un  jaune  verdâtre,  auxquelles  suc- 
cèdent des  drupes  globuleuses,  apiculées  (vestiges  du  style),  d'une 
couleur  olivâtre  ou  roussâtre,  luisantes,  dont  la  pulpe  glutineuse- 
fibreuse  enveloppe  des  noyaux  osseux,  très  épais,  très  durs  (Voir  la 
diagnose  générique). 

M.  de  Martius  admet  dans  ce  genre  quatre  espèces  :  A.  mexicana, 
Totai,  sclerocarpa  et  lasiospatha;  et  comme  douteuses,  d'après  le  Cata- 
logue de  MM.  Loddiges  :  aculeata  (très  probablement  Y  A.  aculeata 
de  Jacquin),  horrida,  tenuifolia  et  globosa.  Il  résulte  donc  de  ceci, 
que  ce  genre  est  jusqu'ici  assez  mal  déterminé  et  limité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Y  A.  sclerocarpa  est  une  admirable  espèce,  dont 
les  vrais  amateurs  (pardon  de  la  trivialité)  peuvent  faire  leurs  choux 
gras!  et  l'établissement  A.  Verschaffelt  leur  en  offre,  à  bon  compte, 
de  jolis  et  robustes  individus. 

EiplleatU»  des  Figure*  «Mlytlqve*. 

Figures  1  et  1  bis.  Portion  du  rhachis  avec  une  feuille,  à  peu  près  de  grd.  nat. 
Fig.  2.  Portion  du  spadicc;  a.  fleurs  o*  non  encore  épanouies;  6.  fleurs  J. 
Fig.  3.  Les  mêmes,  les  o*  étant  tombées;  a.  laissant  voir  le  corps  alvéolaire  où 
étaient  insérées  cdlcs-ci.  Fig.  4.  Portion  de  la  spathe.  Fig.  8.  Fleur  mâle,  ouverte 
pour  faire  voir  le  système  staminal,  un  peu  grossie.  Fig.  6.  Fleur  femelle,  de 
grd.  nat.  Fig.  7.  Fruit  de  grandeur  naturelle;  a.  vestige  des  enveloppes  périgo- 
niales.  Fig.  8.  Le  mémo  (le  noyau  I),  sans  ses  enveloppes.  Fig.  9.  Le  même,  coupé 
horizontalement  (fig.  8  et  9,  montrant  les  trois  pores  latéraux). 

larum  Wendl.  (ibid.  PI.  433),  Rhaphia  tœdigera  Mart.  (XIII,  PI.  499),  Hyophorbe 
VerschaffeUi  et  amaricaulit  (ibid.  PI.  462-463),  et  enfin  celle  dont  nous  traitons  ici. 
En  tout  donc  vingt-trois  espèces,  toutes,  ad  majorera  Palm  arum  gloriam,  avec  ligu- 
res analytiques  du  port,  des  fleurs  et  des  fruits  ! 


ACROCOMIA  SCLEROGARPA. 


Plaiche  548. 


CIBOTIM  KIGALI. 

CIBOTIUM   ROYAL. 

ÉTYM.  xtÇ*Tf9,  petite  boite  ou  coffret;  allusion  à  la  forme  de  l'indusie  des 
tore*  ou  sporolhèces,  dont  les  valves,  en  effet,  ressemblent  assez  bien  à  une  petite 
boîte. 

CIamIs  Fllleacearam. 

POLYPODIÀCEiE  §  HyPOCHLÀMYDEjE  (Fée). 


CHARACT.  GENER.  Sporotheciit  (v. 
soris)  dcprcsso-globosts  marginalibus  sed 
introrsum  rcûcxis  et  ad  apicem  venula- 
ru  m  sitis  ;  indutio  bivalvi  coriaceo,  val- 
vis  subœqualibus,  interiore  paululum 
minore;  receptaculo  parvulo;  sporangiis 
ovoideis;  annulo  extenso  latissimo  20- 
24-articulato  ;  sports  trigonis  nudis  vi- 
treis  epitporio  vestitis  fuscis. 

Filiccs  herbaceœ  et  arborescentes  am- 
plœ  rigidœ  spinosœ  {v.  inermes)  sand- 
wicenses  aut  amerieanœ  tropicales  (mexi- 
canœ);  frondibus  decomposito-bipenna- 
tis  sœpe  subtus  glands;  nervillis  penna- 
tis  simplicibus  aut  furcatis. 

A.  L.  A.  Fii,  Gin.  Filic.  34S. 

Clfeotlam  Kaulfuss,  Enum.  Filic. 
229.  t.  1.  f.  14.  8  april  1824.  Endlich. 
Gcn.  PI.  645.  ctSuppl.  1.  Prbsl,  Tcntam. 
Pteridogr.  67.  T.  xi.  f.  8.  9.  40.  F*. 
Baubb,  Filic.  t.  25.  W.  Hook.  Gen.  Filic. 
t.  25.  Spec.  Filic.  I.  82.  T.  xxix.  f.  A. 
—  Pinonia  Gaddicb.  Voy.  de  PUr.  369. 
1826,  et  antea  in  Annal.  Se.  natur.  De- 
cemb.  1824.  paulo  post  nomen  datum 
a  Kaulfussio.  [Ncc  ut  videtur,  Déparia 
Hook.  et  Grbv.  le.  Fil.  t.  154.  Hook. 
(Baukr)  Gen.  Fil.  t.  44  fi.  Sprc.  Filic. 
t.  84.  t.  xxx.  fi.]  —Dicksoniœ,  Davalliœ, 
Balantii  species,  etc.,  quorumdam. 


CHARACT.  SPECIF.  C.  stîpitc  robus- 
tissimo  crassissimo  maxime  elato  vel- 
lere  densissime  mollissimeque  sericeo 
(scricam  œmulante)  aureo-fulvo  micante 
omnino  operto,  prœ  œtate  solum  versus 
basim  dénudante,  in  altitudinem  10,00  et 
ultra  mentiente  et  0.40-50  in  diametro 
metiente  (locis  in  nata\ibust)\  corona  fron- 
dosa  vastissima  (5-6,00)  elegantissime 
recurvo-patula  ;  peliolis  robustissimis 
valdc  pilosis  sicut  et  rfcachi  pracipue 
versus  basim  brachii  infantis  crassltu- 
dine  subtus  subptanis  supra  bisulcatis 
costa  mediana  eminente;  frondibus  de- 
composite  bipinnatis,  pennis  (diam.  1,00- 
1-50)  altérais  patulis  acuminatissimis 
infra  glaucescentibus,  pennularum  pari- 
ter  acuminatarum  segmentis  sursum 
oblique  falcatis  acuttssime  dentatis  fere 
ad  basim  extremam  fissis,  fertilibus  mi- 
noribus  obsolète  dentatis;  venis  simpli- 
cibus v.  simpliciter  furcatis;  soris  nu- 
merosis  versus  margines  biseriatis;  in- 
dusii  valvis  fere  œqualibus;  sporangiis 
neenon  numerosis.  Nob.  ex  nat.  viv. 

Cltotlam  regale  A.  Vbrsco.  et  Nob. 
noslr.  tabula  548.  {Ex  specimine  culto 
ad  decim.  part,  et  plus  etiam  reducto.) 


C'est  véritablement  une  bonne  fortune  pour  un  botaniste  d'avoir 
à  entretenir  ses  lecteurs  d'une  plante  aussi  majestueuse,  aussi 
colossale,  dont  le  nom  générique  seul  indique  la  grâce  et  la  gran- 
diosité  :  un  Cibotium,  une  Fougère  enfin,  Délie  entre  toutes  celles 
de  cette  admirable  famille  de  plantes. 

Dans  le  genre  auquel  elle  appartient,  et  qui  ne  renferme  du  reste 
qu'un  petit  nombre  d'espèces  (i),  c'est  peut-être  la  plus  noble  et  la 

(*)  C.  glaucum  Hook.  et  Arn.  (Dicksonia  glauca  Smith;  Hiathea  Mbnz.). 
C.  glaucescens  Kumzb,  Balantium  Link,  C.  glaucophyUum  Prbsl.,  C.  Cumingii 
Runzb,  C.  Barometz  J.  Su.,  Aspidium  Barometz  Hort.  anol. 
C.  assamicum  W.  Hook. 

C.  Chamissoi  Kaulf.,  Pinonia  splendens  Gauoich. 
C.  Menziesii  W.  Hook. 
C.  Schiedei  Cham.  et  Schlbcht. 
(C  princeps!  voyez  la  note  (<)  a  la  page  suivante.) 


CIBOTIUM-       MEXIQUE  .  {&etl«  _  \\oxbc.) 


P.$troeb4 


CIBOTIUM   REGALE. 


S  lus  grande  d  entre  elles  (i).  A  l'exception  du  C.  Schiedei  du  Mexique, 
ont  celle-ci  est  bien  voisine,  les  autres  appartiennent  aux  archipels 
des  Sandwich,  des  Philippines  et  du  royaume  d'Assam  (Inde  orien- 
tale) p).  Elle  a  été  découverte  par  M.  Gniesbreght,  dans  les  gorges 
des  montagnes  les  plus  élevées,  à  5,000  ou  6,000  pieds  (Terras  frtas) 
d'altitude,  sur  les  versants  exposés  au  soleil  :  station  qui  explique 
le  magnifique  coloris  du  densissime  et  soyeux  duvet  de  son  stipe  : 
duvet  d'un  fauve  doré,  passant  au  marron  vif  (sub  sole)  dans  la  jeu- 
nesse, et  qui  enveloppe  celui-ci  comme  d'un  véritable  toison;  c'est 
un  véritable  édredon  végétal  (3)  !  et  pour  le  moelleux,  le  velouté,  la 
ténuité,  la  soie  elle-même  ne  présente  rien  de  plus  fin,  de  plus  doux 
au  toucher.  Chaque  brin,  long  d'environ  0,07-8,  paraît,  sous  la 
loupe,  filiforme,  mais  plan,  fortement  zigzagué  ou  tordu  cent  fois  sur 
lui-même;  de  chacun  de  ces  zigzags  jaillit  une  véritable  étincelle 
fulgurante!  C'est  tout  bonnement  admirable. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  la  diagnose  que  nous  avons  donnée 
ci-dessus;  nous  citerons  seulement  les  dimensions  observées  par 
nous  chez  un  des  individus  adultes  que  nous  avons  examinés  dans 
l'établissement  A.  Verschaffelt.  Le  stipe  dépassait  déjà  un  mètre  de 
hauteur  sur  un  diamètre  de  0,40;  les  frondes,  au  nombre  de  dix  ou 
douze,  de  quatre  mètres  au  moins  de  longueur,  y  compris  le  pétiole, 
sur  un  diamètre  d'un  mètre  0,40;  d'où  il  résulte  que  l'envergure 
frondale  égalait  6  ou  7,00,  sans  compter  l'arcûre  de  chaque  fronde» 
laquelle,  de  la  base  du  pétiole  jusqu  au  sommet  extrême,  n'a  guère 
moins  d'un  mètre;  celui-ci,  de  la  grosseur  d'un  bras  d'enfant  (Voir 
Diagn),  très  velu-soyeux  à  la  base,  est  revêtu,  plus  loin  et  en 
dessus,  de  longs  poils  divariqués,  qui  continuent  sur  le  rhachis  et 
sur  les  pétiomles  des  pennules.  Les  pennules  sont  longuement 
acuminées;  les  segments,  ou  mieux  pennulines,  fendues  presque 
jusques  sur  la  nervure  principale,  sont  obliquement  falciformes  (sur- 
sum!)%  acuti-dentées;  les  fertiles  plus  petites,  à  peine  dentioulées. 
Les  nervures  sont  simples  ou  fourchues;  les  sores  assez  nombreux, 
unisériés,  au  nombre  de  trois-quatre  de  chaque  côté  de  la  nervure 
principale,  etc. 

Présentée  dernièrement  à  la  grande  Exposition  internationale  de 
Gand,  elle  y  a  obtenu  un  premier  prix. 

L'établissement  A.  Verschaffelt  est  en  mesure  dès  ce  moment  de 
procurer  à  ses  clients  de  jolis  individus  de  ce  superbe  végétal. 

Eipllentlô»  des  Figure*  Mftlytftqvea. 

A.  L'individu  observé,  réduit  au  dixième  (au  moins)  de  la  grd.  nat.  Fig.  1.  Pen- 
nule  (fragment  de  fronde),  de  grd.  nat.  environ.  Fig,  3.  Pour  comparaison  :  Pen- 
sâtes du  C.  Schiedei,  grd.  nat.  environ;  a.  pennuhne;  h.  sporotheces;  c.  portion 
de  la  pennulin*  pour  montrer  les  veinules,  (a.  6.  c.  plus  ou  moins  grossies.)  (fex  Spe- 
cies  Filicum  W.  Hook.  1.  c.) 

(')  Il  parait  qu'il  faut  retirer  du  genre  une  digne  rivale  de  la  nôtre,  sous  tous  les 
rapports,  et  par  ses  grandioses  dimensions  et  son  admirable  effet,  le  Gibolium  prin- 
cep$  dfi  M.  Luiiien,  découvert  par  lui-môme,  au  Mexique,  sur  les  versants  tempérés 
de  Taxtla  et  de  Chiapas,  et  dont  plus  tard  il  a  reçu  des  spécimens  vivants  de 
M.  Gbiesbrègbt;  cet  éminent  horticulteur  a  reconnu  (m  It7#.),  d'après  sa  fructifica- 
tion, qu'il  n'avait  pu  examiner  d'abord,  oue  le  dit  Cibotium  devait  appartenir  au 
genre  Cyathea;  il  devient  donc  désormais  le  Cyathea  princept  Lino. 

O  II  est  plus  que  probable  que  le  C.  assamicum  doit  être  rencontré  également 
dans  PInde  orientale  ailleurs  que  dans  celte  seule  contrée. 

(')  Et  ne  dirait-on  pas,  pardon  de  la  vulgarité  de  la  comparaison,  que  la  pré- 
voyante Nature  ait  voulu  par  cette  épaisse  fourrure  protéger  cette  plante  contre  la 
froidure  intense  de  ces  hautes  altitudes? 


Pluche  549. 


CALCEOLARIA  PISACOMEK 

CALCÉOLA1RE   DE   ?  (*). 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T«  l«,  PI.  32. 
SCROPHULARIACEiE  §  CALCEOLÀRIE.E. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 
CHARACT.  SPECIF.  V.  ci-dessus,  Mise.  p.  i  (1868). 
CAlcc»l«rl*  plMctmeifli  Mbtbn,  V.  1.  c. 


Très  heureux  de  donner  à  nos  lecteurs  une  bonne  figure  (imitée 
de  celle  de  l'ouvrage  anglais  cité)  d'une  plante  aussi  ornementale  : 
figure,  dont  l'examen  pourra  les  mettre  à  même  de  juger,  si  nous 
avons  eu  raison  de  la  leur  recommander,  nous  ferons  observer  que 
nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  la  notice  que  nous  lui  avons  consacrée 
dans  notre  avant-dernier  numéro. 

Notre  éditeur  ne  tardera  pas  à  la  mettre  dans  le  commerce. 


Glanures. 

*%  Un  pépiniériste  de  Fontenay-aux-Roses,  près  Paris,  a  trouvé 
dans  un  semis  une  variété  de  Groseiller  à  maquereau  sans  épines. 
C'est  une  excellente  acquisition  pour  les  jardins,  et  surtout  pour  les 
amateurs  de  ce  fruit,  qui  pourront- s'en  régaler  sans  se  aéchirer 
assez  désagréablement  les  mains  pour  s'en  emparer  :  nargue  main- 
tenant de  ses  épines  géminées  ou  ternées  si  fortes  et  si  aiguës.  Le 
fruit  est  réputé  valoir  de  tout  point  ceux  du  type.  On  a  donné  avec 
justice  à  cette  variété  le  nom  de  son  inventeur,  M.  Billiard  (Le  Gro- 
seiller Billiard). 

+\  Répondant  à  la  question  qui  nous  est  faite  par  un  correspon- 
dant, au  sujet  des  deux  noms  :  Rhynchospermum  ou  Trachelospermum, 
lequel  doit  être  définitivement  adopté ,  la  réponse  est  facile  :  c'est 
nécessairement  le  second.  Lorsque  M.  A.  De  Candolle  créa  le  premier 
genre,  il  avait  sans  doute  négligé  de  s'assurer  s'il  en  existait  déjà  un 
autre  du  même  nom  ;  et  en  effet,  Reindwardt  en  fesait  un  type  parmi 
les  Synanthérées.  Lindley  commit  donc  la  même  erreur,  en  pu- 
bliant son  Rhynchosvermum  jasminoides  :  erreur  que  nous  rectifiâmes 
dans  le  Tome  Ier  (PL  61)  de  notre  Jardin  fleuriste,  en  fesant  de  cette 
belle  plante  le  type  de  notre  genre  Trachelospermum,  qui  renferme 
les  deux  espèces  signalées  par  M.  A.  De  Candolle  et  celle  de  Lind- 
ley (Voir  aussi  Planchon,  Flore  d.  S.  et  d.  J.  de  VEur.  VI.  PI.  615). 

(<)  Voir  1.  i.  c.  la  noto  ('),  Mise.  p.  1  (1868). 


IALU0LAK1A  riSÀCumc.nM*.  mli**. 


|UV,Li«M*Ulr*bâi(,àGii4, 


à  Terscbfoll  p&bl, 


CÀLCEOURIÀ  PISACOMENSIS.  meyen. 


Plaiche  S  SI. 


HARANTA  MGINALIS. 

ÉTYM.   V.  ci-dessus,  Illustr.  hortic,  H,  PI.  U. 

Marantacele  (V.  Cannace^:). 


CHARACT.  GENER.  V.  de  his  et 
prœcipue  XV,  sub  Tab.  5*2,  quoad  sy- 
ijonymiam  et  auctores,  adnotationcm, 
sicut  et  XIV,  sub  PI.  515. 

CHARACT.  SPECIF.  (V.  camdem). 
Humilis  caespitosa  (?)  robusta;  foliis  sat 
amplis  ovali-rotundatis  crassiusculis  la- 
téral i  ter  inœqualibus  supra  intense  niti- 
deque  viridibus  albo  trifasciatim  notât  is, 
fasciis  latis  flexuoso-erosis  ;  infra  tactu 
solo  dense  velutinis  albidis,  margine  vix 
undulato-integcrrimo;   petiolo    robusto 


ad  summum  longe  înflatulo  cylindrico; 
nervulis  pcrmultis  approximatissimis 
arcuato-parallclis  insuper  subpromiucn- 
tibus  regularitcr  œquidistantibus,  inter 
eos  nonnullis  distantibus  et  prominen- 
tioribu$,  nervo  medio  robuslo  sol  uni 
tactu  eliam  tomentosulo  canaliculatim 

impresso  infra  elevato;  tloribus ad- 

huc  non  observatis;  vidimus  et  folium 
solum  ! 

■tarant»  virginal!»  Lindkn  ....? 

{Phrynium ?). 


Tout  récemment  dans  ce  recueil  (Maranta  illustris  Lind.  Te  XIV. 
PI.  515)  nous  disions  que  désormais  les  Marantœ,  le  Phrynia,  etc., 
venaient  d'eux-mêmes  s'imposer  aux  amateurs  en  luttant  d'élé- 
gance,  de  riches  panachures.  foliaires,  avec  les  Caladia,  par  exemple, 
mais  d'une  autre  façon,  sans  doute,  mais  fort  attrayantes  égale- 
ment. Voyez  :  ici,  une  superbe  et  admirable  panachure  de  couleurs 
vives,  souvent  diaphanes,  macules  ou  points;  là,  de  magnifiques 
stries,  ou  plutôt  fascies,  bi-tricolores,  tranchant  par  leur  vif  coloris 
sur  le  vert  foncé  et  vernissé  du  fond. 

La  nouvelle  Maranta,  dont  nous  offrons  à  nos  lecteurs  la  primeur 
descriptive  et  iconographique,  vient  se  placer  parmi  les  plus  belles 
de  sa  catégorie,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  par  la  belle  et  exacte 
figure  ci-contre  (figure  d'une  exécution  irréprochable) ,  et  sera  bien- 
tôt dans  toutes  les  collections.  Sa  robusticité,  son  port  cespiteux  et 
étalé,  ses  amples  feuilles  un  peu  épaisses,  d'un  vert  foncé  et  luisant 
en  dessus,  sur  lequel  tranchent  vivement  trois  larges  fascies,  à 
bords  érosés,  d'un  beau  blanc,  en  dessous  entièrement  couverts  d'un 
duvet  blanc  velouté  et  soyeux,  appréciable  seulement  au  toucher, 
tant  il  fait  corps  avec  le  parenchyme.  Les  feuilles  dans  notre  plan- 
che sont  représentées  de  moyenne  grandeur;  elles  atteignent  0,20 
de  longueur  sur  un  diamètre  de  0,16. 

M.  Linden,  son  parrain,  comparant  les  dites  fascies  à  la  cou- 
ronne virginale  d'une  jeune  mariée,  a  cru  devoir  lui  donner,  en 
conséquence,  le  nom  spécifique  que  nous  rapportons.  Voici  au  sujet 
de  l'espèce  les  détails  historiques  qu'il  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer, et  que  nous  nous  estimons  heureux  de  consigner  ici.  Que 
ne  pouvons-nous  en  faire  autant  au  sujet  de  toutes  les  plantes  dont 
nous  nous  occupons. 

Découverte  par  son  collecteur  M.  Wallis,  nom  désormais  célèbre 
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parmi  les  voyageurs-botanistes,  elle  a  été  introduite  chez  lui  en 
1864.  Il  la  trouva  «  sur  les  bords  inférieurs  du  Huallaga,  un  des 
affluents  supérieurs  de  l'Amazone,  dans  d'épaisses  forêts,  non  loin 
de  Yuramaguas.  »  M.  Baraquin,  de  son  côté,  fut  assez  heureux  pour 
la  rencontrer  dans  les  mêmes  parages,  et  en  envoyer  à  M.  A.  Ver- 
schaffelt  de  jolis  individus,  dont  l'un  a  servi  de  modèle  pour  notre 
planche.  Présentée  par  lui,  dans  un  lot  de  plantes  rares,  à  l'Expo- 
sition internationale  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Gand,  elle  a  conquis 
tous  les  suffrages  des  nombreux  visiteurs. 

Nous  n'en  avons  point  encore  observé  l'inflorescence,  mais  il  est 
probable  qu'elle  appartient  au  vrai  Maranta. 


Glanures. 

*%  Fructification  du  Cha&lerops  excelsa  en  France. 

C'est  également  au  savant  botaniste,  que  nous  nommons  plus  loin, 
que  l'on  doit  les  intéressants  détails  qui  suivent,  et  qui  n'ont  rien 
de  neuf  sans  doute,  mais  qui  viennent  corroborer  une  fois  de  plus, 
si  l'on  pouvait  douter  encore,  des  faits  acquis  depuis  bien  longtemps 
à  la  Science,  et  qui  ont  prouvé  l'existence  des  deux  sexes  chez  les 
végétaux  (Dattiers,  Palmiers  à  Chanvre,  etc.)  :  sexes  déjà  connus 
chez  les  Palmiers,  même  bien  avant  Pline. 

Dans  un  jardin  (Jardin  botanique  sans  doute?)  de  Montpellier 
existe  un  individu  femelle  du  Chatnœrops  excelsa,  qui,  Tan  dernier, 
a  produit  une  quinzaine  d'épis  de  fleurs,  tandis  qu'en  même  temps 
un  individu  mâle  de  la  même  espèce  fleurissait  à  une  distance  d'une 
quinzaine  de  lieues  de  là  (l). 

M.  Planchon,  qui  officia  comme  prêtre  en  cette  occurence  (sic  (2)!), 
eut  la  satisfaction  de  voir  la  plante  de  Montpellier  produire  des 
milliers  de  baies,  disposées  de  telle  sorte  qu'elles  imitaient  d'énor- 
mes grappes  de  raisin  de  près  de  trois  pieds  de  longueur.  Chaque 
baie  était  réniforme  ou  sphéroïdale,  et  couverte  d'une  belle  efflo- 
rescence,  semblable  à  celle  qui  couvre  les  raisins  et  les  prunes.  On 
croira  sans  peine  que  ce  fait  attira  l'admiration  de  tout  le  monde 
amateur  de  Montpellier. 

M.  Durieu  de  Maisonneuve  obtint,  dans  le  Jardin  botanique  de 
Bordeaux,  dont  il  est  le  directeur,  le  même  succès  :  mais  seulement, 
en  raison  des  différences  climatologiques,  la  maturation  des  fruits 
fut  plus  tardive. 

(f)  Il  est  probable  que  M.  Naudin  a  dû  être  plus  explicite  sur  un  sujet  aussi 
intéressant. 

(*)  M.  Planchon  officiated  as  a  priest  on  tho  occasion!  (Gardener't  Chronicte, 
mars  1867)  ;  la  citation  est....  poétique!  mais  exacte!  N'est-ce  point  là  un  mariage  ? 


Klab  ljlh  dr  LSuwbiiuOand. 


BEGONIA  VEITCHII  (hook.f.) 
[fax o u  ( o c x x&Jfouio&ue) 


A  YcrschaUtpuW. 
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Planche  §51. 


BEGONIA  VEITCHII. 

BÉGONB  DE  VEITCH. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T*  I",  PI.  28. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  et  notulam  in  Illuttr.  hortic.,  sub  PI.  218. 233. 2G2. 
CHARACT.  SPECIF.  V.  Illustr.  hortic,  T«  XIV.  Mise.  p.  77. 

Begmnla  Teltekll  Hook.  f.  in  Gard.  Chron.  p.  734.  4867.  Bot.  Mag.  t.  5663.  Sep- 
tember  1867.  Bely.  hortic.  PI.  VI.  p.  66.  Mars-Avril  1868. 


N  ayant  rien  à  changer,  ni  à  ajouter  à  la  notice  que  nous  avons 
publiée  ci-dessus  (l.  c),  au  sujet  de  cette  belle  espèce,  nous  prions 
nos  lecteurs  de  vouloir  bien  s'y  reporter. 

Comme  nous  l'avions  présumé,  Fauteur  de  sa  dénomination  vient 
d  en  donner  la  figure  et  une  autre  description  ;  et  d'après  la  pre- 
mière, que  nous  reproduisons  ci-contre,  ils  pourront  juger  si  nous 
avons  eu  raison  de  leur  en  recommander  l'acquisition,  dont  notre 
éditeur  Jeur  offre  le  moyen  facile. 


Glanures. 

***  Notre  savant  confrère,  M.  Naudin,  de  l'Institut,  a  bien  voulu 
nous  faire  part  de  la  belle  acquisition  qu'il  vient  de  faire  d'une  char- 
mante propriété,  à  Collioure  (Pyrénées-Orientales),  où  il  est  en  train 
de  créer  un  jardin  expérimental,  dans  lequel  il  se  propose  de  conti- 
nuer ses  recherches  et  ses  observations  physiologiques  sur  diverses 
catégories  de  plantes  :  observations  qui,  depuis  longtemps  déjà,  lui 
ont  acquis  une  juste  célébrité. 

Une  courte,  mais  toute  poétique  appréciation  de  ce  prœdium,  qu'il 
a  jointe  à  sa  lettre,  donne  une  excellente  idée  du  bon  goût  de  ce 
juste  esprit;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  la  citer  toute  entière  : 
De  sa  hante  colline  :  vue  très  étendue  sur  la  Méditerranée  :  arbres  de 
diverses  essences,  Orangers  (dont  l'un  n'a  pas  moins  d'un  mètre  de 
circonférence),  bois  de  Chènes-Liéges,  Vignes,  Olivette,  taillis  divers, 
rochers,  etc.,  etc.!  Et  tout  cela  à  quelques  pas  du  chemin  de  fer! 

Là,  il  pourra  interprêter  ce  vers  célèbre  : 

Félix  qui  potuit  rerum  cognoseerc  causas!  Viro. 

Philosophe,  arcanorum  Naturœ  peritus  inventor,  il  s'est  rappelé  ces 
beaux  vers  d'Ovide  : 

Rura  quoque  oblectant  animos  studiumque  colendi! 

Quœlibet  huic  cura  cedere  cura  potest? 
Aspice  curvatos  poraorum  pendere  ramos, 

Ut  sua  quœ  peperit  vix  ferat  arbor  onus. 
Aspice  labentes  jucundo  murmure  rivos; 

Aspice  tondentes  fertile  gramen  oves; 
Ecce  petunt  rupes,  prœruptaque  saxa  capellœ 

Jam  referunt  hœdis  ubera  plena  suis. 
Etc. 


PlâBche  SS2. 


ZYGOPÏTALCI  (§  warscewiczella)  IARGIHAT01. 

zygopétale  (WarscewiczeUe)  à  labelle  bordé. 
ÉTYM.  V.  ci-dessus,  Jllusir.  hortic,  T«  XIV,  sub  PI.  555. 

Orchiaceje  §  VandejE  §§  Maxillarle. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  ubi 
in  synonymia  perscrutanda  sunt  diversa 
gênera  jamjam  a  clrss.  Reichenbachio  f. 
proposita,  serius  ab  eodcm  nt  subgenera 
solum  adinissa,  sicut  et  divcrsorum  auc- 
torum. 


i  vrmrBC*wicx€Mmt  Gymnostema  gra- 
cile sem itères.  Labellum  explanatum, 
callo  planioscolo  tabulari.  Cauaicula  basi 
utrinque  abrupte  angulata. 

Rticm.  f.  in  Annal.  Bot.  Sjic.  (Walmii- 
M cille*).  VI.65S.  (ot  genus  proprium 
ijusd.   in  Sciiicbt.  Bot.   Zcit.   1852. 

S.  615).  Xenia  Orchidacta,  1.61.  t.  23. 
g.  ii.  7-13.  pessimis/ 

Warrea  marginata  Rbichb.  f.  in  Mobl. 
u.  Sgolbcht.  Bot.  Zeit.  X.  636.  1852. 
Warscewiczella  marginata  ejusd.  !•<*. 


636.  765.  Lind.  Lûddbns.  Plamch.  Pes- 

catorca,  t.  8. 

Warrea  quadrata  Lindl.  Gard.  Chron. 

6i7.  1852.  Bot.  Mag.  t.  4766  (optima, 

prœsertim  ad  analyses). 
Huntleya  marginata  Hort, 
Zygopetalum  fragrans  Linden. 

Synonymia  bac  ex  Rticaa.  f.! 

CHARACT.  SPECIF.  (V .  etiam  vrœ- 
cedentia).  Label  lo  a  basi  cuneato  trilobo, 
lobis  latéral  îbus  oblongis  antrorsis,  me- 
diano  producto  bilobulato  ;  lamella  basi- 
lari  foliacea  oblonga  bidentato-emargi- 
nato.  Rbicbb.  f.  1.  c.  Pescat.  t.  6.  etc. 

%jfo*etmlnm(WarscewiczeUa)  mar- 
SiMAtam  Rbichb.  f.  I.  c.  Nostra  tab.  552 
(ex  Pescatorca  I). 


La  figure  ci-jointe  ne  donnerait  au  lecteur  qu'une  idée  assez 
insignifiante  de  l'élégance  de  cette  jolie  Orchiée,  s'il  ne  se  la  repré- 
sentait, ce  qui  est  réel,  formant  une  touffe  compacte,  avec  quinze 
ou  vingt  fleurs  à  la  fois,  à  différentes  phases  d'évolution. 

Nous  regrettons  de  ne  rien  savoir  de  l'histoire  de  la  plante  dont 
il  s'agit,  ni  de  rien  trouver  dans  les  livres  (du  moins  dans  ceux  que 
nous  possédons)  qui  en  ont  parlé.  Elle  a  été  découverte,  comme 
l'ont  pensé  feus  (i)  Lindley  et  W.  Hooker,  dans  l'Amérique  centrale 
(Nouvelle-Grenade),  et  probablement  par  feu  Warscewicz,  qui  en 
aura  envoyé  des  individus  en  Europe. 

C'est  une  plante  dépourvue  de  pseudobulbes  (ou  ceux-ci  à  peine 
manifestes),  croissant  sur  les  rochers,  à  racines  grosses,  charnues, 
fibreuses,  d'où  s'élèvent  une  touffe  de  feuilles  réunies  en  touffe, 
mais  partiellement  distiques,  oblongues-aiguës,  ou  subacuminées, 
carénées  en  dessous,  canaliculées  en  dessus,  plus  ou  moins  étalées 
ou  récurves,  presque  imperceptiblement  veinées,  articulées  à  la 
base,  où  se  montrent  extérieurement  quelques  squames  (feuilles 
avortées);  elles  mesurent  environ  0,16-16  sur  0,04.  Des  feuilles 
(squames)  basilaires  s'élèvent  des  scapes  dressés  uniflores,  plus 


(<)  On  peut  et  en  doit  écrire  selon  les  cas  :  Feu,  Feue,  etc.,  en  dépit  de  certaines 
absurdités  grammaticales  (Voir  Gramm.  des  Gramm.  Girault-Dcyivibr). 
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ZYGOPETALUM  (§  WaTMCWiCZella)  MARGINATUM. 


courts  qu'elles,  et  munis  au  sommet  de  deux  bractées  inégales, 
d'entre  lesquelles  sort  une  grande  et  très  belle  fleur,  penchée  ver- 
ticalement, très  agréablement  odorante  (large  de  0,05-6). 

Les  cinq  segments,  réunis  en  tête,  sont  inégaux,  largement 
oblongs,  les  deux  latéraux  (internes)  les  plus  grands,  étalés-récur- 
ves;  le  troisième  plus  large,  dressé;  tous  blancs,  ou  légèrement 
teintés  de  vert  aux  extrémités.  Le  labelle  trilobé;  lobes  latéraux 
peu  développés,  enroulés  autour  du  gynostôme;  le  médian  beaucoup 
plus  grand,  arrondi-cucullé,  trilobulé  au  sommet,  élégamment  et 
largement  bordé  de  cramoisi,  avec  plusieurs  fines  stries  concolores 
tranchant  sur  le  fond,  d'un  blanc  pur;  à  la  base  est  un  appendice 
charnu,  ou  lamelle,  presque  carrée,  trilobulée  au  sommet. 


■ISCELLAHÉES. 


Vcrnonla  (Stewgelia)  Calvoana  (l).  Asteraceœ  §  Vernoniœ 
§§  Heterocomœ. 

Peu  d'espèces  appartenant  à  la  vastissime  famille  des  Astéracées 
(Composées,  Synanthérées,  etc.)  peuvent  rivaliser  de  beauté  avec  celle 
dont  il  s'agit  :  non  seulement  (par  ses  fleurs  !)  elle  est  magnifique, 
comme  le  dit  av.ec  raison  l'auteur  anglais,  mais  nulle  autre  peut-être 
n'offre  une  inflorescence  plus  gracieuse. 

Découverte  sur  les  monts  Cameroons,  Baie  de  Bénin  (Golfe  de 
Guinée;  Afrique  occidentale),  entre  3  et  7000  pieds  d'altitude,  en 
décembre  1861,  et  introduite  dans  les  jardins  royaux  de  Kew,  par 
le  célèbre  botaniste- explorateur,  Gustave  Mann,  alors  au  compte 
de  ce  grand  établissement  botanique,  elle  y  fleurit  pour  la  première 
fois  en  janvier  1866  (2).  M.  Hooker  l'a  dédiée  avec  juste  raison  au 
signor  Calvo,  de  Fernando-Po,  qui,  paraît-il,  a  rendu  d'essentiels 

(*)  V.  frutîrosa;  ramulis  pubescenti-tomentosis  ;  foins  eau  Unis  sessilibus  obovato- 
lanccolatis  acuminatis  dentatis  deorsum  longe  attenuatis  sœpc  auriculato-bilobis 
(margine  tenuiier  serrati»);  corymbis  amplis  laxe  ramosis,  ramulis  clongatis;  capi- 
tulis  pcdanculatis  late  hemispboerico-campanulatis;  involucri  squamis  externis  li- 
nearibus  lanceolatisve  herbaccis,  intermediis  2-multiseriatis  in  laminam  charlaceam 
obtusam  dilatatis,  intimis  minoribus  crectis  concavis;  corollis  violaceis,  pappi  setis 
multiseriatis  compressis;  ochœnio  glaberrirao  (ex  figura:  sulcatulo)\  receptaculo 
amplo  Iœvi.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c.  (2  parenth.  except.). 

Ternonla  (#t*»geli*)  €a1vomi«  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5698.  Mars  1868. 

(*)  M.  Hooker  dit  qu'elle  était  accompagnée  d'une  autre  espèce,  qu'il  nomme 
K.  (Steng.)  insignis,  mais  qui  malheureusement  n'a  pas  encore  été  introduite. 

Celle-ci  en  différerait  surtout  par  des  feuilles  pétiolées. 


MISCELLÀNBES. 


services  à  M.  Mann  dans  ses  difficiles  explorations  des  monts  Came- 
roons  et  sur  les  rives  du  fleuve  de  ce  nom. 

C'est  une  précieuse  et  nouvelle  acquisition  pour  la  Science,  et 
surtout  pour  l'Horticulture;  et  de  plus,  quoique  vivant  dans  un  des 
plus  chauds  habitats  du  globe,  elle  pourra  chez  nous,  en  raison  de 
sa  station  montagneuse  élevée,  se  contenter  de  l'abri  ftune  bonne 
serre  tempérée. 

«  C'est,  dit  M.  Hooker,  un  grand  arbrisseau,  de  huit  à  douze  pieds 
de  hauteur;  à  tige  robuste,  sillonnée,  ramifiée,  tomenteuse-pubes- 
cente  ;  à  feuilles  sessiles,  oblongues-lancéolées,  acuminées,  dentées, 
fortement  rétrécies  à  la  base  (laquelle  est  inégalement  auriculée), 
longues  de  8  à  14  pouces.  Les  corymbes  sont  amples,  ramifiés- 
étalés,  et  munis  de  bractées  foliiformes,  dentées.  Capitules  blancs, 
à  œil  pourpre  {sic!),  larges  de  deux  pouces.  Squames  involucrales, 
larges  et  étalées,  plurisériées;  les  extérieures  lancéolées,  vertes; 
les  intermédiaires  sur  plusieurs  rangs,  larges,  étalées,  blanches, 
obtuses;  les  intérieures  dressées,  concaves,  plus  courtes  (enserrant 
étroitement  les  fleurons)  ;  ceux-ci  pourpres  (violets)  ;  dont  les  corolles 
tubulées,  inférieurement  campanulées  supérieurement,  également 
quinquéfides,  dont  les  segments  dressés.  Etamines  exsertes.  Divi- 
sions du  style  révolutés.  Aigrette  formée  de  plusieurs  séries  de 
sétules  filiformes,  brièvement  poilues,  luisantes.  »  La  parenthèse  est 
ajoutée  par  nous. 

Glanures. 

*%  Quel  botaniste,  quel  amateur,  quel  horticulteur  même  ne  con- 
naît le  fameux  Dracœna  Draco  d'Orotava?  Et  nous  avons  le  regret 
d'apprendre  qu'il  n'existe  plus,  renversé  par  la  furie  des  éléments  (pro- 
bablement par  ce%môme  affreux  cyclone,  qui  a  ravagé  dernièrement 
tant  de  contrées),  et  surtout...  V incurie  des  hommes  (i)!  C'est  triste 
à  dire  !  De  ce  grandiose  monument  végétal,  après  avoir  bravé  tant 
de  siècles  (rien  moins  que  soixante,  écrit-on!!!  six  mille  ans!,  c'est 
beaucoup!  peut-être,  mais  cette  longévité  n'a  rien  d'improbable),  il 
ne  reste  plus  que  le  nom.  On  trouvera  plus  loin  des  détails  circon- 
stanciés sur  un  arbre  qui  a  fait  l'admiration  du  monde. 


(*)  L'écrivain  anglais,  qui  a  consacré  un  article  spécial  à  cette  déplorable  perte, 
se  montre,  et  non  sans  raison,  bien  plus  sévère  que  nous  :  Great  indeed  wiU  be  the 
regret  experienced  by  ail  plant  lowcrs  at  the  news  communicated  by  signor  Fenzy, 
with  référence  to  the  vénérable  Dragon  tree  of  Teneriffe  ;  nor  will  the  regreet  be  in 
any  degree  alleviated  by  the  fast,  that  tuch  a  calamity  should  hâve  been  occasioned 
by  ulter  careleuness.  The  stupid  neglkct  of  the  Spanurds....  (Gard.-Chron.  p.  50. 
1868). 


Ktab.  L1U1  de  LStruokmi,a  fuml . 


A.Ycrschanm,  pébl 


BEGONIA   ROSiEFLORA  HOOk'.  F. 


lJeiot*/.  (ù&vxcsleiM&e*4ej. 


Planche  §§3. 


BEGONIA  ROS1FLORA. 

Bacons  à  fleurs  de  rose. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T«  !•%  PL  28. 

BEGONIACEJ3. 

GHÀRÂGT.  GENER.  V.  ibidem,  et  notulas  in  Illustr.  hortic.,  sob  PI.  218. 
262.  etc. 

GHARACT.  SPECIF.  V.  lUustr.  hortie.,  2«  verso,  PI.  842. 

Ha  {Huszia)  r«M»flor«  J.  D.  Hook.  I.  s.  c.  5680.  Nostra  tabula  853. 


Nous  avons  déjà,  dans  ce  recueil,  entretenu  nos  lecteurs  de  cette 
brillante  espèce,  et  en  avons  donné  la  description  d  après  l'auteur 
de  sa  détermination,  M.  Hooker,  fils,  1.  c.  N'ayant  ici  rien  de  neuf 
à  ajouter,  nous  les  renvoyons  pour  détails  à  l'article  que  nous  men- 
tionnons; et  ils  pourront  en  outre  juger,  par  l'inspection  de  la  belle 
et  exacte  planche  ci-contre,  copiée  de  celle  du  Botanical  Magazine, 
1.  c,  si  Téloge  que  nous  en  avons  fait  (ainsi  que  des  B.  boliviensis 
[Illustr.  hortic.  Mise.  p.  69],  Veitchii,  Clarkei)  est  mérité.  Nous  pou- 
vons donc,  sous  notre  responsabilité,  les  leur  recommander  de  nou- 
veau. Disponible  chez  notre  éditeur. 

Glanures. 

+%  Nous  avons,  à  différentes  reprises,  entretenu  (et  notamment 
T^XV,  Mise.  p.  86)  nos  lecteurs  de  la  grandiosité  du  port,  de  Yuti- 
litéy  de  Y  excellence  du  bois  des  Eucalyptus  y  etc.,  etc.,  et  dit  qu'ils 
rivalisaient,  sous  le  rapport  seulement  de  la  hauteur,  les  fameux 
Séquoia  gigantea  Endlich.  (Wellingtonia  des  Anglais,  Washingtonia 
des  Américains).  D'après  le  docteur  Muller,  des  individus  de  YE. 
amygdalinus  (i)  atteignent  420-480  pieds  de  hauteur,  sur  41  de  cir- 
conférence. Nous  prions  nos  lecteurs,  en  raison  de  l'extrême  im- 
portance du  sujet,  de  relire  cet  article.  On  vient  d'en  abattre,  pour 
les  besoins  de  constructions,  un  petit  (comparativement!)  de  cent 
mètres  de  longueur,  sur  5,77  de  diamètre,  au-dessus  et  près  du  sol  ! 

Répétons  que,  dans  une  foule  de  localités  en  Europe,  on  peut 
planter  non  seulement  celui-là,  mais  ses  congénères,  non  moins 
utiles  et  grandioses. 

(*)  Pourquoi  certains  auteurs  écri vent- ils  amygdalina  (ft/««Ai/*-r«r)?  Depuis,  et  y 
compris  Linné,  le  premier  coupable,  la  règle  latine,  au  sujet  du  genre  grammatical 
des  arbres,  a  été  toujours  violée. 


tom.  xv.  —  mai 


Plaide  SS4. 


CAIELLIA  VIRGINIA  FRANCO. 

TeRNSTRŒMIACE,E  §  CAMELLIE-ffi. 

ÉTYM.  ( 

CHARACT.  GENER.    {  De  his  legenda  sit  notula  peculiaris,  sub  PI.  546,  et  - 

CHARACT.   SPECIF.   (       uItima- 

Camellla  Virginia  Frameo  (hy brida).  Nostra  tabula  584. 


Belle  variété,  obtenue  par  M.  Santarelli,  amateur  distingué  de 
Camellias  à  Florence,  de  qui  Ta  reçue  M.  A.  Verschaffelt,  qui  a 
voulu  l'expérimenter  pendant  plusieurs  années,  afin  de  s'assurer  de 
ses  mérites  et  de  sa  constance  avant  de  la  lancer  dans  le  commerce. 
Satisfait  du  résultat  de  son  examen,  il  Ta  fait  figurer  tout  spéciale- 
ment pour  ce  recueil,  et  nous  pouvons  de  visu  en  donner  une  des- 
cription sommaire,  mais  suffisante,  pour  la  faire  connaître. 

Fleurs  au-dessus  de  la  grandeur  moyenne;  pétales  très  nom- 
breux, ovales-oblongs,  très  faiblement  échancrés  ou  finement  mu- 
cronés  au  sommet,  parfaitement  et  étroitement  imbriqués,  avec 
disposition  à  s'étager  en  une  large  étoile  5-6-radiante.  Fond  blanc 
rosé,  transparent,  d'une  grande  délicatesse,  orné  de  rares  stries,  ou 
macules  d'un  rose  à  peine  plus  foncé.  Cœur  serré,  à  pétales  petits, 
rapprochés,  cucullés. 

Feuillage  petit,  lancéolé,  étroit,  subacuminé;  floraison  abon- 
dante, etc. 


Glanures. 

*%  Friture  nouvelle,  sui  generis!  C'est  le  cas  de  le  dire  :  mets 
nouveau,  qui  nous  met  en  communauté  avec  les  Chinois,  grands  man- 
geurs, comme  on  sait,  de  chenilles,  de  vers,  de  larves,  etc.,  etc. 

Il  s'agit  de  la  larve  du  Hanneton.  On  lit  dans  les  grands  journaux 
parisiens  (d'après  la  Gazette  des  Campagnes,  etc.)  qu'à  un  dîner  des 
Cultivateurs,  qui  a  eu  lieu  récemment  à  Paris,  au  Palais-royal,  un 
membre  influent  de  la  Société  a  fait  servir  aux  cinquante  convives 
un  plat  de  deux  cents  vers  blancs,  frits  dans  une  pâte,  semblable  à 
celle  qu'on  prépare  pour  des  beignets  et  accommodée  par  l'habile  chef 
du  restaurant  !  Toutefois,  chacun  en  les  croquant  savait  ce  qu'il 
allait  déguster  :  on  l'a  fait  courageusement,  mais  les  convives  n  ont 
pas  été  tous  d'accord,  et....  la  tentative  n'a  pas  paru  devoir  être 
renouvelée.  Nous  le  croyons  volontiers.  Néanmoins,  avis  aux  gour- 
mets! 

C'est  dommage,  c'eût  encore  un  nouveau  moyen  de  se  débarrasser 
de  cette  maudite  engeance,  qui  cause  tant  de  dommages  dans  nos 
jardins  et  nos  champs!  Mais  pourquoi  ne  pas  croquer  aussi  l'insecte 

{La  suite  au  verso  tuivant.) 
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PAHICVI  PLICATC1 ,  fol.  niïeo-vittatis. 

panic  à  fleuiUes  plitsées,  panachéet-rubannéet  de  blanc  de  neige. 

ÉTYM.  De  Panis,  pain. 

Agrostacb*;  (Nonnull.  et  merito!)  §Panicele.  Graminacete  auor. 
irrationalités  quoniam  Genus  Gramen,  in  nomenclatura  non  exstat. 


CHARACT.  GENER.  Spiculœ  nudae; 
flore  euperiore  hermaphrodite,  inferiore 
1-2-paleaceo  6*  v.  neutro  membranaceo 
mutico.  Glumœ  2  valde  inaequalcs  mem- 
branaceas  concavae  muticte.  Paleœ  floris 
hermaphroditi  2  coriacese  subœquales 
concavae  muticœ  :  inferior  supenorem 
parinerviamamplectens.  StaminaZ.  Ova- 
rium  glabrum.  Styli  2  terminales  elon- 
gatis:  stigmatibus  penicilliformibus,  pilis 
simplicibus  dcnticulatis.  Squamutœ  2 
carnosœ  dolabri  formes  v.  truncato-2-3- 
lobœ  glabre  collatérales.  Caryopsis  gla- 
bre embryon i  parallèle  compressîuscula 
paleis  arcte  inclusa  libéra. 

Gramina  foliis  plants,  Inflorescentia 
spicata  v.  paniculata;  rhachi  inarticu- 
lata  (sic  Kuntb,  finum.  1.  75)  in  tropicis 
utriutque  orbis  copiota,  extra  Tropicos 
rara,  tpecies  nonnullœ  latc  diffusœ  (End- 
lich.). 

l  L.  Gen.  76.  Kunth,  Trin., 


Digitaria  Scop.,  DactyUm  Will.,  Syn- 
therisma  Scbrad.,  Hymenachne  Paliss. 
d.  B.  Streptostachys  bjusd.,  Monachne 
bjusd.,  Aulacanthui  Elliot,  Aulaxia 
Nutt.,  Thalasium  Sprbng.,  Trichachne 
Nbbs,  Otachyrium  Brusn.,  etc.;  quoad 
opéra  et  figuras  citatas,  V.  Endlich.  Gen. 
PI.  770.  etc.  et  species,  etc.  Kuntb,  I.  c. 

CHARACT.  SPECIF.  Spicis  altérais 
remotis  muticis  brevibus  ;  corollis  rugo- 
sis:  foliis  plicato-sulcatis....!  Lamarck, 
Encycl.  bot.  IV.  756.  Kunth,  1.  c.  I.  94. 
Cum  eisd.  ver  bis!  —  Diagnosis  speciflea 
prœ  specierum  immenso  numéro,  pins 
quam  maxime  manca  et  absurda,  quam 
que  documentis  siccis  vivisve  nobis  defi- 
cientibus  rationaliter  supplere  nequimus. 

Panlevm  pllemtum  Lamarck.,  lllustr. 
892.  Encycl.  I.  c.  —  foliit  niveo-vittatis 
Hort.  Tabula  nostra  555. 


Qu'il  s'agisse  ici  d  une  plante  réellement  ornementale,  par  la 
beauté  des  panachures  en  longues  bandelettes  qui  en  ornent  les 
feuilles,  çà  ne  peut  faire  le  moindre  doute,  comme  en  conviendront 
nos  lecteurs  ;  sous  ce  rapport,  elle  rivalise  avec  avantage  toutes 
autres  plantes  de  la  même  catégorie;  mais  il  n'en  est  plus  de  même, 
si  Ton  veut  s'en  occuper  botaniquement,  ici  tout  est  obscurité;  on 
n'en  connaît  pas  même,  que  nous  sachions  (nous  parlons  du  type!), 
la  patrie  exacte,  et  à  son  sujet  nous  ne  trouvons  nulle  part  dans 
les  livres  ni  des  notions  exactes,  ni  une  description  passable. 

Ainsi,  dans  Y  Encyclopédie  botanique  de  Lamarck,  1.  c,  et  dans 
YEnumeratio  de  Kunth,  ces  auteurs  disent  quant  à  sa  patrie  :  Ile- 
de-France,  à  moins  que  ce  ne  soit  S^-Domingue  !  Le  premier  en  donne 
une  assez  bonne  description,  et  dit  l'avoir  vue  vivante  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Desfontaines,  en  effet,  dans  son  Cata- 
logue de  ce  magnifique  établissement,  cite  deux  P.  plicatum  ;  mais  de 
celui  de  Lamarck,  il  fait  un  synonyme  du  P.  sulcatum  de  Linné,  et 
il  admet  comme  distinct  le  P.  plicatum  de  Willdenow!  Il  existe  en 
outre  un  troisième  P.  plicatum  de  Roxburgh,  dont  Kunth  a  formé  son 
P.  asperatum  (1.  c.  126).  Mais,  tels  sont  le  vague  et  l'inexactitude  de 
la  description  de  Lamarck,  la  brièveté  extrême  de  la  phrase  spéci- 


panicum  plicatum,  fol.  niveo-vittatis . 


fique  des  deux  autres,  qu'il  est  impossible,  à  moins  d'en  avoir  sous 
les  yeux  des  échantillons  authentiques,  de  discerner  lequel  est  le 
vrai  P.  plicatum;  et  comme  les  documents  nous  manquent  pour 
décider  la  question,  force  nous  est  de  passer  outre.  Toutefois,  nous 
pensons,  d'après  l'échantillon  sec  que  nous  en  avons  devant  nous, 
qu'il  s'agit  bien  là  du  P.  sulcatum  de  Lamarck  (i). 

La  plante  est  vivace  ;  le  chaume  simple  a  un  mètre  et  demi  de 
hauteur,  est  sillonné,  aspérule,  grêle,  à  3-4  entrenœuds  très  dis- 
tants.... feuilles  3-4  très  distantes  (nous  n'avons  pas  vu  les  basilai- 
res),  plissées,  très  longuement  engainantes,  étroitement  linéaires- 
lancéolées,  acuminées,  velues  peu  abondamment  sur  les  deux  faces; 
la  panicule  est  très  ramifiée,  haute  de  0,30-35,  à  épillets  violacés. 

Quelque  obscure  que  soit,  quant  à  nous  du  moins,  l'identité  de 
notre  Panicum,  ce  n'en  est  pas  moins,  par  les  larges  fascies  ou 
rubans  d'un  blanc  pur  qui  en  ornent  les  longues  feuilles,  un  riche 
ornement  pour  les  serres  chaudes,  dans  lesquelles  son  port,  élancé 
et  gracieux,  fera  un  heureux  contraste  avec  toutes  les  autres  plan- 
tes, si  différentes  d'aspect  et  de  forme. 

Elle  a  été  gagnée  de  semis  en  Allemagne  (....?)  et  acquise  par 
MM.  Jacob-Makoy  de  Liège,  lesquels  viennent  de  la  mettre  dans  le 
commerce,  en  même  temps  que  notre  éditeur,  qui  a  acheté  une  par- 
tie de  l'édition.  La  figure  ci-contre  a  été  exécutée  d'après  nature 
dans  l'établissement  A.  Verschaffelt  ;  la  plante  présentée,  par 
MM.  Jacob-Makoy,  de  Liège,  à  la  grande  Exposition  internationale 
d'Horticulture  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Gand,  y  a  obtenu  un  prix. 

Explication  de  la  Pl««che. 

Fig.  i.  Port  de  la  plante.  Fig.  2.  Feuille  de  grd.  nat.  Fig.  3.  Panicule  de  grd. 
nat.  Fig.  4.  Un  épillct  de  grd.  nat.  —  Chiffres  omis  par  mégarde,  mais  que  le  lec- 
teur pourra  aisément  inscrire  à  leur  place. 

H  Le  lecteur,  d'un  autre  côte,  peut  se  faire  une  idée  de  l'extrême  difficulté  qui 
s'offre  au  botaniste  lorsqu'il  déterminer  une  espèce,  quand  il  saura  qu'il  existe 
au-delà  de  quatre  cent*  Panicum,  tous  fort  voisins  les  uns  des  autres. 

Glanures. 

(Suite  du  verso  précédent.) 

parfait  préparé  à  la  poulette,  p^r  exemple  (tête,  corselet  et  élytres, 
préalablement  enlevés))  Pourquoi,  puisque  Ton  mange  des  escar- 
gots, etc.,  ne  goûterait-on  pas  aussi  des  limaces,  petites  ou  gran- 
des, qui  infestent  les  jardins  et  dévorent  tant  de  jeunes  plantes; 
et  encore  les  locustes  vertes,  les  cigales,  les  sauterelles,  les  lom- 
brics, les  iules,  les  cloportes,  etc.,  etc.?  Avis  désintéressé  au  mem- 
bre cité  plus  haut,  et  qu'il  soit  le  promoteur  d'une  Société  Entomo- 
Malaco-phagei  etc.,  et  recommandons  lui  encore  ces  grosses  arai- 
gnées, si  communes  dans  nos  jardins  en  automne,  et  dont  l'abdo- 
men dodu  fournirait  un  plat  exquis l  etc. 

Contemporains,  élevez  une  statue  à  ce  grand  artiste  culinaire;  et 
foin  des  Carêmes,  des  Brillât-Savarins,  des  Barons  de  BRissE,etc! 
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huntlbyb  à  fleurs  blanches  et  fauves. 

ÉTYM.  Genre  dédié  par  H.  Bentham  an  révérend  Huntley,  zélé  collecteur  de 

plantes. 

ORCHIÀCE.E  §  VANDE-ffi  §§  MaXILLAKUE. 


CHARACT.  GENER.  Quos  quidem 
hocce  in  loco  rite  explanandï  ratio  nulla 
est  qood  nullibi  apud  anctores  docu- 
menta rationalia  repperimus,  etenim 
quoniam  nonnullas  spccies  intcr  se  valde 
diversas  confudcrunt. 

CHARACT.  SPECIF.  In  textu  gallico 
sequenti,  quoad  et  genus  et  speciem  ex- 
positi  contreversique  adsunt. 


Himtleya  «lbldo-falT»  Nob.  In  loco 
prœsenti  ;  an  forsan  Huntley œ  meleagri- 
dis  genuina  varietas?  Deposteriore  con- 
fer  Liiidl.  Bot.  Reg.  XXIII  (1837),  sub 
folio  1991  (1838),  Mise.  20  (1839).  t.  U. 
Nob.  Flore  des  Scrr.  et  d.  Jard.  de  l'Angl. 
2*  sér.  (1839).  N°  3.  PI.  M.  Hort.  univ. 
I.  p.  6.  c.  ic.  anglica  (1839).— Bateman- 
nia meleagris  Rbichb.  f.  Bonpl.  111.  217. 
Walp.  (Mueller).  VI.  533. 


Le  genre  Buntleya  doit-il  être  considéré  comme  distinct,  tel  que 
Ta  fondé  Bateman  et  adopté  Lindley,  ou-  être  réuni  au  Batemannia 
du  second  (Bot.  Reg.  t.  1714.  XX.  1835),  comme  le  veut  M.  Reichen- 
bach,  fils,  et  qui  cependant  en  diffère  a  toto  cœlo?  Que  Ton  compare 
Ex.  gr.  le  Batemannia  Colleyi,  type  de  ce  genre  (Bot.  Reg.  1835. 
t.  1734),  avec  ÏHuntleya  en  question,  et  que  Ton  juge!  et  si  quelque 
chose  peut  nous  étonner,  c'est  ce  rapprochement  plus  que  singulier! 
Mais  le  savant  Orchiographe  allemand  nous  a  accoutumés  à  des 
métamorphoses  (pour  ainsi  dire)  génériques  plus  étranges  encore ,  et 
la  pauvre  famille  des  Orchiacées,  à  laquelle  on  a  fait  subir  un  bou- 
leversement général,  irrationnel,  et  avant,  depuis  surtout,  la  mort 
de  son  excellent  et  véritable  législateur  anglais,  réclame  à  cor  et  à 
cri  une  révision  consciencieuse  et  plus  conforme  à  la  Nature.  Toute- 
fois, ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  et  de  discuter  un  sujet  aussi 
grave  que  difficile,  et  qui  demanderait  tout  un  volume  pour  l'élucider 
convenablement,  mais  espérons  qu'il  sera  bientôt  suscité  en  Israël  un  ' 
législateur  nouveau  et  compétent,  un  second  Lindley,  pour  qu'on 
puisse  dire,  en  parodiant  une  parole  politique  tristement  célèbre  : 
V ordre  règne  parmi  les  Orchidées  ! 

Signalons  en  attendant,  qu'outre  des  dissemblances  considérables 
de  port,  de  feuillage,  d'inflorescence,  de  fleurs,  etc.,  un  caractère 
différentiel  important  est  celui-ci  :  le  Batemannia  n'a  que  deux  pol- 
linies!  tandis  que  Y  Huntley  a  en  a  quatre;  enfin,  celui-ci  est  muni  à 
la  base  de  son  labelle  et  à  celle  de  son  gynostème  d'un  curieux 
appendice  très  développé,  intermédiaire  entre  ces  deux  organes, 
en  forme  de  corbeille,  finement  et  longuement  frangé,  et  dont  sont 
dénuées  les  autres  prétendues  espèces  de  Batemannia,  mais  dont 
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l'analogue  se  retrouve  chez  les  Zygopetalum  t  et  à  peu  près  sous  la 
même  forme,  et  adné  à  l'un  et  à  l'autre  par  un  onglet;  en  dessus, 
un  bourrelet  indique  la  connexion  avec  le  labelle;  en  dedans,  dans  le 
cucullus,  le  gynostème  se  termine  par  une  pointe  triangulaire  élevée. 
L'espèce  dont  nous  nous  occupons  a  été  découverte  dans  le  Bré- 
sil (tout  autre  renseignement  historique  nous  fait  défaut),  d'où  Ta 
reçue,  en  1867,  rétablissement  A.  Verschaffelt,  et  dans  lequel  nous 
l'avons  observée  en  fleurs  dès  le  mois  de  mai  de  cette  année.  Elle 
est  extrêmement  voisine  de  YHuntteya  meleagris;  et  si  elle  n'en  est 
pas  spécifiquement  distincte,  c'en  est  au  moins  une  variété  qui  en 
diffère  surtout  par  le  coloris  des  fleurs.  Elle  est  épiphyte,  acaule 
comme  celle-ci  (c'est  sans  doute  par  erreur  que  Lindley  l'a  dite 
caulescente) ,  parait  plus  grande  et  plus  vigoureuse.  Nos  lecteurs 


jugeront  si  nous  avons  raison  de  la  mentionner  ici  comme  une 
belle  plante  et  de  leur  en  conseiller  l'acquisition,  notre  éditeur  pou- 
vant dès  ce  moment  leur  en  fournir  de  jolis  individus. 

En  présence  du  litige  que  nous  suscitons  ci-dessus,  nous  avons 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  inopportun  de  donner  une  description  à 
peu  près  complète  de  notre  plante,  pour  faciliter  l'élucidation  de  la 
question  posée  dès  le  commencement  de  cet  article. 

H.  Epiphyta  acaulis,  rhizomatc  obsolcto  vix  ullo  ;  radicibui  numerosis  ex  basi  v. 
ex  axillis  foiiorum  basilarium  orientibus  tortis  divaricatis  albescentibus,  extremi- 
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tate  (ut  mos)  virescentibus.  Foins  circîter  42  exacte  imbricato-distichis  erecto-reear- 
vatis  tîx  coriaceis  late  ligalatis  insuper  subcanal iculatis  Jsete  viridi-luoidis  infra  pal- 
lidioribus  versus  basim  longe  distincteque  articulatis,  apicc  acutato  oblique  torto; 
vents  3  manifestis  înterjectis  inconspicuis,  mediana  înfra  carinata  (0,35  et  plus  lon- 
£is,  ©,0*-3  latis). 

Pedunculis  solHariis  cylîndricis  basi  4-2-bractealis  ad  médium  bibracteolatîs,  brao 
teis  oppesitis,  ewteriore  muKo  majore  amplexante,  interiore  subulata. 

Segmentis  subœqualibus  coriaceis,  supremo  paulo  breviore  ovato-acuminato,  mar- 
gînibus  rectis,  lateralibus  obliquis  longius  acuminatis,  apice  recurvo  margine  mem- 
tranaceo  subundulato  crispato;  inferis  divaricatis  deflexis;  omnibus  de  medio  ad 
apicem  catenulatim  éleva to- pu nctatis  (rectius  bullulatis).  Gynostbmate  ample  ûtle- 
que  cvcullatofrilobato  dorso  cartnato  apieeque  sursum  suleaiulo,  lobis  lëteralibus  «tirf- 
euliformibus  crosulis,  summo  denticulato,  basi  crassa  ungue  cum  labelto  coadunato 
mox  assurgente  în  appendicem  elevatara  aemicircularem  fiabelliformiter  plfoatam 
crassam  in  dentés  elongatos  filiformi-subulatos  numerosos  verticales  fissam  ioter 
gynostema  et  labellum  intermedîam,  eu  jus  basi  extrema  in  hoc  cucullo  dicto  mucronis 
«ujusdam  ad  instar  tcrminalem  oclata;  labcllo  longe  unguicolato  indiviso  ovali 
longe  acmninato  recurvo;  cavttate  gynostemattea  ovato-rotundatacum  gynostemate 
eoadunata  exeavatim  colata  apice  libéra  ;  rostello  trilobato  ;  lobis  lateralibus  auricu- 
liformibus  intermedio  clongato-filiforrai  ;  caudicukt  oblonga  spathulata  ;  poUhûbus 
4  ovatis. 

Flores  neenon  diuturni  ampli  pulchri  (0,07  {)  imsperspicue  fragranles. 

Nous  en  sommes  convaincu,  les  deux  Hunileya  (espèces  ou  va- 
riétés Tune  de  l'autre)  ne  sauraient  étire  des  Batemannia.  Ci-joint 
«ne  figure  exacte  du  labelle,  vu  de  faoe,  de  profil  et  par  derrière. 

Explication  de*  Figure*  analytique*. 

Fig.  I.  Gynostèmc  et  labelle,  vus  de  profil;  a.  Gynostème  et  son  ample  cuculle. 
b.  Labelle,  avec  c.  l'appendice  frange,  d.  Le  processus  triangulaire  qui  termine  le 
premier  en  dedans.  Fig.  2.  Les  mêmes,  vus  de  face;  a.  Cavité  gynostématique. 
-6.  RosMlum.  e.  L'appendice  frange.  Fig.  3.  Les  mêmes,  vus  par  derrière  ;  a.  Gynos- 
tème. 6.  Point  d'articulation,  où  l'amputation  a  été  faîte.  (Figures  grossies.) 
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J»HO»OTYPU0  KJEMMOIM3S  Sibb.  et  Zucc.  (FI.  jap.  487.  t.  90.  Endl.  Gen. 
PI.  Suppl.  II.  p.  95*.  6393.  Walp.  Rcp.  V.  380). 

Nous  avons  récemment,  sur  la  foi  d'un  correspondant,  écrit  que  le 
joli  Kerriajaponica,  dont  un  recueil  anglais  avait  donnée  une  figure, 
reproduite  dans  la  Belgique  horticole  (1866.  p.  97),  à  fleurs  simples, 
tétrapétales,  à  feuilles  élégamment  panachées  de  blanc,  était  le 
Rhodotypus  kerrioides  S.  et  Z.  Sur  l'affirmation  du  dit  correspondant, 
dont  nous  n  eûmes  pas  même  Vidée  de  vérifier  le  dire  dans  les  ouvrages 
cités  ci-dessus  (sauf  la  FI.  jap.,  que  nous  ne  possédons  pas),  nous 
adoptâmes  sa  rectification  ! 

Mais  hélas!  c'était «ncore  une  erreur,  que,  grâce  à  Fobligeanse  de 
notre  confrère,  M.  André,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris, 


MISCELLANEES. 


nous  pouvons  rectifier,  et  cette  fois  d'une  manière  absolue,en  présence 
d'un  échantillon  vivant  et  fleuri,  qu'il  a  bien  voulu  nous  en  envoyer,  et 
en  le  comparant  aux  descriptions  des  auteurs  mentionnés  ci-dessus. 
Le  véritable  Rhodotypus  kenHoides  a  des  feuilles  assez  grandes,  ovées- 
aiguës,  duplici-dentées  (dents  très  aiguës),  à  veines  pennées,  glabres 
en  dessus,  poilues  en  dessous.  Des  fleurs  solitaires  (aussi),  grandes, 
blanches,  portées  par  un  très  court  pédoncule,  à  peine  plus  long  que 
les  pétioles  (presque  sessiles),  à  quatre  grands  pétales  arrondis. 
Calyce  de  quatre  sépales  herbacés,  conformes  aux  feuilles,  mais 
d'un  tiers  plus  petit;  corolle  tétrapétale;  étamines  nombreuses, 
libres,  etc. 

On  voit  combien  le  Rhodotypus  kerrioides,  par  cette  énumération 
très  sommaire,  s'éloigne  du  Kerria  proprement  dit,  qui  en  diffère 
surtout  par  un  système  staminal  à  cinq  phalanges.  Mais  que  devient 
alors  le  prétendu  Kerria  japonica  à  quatre  pétales?  Nous  n'en  avons 
pas  observé  les  fleurs  ;  mais  autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  le 
dessin  anglais  (sat  rudis),  sans  analyses,  les  étamines  en  paraissent 
divisées  en  cinq  phalanges;  s'il  en  était  ainsi,  ce  serait  là  un 

Kerria  tetrapetala. 

Et  les  deux  plantes  méritent  d'être  répandues  dans  les  jardins. 
Nous  compléterons  plus  tard  les  documents  qui  se  rapportent  au 
premier. 

Glanures. 

***  Arboriculture  fruitière.  Bien  que  notre  genre  de  publica- 
tion ne  puisse  que  très  rarement  et  incidemment  traiter  de  ce  vaste 
sujet,  trop  gros  de  contradictions  de  tout  genre,  nous  ne  pouvons  pas 
passer  sous  silence,  en  raison  de  son  importance,  l'articulet  suivant 
que  nous  empruntons  à  la  chronique  horticole  du  rédacteur  principal 
ae  la  Revue  horticole  (16  mai  1868,  p.  182),  dont  la  compétence  en 
ceci  n'est  pas  discutable. 

«  M.  Grin,  aine,  arboriculteur  à  Chartres,  bien  connu  de  tout  le  monde  horticole, 
vient  de  démontrer  que  l'on  peut  à  volonté  faire  tram  former  les  boutons  à  fleurs  en 
bourgeons.  Cette  découverte  est  très  importante  en  arboriculture,  surtout  pour  cer- 
taines espèces  toujours  disposées  à  fleurir,  et  qui,  par  cette  raison,  ne  donnent  que 
difficilement  des  bourgeons;  il  en  résulte  qu'au  bout  de  très  peu  de  temps,  les 
branches  sont  dégarnies  de  productions  fruitières,  ou  que  celles-ci  sont  longues  et 
dénudées  dans  toute  la  partie  inférieure.  C'est  surtout  sur  les  pêchers,  et  particu- 
lièrement sur  certaines  variétés  (la  Reine  des  Vergers^  la  Galande  sont  dans  ce  cas), 
que  cette  dénudation  se  fait  remarquer.  11  suffit,  dit  M.  Grin,  pour  opérer  cette 
transformation,  dès  que  les  fleurs  commencent  à  s'ouvrir,  d'enlever  le  pistil  qui  en 
occupe  le  centre.  Les  résultats  qu'il  a  obtenus  et  qui  ont  été  constates,  ne  laissent 


rait  arrêter,  parce  que  la  vérité  étant  de  son  côté,  le  temps  lui  donnera  raison 
contre  ses  détracteurs.  • 

»  '"■  '■  ..      . 

(1)  Brivo!  nous  signalons  ce  mol  et  pour  cautef  à  bon  entendeur,  SALUT  I 
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EffCEPHALARTDS  VILLOSHS.* 

BNCÉPHALARTE  TKLU. 

ÉTYM.  fyjci'?«A*r,  cervelle,  *pw,  pain;  chez  les  Hollandais  et  les  Anglais  du 
Gap  :  Pain  des  Coffres.  Dans  ces  plantes,  comme  chez  les  autres  Cycadacées,  le  stipe 
ou  caudex  renferme  une  moelle  ou  fécule  abondante,  que  les  indigènes  extraient 
pour  la  faire  torréfier  et  qu'ils  mangent  en  guise  de  pain.  Leurs  fruits,  réunis  en 
cônes  ou  strobiles  {syncarpes),  se  composent  d'une  pulpe  assez  abondante,  comestible 
et  entourant  une  coque  tendre,  dont  Famande  est  également  bonne  à  manger. 

Cycadacejs  §  Encephalartele  Miq. 


CHARAT.  GENER.  Consulter  ad  hoc 
les  ouvrages  cités  ci-dessous. 

E»eeph«larta«  Lbbm.  (Encephalar- 
tos!)  Pugill.  Plant.  VI.  3.  t.  i-5.  Endlich. 
Gen.  PI.  703  et  \  Miqubl.  Monogr.  39. 
t.  i.  Ui.  Linnsea,  XVII.  709.  Commeit. 
phyt.  III.  110.  XIX.  417.  t.  v.  Annal.  Se. 
natur.  3«  sér.  III.  203.  Epier.  291.  Meis- 
ner,  Gen.  PI.  333  (264. 370),  etc  ,  et  sur- 
tout notre  article  descriptif  et  rectificatif: 
Genre  Emcbphâlartus,  histoire,  etpèces, 
fécondation,  etc.  Rev.  hortic.  191.  c.  ic. 


1864;  et  encore  de  la  Fécondation  chez 
/'Encephalartus.  lllustr.  hortic.  X.  mise. 
39.  c.  fig.  analyt. 

CHARACT.  SPECIF.  Consulter  ci- 
dessus,  III.  hortic.  XIV,  mise.  79,  inti- 
tulé :  Deux  espèces  nouvelles  cPEncipha- 
lahtus  (E.  viUosus  et  Ghellinckii),  dont 
nous  avons  donné  une  description,  qui 
suffit  pour  faire  apprécier  le  mérite  et  la 
beauté  supérieurs  de  ces  deux  espèces. 


Glanures. 

*%  Henclemn  (i)  peralcnm  Desfont.  Ombellifères,  et  mieux  : 

Apiacées  §  Peucédanées  Lindl. 

(A  M.  Kl.  à  S'-A.) 

Un  amateur  correspondant  veut  bien  nous  demander  de  lui  indi- 
quer une  grande  plante,  à  la  fois  vivace,  rustique  et  ornementale, 
pour  interrompre  la  monotonie  de  plusieurs  vastes  pelouses  dans  sa 
propriété.  Outre  un  grand  nombre  de  Conifères,  ornementales  et 
paysagistes  au  premier  chef,  nous  lui  indiquerons  YHeracleum  persi- 
cum,  dont  le  feuillage  immense  et  profondément  découpé  occupe  trois 
mètres  et  plus  de  diamètre,  du  centre  desquelles  se  dressent  de  une 
à  trois  tiges  extrêmement  robustes,  dépassant  deux  mètres  de  hau- 
teur et  développées  au  sommet  en  de  nombreuses  ombelles  florales, 
dont  chacune  a  près  d'un  mètre  de  diamètre. 

C'est  de  tout  point  une  plante  magnifique,  qu'il  est  aisé  de  se  pro- 
curer. La  plante  atteint  tout  son  développement  la  2°  et  la  3e  année, 
et  peut  durer  deux  ou  trois  années  encore  ;  après  lesquelles  il  est 
bon  de  la  renouveler;  ce  qu'elle  fait  d'elle-même  par  la  dissimulation 
considérable  de  ses  graines,  qu'elle  effectue  d'elle-même.  L'odeur  en 
est  pénétrante,  mais  non  désagréable. 

Les  H.dissectum  Ledeb.,  villosum  Fisch.,  pubescens  Rieberst  peu- 
vent servir  au  même  usage,  et  sont  également  rustiques,  ornemen- 
tales, et  atteignent  à  peu  près  les  mêmes  dimensions. 

(*)  Puisque  ce  nom  générique  vient  sous  notre  plume,  nous  ferons  observer  qu'il 
ne  dérive  pas  de  la  ville  d'Heraclée  (ville  de  Macédoine),  comme  Ta  dit  récemment 
un  auteur,  mais  d'Hercule  ÇHo*kXïç)  ,  à  qui  les  Grecs  dédiaient  ces  plantes,  à  cause 
des  vertus  puissantes  qu'ils  lui  attribuaient. 


Plaacbe  SS8. 


ALTEMARTIE&A  (IABILIS  (var...?) 

ALTBRNANTHRttB  GRACIEUSE. 

ÉTYM.  Nous  réparons  ici  l'omission  involontaire  que  nous  avons  faite  ci-dessus, 
XII.  PI.  447  (Alternanthera  sessilis  var.  amœna),  en  n'en  donnant  pas  Fétymologie 
que  voici:  Alternas,  alterne;  anthera,  anthère  (d'*t0fp«r,  fleuri,  dérive  lui-même 
d'uffaç,  fleur. 

Amarântaoe^:  §  Gomphreneje. 

CHARACT.  GENER.  V.  1.  supra  ad  Etymologiam  cit. 

CHARACT.  SPECIF.  Adsunt  cidem  ac  Alternantherœ  supra  ad  Etymologiam 
citatae;  cujusque  varietas  solummodo  foliis  majoribus  nobis  videtur. 
AllenuMUfeer»  •mabllla  Hort.  Versch. 
—    —    var.  foliis  majoribus.  Tabula  nostra  858. 

Cette  petite  plante  peut  rivaliser  heureusement  de  grâces,  de 
beauté,  de  mérite  ornemental,  en  un  mot,  avec  la  TeUianthera 
ficoidea  v.  versicolor  (Illustr.  hortic.  XII.  PL  440)  et  les  Alternanthera 
spathulata  et  sessilis  amœna  (Ibid.  PI.  445.  447  et  Mise.  2°  recto  ejus- 
dem).  Son  feuillage,  double  de  grandeur  de  celui  des  deux  congé- 
nères citées,  les  égale  par  son  riche  et  éclatant  coloris  varié. 

Comme  celles-ci,  elle  est,  nous  dit-on,  originaire  du  Brésil  ( ). 

Elle  formera  de  charmantes  bordures  vivaces,  soit  pour  les  serres 
et  les  conservatoires  en  hiver,  soit  pour  les  jardins  à  l'air  libre 
pendant  la  belle  saison. 

On  sait  qu'elles  constituent  d'épaisses  touffes  naines,  peu  difficiles 
sur  le  choix  du  sol. 


Glanures. 


*%  ArUMochla  florifcmda  Nob. 

Les  nombreux  amateurs  qui  visitent  le  bel  établissement  de  notre 
éditeur  s'arrêtent  avec  plaisir  devant  l'Aristoloche  grimpante  dont 
on^  vient  de  lire  le  nom.  Elle  donne  en  ce  moment  (du  25  mai  jus- 
qu'aujourd'hui 20  juin)  par  centaines  de  jolies  fleurs,  dont  le  limbe 
est  élégamment  et  littéralement  marbré  *de  pourpre  sur  fond  clair- 
Elles  sont  solitaires,  géminées  ou  ternées  sur  les  ieunes  ramules, 
exhalent  une  odeur  très  forte,  mais  qui  n'a  rien  ae  désagréable. 
De  l'Amérique  méridionale. 

Devant  la  décrire  complètement  et  en  donner  une  figure  dans  un 
de  nos  prochains  numéros,  nous  nous  bornons  à  ce  peu  de  mots  en 
ce  moment.  Très  distincte  (§  Pentandrœ). 
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AERIDES  LOBBII, 


AERIDBS  DE  LOBB. 


ÊTYM.  Voir  ci-dessus,  Illustr.  hortic,  T«  III,  PI.  88. 

Obchiàce-e  §  Vande^:  §§  Sarcanteue. 


CHARACT.  GENER.  Voir  notre  Jar- 
din fleuriste,  I,  PI.  U. 

.  CHARACT.  SPECIP.  Segmentis  5  ex- 
ternis  subœqualibus  vix  acotatis,  summo 
paulo  angustiore  spathulato,  aliis  rotun- 
datis,  2  in  ternis  multo  angustioribas 
spalbulatis  ;  omnibus  incurvis  ;  çynoste- 
mate  cnm  clinandrio  omnino  colîum  ros- 
trumque  avis  cujusdam  referente,  mar- 
ginibus  anticc   plicatis  basi  cavitatem 


stigmaticam  velantibus;  labelli  ungue 
ad  apicem  cxcavato,  cum  gynostemate 
segmentis  externis  coadunato;  lamina 
indivisa  ovata  multo  latioro,  marginibus 
crispulis;  ca Icare  lateraliter  subcom- 
presso  arcuato.  Flore  toto  ienuiter  bya- 
fino-micanti.  Nob.  ad  vivura;  sequentia 
in  textu  gallico  adsunt. 

Aerlde*  Lobbll  Hort.  (?) 


La  diagnose  florale,  qui  précède,  a  été  rédigée  d'après  deux  racè- 
mes  émanés  à  la  fois  d'une  même  spathe  et  qui  nous  a  été  récem- 
ment communiquée  avec  courtoisie  par  M.  Leroy,  l'habile  jardinier 
de  M.  Guibert,  à  Passy-Paris;  et  si  ce  n'est  pas  la  plus  belle  espèce 
de  ce  charmant  genre,  c'en  est  certainement  la  plus  élégante  et  la 
plus  délicate. 

Il  nous  reste  à  compléter  notre  description.  D'une  courte  spathe 
oblongue  sortent  deux  racèmes  (an  more  solito?)  allongés,  multiflores, 
pendants,  cylindriques  (comme  dans  le  genre!);  fleurs  extrêmement 
nombreuses,  de  0,25-30  de  longueur.  Bractées  petites,  très  élargies 
à  la  base,  brusquement  atténuées-aiguës,  de  peu  de  durée  à  l'état 
frais;  bractéoles  très  petites,  conformes,  deux  fois  plus  courtes  que 
les  pédicelles,  très  serrées,  contiguës,  d'un  blanc  légèrement  teinté 
de  rose  tendre,  lavé  de  violet,  surtout  sur  le  labelle,  où  cette 
dernière  teinte  est  plus  foncée  et  borde  la  ligne  centrale  qui  reste 
blanche  ;  en  outre,  quelques  petits  points  concolores  ornent  le  som- 
met des  autres  segments. 

Le  port,  les  racines  et  les  feuilles  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux 
des  congénères;  ces  dernières  sont  étroites,  loriformes,  très  coria- 
ces, canaliculées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  pâle  en  dessous,  bilo- 
bubées  obliquement  au  sommet,  et  obsolètement  ponctuolées  de 
pourpre. 

VAeiides  Lobbii  a  été  découvert  dans  le  Moulmein  par  le 
célèbre  explorateur-botaniste  Lobb,  qui  l'a  adressé  à  ses  patrons, 
MM.  Veitch.   Nous  le  trouvons  citée  dans  quelques  catalogues 

TON.  XY.  —  JUILLET   1868.  8 
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marchands,  dès  1858,  et  cependant  elle  est  omise  dans  la  récapitu- 
lation des  Orchidées,  faite  par  M.  Reichenbach,  dans  les  Annales  de 
Walpers  (Muëller),  III  et  VI. 

L'établissement  A.  Verschaffelt  est  en  mesure  d'en  fournir  de 
jolis  individus  aux  amateurs  de  belles  et  bonnes  plantes. 


Glanures. 

***  Dn  Cyclamen  Evbopasom. 

Notre  savant  et  excellent  confrère  M.  Naudin,  dont  nous  avons 
plusieurs  fois  déjà  parlé  avec  de  justes  éloges  dans  ce  recueil,  cite, 
dans  un  article  envoyé  à  la  Revue  horticole,  un  passage#qu  il  extrait 
d'une  lettre  d'un  Dr  Bennett  (Gardn.  Chron.),  voyageant  en  Corse, 
qui  doit  intéresser  amateurs  et  horticulteurs,  et  que  nous  allons 
rapporter. 

Nous  nous  sommes  toujours  demandé  pourquoi  l'on  plantait  les 
tubercules  du  dit  Cyclamen,  appelé  vulgairement  pain  de  pourceau, 
à  la  surface  des  pots,  tandis  qu'à  l'état  sauvage  ils  se  trouvent 
toujours  au-dessous  du  sol  (i). 

Le  dit  voyageur  écrit  que  «  vers  la  fin  d'avril,  dans  les  vallées 
de  la  Corse,  on  voit  la  terre  émaillée  des  fleurs  pourpres  du  Cycla- 
men. Ces  jolies  fleurs  y  sont  en  aussi  grande  profusion  que  le  sont  en 
Angleterre  (c'est  un  Anglais  qui  parle  !)  les  Pâquerettes  le  long  du 
chemin.  Ayant  essayé  à  maintes  reprises  d'en  extraire  lès  tuber- 
cules avec  un  couteau  de  poche,  j'ai  trouvé  que  le  plus  souvent  il 
est  fort  difficile  de  les  atteindre,  tant  ils  sont  enfoncés  dans  le  sol 
(un  pied  et  plus!).  Chez  nous  nous  plantons  les  Cyclamen  à  fleur  de 
terre  dans  des  pots;  mais  évidemment  la  Nature  n'agit  point  ainsi, 
et  il  serait  sans  doute  mieux  de  l'imiter.  Je  crois  qu'en  plaçant  ces 
tubercules  profondément  dans  une  bonne  terre,  qui  ne  conserverait 
pas  l'humidité,  nous  pourrions  très  bien  cultiver  en  Angleterre  les 
Cyclamen  en  pleine  terre,  sans  être  obligés  de  les  rentrer  en  oran- 
gerie l'hiver.  Ce  que  je  me  promets  "d'essayer.  » 

Une  telle  tentative  sera  certainement  suivie  de  succès;  il  en  sera 
de  même  sur  le  continent,  à  bonne  exposition,  et  dans  un  sol  profond. 

(')  Que  de  bévues  en  ce  genre  parmi  les  plantes  bulbeuses  et  tubéreuses! 


P.Sbtrtart,  aâ  mt^ra.mlfcrtoYcrsch.  Eul}-  lifr  *£•»"*■*  a  tad. 

BIGNONIÀ?  V.v/t  PICTA.  HOKT.  \ERSCH. 
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BI6N0SIA  (ffi)  PICTA. 


Dans  un  des  envois  faits  du  Brésil  à  la  maison  A.  Verschaffelt  par 
son  collecteur  M.  Baraquin,  s'est  trouvée  la  belle  plante  dont  il 
s'agit,  à  feuilles  nervées  et  mouchetées  de  jaune  d'or,  qu'une  vague 
similitude  avec  certaines  Bignoniacées  arborescentes,  à  feuilles  sim- 
ples, a  fait  regarder  comme  une  Bignonia,  et  nommer  spécifique- 
ment picta  (Hort.).  En  examinant  la  figure  exacte  que  nous  en 
donnons  ici,  le  lecteur  peut  juger  de  son  mérite  comme  plante  à 
feuillage  panaché,  et  trouvera  certainement,  comme  nous,  qu'on  peut 
en  orner  une  serre  chaude,  en  compagnie  d'autres  plantes  de  la 
même  catégorie. 

Introduite  en  1867,  elle  ne  tardera  pas,  il  faut  l'espérer,  à  nous 
montrer  ses  fleurs;  et  dès  lors  nous  nous  empresserons  d'en  donner 
une  nouvelle  pourtraiture  et  une  description  exacte,  en  la  rappor- 
tant, s'il  y  a  lieu,  au  genre  auquel  elle  devra  appartenir. 


Glairares. 

*%  Orthographe  dee  nome  de  plantée* 

Combien  de  fois  ne  nous  sommes  nous  pas  récrié  contre  l'estropia- 
tion  des  noms  de  plantes  dans  des  journaux  d'horticulture!  Combien 
de  fois  n'avons-nous  pas  démontré  les  graves  inconvénients  de  ces 
faits;  est-ce  ignorance  ou  négligence  des  rédacteurs?  nous  ne  dou- 
tons que  tel  soit  le  premier  cas.  Après,  venez  donc,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer,  critiquer  les  catalogues  marchands  ! 

Ainsi,  dans  un  numéro  récent  d'un  journal  d'horticulture,  très 
répandu  et  estimé,  noua  lisons  dans  37  lignes,  réparties  en  deux 
colonnes  et  dues  au  rédacteur  en  chef,  trois  fois  AchynRanthes  et 
quatre  fois  iRResine!  Quelle  négligence! 

Dans  le  même  recueil,  on  écrit  toujours  Sieboldn.  Etc.,  etc.,  etc. 

Encore  une  fois,  le  premier  devoir  d'un  écrivain,  qui  a  l'honneur 
de  rédiger  en  chef  un  recueil  horticole,  est  une  correction  sévère  et 
exacte  des  noms  de  plantes  ;  c'est  lui  encore  qui  doit  rectifier  les 
noms  d'icelles  dans  les  articles  qu'on  lui  envoie.  (Il  n'est  pas  donné, 
du  reste,  à  tout  le  monde  d'être  philologue.) 

Un  conseil  désintéressé  et  amical  encore  au  rédacteur  dudit  recueil 
(à  bon  entendeur  salut!),  ce  serait  de  refuser  des  descriptions  et  des 
figures  (souvent  sans  fleurs!)  de  plantes  vieilles  de  20,  30,  40  et 
50  ans,  et  plus,  alors  que  nos  collections  fourmillent  de  charman- 
tes nouveautés,  qu'il  serait  plus  intéressant  de  vulgariser. 


Pluche  §61. 


CAHELLIA  CATEMNA  ROSSI. 

Terstrœmiace^  §  Camellie^. 

Voir  ci-dessus,  Planche  816  (CameUia  Madame  Verschaffelt),  l'avis  important 
adressé  à  nos  lecteurs  au  sujet  de  VEtymologie,  des  Caractèrêi  générique*  et  spéci- 
fique* des  variétés  jardiniques  du  CameUia  japonica,  et  qu'il  était  tout-à-fait  oiseux 
de  répéter  à  chaque, nouvelle  variété. 


Les  fleurs  de  cette  variété  offrent  une  distinction  toute  spéciale  ; 
et,  disposition  à  peu  près  unique  jusqu'ici,  sur  un  joli  fond  rose 
tendre,  des  myriades  de  strioles  pourpres  d'une  ténuité  extrême, 
à  peine  interrompues  entre  elles  et  rarement  par  d'autres  un  peu 
plus  grandes,  d'une  teinte  plus  prononcée,  la  recommandent  expres- 
sément au  choix  des  amateurs. 

A. cette  gracieuse  particularité,  ces  fleurs  joignent  des  formes 
irréprochables,  une  imbrication  presque  géométrique  de  ses  pétales, 
de  moyenne  grandeur,  en  général  arrondis  ou  à  peine  échancrés. 

Le  feuillage  lui-même  ajoute  encore  à  l'ensemble  par  quelque 
diversité,  quand  on  le  compare  à  la  généralité  des  autres  variétés 
connues.  L'abondance  de  la  floraison,  la  constance  du  caractère  des 
fleurs  et  la  facilité  de  leur  épanouissement  ont  été  constatées  par 
notre  éditeur  pendant  trois  années  avant  qu'il  la  lançât  dans  le 
commerce. 


Glannres. 


*%  Nouvelle  teinture. 


Le  hasard  nous  ayant  fait  mettre  entre  deux  papiers,  sous  presse, 
deux  ou  trois  fleurs  de  la  Tradescantia  virginica  L.  (Commelynacëées; 
ancienne  plante  tout-à-fait  rustique  et  beaucoup  trop  négligée  aujour- 
d'hui dans  les  jardins,  malgré  la  beauté  de  son  port  et  le  charmant 
coloris  de  ses  fleurs,  qui  n'ont  que  le  tort  de  ne  durer  que  quelques 
heures,  mais  qui,  rassemblées  en  de  petites  ombelles,  se  succèdent 
longtemps);  ces  fleurs  pressées,  disons-nous,  nous  ont  donné,  deux 
ou  trois  jours  après,  une  petite  flaque  d'un  liquide  abondant  et  d  une 
jolie  couleur  violette. 

Ne  pourrait-on  tirer  parti  du  suc  de  cette  plante,  si  on  la  cultivait 
en  grand,  dans  l'intérêt  de  la  teinture?  Avis  aux  chimistes!  Nous 
aurions  une  Comméline  à  joindre  à  tant  d'autres  produits  végétaux 
en  inel 


.\  Vru  lialïHl  jiubl. 


I'  Sutwbanl,  j»l.  ml  pinv.  in  Ikn'tii  Yrrsrh . 


K.ub,  l.iliv  drl.  Mrmibanl  îifouiil. 


CAMELLIA   CATERINA   ROSSI. 

.\  Yrr«li;ilT«li  |iubl. 


SCUTELLARIA  MOCINIAMA.  UKXTH. 

P.  M«.  ,l  a  ^Bilortftftwh  (,  & exxt]ne  j  &<  M  .^^  Kt,b  [*  *L .(h. 

A.Vriiilufft(t|Mèl. 


ï 


Paroote 


Pluche  S 62. 


SCUTELLARIA  M0C1ANA, 

SCDTBLLA1RB  DB  MOC1RO. 

ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  Jllustr.  hortic,  T«  III,  PI.  10^ 

L.AMIACE.E  §  STACHYEiE  §§  SCUTELLARIA. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  5.  (§  Galbwcu- 
la  ri  a  ^  PfiBiLOMiBiE)  Gaule  et  ramis  te- 
Iragonis  intcr  angulos  canaliculatis  sicut 
et  petioli  tomentosulis  brunneis-  foliis 
basi  emarginato-cordatis  attenuatis  mox 
lanceolatis  apice  acuminato-obtusis,  utra- 
que  facie  glabris  (supra  solum  pi  lis  ra- 
rissimis  brevissimis  sparsis  et  ad  margi- 
nes)  sordide  supra  virescentibus  uec  non 
sepe  subtus  violascentibus  margine 
grosse  imperspicue  distanterqne  denta- 
tis. 

Floribus  numerosis  subdistiebis  crec- 
tis  magnis  approximatissimis  y i vide  coc- 
cineo-mtniatis  tenuiter  glanduloso-pilo- 


sulis  lateralitcr  compressis  dorso  carina- 
tisad  latera  carinœ  canaliculatis;  corollas 
labii  superioris  trilobati  lobo  média  no 
cucullato,  latera li  bus  aurtculiformibus; 
inferioro  rotundato  expanso  apice  trun- 
cato  obtuso.  Staminibus  4  didynamis, 
filam.  ultra  médium  cum  corolla  cohœ- 
rentibus  apice  m  versus  liberis  pilosulis  ; 
stylo  graciliore  breviorc,  stigmate  unci- 
nato.  Nos.  ad  nul,  viv,  (Phrns.  hœc  rpe- 
cif.  ad  complementum  nostra  refecta). 

flcntellarlft  MMinlftM  Bbnth.  DG. 
Prodr.  XII.  430. 

Nostra  tabula  562. 

Peritomia  fruticosa  Cham.  etScBLECHT. 
Linn.  V.  102. 


L'Illustration  horticole  a  déjà  fait  connaître  à  ses  lecteurs  et  fait 
figurer  la  première  deux  intéressantes  espèces  de  ce  beau  genre  de 
plantes,  les  S.  scarlatina  Planch.  et  Lind.  III.  PI.  104,  et  aurata 
Nob.  X.  PI.  368,  qui  toutes  deux  pâlissent  devant  celle  dont  il 
s  agit,  et  qui  est  peut-être  la  plus  belle  de  toutes  par  le  nombre,  le 
volume  et  l'éclatant  coloris  de  ses  fleurs.  Nous  sommes  heureux 
d'être  mis  à  même  d'en  donner  une  histoire  à  peu  près  complète  : 
tâche  agréable  qu'il  nous  est  arrivé  trop  souvent  d'omettre  malgré 
nous,  faute  de  documents  {omis  ou  tus  par  les  auteurs). 

Elle  paraît  avoir  été  découverte  par  J.  Mariano  Mociiïo  (i),  dans 
la  Nouvelle-Espagne,  pendant  l'exploration  botanique  dirigée  par 
Martin  Sessé,  dans  ces  contrées,  sous  la  protection  de  Charles  IV 
(Espagne),  de  1795  à  1804  (Voir  Lassègue,  Mus.  bot.  Deless.  205), 
où  la  trouvèrent  depuis  Schiede  et  Deppe  (1828-183...).  Elle  porte 
donc  justement  son  nom  spécifique. 

Malgré  ces  dates,  déjà  quelque  peu  reculées  (la  première  surtout), 
la  plante  n'était  connue,  grâces  aux  herbiers,  que  des  botanistes, 
lorsque  M.  Hermann  Wendland  (aujourd'hui  directeur  des  jardins 
botaniques  de  Herrenhausen,  près  de  Hanovre),  rencontra  notre 
plante  dans  sa  récente  exploration,  le  long  des  chemins,  dans  le 
Costa-Rica,  à  5000-6000  pieds  d'altitude  au-dessus  de  la  mer,  dans 

(')  Et  non  Moçino,  comme  récrivit  De  Candolie. 

ton.  xy.  —  août  1868.  9 
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des  endroits  très  humides  et  un  peu  ombragés,  entre  Desengano  et 
Cari-Blanco,  dans  la  vallée  formée  par  le  fleuve  Sarapiqui  (sic!  et 
nous  sommes  de  ceux  qui  s'intéressent  surtout  aux  détails  de  la 
Géographie  botanique),  et  nous  sommes  reconnaissants  des  docu- 
ments qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Wendland,  et  eût 
l'heureuse  idée  de  l'introduire  vivante  en  Europe,  et  dont  une 
maison  d'horticulture  allemande  (M.  F.  À.  Haage,  à  Erfurt)  a  fait 
l'acquisition. 

La  belle  et  exacte  figure  ci-contre  a  été  exécutée  d'après  nature 
dans  l'établissement  de  notre  éditeur,  qui  a  acquis  une  partie  de 
l'édition  en  faveur  de  ses  honorables  clients. 

Gomme  en  général  dans  ce  genre,  la  tige,  suffrutescente  à  la 
base,  est,  ainsi  que  les  rameaux,  subtétragone,  très  finement,  et  les 
pétioles  de  même,  tomenteuse  et  canaliculée  entre  les  angles;  elle 
ne  dépasse  guère  0,25-30,  sans  l'inflorescence  ;  les  pétioles,  ascen- 
dants, sont  longs  de  0,03-3 i ,  cylindriques  avec  un  sillon  en  dessus; 
les  feuilles,  échancrées-cordiformes  à  la  base,  se  contractent  légè- 
rement au-dessus  et  deviennent  lancéolées,  subacuminées-obtuses 
au  sommet,  glabres  en  dessous,  d'un  vert  très  sombre  en  dessus, 
avec  quelques  rares  poils,  bordées  de  dents  obsolètes  et  distantes. 

Les  fleurs,  fort  nombreuses,  fort  grandes  pour  le  genre  (plus  de 
0,(6  de  longueur),  dressées,  sont  d'un  écarlate  cocciné  très  vif  et 
très  finement  glanduleuses-poilues  (etc.  Voir  la  diagnose  ;  le  reste 
en  général  comme  dans  le  genre). 

C'est  cette  année  même,  1868,  en  juillet,  que  nous  avons  pu 
examiner  et  décrire  la  plante  en  question  dans  l'établissement 
A.  Verschaffelt. 

La  plante  se  contente  d'une  serre  chaude  ordinaire,  ou  même 
d'une  bonne  serre  tempérée. 


Glanures. 


*%  Latoleera  aareo-retlealata  Hort.  (L.  brachypoda  DG.  foliis 
aureo-variegatis ;  Voir  Illustr.  hcrtic.  IX.  PI.  337).  On  écrit  (au  Gar- 
dener's  Chronicle)  que  cette  charmante  plante,  habitante  assurée  et 
rustique  de  nos  jardins  vient  de  fleurir  cette  année,  et  de  bonne 
heure  en  juin,  dans  deux  jardins  près  de  Chichester.  On  dit  que  ses 
fleurs  en  bouquets  (trusses)  ressemblent  à  celles  de  la  L.  flcxuosa, 
tandis  que  leur  arôme  est  si  puissant  qu'on  peut  le  percevoir  à 
quatre  ou  cinq  mètres  (yards!)  à  lenteur  des  berceaux  ou  tonnelles 
sur  lesquelles  on  la  palisse. 

Il  est  probable  que  cette  plante  a  fleuri  ailleurs  qu'en  Angle- 
terre; toutefois,  nous  en  connaissons  de  fofts  individus  qui  n'ont 
point  encore  accompli  cette  phase  de  leur  vie  végétale. 
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AZALEÀ  SINENSLS  v,R.  alba. 

AZALÉE    DE   LA   CHINE,    VOI*.    à  /Zettf*  blanches. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  /letirôfe,  T«  III,  PI.  257. 

Ericàc&e  §  Rhododendrele. 


CHARACT.  GENER.  Azalea,  sectio 
Rhododendri;  Azaleœ  subscctio  prima. 
Ornp'iSL  Rhododettdri  !  Corollœ  tubus  elon- 
gatior  infundibuliformis  \  ore  strictiore; 
limbo  angustiore;    antherii   constantcr 

Suinque  cum  stylo  exsertis  ;  foliis  déd- 
uis hyeme.  Nob.  Subscctionis  bujus  cba- 
ractercs  nondum  fuerant  correcte  expo- 
siti. 

Asato»  Desvaux,  Jonrn.  bot.  Il  I  (1813). 
Roem.  et  Schdlt.  Syst.  IX.xxix  374.  etc. 
Azaleœ  spec.  L.  et  plut*.  Rhododendri 
S  Pentanthcra  G.  Don,  III.  846.  Antho- 
dendron  Reich.  FI.  excars.  1.  416. 

CBAKACT.  SPECIF.  A.  Ramutis  (ju- 
nioribus!)  pcduoculis  pedioellis  calyci- 
bus  corollisque  (extus)  longe  molliter 
albidoquc  viliosis;  foliis  obovato-lanceo- 
latis  acutis  fcre  sessilibus  supra  vix  pilo- 
sis  margine  longe  ciliatis  infra  glaberri- 
mis  excepto  nervo  medio  ;  bracteis  spa- 
tbulatis  cucullatis  erectts;  bracteolis  2 


filiformibus  subsequantibus  :  calycis  bre- 
vissimi  lobis  valde  ioaequalibus  oblongo- 
spatbulatis,  2  infcr.  multobrevioribus; 
venis  vénal isque  densissime  anastomo- 
santibus  impressis;  floribus  niveis  9-10 
cymosis  suaviter  f ragrantibus  ;  corollœ 
tubo  cylindracco  recto  breviuscalo  5-cos- 
tato-infundibuliformi,  lobo  supero  ma- 
jora, omnibus  ovato-oblongis  acutis  sub- 
revolutis  dorso  carinatis:  staminibos 
inaequalibus  de  basi  ad  médium  viliosis  ; 
,  styh  ut  stam.  pilosi  stigmate  obsoletis- 
'  si  me  trilobato;  ovario  vîlloso...  etc.  Nob. 
ex  natura  vivente. 

Azalea  sinensis  Lodd.  Bot.  Gab.  t.  885 
(secnd.  DG.). 

Bhododendrum  sinerue  Swbbt,  Br.  FI. 
Gard.  ser.  1. 1.  290.  Var.  floribus  flaviê, 
v.  flavescentibusj  v.  flammeis.  v.  cocci- 
neis  (?),  v.  sicut  m  prœscnti  aliris. 

Asalea  *lnea«U  alto»  Hort.î  Tabula 
nostra  563. 


Loddiges,  Sweet  (Zs  c8)  et  Paxton  (Afag.  of  Bot.  II.  t.  121)  ont 
rapporté  sans  doute  les  particularités  historiques  qui  se  rapportent 
à  cette  plante  ;  malheureusement  n'ayant  pas  l'opportunité  de  con- 
sulter ces  parties  antérieures  de  leurs  ouvrages,  nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  les  consigner  ici,  comme  c  est  notre  habitude,  nous  dirons 
môme  notre  devoir,  exemple  suivi  trop  rarement  par  nos  confrères. 

Il  paraît  toutefois,  qu'elle  a  été  introduite  de  la  Chine  en  1824 
(d'après  Sweet's  Catal.  (i)),  chez  MM.  Loddiges  en  premier  lieu  (par 
qui?).  Le  coloris  de  ses  fleurs  parait  varier  du  jaune  plus  ou  moins 
décidé  à  l'orangé  (flammeum!)  et  au  cocciné  (Paxton!).  La  variété, 
dont  nous  donnons  ci-contre  une  exacte  et  belle  figure,  à  fleurs  d'un 
blanc  pur,  à  odeur  suave  (comme,  au  reste,  dans  celles  de  l'espèce), 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Aug.  Van  Geert,  horticulteur,  à 
S'-Amand-lez-Gand,  qui  l'a  introduite  le  premier  d'Angleterre  en 
Belgique. 


(f)Cet  auteur,  par  une  singulière  méprise,  lui  qui  a  vu  et  décrit  la  plante,  la  place 
parmi  les  Rhododendrum  (§  Tuttutti)  à  10  étamines. 


azalea  sinensis  var.  alba. 


La  plante,  toute  entière,  bien  ramifiée,  touffue,  robuste,  est  cou- 
verte dans  toutes  ses  parties,  sauf  les  feuilles  et  surtout  pendant  la 
jeunesse,  rameaux,  pédoncules  ou  pédicelles,  bractées,  calyces,  co- 
rolles (en  dehors),  de  longs  poils  mous  et  blancs.  Les  feuilles  sont 
obovées-lancéolées  (elliptiques  !  DC),  aiguës,  atténuées  en  un  pétiole 
à  peine  manifeste,  glabre  sur  les  deux  faces;  sur  la  supérieure  se 
voient  quelques  rares  poils  épars,  et  sur  l'inférieure  des  poils  nom- 
breux revêtent  la  nervure  médiane.  Nous  avons  dit  le  coloris  des 
fleurs  et  l'arôme  suave  quelles  exhalent;  de  plus,  la  diagnose 
spécifique  ci-dessus  et  la  belle  figure  ci-contre  complètent  ce  qu'il 
nous  resterait  à  dire. 


MISCELLANÉES. 


Étymologieo  et  Synonymie*  do  mot  ARTICHAUT. 

Artichaut,  en  français;  Àrtich¥kco,  en  italien,  et  non  Articoca, 
comme  le  dit  une  note  citée  plus  bas;  Artichoke,  en  anglais;  Arti- 
schoke,  en  allemand;  Alcachofa,  en  espagnol;  «p*«ài>/m*,  en  grec;  d'où 
le  Scolymus  des  Latins,  même  signification.  Les  Grecs  et  les  Latins 
connaissaient  aussi  l'Artichaut  sous  le  nom  de  *»*?*  (et  non  xvr«p«), 
selon  Golumelle.  Pline  ne  parait  pas  avoir  connu  ce  mot,  car  nous 
ne  le  trouvons  cité  nulle  part  dans  son  Histoire  naturelle.  K»i*p*, 
de  xvr«'p«r  (»J*F,  chien),  joint  adjectivement  à  «««y**,  épine,  désignait 
l'Églantier  sauvage,  dénomination  que  la  Botanique  a  conservée 
tant  en  latin  (Rosa  canina)  qu'en  français  (Rose  des  chiens),  et  non 
l'Artichaut  (Cinara!). 

Dans  la  période  de  décadence  de  la  langue  grèque,  on  trouve 
rit  «fTVTiKif  (d'*pTi>Ti**V),  tête  d'Artichaut,  qu'on  ne  saurait  donc  tra- 
duire ni  écrire  Artutiche  (comme  le  fait  la  note  dont  nous  allons 
parler),  mais  Artytique;  il  n'y  a  pas  de  %  (ch)  dans  le  mot  grec, 
mais  bien  un  *  (c).  Enfin,  de  Théïs,  qui  veut  voir  partout  du  celti- 
que, dérive  Artichaitf  de  art9  épine,  ou  pointe,  et  de  chaulx,  chou , 
chou  épineux.  Selon  un  autre,  le  mot  vient  de  l'arabe  :  Carciof  ou 
Kharchioff,  et  il  est  dit  que  ce  mot  est  à  peu  près  la  même  chose 
q\ï  Artichaut  !  Nous  voulons  bien!!! 

Cet  articulât,  dont  l'intérêt  philologico-botanique  ne  sera  pas, 
nous  le  pensons,  méconnu,  répond  et  commente  une  note,  due  à 
notre  excellent  et  savant  confrère,  M.  Duchartre  (Voir  Journ.  Soc. 
impér.  et  centr.  d'Hortic.  de  France;  juin  1868,  p.  334).  Il  résulte, 
d'après  ce  qui  précède,  que,  dans  la  Nomenclature  botanique,  il 
faut  écrire  sans  y,  mais  par  un  i  simple,  Cinara  (comme  l'avaient 
justement  écrit  Columelle,  Fuchs  et  Tournefort)  et  Cinareœ,  etc.  H 
faut  dire  que  quelques  auteurs  avant  nous  avaient  déjà  cité  cette 
rectification. 
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AGAVE  VSRSCBÂFFELTn. 

AGAVE  DB  VBRSCBAFFKLT. 

ÉTYM.  V.  ci-dessus,  lllustr.  hortic,  T«  VII,  sub  PI.  243. 

Amàryllidacke  §  Agaves. 

CHARAGT.  GENER.  \.  ibidem  (§(■)).  |  minusque  tortuoso;  marginum  aculeis 
rHARATT   QDFrip    à    a,..,,!:.  k„       plu»  minus  brevibus  rectis  v.  uncinatis 

iatissime  albido  glaucesccntibùs  plan»,      l^!JlTLrJS\Zn^? 
comparative  parum  carnosis  basî  atte-  '  obsermtts.  Hob.  ad  vtvam  ! 


nuata  brcviter  amplexanti  apice  abrupte 
brevissimeque  cuspidata  aculeo  plus  mi- 
nus robusto  elongatoque,  nec  non  sœpe 
perlongo  validoque  semper  de  basi  ad 
médium  aut  ultra  canaliculato  (margi- 
nibus  folii  conniventibus  et  mox  con- 


observatit.  Nob.  ad  vivam  I 

Agave  TeivclMBfeMlft  Nob.  (scilicet, 
Gat.  1866-1867,  cum  icon.)  in  Hort.  et 
Catal.  Verschaffeltianisl  jam  a  plurib. 
annis  denominata,  et  apud  horticultures 
omnes  adoptata. 

et  Jacobi,  in  Hamb.  G  art.  u. 


natis  versus  apicem  integris)  semper  plus  '  Blum.  Zeit.  1860,  p.  211 ,  et  parti  m  antea 


Tout  a  été  dit  au  sujet  de  l'effet  ornemental  des  espèces  de  ce 
grand  genre  (on  en  indique  aujourd'hui  une  centaine  d'espèces,  plus 
ou  moins  bien  connues  et  déterminées,  il  faut  le  dire),  tantôt  gran- 
dioses par  leur  port  caulescent  ;  tantôt  grandioses  encore,  malgré 
l'absence  d'un  stipe,  et  souvent  gigantesques  dans  les  deux  cas; 
tantôt  moyennes  ou  naines,  toujours  gracieuses  et  hautement  orne- 
mentales. Nous  avons  à  plusieurs  reprises,  dans  nos  écrits,  entretenu 
nos  lecteurs  des  Agaves,  au  sujet  de  leurs  mérites  ornementaux  ou 
utilitaires,  de  leur  division  générique  et  de  leur  culture  pittores- 
que, etc.;  nous  n'y  reviendrons  donc  pas  ici  (Voir  notamment  Te  VI. 
Mise.  p.  80.  VII.  t.  243.  Agave  filifera  Salm-Dyck.  IX.  t.  330,  etc., 
etc.  A.  schidigera  Nob.  IX.  PI.  330,  etc.  (2)). 

Au  premier  rang,  parmi  ses  nombreuses  congénères,  brille  la 
charmante  Agave  dont  il  est  spécialement  question  ici.  On  en  doit 


(')  Nous  n'indiquons  point  la  section  à  laquelle  doit  appartenir  notre  plante; 
M.  Jacobi  (I.  i.  c.)  la  place  dans  sa  section  Garnos*,  qui  n'a  pas  sa  raison  de  figurer, 
la  généralité  des  Agaves  étant  Charnues.  L'éminent  auteur  de  la  Revue  complète 
des  Agaves  nous  indiquera  probablement,  dans  un  travail  final,  locum  Mi  aptiorem! 

(*)  Voir  avant  tout  :  Observations  sur  le  genre  Agave,  et  description  de  quelques 
espèces  nouvelles,  déterminées  et  décrites  par  nous,  dont  il  faut  séparer  VA.funifera, 
qui  est  un  véritable  Yucca  (funifera  Nob.  lllustr.  hortic.  XI.  Mise.  59-66). 


1.  Kereftwrel.  4.  Be*aearmel. 

2.  Vaadervlnneal.  b*.  I*entalret  J.  Versch. 

3.  fftuadrat*.  6.  rwnNyiMn. 


AGAVE  VERSCHAFFELTII. 


la  découverte  dans  le  Mexique  et  l'introduction  en  Europe  à  notre 
célèbre  voyageur-botaniste  Ghiesbreght,  qui  en  envoya,  vers  1861, 
toute  une  série  à  son  patron,  M.  Ambr.  Verschaffelt.  Nous  disons 
toute  une  série;  en  effet,  le  lot  se  composait  de  150  à  200  indi- 
vidus, tous  appartenant  évidemment  et  uniquement  à  l'espèce,  et 
néanmoins  offrant  chacun  des  particularités  assez  distinctives  de 
formes,  telles  qu'au  premier  coup-d'œil  ils  semblaient,  pris  isolé- 
ment, être  autant  d'espèces;  mais  vus  d'ensemble,  les  distinctions,  * 
légères  du  reste,  disparaissaient;  tous  étaient  bien  des\4.  Verschaf- 
feltii,  qu'il  était  impossible  de  séparer  en  plusieurs  espèces.  L'aspect 
du  groupe  entier  était  aussi  merveilleux  que  surprenant. 

Les  disparités  que  nous  signalons  consistent  dans  la  forme  en- 
tièrement orbiculaire,  ou  un  peu  plus  ou  moins  allongée  des  feuilles, 
dans  les  aiguillons  plus  ou  moins  forts  qui  les  bordent,  et  surtout 
dans' les  aiguillons  terminaux,  qui  varient,  eux,  considérablement 
de  grosseur  et  de  longueur,  et  dans  leur  torsion  plusieurs  fois 
répétée  et  ondulée,  mais  étant  toujours  excessivement  pongents. 

Elle  est  absolument  acaule  et  même  naine,  en  comparaison  des 
congénères;  les  plus  grands  exemplaires,  et  certainement  adultes, 
que  nous  en  ayons  observés,  ne  dépassaient  pas  0m,25  de  hauteur 
sur  un  diamètre  foliaire  de  O"1,^  ;  bon  nombre  n'en  atteignaient  que 
O^lô-lS,  et  ne  portaient  pas  moins  de  quinze  à  trente  feuilles.  Le 
riche  coloris  argenté-glauque,  leurs  aiguillons  d'un  beau  marron  vif, 
donnent  à  l'espèce  un  cachet  d'élégance  et  de  beauté  remarquables. 

Ces  feuilles,  rosulées,  comme  dans  le  genre  entier,  sont  obovées- 
spathulées,  c'est-à-dire  rétrécies  à  la  base  et  là  légèrement  renflées- 
charnues  et  embrassantes,  puis  bientôt  largement  dilatées,  arrondies, 
planes,  et  brusquement  et  très  ■  brièvement  cuspidées,  bordées  et 
terminées  chacune  par  les  aiguillons  que  nous  avons  dits.  Un  très 
grand  mérite  de  notre  plante,  et  que  nos  lecteurs  auront  déjà 
apprécié,  c'est,  en  raison  de  son  petit  volume,  le  peu  d'encombrement 
qu'elle  occasionnera  dans  les  serres,  où,  sans  aucun  doute,  la  re- 
chercheront, pour  toutes  ces  causes,  tous  les  amateurs,  ne  fussent- 
ils  même  pas  collecteurs  d'Agaves. 

La  planche  ci-contre,  exécutée  d'après  nature  dans  l'établissement 
A.  Verschaffelt,  n'est  réduite  que  de  peu. 
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Planche  §65. 


CATTLEYA  ACIANDLÏ. 

CATTLEYA  DE  LAD Y  ACLAND. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T*  Ils  PI.  161. 

Orchjaceje  §  EpidendrejE  §§  Ljelle. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT..  SPECIF.  Rhizomote  re- 
pente; pseudobulbis  subfasciculatis  sub- 
fusiformibus  articulatis  sulcatis  apîee 
oblique  subdilatatis  ;  foliis  2  basi  vagi- 
nantibas  ovalibus  subemarginatis  coria- 
ceis  parvis;  floribus  gcminis;  segmentis 
externis  lonç.  subaequalibus  incurvis 
oblanceolatis  internis  illis  angustioribus 
omnibus  flavidis  elegantissime  atro-pur- 
pureo  maculatis;  labcllo  latissimo  aliis 
long,  eequali  patulo  alte  panduriformi, 


lobis  basilaribus  rotundatis,  terminait  in 
alas  rot  un  datas  dilatato  margine  erosulo 
apice  alte  emarginato  in  medio  pluri- 
lineato;  gynostemio  brcvi  lato  supra  bi- 
costato  prostrato.  Nob. 

Catlleya  Aelaadto  (<)  Lwdl.  Bot. 
Reg.  t.  48  (1840);  icône  valdc  mediocri. 
Plakch.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  VU. 
t.674(twehor«)  (eu m  k!).  —  Epidendrum 
Acklandiœ  Reichb.  f.  in  Walp.  Ann. 
(Mucller)  V.  t.  312. 

Nostra  tabula  565. 


Faute  sans  doute  de  beaux  et  vigoureux  exemplaires,  il  n'avait 
pas  encore  été  donné  une  bonne  et  exacte  figure  de  cet  élégant 
Cattleya,  et  nous  nous  estimons  heureux  d'en  annexer  une  telle, 
exécutée  tout  récemment  d'après  nature  dans  rétablissement  Ver- 
schaffelt,  et  d'en  donner  l'histoire  à  peu  près  complète. 

Il  a  été  découvert  dans  le  Brésil,  par  le  lieutenant  James,  du  vais- 
seau royal  le  Spey  (le  Croiseur!),  et  envoyé,  à  ce  qu'il  paraît,  à  sir 
Thomas  Acland,  à  Killerton,  chez  qui  il  a  fleuri  en  juillet  suivant, 
et  d'où  son  épouse  Ta  communiqué  au  prince  des  orchiologues,  si 
regretté,  qui,  pour  excuser  la  médiocrité  de  la  figure  qu'il  en  donne, 
dit  expressément  :  «  Il  est  probable,  lorsque  la  plante  se  trouvera  dans 
un  état  plus  vigoureux,  quelle  produira  plusieurs  fleurs  à  la  fois. 

(*)  Lindlcy  a  écrit  C.  Aclandi^e  (V .  I.  c),  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  botanistes, 
les  écrivains  horticoles,  et  par  conséquent  après  eux  les  horticulteurs,  d'embellir  ce 
nom,  outre  le  c,  d'un  K!  une  cent-millième  eslropiation  de  noms  dans  la  Nomencla- 
ture! et  voilà  comme  quoi  les  fautes  se  créent  et  se  perpétuent  :  négligence  I  et 
souvent....  ignorance I  V.  encore  à  ce  sujet  l'article  inséré  dans  le  texte  des  Miscel- 
lan£es,  Oncidium  Marshallianum. 

Ariê  mmûD  JE«ectet«i*«  impurUaiJC  «I  lettrée! 

Depuis  bien  des  années,  dans  tous  nos  ouvrages,  et  surtout  dans  ce  recueil,  nous 
combattons,  mais  EN  VAIN,  pour  régulariser  notre  Nomenclature  botanique,  si 
étrangement  estropiée,  maculée  d'une  centaine  de  milliers  de  fautes  de  tout  genre! 
Le  courage  nous  fait  enfin  défaut;  nous  nous  tairons  désormais,  et  nous  con- 
tenterons de  signaler  ainsi  les  fautes  :  (Ex.  grat.)  AcanthOphippium  (lisez  Acan- 

thEphippium)  etc.,  été.,  des  milliers  d'ETc!  Que  voulez-vous,  chers  lecteurs. 

Comme  nous  l'avons  dit,  le  Congrès  botanique  législateur  a  voté  à  une  grande 
majorité  et  sanctionné  Vadoptation  et  la  continuation  de  cette  barbarie  philologique 
qui  souille  (le  mot  est  fort,  mais  juste)  toute  notre  belle  Science. 
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Les  pseudobulbes  sont  assez  fortement  atténués  à  la  base,  peu  à 
peu  fusiformes  et  obliquement  dilatés  au  sommet,  articulés-sillonnés, 
longs  de  0,06-11  sur  0,012.  Les  fleurs  n'ont  pas  moins  de  0,11-12  de 
diamètre;  le  labelle,  large  de  0,03  à  la  base,  a  au  moins  0,04 i  de 
diamètre  dans  sa  partie  dilatée,  terminale. 

La  diagnose  spécifique,  que  nous  avons  mise  en  tète  de  notre 
texte,  est  suffisamment  explicite,  et  notre  belle  planche  ci-contre, 
comparée  à  celles  publiées  avant  nous,  donneront  à  nos  lecteurs 
une  juste  idée  de  ce  que  devient  l'espèce  bien  et  dûment  cultivée; 
1  élégance  et  le  riche  coloris  de  ses  fleurs,  la  leur  feront  rechercher 
pour  en  orner  leurs  serres. 

Le  labelle  en  est  particulièrement  gracieux  ;  ses  lobes  basilaires 
arrondis  sont  blancs,  sur  lesquels  tranche  le  rose  vif  du  gynostème, 
tandis  que  le  lobe  terminal,  fortement  dilaté  en  deux  larges  lobules, 
blancs  également,  est  lavé  et  veiné  de  rose,  avec  des  stries  médianes 
et  longitudinales  d'un  rose  cocciné. 


Glanures. 


*%  Une  merveille  végétale. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  racème  desséché  d'une  Broméliacée, 
comme  on  n'en  jamais  vu  :  imaginez  un  racème  (pendant)  long  d'un 
mètre  vingt  centimètres,  au  moins,  sur  quatorze  à  quinze  de  dia- 
mètre, et  portant  dans  toute  sa  longueur  des  squames  (dites  d'un  rose 
éclatant!)  comparativement  énormes,  entièrement  foliiformes,  non 
dentées  et  très  serrées-rapprochées;  dans  l'aisselle  de  chacune  est 
un  épi  pédoncule,  absolument  semblable  à  ceux  des  Vriesea  (vraies)  ; 
de  la  base  au  sommet  (fait  extrêmement  remarquable,  surtout 
botaniquement  parlant),  dans  les  bractéoles  scaphimorphes,  rappro- 
chées, contiguës,  distiques,  se  trouvent  des  fleurs  desséchées,  et 
encore  très  apparentes  :  nous  le  répétons,  dans  chaque  épi  (ceux-ci  au 
nombre  de  trente  sur  le  scape)  que  nous  avons  sous  les  yeux  (i). 

C'est  une  plante  mexicaine  épiphyte,  dont  on  nous  fait  espérer 
l'introduction  très  prochaine  dans  l'établissement  Ambr.  Verschaf- 
felt,  et  alors  nous  serons  heureux  de  revenir  à  son  sujet  dans  nos 
colonnes. 

Tout  botaniste  pourra,  malgré  nos  restrictions  forcées  en  ce  mo- 
ment, reconnaître  si  la  plante  est  connue  ou  nouvelle;  et  nous 
serions  heureux  d'être  instruit  de  leurs  appréciations  à  ce  sujet  ; 
en  attendant,  nous  donnerons  à,  notre  plante  le  nom  provisoire  de 

VRIESEA  (?)  PRODIGIOSA. 

(f)  On  peut  l'examiner,  soit  dans  notre  herbier,  soit  cbez  M.  A.  VerschaffeH,  qui 
a  bien  voulu  nous  faire  présent  de  l'un  des  deux  exemplaires  qu'il  en  a  reçus. 
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CAMELUA  GONTESSA  TOZZONI, 

Ternstrœmiàce^  §  CamelliejE. 

Étym.,  Charact.,  etc.,  Voyez  ci-dessus,  l'avis  important  adressé  au  lecteur, 
iub  PI.  346  (Camellia  Madame  Fertchaffell). 


Fleurs  moyennes  (0,10  de  diam.);  pétales  peu  nombreux,  très 
grands,  arrondis,  à  peine  lobules  au  sommet,  très  régulièrement 
imbriqués,  d'un  beau  rose  vif  à  la  base,  et  du  milieu  aux  bords 
passant  au  blanc  presque  pur. 

Feuilles  petites,  brusquement  et  très  brièvement  acuminées  au 
sommet;  veines  blanchâtres,  très  apparentes. 

Cette  élégante  variété,  originaire  d'Italie,  comme  l'indique  son 
nom,  a  été  expérimentée  pendant  plusieurs  années  dans  rétablisse- 
ment A.  Verschaffelt,  pour  s  assurer  de  sa  constance  florale,  avant 
d'être  mise  dans  le  commerce.  Elle  réunit  toutes  les  qualités  qu'on 
exige  dans  un  bon  Camellia. 


MISCELLAMÉES. 


MORPHOLOGIE   VÉGÉTALE. 

Lophocaulle  (Lophocaulia)  (Ai?«r,  crête;  **»*&,  tige). 

Les  amateurs  de  plantes  grasses  connaissent  parfaitement  le  fait 
dont  nous  allons  parler,  mais  nous  ne  sachons  pas  qu'il  ait  été 
botaniquement  constaté. 

C'est  une  fort  remarquable  déviation  de  la  tige  ou  caudex,  dont 
les  sommets  s'arrêtent,  au  lieu  de  se  développer,  se  tourmentent 
et  se  contournent  en  crêtes ,  soit  simples  ou  composées.  L'exemple, 
le  plus  remarquable  de  ce  singulier  fait  morphologique,  nous  est 
offert  par  la  Mamillarid  bicolor  (niveal),  dite  par  feu  Scheidweiler 
(Hortic.  belge,  T6  IV,  p.  16,  avec  une  excellente  figure,  PL  1),  à  cause 
de  cela,  M.  bic.  dœdalea,  nom  fort  approprié.  Chez  elle,  ces  crêtes 
acquièrent  d'assez  grandes  dimensions;  planes  sur  les  flancs,  elles 
sont  élevées-arrondies  aux  sommets,  sur  lesquels  un  large  et  pro^- 
fond  sillon  simule  un  véritable  chemin,  de  là  le  nom. 

On  reçoit  souvent  du  Mexique,  son  pays  natal,  des  touffes  énor- 
mes de  cette  belle  monstruosité. 

La  lophocaulie  se  remarque  aussi  chez  les  M.  WUldiana,  glochi- 
diata,  etc.;  mais  nous  ne  savons  si  ces  dernières  sont  arrivées 


MISCELIANEES. 


telles  du  pays  natal;  elle  se  voit  aussi,  chose  plus  remarquable 
encore,  chez  les  Opuntia  à  tige  cylindrique,  0.  cylindrica,  invo- 
lata,  etc.  ;  chez  YEchinocactus  scopa,  etc. 

Tout  le  inonde  connaît  l'étrange  déformation  du  Cereus  peruvia- 
nus,  cas  qui  rentre  également  dans  les  plantes  à  crêtes,  mais  à  un 
autre  titre. 

Aux  Cactées  seules  ne  se  borne  pas  cette  anomalie  de  formes. 
Gn  l'observe  également  dans  des  plantes  appartenant  à  d'autres 
familles,  ex.  gratia  :  les  Stapelia,  les  Sedum,  etc.  L'élégante  Celosia, 
dite  cristata  (Amarantaceœ) ,  n'est  certainement  qu'une  monstruosité 
du  même  genre. 

Un  dernier  mot  sur  le  LILIUM  ACHATtTMI. 

(V.  ci-dessus,  Illustr.  Aor/ic,  IX,  PI.  338,  etpattim.) 

Un  correspondant  du  Gardener's  Chronicle  écrit  A  ce  journal 
<25  july  1888)  : 

Ce  beau  Lis  (il  aurait  pu  dire  avec  justice  :  ce  Roi  des  Lis)  com- 
mence à  montrer  sa  force,  et  nous  devons  attendre  à  le  voir  déployer 
toute  son  extraordinaire  puissance  de  floraison.  Ainsi,  dans  l'éta- 
blissement horticole  de  MM.  Felton  et  Holyday,  près  de  Bir- 
mingham, il  existe  en  ce  moment  en  fleurs  le  plus  bel  individu 
dont  j'aie  jusqu'ici  entendu  parler.  Il  a  trois  tiges  de  six  à  sept  pieds 
de  hauteur,  portant  cinquante-quatre  fleurs  ou  boutons.  Le  rédac- 
teur de  ce  recueil  fait  observer  qu'il  en  a  cités  lui-même  encore  de 
plus  beaux  dans  son  dernier  volume. 

De  son  côté,  notre  confrère,  M.  André,  rapporte,  dans  son  ex- 
cellent Mouvement  horticole  pour  1868  (page  51),  qu'à  Bowbridge,  en 
Angleterre,  chez  M.  Brockhurst,  un  L.  auratum  (un  de  ceux  aux- 
quels il  est  fait  allusion  ci-dessus)  avait'  quatre  tiges  de  2^50  à 
2m,85  de  hauteur,  portant  quatre-vingt  sept  fleurs!  et  quelles  fleurs! 
on  sait  qu'elles  mesurent  souvent  trente  centimètres  de  diamètre  ! 
et  quel  charmant  coloris!  quelle  suave  odeur  (Voir  :  IUustr.  hortic. 
IX.  PL  338)! 

Nous  ne  savons  si  ce  Lis  deviendra  plus  tard  et  plus  grandiose 
et  plus  florifère,  mais  c'est  déjà  bien! 


Nous  réparerons  à  ce  sujet  notre  arriéré  dans  notre  prochain 
numéro  pour  rendre  compte  d'ouvrages  importants  que  nous  avons 
courtoisement  reçus  de  la  part  de  leurs  auteurs. 
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ENCEPHALARTUS  6HELHNCKII. 

BNCBFHALARTB  DE  OBBLLINCK. 

Cycadac&e  §  Encephalartr*:. 

ETYM.,  Cjuhact.  genbr.  et  spbcip.  Voir  la  note  i  ce  sujet,  T«  XII,  sub  PI.  387. 


Nous  avons  précédemment  entretenu  nos  lecteurs  de  cette  bellis- 
sime  et  distinctusime  espèce,  dans  notre  dernier  volume  (XIV,  Mise. 


p.  80),  en  même  temps  que  nous  leur  en  fesions  connaître  une  digne 
rivale,  \E.  villosus,  (ibid.  79),  dont  nous  avons  eu  la  satisfaction  de 


ENCEPHÀLÀRTOS  QHBLLINCKII. 


donner  une  figure  exacte,  mais  très  réduite  (XV.  PL  557)  :  satisfac- 
tion doublée  aujourd'hui  par  une  semblable  figure  de  celle  dont  il 
s'agit  ici. 

Nous  avons  dit  que  nous  l'avions  dédiée  à  l'un  des  amateurs  les 
plus  distingués  que  nous  connaissions,  appréciateur  sérieux  et  expé- 
rimenté des  plus  nobles  plantes  connues  de  nos  jours,  et  jamais  dé- 
dicace n'a  mieux  été  méritée. 

Il  serait  oiseux  de  revenir  ici  botaniquement  et  spécifiquement 
sur  cette  plante,  dont  nous  avons  donné  une  description  suffisante, 
à  laquelle  nous  renvoyons  nos  bienveillants  lecteurs.  Comme  nous 
l'avons  dit,  nous  n'en  avons  pas  encore  observé  les  cônes  p). 

Explication  de  1»  Planche  M*. 

Au  centre,  un  jeune  caudex  très  réduit;  à  droite  (de  la  plante),  l'extrémité  d'une 
fronde,  de  grd.  natur.;  à  gauche,  an  jeune  individu,  très  réduit.  —  de  la  vignette 
dans  le  texte;  1.  2.  portions  des  frondes,  de  grd.  natur.,  vues  en  dessous  pour  faire 
voir  la  récurvation  des  frondules. 


Glanures. 


+%  Étymoloffle  do  mot  POLYANTHES. 

On  regrette  de  lire  dans  un  Journal  iï  Agriculture,  justement  estimé, 
entr'autres  choses....  curieuses,  sur  les  plantes  bulbeuses,  que  Polyan- 
thés  signifie  fleur  des  villes  :  du  grec  k-cAm»,  et  «itnt  (d'****)  f  singulière 
association  d'un  génitif  pluriel  (*••*<*,  ville)  avec  un  nominatif  singu- 
lier! mais  Yyf  juen  fait  l'auteur,  qui  oublie  (nous  sommes  indulgent) 
que  **x»*vênt  signifie  simplement  :  portant  beaucoup  de  fleurs. 


N'est-il  pas  profondément  regrettable  de  voir  de  nos  jours  des 
quarts,  des  tiers,  des  moitiés  de  savants,  dont  l'éducation  a  été  man- 

Îuée,  qui  ont  à  peine  essuyé  la  poussière  scholastique  des  bancs  des 
tfcées,  des  Collèges,  etc.,  avoir  la  rage  d'écrire  sur  tout;  mieux 
vaut  s'abstenir?  La  Littérature  et  les  Sciences  s'en  trouveraient  fort  bien. 

Ne  sutor  ultra  crepidam! 

A  cette  sage  sentence,  on  peut  ajouter  ce  vers  célèbre  de  notre 
Boileau  : 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  métier. 


(4)  Dans  le  Tome  XVI  (sect.  poster.)  du  Prodromut  Syst.  nat.  Begni  veget.,  que 
nous  venons  de  recevoir  de  la  gracieuse  libéralité  de  son  illustre  éditeur  et  auteur, 
M.  Alph.  Oe  Candollc,  nous  trouvons  mentionnées  dans  sa  Revue  des  Cycadécs, 
nomine  tantum,  les  deux  espèces  dont  il  s'agit  ;  mais  nous  avons  vu,  avec  un  vif 
regret,  à  l'article  Encephalarlus  horridus  (page  032),  l'omission  complète  de  notre 
travail  raisonné  sur  celte  espèce,  travail  inséré  tant  dans  la  Revue  horticole  (p.  191- 
499,  avec  figure  du  cône  femelle  et  figures  analytiques)  et  dans  Vltluslr.  hortic.  T«  X, 
Mise.  39, 1863,  c.  fig.  id.  Nous  eussions  été  charme  de  voir  notre  hypothèse,  hasardée 
peut-être  (mais  qui  n'a  jamais  encore  été  expliquée)^  au  sujet  de  la  fécondation  chez 
ces  sortes  de  plantes,  critiquée,  réfutée,  comme  il  convient  ad  naturam! 


P  Strpflbant.  aï/nai  .jmut.niHmio  Yrrsih. 


LU.    Lith.drl  SlroolwiU.ci  biuid 
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ARISTOLOGHIA  FLORIBLNDA. 

aristoloche  à  fleurs  nombreuses. 
ÉTYM.  V.  ci-dessus,  lUustr.  hortic,  T*  XIV,  PI.  322.  . 

ArISTOLOCHIÀCEvE    (§   GYMNOLOBUS    §§   PeKTANDRJÏ    §§§  UfflLABIATiE)   (Duch.). 


CHARACT.  GENER,  etc.  V.  ibidem. 

CUARACT.  SPECIF.  Volubilis*  tota 
glaberrîroa  (cxccpto  inlus  fiorum  tubo); 
trunco  robusto  suberoso-sulcato;  ramis 
clongalis  gracilibus  (annuis);  ramulis 
pcrmultis  pendentibus  multifloris  sat 
brcvibus;  foliis  amplis  laie  ovato-rotun- 
datis  basi  cordatis  supra  Jucidis  infra 
pallidis  subglauccsccntibus  ;  lobis  etiam 
rotundatis  patulis  (longit.  0,15;  lat.  toti- 
dera);  vcnis  supra  i  m  mers  i  s  subtus  pro- 
mtnulis  anostomosantibus;  stipulis  soli- 
tariis  parvuJis  folio  conformibus 

Floribus  solilariis  geminls  v.  interdum 
ternis  unilabiatis;  pedunculis  brevissi- 
mis  (ovario  longiore,  0,02)  plurisulcatis 
subspiralitcr  tortis;  utriculo  subdilatato 


Anatis  cujusdam  natantis  cum  tubo  brc- 
viorc  arcuatim  rccurvo  imagincm  refc- 
rcnii;  labio  unico  ante  expansionem 
arctîssime  plicato  ex  basi  late  antice  ro- 
tundato  mox  semicirculari  expanso  extus 
sordide  albido  obsolète  ante-fioritionem 
obsolète  rubescenti-venoso;  ad  anthesim 
basi  laie  corda to  ovato  aculato  (0,05  •+• 
0,05 i),  in  fundum  albidum  supra  lœtis- 
sime  elcgantissimcque  purpureo  marmo- 
rato  v.  ramutoso-variegato;  ore  obliquo 
luteo  ad  orificium  inlus  sicut  in  tubo  et 
utriculo  pilosulo;  gynandrophoro  (*)  ses- 
sili  5-pentandro,  apicc  stellalim  crateri- 
for miter  S-iido. 

Arl0t«toekla  fiorlbuad»  Non.  pra?s. 
in  loco  !  Tabula  nostra  568, 


Lorsqu'une  plante  développe  à  la  fois,  comme  celle  dont  il  s'agit, 
500  à  600  fleurs  (ou  alabastres,  plus  ou  moins  avancées),  en  sortes  de 
grappes  pendantes,  ornementées  de  pourpre  vif  (macules  marmorées 
ou  rameuses  sur  fond  blanc),  n'est-ce  pas,  dans  toute  la  valeur  du 
mot,  une  belle  plante?  Et  de  plus,  si  ces  fleurs,  au  lieu  d'exhaler 
l'odeur  nauséabonde  ou  même  putride-,  trop  connue  dans  celles  des 
congénères,  émet  un  arôme  puissant,  mais  non  désagréable,  n'est-ce 
pas  là  en  même  temps  ce  qu'on  a  droit  d'appeler  une  bonne  plante?  Eh 
bien,  telle  est,  grosso  modo,  celle  dont  nous  entretenons  nos  lecteurs. 

Nous  en  devons  l'introduction  à  l'état  vivant,  dans  l'établissement 
Ambr.  Verschaffelt,  au  zélé  et  courageux  collecteur,  M.  Baraquin, 
qui  la  découvrit  dans  le  Brésil,  dont  il  parcourt,  si  heureusement 
pour  la  Botanique  et  l'Horticulture,  l'immense  territoire  qu'arro- 


(')  Pourquoi  dans  ce  genre  donner  à  l'appareil  sexuel  le  nom  de  colonne  sttline? 
Où  donc  est  là  l'apparence  d'une  colonne?  absurde!  Voyez,  par  exemple,  ici  notre 
flgurc  analytique  5  et  celle  de  la  vignette  ci-jointe,  plus  loin  (Mise,  p.  98),  fig.  2. 
Ami  lecteur,  voyez-vous  là  une  colonne?  Autre  abus  de  mots  :  pourquoi  donner  le 
nom  d'v/riVu/e  à  la  partie  basilaire  renflée  du  tube  des  Aristoloches?  Quelle  corré- 
lation peut-il  exister  entre  ledit  ulricule  et  ce  qu'on  entend  par  le  même  mot  en 
Botanique  physiologique?  Aucune,  n'est-ce  pas?  pas  plus  là  que  chez  les  Orchidées, 
etc.  Nous  avons  proposé  ailleurs,  il  y  a  longtemps  déjà,  pour  cet  organe  portant 
les  deux  sexes,  le  nom  très  approprié  de  Gynandrophore. 


tom.  xr.  —  oct.  18G8. 
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sent  le  roi  des  fleuves,  le  Maragnon,  plus  connu  sous  le  nom  de 
fleuve  des  Amazones,  et  ses  nombreux  affluents. 

Par  la  forme  et  le  coloris  de  ses  fleurs,  elle  est  très  voisine  de 
YAristolochia  Ducharlrei  E.  André,  dont  nous  nous  occupons  plus 
bas,  mais  dont  elle  diffère,  comme  on  en  jugera,  a  toto  cœlo,  par  le 
port,  les  feuilles  et  le  mode  d'inflorescence. 

Chez  \et  nôtre,  entièrement  glabre,  sauf  le  tube  et  sa  partie  renflée 
(utricule),  arborescente  et  volubile,  le  tronc  est  subéreux,  sillonné; 
les  branches  nombreuses,  grêles,  cylindriques,  luisantes,  annuelles 
vraisemblablement;  les  ramules,  bien  plus  nombreux  encore,  sont 
pendants,  multiflores;  les  feuilles  amples,  largement  ovées-arrondies, 
cordiformes-échancrées  à  la  base,  à  lobes  distants  et  étalés.  La  sur- 
face en  est  verte,  luisante  ;  la  sous-face  pâle,  glaucescente  ;  les  veines 
anastomosées,  proéminentes  en  dessous;  nous  en  avons  dit  ci-dessus 
les  dimensions.  Les  stipules  (pseudostipules,  si  Ton  veut!  mais  est-ce 
bien  exact?)  sont  petites,  enveloppent  les  pétioles,  et  conformées 
comme  les  feuilles,  etc. 

Les  fleurs,  solitaires,  géminées  ou  même  ternées,  très  brièvement 
pédonculées  (ovaire  tors  et  sillonné),  sont  fort  jolies  et  colorées,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ci-dessus,  présentent  un  utricule  gonflé, 
irrégulièrement  ovoïde,  dont  les  formes,  en  y  comprenant  la  partie 
supérieure  rétrécie  et  réflectée,  dite  tube,  improprement  (puisque 
l'ensemble  est  un  tube),  imitent  assez  bien  (sauf  le  labelle!)  le  corps 
d'un  de  nos  oiseaux  aquatiques,  tels  que  le  canard,  Foie,  le  cygne, 
au  moment  de  la  natation.  La  lèvre  unique, est  dressée;  à  l'état 
d'alabastres,  ses  deux  côtés,  fermés  en  deux  parts,  extrêmement 
serrées- appliquées,  semi-circulaires  à  la  base,  arquées-récurves 
ensuite;  ces  deux  côtés,  lors  de  l'anthèse,  s  écartent  et  s  étalent 
perpendiculairement  (V.  la  diagnose  spécifique),  ornés  de  la  vive  et 
élégante  panachure  indiquée. 

La  gorge,  largement  oblique,  est  d'un  beau  jaune;  à  l'orifice  elle 
est,  ainsi  que  .l'intérieur  du  tube,  bordée  de  poils  rétrorses  (i)  et 
précède  un  tube  contracté,  qui  bientôt  se  dilate  en  une  autre  partie 
gonflée,  que  nous  avons  tâché  de  décrire  ci-dessus;  tube  et  utiHcule 
blanchâtres,  veinés  de  rougeâtre.  L'odeur  de  ces  fleurs,  nous  devons 
le  répéter,  est  très  puissante,  mais  n'a  rien  de  désagréable. 

La  figure  ci-contre  a  été  exécutée  d'après  nature,  dans  l'établisse- 
ment A.  Verschaffelt. 

(')  Il  en  est  ainsi  dans  la  généralité  des  espèces  de  ce  genre!  mais  dans  quel  but, 
la  Nature  a-t-elle  créé  cette  disposition? 

Nous  ne  savons  si  cette  intéressante  question  a  été  posée  et  résolue  par  les  bota- 
nistes physiologistes!  mais  il  nous  semble  évident  qu'elle  a  agi  ainsi,  afin  de  retenir 
les  mouches  qui,  attirées  par  l'odeur  plus  ou  moins  stercoraire  qu'émettent  les  fleurs 
d'un  grand  nombre  d'espèces,  se  glissent  dans  le  tube,  pour  y  pondre  leurs  œufs, 
comme  elles  le  font  sur  des  viandes  gâtées,  s'y  trémoussent,  s'y  démènent  en  vain 
pour  sortir,  et  par  leurs  mouvements  provoquent  la  fécondation  des  ovaires,  la- 

Suclle,  sans  ces  intrues,  ne  sauraient  avoir  lieu,  en  raison  de  la  disposition  spéciale 
es  anthères  (extrorses)  et  du  style. 
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Au  moment  où  nous  écrivons,  nous  apprenons  que  toutes  les 
branches  de  notre  Aristoloche  sont  tombées  sans  exception,  par  un 
accident  inexplicable.  On  a  l'espoir,  que  du  tronc  qui  les  avait 
émises,  et  qu'on  espère  conserver,  renaîtra  une  nouvelle  progé- 
niture ;  et  peut-être  ne  faut-il  en  considérer  les  ramifications  que 
comme  annuelles  :  fait  qui,  du  reste,  n'est  pas  isolé. 

Bxplieatim  de  la  Pfanefce.  * 

La  planche  représente  un  ramule  entier,  fleuri  et  de  grd.  nat.;  derrière,  une 
feuille  au  trait  de  grd.  nat.  Analyses  :  Fig.  \.  L'utriculef)  et  le  tube.  Fig.  2.  La  ma- 
cule lunulée,  pourpre,  qui  décore  dorsalement  à  l'intérieur  le  point  de  connexion 
d'iceux.  Fig.  3.  Le  gynandrophorc. 


IHISCELLAMÉES. 


Exposition  Internationale  d'Horticulture, 

QUI    AURA    LIEU    AU    PRINTEMPS    DE    1869   A    S^-PETERSBOURG , 

du  2/17  Mai  au  10/31  du  même  mois, 

avec  V agrément  de  S.  M.  V Empereur  et  sous  les  auspices  de  Son  A.  /. 
le  Qrand-Duc  Nicolas  Nicolajewitch. 

Cette  grande  Exposition  doit  rivaliser  de  splendeurs  avec  ses 
aînées  (2),  les  Expositions  également  internationales  de  Bruxelles, 
d'Amsterdam,  de  Londres  et  de  Paris.  Le  programme  définitif  vient 
d'en  être  publié,  et  annonce  les  dispositions  prises  par  la  Société 
impériale  d'Horticulture  de  S*-Pétersbourg,  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  des  colis  de  plantes  par  terre  et  qar  mer.  Un  congrès 
de  Botanistes  et  d'Horticulteurs  aura  lieu  simultanément. 

Deux  cent  deux  concours  sont  constitués  et  comprennent  toutes 
les  catégories  de  plantes  et  d'objets  ayant  rapport  à  l'Horticulture. 
Les  médailles  d'or  et  d'argent  (point  de  bronze)  seront  répandues 
littéralement  à  profusion,  et  différeront  seulement  de  valeur,  selon 
la  gradation  des  diverses  catégories. 

Nous  avons  cru  devoir,  dans  l'intérêt  des  horticulteurs,  rappeler 
de  nouveau  à  leur  souvenir  un  fait  d'une  telle  importance,  et  pour 
eux  et  pour  l'avenir  de  l'Horticulture  en  général.  Il  n'y  a  pas  trop  de 
temps  pour  s'y  préparer.  Donc,  qu'on  se  le  dise  (3). 

(*)  Voir  la  note  (*)  au  recto  précédent. 

(*)  Quelle  admirable  et  fructueuse  émulation  entre  les  nations!  Quels  rapports 
plus  attrayants  pour  les  unir  fraternellement  entre  elles,  et  faire  retentir  à  l'una- 
nimité ce  cri  sublime  :  plus  de  guerres  !"!! 

p)  Le  programme  peut  être  examina  chez  M.  Ambr.  Verschaflelt,  horticulteur,  à 
Gand,  50,  rue  du  Chaume, 


Planche  569. 


LM4  PURPURATA,  va*,  nelisii. 

lélie  pourprée,  var.  de  Nélis. 

ÉTYM.  V.  ci-dessus,  lUustr.  horlic,  T«  i",  Pi.  17. 

ORCHIACE2E  §  EpIDENDREjE  §§  LjELIJE. 

CHARACT.  GENER.  V.  dcbis  notulam  1.  s.  c. 

CHARACT.  SPECIF.  V.  T«  Hl,  sub  PI.  83.  -  lidcm  ac  typi  in  loco  supra  citato. 

tolla  purpura**,  var.  Nelisii,  Hort.  Vbrsch.  Nostra  tabula  569. 

(Au  species  diverse?  et  tune  L.  Nelisii). 


Découverte  dans  les  mêmes  parages  que  la  superbe  Lœlia  pur- 
purata,  Te  III,  PI.  83,  que  nous  avons  décrite  et  figurée  dans  ce 
recueil,  la  plante  en  question  ne  nous  en  parait  être  qu'une  variété 
à  coloris  floral  infiniment  plus  riche  et  plus  ornemental  ;  ainsi  les 
trois  segments  externes  sont  restés  blancs  en  dedans,  mais  lavés 
de  rose,  d'un  riche  rose  violacé  en  dehors  et  lignés  du  même  plus 
foncé  ;  le  labelle  a  son  limbe  du  plus  riche  cramoisi  velouté,  pâlissant 
à  peine  sur  le  lobe  médian,  dont  la  macule  blanchâtre  et  indécise  a 
disparu. 

Cette  plante  nous  a  offert  quelques  différences  spécifiques,  que 
cependant  nous  n'avons  pas  cru  devoir  regarder  comme  assez  nota- 
bles, pour  nous  empêcher  de  ne  la  regarder  que  comme  une  variété 
du  type.  Ainsi  les  segments  en  sont  presque  absolument  sessiles, 
moins  tourmentés;  lobe  terminal  ou  labelle  plus  allongé,  aigu  et  entier. 

Ses  fleurs,  mesurées  avec  soin  (représentées  plus  petites  dans  la 
planche  ci-contre),  ont  0,22  de  diamètre;  le  labelle  0,09  de  longueur 
sur  plus  de  0,05  i  de  diamètre  limbaire,  etc. 

Le  riche  coloris  de  ses  fleurs,  indépendamment  des  dimensions 
d'icelles,  en  font  un  ornement  de  premier  ordre  pour  les  serres 
chaudes  moyennes;  et  notre  éditeur  a  voulu  la  dédier  à  un  amateur 
belge  des  plus  distingués  comme  collecteur  d'Orchidées,  M.  de  Nélis, 
à  Malines. 


\ 
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VARIETES  JARDINIQUES  DE  FUCHSIAS. 

ŒNOTHERACE.E  §  FuCHSIEiE. 


Il  n'est  pas  d'exemple  d'une  vogue  aussi  grande,  aussi  persistante 
à  citer,  telle  que  celle  des  Fuchsias  ;  on  en  voit  partout,  sur  toutes 
les  fenêtres,  du  riche  et  du  pauvre;  pour  un  Fuchsia,  le  savetier  a 
abandonné  son  classique  pot  de  Basilic;  la  grisette  son  Volubilis  et 
sa  Capucine,  son  Œillet  et  même  son  Rosier  pompon.  Dans  toutes 
les  expositions  d'Horticulture,  les  collections  de  Fuchsias  obtiennent 
une  place  d'honneur  et  des  récompenses  particulières. 

Cette  vogue,  puisse-t-elle  ne  pas  devoir  cesser  de  sitôt,  dure 
depuis  plus  d'un  quart  de  siècle.  Aussi  les  horticulteurs  allemands, 
anglais  et  français  se  sont-ils  à  l'envi  adonnés  à  la  culture  de  ces 
charmants  arbrisseaux,  qu'ils  ont  hybrides  et  multipliés  en  profu- 
sion ;  et  parmi  lesquels  nous  avons  vu  cent  fois  des  produits  admi- 
rables, dûs  à  leur  habileté  ;  et  Y  Illustration  horticole  n'a  pas  été  la 
dernière  à  leur  rendre  justice,  comme  le  témoignent  les  figures  que 
nous  avons  données  dans  ce  recueil  (Tes  II,  PI.  42.  III,  PI.  93.  IV, 
PI.  119.  VII,  PI.  251),  et  celle  placée  ici  en  regard  de  cette  notice. 
Elle  représente  exactement  trois  fort  belles  variétés,  obtenues  de 
semis  par  M.  F.  Coene  (pr.  Couneï),  horticulteur,  à  Gentbrugge  (lez- 
Gand) ,  de  qui  notre  éditeur  en  a  acquis  la  propriété  et  les  mettra 
incessamment  dans  le  commerce. 

L'une  a  été  dédiée  au  fils  de  l'obtenteur;  l'autre  au  chef  des  cul- 
tures de  l'établissement  A.  Verschaffelt,  et  la  troisième  a  été  dite 
avec  raison  Beauté  de  Gentbrugge. 


Glanures. 


*%  Nous  avons  à  plusieurs  reprises  dans  ce  recueil  entretenu 
nos  lecteurs  des  dimensions  immenses  qu'atteignaient  les  Eucalyptus 
dans  leur  patrie,  l'Australie.  Voici  qu'on  en  annonce  de  plus  colos- 
sales encore  : 

M.  F.  Muller,  à  qui  on  doit  les  premières  notions  étendues  sur  ces 
arbres,  rapporte  que  tout  récemment  des  chercheurs  d'or,  en  péné- 
trant dans  des  régions  encore  inexplorées,  ont  rencontré  des  troncs 
$  Eucalyptus  amygdalinus  (i),  mesurant  de  420  à  480  pieds  de  hau- 
teur. Un  autre,  observé  à  Dandenong,  avait  295  du  sol  à  la  pre- 


(')  Us  et  non  a;  nous  avons  dit  ailleurs  pourquoi. 


MISCBLLÀNEES. 


mière  branche;  là  le  tronc  mesurait  encore  quatre  pieds  de  dia- 
mètre. Enfin,  dans  les  montagnes  de  Berwick,  un  Eucalyptus  vivant 
avait,  à  quatre  pieds  du  sol,  48  pieds  de  circonférence,  et  sa  hau- 
teur était  évaluée  à  500  pieds,  c'est-à-dire  un  peu  plus  élevée  que 
la  flèche  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  (480  (4))  et  que  la  plus  haute 
des  Pyramides  (466). 

On  fait,  personne  du  monde  horticole  ne  Pignore,  de  louables 
tentatives  pour  naturaliser  ces  colosses  dans  les  localités  de  l'Europe 
qui  soient  le  plus  favorables  à  leur  nature. 


*  * 


De  la  production  do  Lila*  blanc  en  hiver. 


On  a  dit,  et  on  le  répète  avec  raison,  qu'un  horticulteur  parisien 
(avec  imitateurs,  vraisemblablement)  fournissait  en  hiver  des  Lilas 
blancs  pour  bouquets  de  bal,  en  chauffant  fortement  et  en  privant 
de  toute  lumière  le  Lilas  commun  ;  le  procédé  n'a  pas  besoin  d'être 
ici  décrit. 

A  ce  sujet,  nous  avons  rapporté,  il  y  a  plusieurs  années,  dans  ce 
recueil,  qu'un  horticulteur  parisien,  nommé  Quillardet,  s'était,  dès 
1820,  adonné  avec  le  plus  grand  succès  à  ce  genre  de  culture,  auquel 
il  avait  dû  en  grande  partie  sa  fortune.  Puisque  les  écrivains  horti- 
coles mentionnent  souvent  les  Lilas  blancs  de  M.  Laurent,  ce  dont 
nous  sommes  bien  loin  de  les  blâmer,  pourquoi  se  taisent-ils,  malgré 
nos  réclamations,  en  faveur  de  la  priorité  et  de  la  justice  sur  les 
anciennes  cultures  en  ce  genre  de  Quillardet  et  en  attribuent-ils 
l'invention  à  un  autre?  N'est-ce  pas  là  encore  le  cas  de  répéter  suum 
cuique. 


*%  Nouveau  Gardénia. 


Nous  décrirons  et  figurerons  incessamment  une  belle  espèce  de 
Gardénia,  sous  le  nom  de  G.  hexagona,  découverte  au  Brésil,  il  y 
a  quelque  temps,  d'où  elle  a  été  envoyée  à  notre  éditeur.  Nous 
croyons  avoir  en  elle  affaire  à  une  plante  tout-à-fait  inédite. 

C'est  un  arbrisseau  ou  plutôt  un  arbuste  ligneux,  très  ramifié, 
entièrement  glabre  (même  les  fleurs) ,  à  feuilles  elliptiques,  acumi- 
nées-obtuses;  les  fleurs,  grandes  et  belles,  émettent  une  odeur 
suave,  sont  d'un  blanc  pur,  fasciculées  en  bouquets  terminaux,  et 
imitent  obsolument  la  forme  tubulée  des  Campanules  ;  la  corolle  est 
hexagone,  a  six  segments  étalés,  six  étamines  ;  etc. 


(<)  Masselin,  dans  son  Dictionnaire  de  Géographie,  rapporte  qu'on  estimait  cette 
hauteur  à  SV4  pieds;  nous  supposons  qu'il  a  voulu  dire  494,  ce  qui  est  déjà  fort 
joli.  Hais  h  ce  sujet,  n'est-il  pas  singulier  que  les  auteurs  ne  soieut  pas  d'accord  entre 
eux? 


i 
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LMODENDRII  TCLIPIFERII  va*,  foliis  aureo-pictis. 

tulipier  de  TiRGiNiB  à  feuillet  panachées  de  jaune  d'or. 

ETYM.  Ait p tôt,  Lis;  mot  que  les  Latins  ont  altéré  en  Lilium ;  Aixfyo*,  arbre; 
mot  que  les  Latins  n'ont  pas  adopte,  bien  qu'ils  en  aient  cité  des  Composés.  Toute- 
fois, conformément  au  génie  de  leur  langue,  il  faut  traduire  dron  par  drum  (ici  et 
dans  d'autres  cas)  et  mettre  le  neutre  après  ;  L.  lulipifera  est  donc  un  solécisme  ! 

Magnoliàc&e. 


CHARACT.  GENER,  et  SPECIF.  Ge- 
neris  unius  Speciei  sunt  infra  copiosius 
expressi. 

Itlrfodendnim  tullplffermn  L.  (L... 
...on  —  a),  Juss.  Gen.  281.  Schkuhr. 
t.  147.  Gjîrtn.  II.  475.  t.  178.  Wichx, 
Arbr.  for.  III.  t.  B.  Poirbt,  Encycl.  bot. 
VIII.  Excl.  spec.  137.  Illustr.  d.  Genr. 
491.  Dubam.  Arbr.  éd.  n.  III.  t.  18.  Bot. 


Mag.  t.  27b*.  Spach,  Vég.  pban.  VU. 
486.  etc.  Mbisn.  Gen.  PI.  5  (5).  etc.  End- 
lich.  Gen.  PI.  4740.  Etc.  etc.  (ex  nosfr. 
invesi.). 

Mrtodendrum  tullplferam  L.  spe- 
cies  unica. 

foliis  aureo-pictis.  Nostra  tabula 

B71. 


Le  Tulipier  est  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  ott  il  semble 
très  répandu,  et  d'où  il  parait  avoir  été  introduit  en  Europe,  dans  la 
seconde  moitié  du  XVIIe  siècle.  On  le  signale  en  effet  comme  cultivé 
et  fleurissant  chez  l'évêque  Compton,  dès  1688  (Angleterre),  et  ail- 
leurs. Selon  Marshall  (Bot.  Mag.  1.  s.  c),  il  atteint  souvent  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  pieds  de  hauteur,  sur  plus  de  quatre  de  diamètre. 
M.  Spach  (1.  s.  c.)  enchérit  fort  sur  ces  dimensions,  et  dit  qu'il  atteint 
souvent  cent  et  quelquefois  cent  quarante  pieds  de  hauteur,  sur  sept 
de  diamètre.  La  vérité  est  sans  doute  entre  ces  deux  extrêmes,  soit 
donc  :  cent  pieds  !  (nous  empruntons  à  cet  auteur  quelques-uns  des 
détails  qui  suivent.) 

C'est  un  arbre  majestueux  (comme  on  en  peut  juger  dans  nos 
parcs  et  grands  jardins,  dont  il  fait  le  principal  ornement,  en  com- 
pagnie de  YsEsculus  hippocastanum  L.,  des  mêmes  contrées),  lors- 
qu'il a  atteint  déjà  un  certain  âge.  Le  tronc  en  est  parfaitement 
droit,  très  ramifié,  et  bien  avant  la  vétusté,  jusque  près  de  terre, 
extrêmement  touffu  et  affectant  une  forme  ovée-pyramidale.  Les 
feuilles,  fort  curieusement  conformées  dans  leur  circonscription,  sont 
«  larges  de  deux  pouces  à  un  pied,  y  compris  le  pétiole,  long  de  trois 
à  dix  pouces  (Spach)  ;  en  général  aussi  larges  ou  plus  larges  que 
longues,  d'un  vert  gai  et  luisant  en  dessus,  tronquées  au  sommet, 
ou  terminées  en  deux  lobes  divergents  ;  bords  tantôt  très  entiers  et 
plus  fréquemment  creusés  en  un  à  trois  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fonds, acuminés  ou  pointus,  ou  quelquefois  obtus,  très  entiers,  ou 
rarement  sinués-dentés;  base  légèrement  cordiforme  ou  arrondie, 


TOM.   XV.   —   NOY. 
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ou  cunéiforme;  sinus  larges,  arrondis.  Elles  sont  en  outre  subcoria- 
ces, caduques,  penninervées,  etc.  Nervures  principales  prolongées 
au-delà  du  sommet  en  mucron  sétacé;....  pétioles  en  général  aussi 
longs  que  la  lame,  grêles,....  obscurément  anguleux....  Stipules 
liguliformes-oblongues,  obtuses.  Pédoncules  de  4  à  12  lignes  de  long, 
solitaires,  uniflores.  Alabastre,  recouvert  d'une  spathe  souvrant 
latéralement,  puis  caduque. 

Fleurs  grandes,  légèrement  odorantes,  pourvues  à  la  base  de 
deux  bractées  caduques.  Sépales  trois,  ovales-oblongs,  défléchis, 
blanchâtres;  pétales  six,  dressés,  disposés  en  forme  de  tulipe,  cras- 


siuscules,  d'un  jaune  verdàtre,  avec  une  macule  dorsale  orangée;  de 
la  forme  des  sépales,  mais  plus  grands,  légèrement  révolutés  aux 
sommet;  sépales  et  pétales  distinctement  nervés.  Étamines  nom- 
breuses, plurisériées  à  la  base  du  torus,  et  presque  aussi  longues 
que  les  pétales,  allongées-linéaires,  biloculaires,  introrses.  Pistils 
simples,  coniques,  terminaux,  plans-comprimés,  légèrement  récur- 
ves  au  sommet  et  stigmatifères  en  dedans.  Capsules  ligneuses  (Etai- 
rions  ou  Samares  des  Botanistes),  lancéolées-aliformes,  surmontées 
des  styles  persistants;  graines  deux,  superposées,  etc. 
On  rapporte  que  Técorce  de  cet  arbre,  notamment  quand  elle  est 
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jeune,  ainsi  que  celle  de  ses  racines,  a  une  odeur  agréable,  et  en 
même  temps  une  saveur  aromatique  très  amère,  dont  la  Thérapeu- 
tique pourrait  tirer  parti.  Ainsi,  aux  Etats-Unis,  on  remploie  avec 
avantage  contre  les  fièvres  intermittentes  ou  rémittentes,  et  comme 
vermifuge  et  emménagogue.  On  ajoute  que  les  paysans  font  infuser 
cette  écorce  dans  de  Teau-de-vie,  en  y  ajoutant  celle  du  Cornus 
florida,  qu'ils  boivent  comme  préservatif  desdites  fièvres. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  jaune  ou  plus  ou  moins  foncé,  tirant 
sur  le  vert  et  nuancé  de  violet.  Le  grain  en  est  fin  et  serré  ;  il  se 
travaille  facilement,  et  est  susceptible  d'un  beau  poli.  Les  char- 
pentiers, les  menuisiers,  les  ébénistes,  les  tourneurs  et  les  tablet- 
tiers  mêmes  en  tirent  un  bon  parti.  Enfin,  bien  sec,  il  résiste  aux 
intempéries  de  l'air,  et  n  est  point,  dit-on,  sujet  aux  attaques  des 
insectes  xylophages.  Tout  est  donc  profit  dans  là  culture  de  ce  bel 
arbre,  ornements  et  qualités. 

Le  Liriodendrum  tulipiferum  aime  un  terrein  frais  et  profond, 
non  loin  du  bord  des  eaux,  et  se  multiplie  facilement  par  le  semis 
de  ses  graines  ;  on  en  distingue  deux  ou  trois  variétés,  sous  le 
rapport  des  formes  foliaires  (crispa,  heterophylla,  integrifolia,  ou 
sous  d'autres  dénominations,  mais  mêmes  plantes,  et  celle  vaiiegata, 
dont  il  s'agit;  la  troisième  en  est  la  plus  importante). 

La  vignette  ci-incluse  représente  une  fleur  de  grandeur  naturelle. 


■ISCELLAHÉES. 


SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 

C'est  un  signe  des  temps,  et  un  signe  heureux  que  ces  créations  multiples  de 
Sociétés  d'Horticulture,  qui  surgissent  de  toutes  parts  en  Europe,  où  chaque  ville, 
un  peu  importante,  aura  bientôt  la  sienne.  Que  peut-on  faire  de  plus,  pour  procla- 
mer la  gloire  de  cette  partie  si  belle  et  si  importante  des  connaissances  humaines, 
en  faire  valoir  l'utilité,  les  bienfaits  qui  ressortant  en  foule  de  son  enseignement  et 
de  sa  pratique,  des  découvertes  de  procédés  nouveaux  et  améliorés  qu'elle  divul- 
gue, grâce  à  la  confraternité  des  membres  de  chacune  d'elles,  et  de  leurs  communi- 
cations réciproques,  etc.,  etc. 

Nons  sommes  heureux  d'annoncer  une  nouvelle  venue,  qui'  bientôt,  nous  l'espé- 
rons, disputera  une  place  d'honneur  parmi  ses  aînées,  c'est  le 

CERCLE  HORTICOLE    MJ  NOBD    (LlLLE), 

qui  vient  tout  récemment  de  se  constituer  à  Lille,  sous  la  présidence  de  M.  F.  C. 
Schlachter;  secrétaire,  M.  Ch.  Van  den  Hcede;  à  Flora,  ei  ! 

Da  facilem  eursum  atque  audocibus  anime  cœplis  ! 

Cette  nouvelle  Société  nous  a  fait  spontanément  l'honneur  de  nous  admettre  au 
nombre  de  ses  membres  honoraires.  Nous  en  sommes  heureux  et  fier  :  par  cette 
raison  que,  ne  V ayant  jamais  sollicité,  cet  honneur  nous  a  été  assez  rarement  fait 
de  la  part  d'autres  Sociétés,  bien  que  notre  longue  carrière  horticole  et  nos  nom- 
breux travaux  nous  l'eussent  mérité  peut-être  plus  souvent. 


Planche  S72. 


SPIMA  PALMATA. 

spirée  à  feuilles  palmées. 
ÉTYM.  V.  ci-dessus,  Jllustr.  horde,  T«  VIII,  PI. 

Rosaces  §  Spirée. 


CHARACT.  GENER.  Quosquidcm  hoc 
in  articulo  pressenti,  si  eut  et  quinque  di- 
visionum  hujus,  et  synonymiam,  et  auc- 
tores,  et  figuras,  etc.,  explanare  aptiore 
modo  perlongum  esset,  lectorem  studio- 
sum,  ad  Endlichkri  Gênera  Plant  arum, 
N°  6391,  etc.,  prœcipue  Walp.  Rep.  et 
Ann.,  remittere  invitus  coactus  sum. 

CHARACT.  SPECIF.  (§  Ulmaria). 
S.  glaberrima,  ramis  sulcatis;  foliis  pal- 
matim  5-7-lobis,  lobis  ovato-lanceolatis 
acuminatis    argute    duplicato-serratis; 


petiolis  validis  superne  glandulosis  v. 
minute  foliolatis;  stipulis  dimidiato-lan- 
ceolatis  glanduloso-serratis;  floribus  cy- 
moso-umbellatis  albis  v.  ru  bris;  sepalis 
parvis  reflexis  obtusis;  petalis  orbicula- 
tis;  stylis  brevibus  recurvis;  carpellis 
4-6,  viïlosis  biovulatis.  J.  D.  Hook.  1.  i.c. 

Splriea  palmata  Tbcnb.  FI.  jap.  212. 
DC.  Prodp.  II.  545.  nec  L.  nec  Pallas. 
J.  D.  Hooker,  Bot.  Mag.  t.  5726.  Sept. 
1868. 

Tabula  nostra  572  (var.  floribus  coc- 
cineis),  ex  Bot.  Mag.  1.  c.  mutuata. 


■VWVSAAMAAAM/WNAM* 


Nos  livres  systématiques  enregistrent  au-delà  de  cent  espèces  de 
ce  genre  :  herbes,  arbustes  ou  arbrisseaux,  répandus  dans  toutes 
les  parties  tempérées  de  l'hémisphère  boréal,  affectant  un  grand 
nombre  de  formes  foliaires  diverses,  depuis  la  plus  simple,  jus- 
qu'à la  plus  décomposée  (Spirœa  acuminata  ....?  magnifique  espèce, 
s'élevant  dans  nos  jardins  à  deux  mètres  de  hauteur,  à  fleurs  très 
petites,  très  nombreuses,  différemment  disposées,  blanches,  mais 
souvent  aussi  roses  oupourpres,  toutes  et  toujours  jolies).  L'Europe 
n'est  pas  bien  richef  en  espèces  ;  toutefois  leur  beauté  a  fait  depuis 
longtemps  adopter  dans  les  jardins  les  Spirœa  aruncus  L.,  ulmaria  L., 
filipendulina,  etc.,  et  que  le  botaniste  rencontre  avec  joie  pendant 
ses  herborisations.  Toutes  trois  par  la  culture  ont  vu  leurs  fleurs  de 
simples  devenir  pleines,  ce  qui,  aux  yeux  des  amateurs,  en  double 
la  beauté. 

On  demande  souvent,  et  la  question  nous  a  été  adressée,  ce  que 
signifiait  pendulina?  Linné  a  voulu  par  ce  mot  composé  {filum  pen- 
dulum)  faire  allusion  à  ce  que  les  tubercules  qu'émettent  les  racines 
de  cette  espèce  y  sont  suspendus  par  un  fil.  Fesons  remarquer  en 
passant  que  de  ces  tubercules,  si  la  plante  était  dans  ce  but  culti- 
vée en  grand,  on  pourrait  en  retirer  une  excellente  fécule  amylacée 
et  nourrissante  :  circonstance  que  connaissent  parfaitement  certains 
individus  à  grouin,  qui  par  instinct  savent  fouiller  et  bouleverser  le 
sol  pour  se  les  procurer,  etc.;  mais  arrivons  à  notre  sujet. 

Selon  M.  Hooker,  fils,  qui  figure  et  décrit  la  plante,  sujet  de  cet 
article  :  elle  est  de  beaucoup  la  plus  belle  espèce  du  genre  qui  ait  été 
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jusqu'ici  introduite,  et  certainement  la  plus  remarquable  de  toutes 
leâ  plantes  vivaces  aujourd'hui  cultivées.  Nous  accordons  volontiers 
ce  dernier  point  à  notre  savant  confrère  ;  quant  au  premier,  il  est 
fort  contestable,  bien  que  nous  partagions  entièrement  l'admiration 
de  Fauteur  pour  cette  espèce;  ne  fut-ce  par  comparaison  avec  l'es- 
pèce dont  nous  parlons  plus  haut  ;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  où 
nous  puissions  discuter  l'assertion  de  M.  Hooker,  fils  :  des  goûts  et 
des  couleurs....  on  sait  le  reste. 

On  voit  par  les  auteurs  cités  plus  haut  que  la  Spirée  à  feuilles 
palmées  n'est  pas  nouvelle  pour  les  botanistes,  si  elle  l'est,  comme 
l'affirme  M.  Hooker,  pour  nos  jardins.  M.  Fortune  l'a  retrouvée  au 
Japon,  d'où  il  en  a  envoyé  des  échantillons  vivants  à  MM.  Noble, 
horticulteurs,  à  Bagshot  (Angleterre).  Selon  Thunberg^L  c.),  décou- 
vreur de  cette  plante,  il  en  existerait  aussi  au  Japon  des  individus  à 
fleurs  blanches,  nuance  qui  enlèverait  au  type  un  peu  de  sa  valeur. 
Selon  la  description  qu'en  donne  M.  J.  D.  Hooker,  c'est  un  sous- 
arbrisseau  (il  n'en  donne  pas  les  dimensions)  dressé,  glabre,  à 
rameaux  grêles,  profondément  sillonnés,  et  ainsi  que  les  stipules, 
les  pétioles  et  les  pédoncules  d'un  rouge  cramoisi  vif.  Les  pétioles 
longs  de  trois  à  sept  pouces  (i),  ou  glanduleux  vers  le  sommet,  ou 
portant  là  plusieurs  petites  folioles  denticulées-glanduleuses.  La 
foliole  terminale,  cinq-sept-lobées,  mesure  quatre  à  cinq  pouces  de 
diamètre;  les  lobes  en  sont  ovés-lancéolés,  aigus,  irrégulièrement 
dentés,  cinq-sept-nervés;  les  feuilles  du  sommet  ne  sont  que  trilo- 
bées. Les  stipules  sont  dressées,  obliquement  linéaires-lancéolées. 
Les  fleurs,  extrêmement  nombreuses,  disposées  en  corymbes  ter- 
minaux, nombreux  eux-mêmes,  et  dont  la  réunion  n'a  pas  moins  de 
six  pouces  à  un  pied  de  diamètre,  sont,  ainsi  que  toutes  leurs  parties 
et  les  divisions  qui  les  portent,  d'un  riche  cramoisi;  les  lobes  du  ca- 
lyce  en  sont  récurves;  les  pétales  presque  de  deux  tiers  plus  grands, 
orbiculaires,  arrondis,  dressés,  concaves.  Les  étamines  nombreuses, 
dressées  en  un  seul  rang,  dépassant  de  beaucoup  les  pétales;  etc. 

C'est,  nous  le  répétons,  une  magnifique  acquisition  pour  nos 
jardins  ;  mais  en  raison  de  sa  sous-frutescence,  si  elle  se  montre  rus- 
tique en  Angleterre,  en  raison  de  son  climat  insulaire,  entouré  de 
tous  côtés  par  la  mer;  mais,  comme  le  nôtre  ne  se  montrerait  peut- 
être  point  aussi  clément  pour  elle  pendant  nos  hivers,  quelquefois 
si  rigoureux,  il  serait  donc  prudent  d'en  rentrer  quelques  pieds  en 
orangerie,  ou  sous  châssis  froids. 

Explication  de»  Figure»  analytique*. 

Fig.  1.  Une  fleur  isolée  grossie.  Fig.  2.  Ovaire  et  stigmate. 

(')  Nous  citons  toujours  les  mesure»  anglaises,  quand  nous  empruntons  des  cita- 
tions aux  journaux  de  cette  nation  j  on  sait  d'ailleurs  que  ces  mesures  sont  de  bien 
peu  différentes  de  nos  anciennes  dénominations,  en  pieds,  pouces,  lignes,  etc. 
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MILTONIA  SPECTABILIS  va*,  virginalis. 

HILTON K  (*)   VIRGINALE. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T*  I«,  PI.  108. 

ORCIHACEiE  §  VANDEiE  §§   BràSSLE. 

CHARACT.  GENER,  et  SPECIF.  V.  Jard.  fleur.  I.  PI.  108.  M.  hortic.  de  Milt. 
spectabilis,  VI.  PL  216.  XII.  PI.  446.  XIV.  PI.  SU. 


A  plusieurs  reprises,  dans  ce  recueil,  nous  avons  eu  l'occasion  de 
signaler  les  variations,  quelquefois  même  complètes,  de  coloris  chez 
telles  ou  telles  plantes  :  c'est  surtout  chez  les  Orchidées  que  ces 
changements  ont  lieu,  et  souvent  du  tout  au  tout,  comme  nous  venons 
de  le  faire  entendre  ;  ainsi  comparez  les  diverses  variétés  (ou  espèces?) 
de  Miltonia,  que  nous  citons  ci-dessus  {M.  Moreliana,  cereola  (2),  ro- 
sea),  les  Cattleya,  les  Lœlia,  les  Epidendrum,  les  Oncidium,  etc.,  etc., 
et  voyez  quelles  différences,  quelles  variations  de  coloris! 

Originaire  des  mômes  contrées  que  les  précédentes,  cette  variété, 
par  la  blancheur  de  neige  de  ses  segments,  avec  une  macule  bifide 
au  centre  d'un  riche  violet  (de  là  virginalis!  épithète  bien  appliquée  ! 
et  :  honny  soit  qui  mal  y  pense!) ,  attirera  irrésistiblement  l'attention 
des  vrais  amateurs,  qui  en  désireront  la  possession  pour  l'opposer 
aux  autres  variétés  moins  tranchées,  qu'ils  possèdent  déjà.  Elle  a 

été  envoyée  directement  du  Brésil  ( ?)  à  l'établissement  A.  Ver- 

schaffelt,  qui  la  tient  à  la  disposition  des  amateurs.  Avons-nous 
besoin  de  faire  ressortir  ici  le  charmant  aspect  que  présenteraient 
par  exemple  en  un  seul  groupe  les  diverses  variétés  indiquées  du 
type,  toujours  indétrônable,  la  M.  spectabilis? 


(1)  Dédicace  au  fameux  poêle  anglais  Milton  ;  mieux  donc  vaut  dire  en  français 
Miltone  que  Miltonie  I 

(2)  Nous  supposons  que  Ton  doit  peut-être  ne  regarder  celui-ci  que  comme  va- 
riété! 


R  SlroobanUdjnt  pinx.mHorlDVrrsrh 
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PLACEA  GRAMLORA, 

placés  à  grande*  fleur  t. 

ÉTYM.  Ce  mot  est  indubitablement  une  dédicace  patronymique;  mais  nous  n'en 
trouvons  nulle  part  l'explication. 

AMÀRYLLIDÀCEiE  §  NàRCISSEjE. 


CHARACT.  GENER.  Perigonii  peta- 
loidei-sexpartiti,  Inàniis  patenti-rcflcxis 
longit.  apqualtbus  basi  altcuuntis  subun- 
guiculalis  liberis.  extornis  puulo  angns- 
tioribus,  inferis  duabus  lato  div«Tgenti- 
bus.  Coronœ  ligulis  s<*x  oblongo-spalhu- 
Jatis  contiguis  sed  liberis  a  staniinibus 
distinctis  opico  cmarginato-bifldis  dorso 
alato-cartuatis  (a lis  acutis  opice  oblique 
adnatis  brevioribus)  crassiusculis  pctaloi- 
deis  basi  extmna  in  corpusculum  succu- 
lent u  m  dilalatum  sexcostatum  coaduna- 
tls.  Staminn  6  didynama  dcclinalo-ad- 
scendentia,  laciniis  perianthii  breviora; 
fil  i  menti  s  cylindraccis  crassiusculis,  tri- 
bus ferc  aliis  duplo  longioribus,  omnibus 
coloratis;  «tyli  superantis  robusti  colo- 
rati  stigmate  capitellato-trigono  papillo- 
sulo.  Ovarinm  oblongum  rotundato-tri- 
gonum  brevissimum  trilocularc;  ovulis 
geminatis  biseriatis... 

Herbœ  buibo  perennantes  chilenses; 
foliis  binis  y.  ternis  coœtancis  !  Qoribus 


5-7  majusculis  elegantissimîs  bracteolatis 
(imitent  creclum  foliis  breviorem  e  spatha 
bifîda  marcesccnle  orienlibus  coronaritt- 
bus;  pediccllis  bracteolatis,  buibo  ovato 
tumeato  in  col  lu  m  apice  attcnualo;  ra- 
d  ici  bus  numerosis  obfusiformibus  robus- 
tissiicculentis,  etc.  (Diagn.  gen.  kbvisa!). 
Plaeea  Misas,  Trnvel*  in  Ckile,  II. 
5-29.  Linol.  Bot.  Reg.  t.  50  (1841).  End- 
licd  Gen.  PI.  suppl.  II.  1282.  Mbisn. 
Gen.  PI.  394  (297.  371).  Kunth,  Enum. 
V.  503. 

CHARACT.  SPECIF.  Buibo...  V.  su- 
pra; foliis  longissime  linearibus  (0,40- 
50  -+-  0,012)  ternis  planis  utraque  facic 
medio  subcanaliculatis,  lateribus  roi  un- 
datis,  inttis  fistutoso-lacunosis;  floribus 
iuodoris  quam  Plactœ  ornatœ  mullo  ma- 
joribus,  etc.  De  aliis  vide  supra.  Omnia 
in  nostra  planta  fere  triplo  majora  !  etc. 

Pince*  graadlflUra  Nob.  Nostra  ta- 
bula 574. 


L'introduction  de  cette  plante  dans  les  jardins,  seconde  espèce 
du  genre,  est,  pour  ainsi  dire,  tout  un  événement,  et  un  événement 
heureux.  On  va  en  juger!  Jusqu'à  Lindley,  qui  le  premier  a  fait 
connaître,  publié,  décrit  et  figuré  le  type  (Plaeea  ornata)  en  1841, 
d'après  la  détermination,  la  description  et  la  figure  qu'en  avait  faites 
sur  le  vivant  son  découvreur,  M.  Miers  (1.  s.  c),  dont  feu  le  regretté 
botaniste  anglais  avait  reproduit  le  tout  dans  son  valuable  Botanical 
Register,  la  Plaeea  ornata  était  restée  inconnue  tant  aux  botanistes 
qu'aux  amateurs  ;  car  tous  les  spécimens  vivants  que  ce  voyageur- 
botaniste  avait  envoyés  en  Europe,  avaient  péri  dans  un  naufrage, 
en  même  temps  que  la  plus  grande  partie  de  ses  collections;  et  jus- 
qu'aujourd'hui, il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait  été  retrouvée  et  introduite 
dans  les  jardins. 

M.  Miers  (1.  c.)  rapporte,  qu'il  a  découvert  cette  «  très  élégante  » 
plante  en  1824,  dans  l'une  des  branches  latérales  de  cette  haute 
chaîne  des  Andes  qui  domine  la  plaine  d'Aconcagua;  et  malgré  tout, 
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la  perte  bien  regrettable  d'ailleurs  qui  a  été  faite  des  individus  qu'il 
expédiait  en  Europe,  est  amplement  réparée  par  l'espèce  dont  nous 
traitons,  qui  laisse  bien  loin  dans  l'ombre  sa  congénère,  et  par  l'am- 
pleur et  le  riche  coloris  de  ses  fleurs,  dont  les  caractères  spécifiques, 
ainsi  que  nous  le  fesons  voir,  prouvent  qu'elle  en  est  tout-à-fait 
distincte. 

L'établissement  A.  Verschaffelt  en  doit  l'introduction  à  l'obli- 
geance de  son  honorable  correspondant,  M.  Jules  Grisar,  consul  de 
Belgique  à  Valparaiso,  qui  la  lui  a  adressée  de  cette  ville  dans  le 
courant  de  l'année  dernière  (1867),  et  chez  qui  elle  a  -fleuri  avec 
luxuriance  en  novembre  de  cette  année.  Dans  quelles  localités  spé- 
ciales croît-elle,  et  qui  l'a  découverte  originairement?  nous  n'en 
savons  pas  davantage. 

Entr  autres  caractères  différentiels  importants  (nous  ne  pensons 
pas  qu'il  soit  utile  de  traduire  ici  les  diagnoses  ci-dessus),  les 
feuilles,  chez  notre  plante,  sont  par  comparaison  démesurément 
allongées-acuminées  (0,45  et  plus),  planes  et  subcanaliculées 
sur  les  deux  faces,  lacuneuses  à  l'intérieur  et  à  côtés  arrondis  ;  les 
racines  du  bulbe,  très  nombreuses,  sont  obfusiformes,  c'est-à-dire 
dilatées-renflées  à  la  base,  puis  peu-à-peu  atténuées  et  longuement 
filiformes  (trop  courtes  dans  la  figure);  les  fleurs,  triples  de  gran- 
deur de  celles  du  type,  sont  :  sur  fond  blanc  pur,  richement  striées 
d'un  rouge-cramoisi  vif,  teinte  qui  en  orne  également  à  la  base  tous 
les  segments  en  dehors,  etc. 

On  pourrait  penser  au  premier  abord  qu'on  a  ici  affaire  à  la 
Qriflinia  Blumenavia  Kunth  et  Bouché  (Voir  Botanical  Magazine, 
t.  5666,  icône  bona)  :  mais  par  son  bulbe,  ses  feuilles,  et  surtout  les 
caractères  mêmes,  elle  en  diffère  a  toto  cœlo.  En  outre,  notre  plante 
est  plus  belle;  elle  est  du  Chili;  l'autre  du  Brésil,  etc.  Du  reste, 
nous  figurerons  bientôt  cette  dernière,  bien  digne  aussi,  sous  tous 
les  rapports,  de  fixer  l'attention  des  amateurs. 

C'est  une  charmante  acquisition  pour  nos  collections  de  plantée 
vivantes.  Elle  n'exigera  tout  au  plus  chez  nous  que  l'abri  de  la  serre 
froide,  ou  mieux  d'une  bâche  froide;  et  même,  dans  quelques  loca- 
lités, favorisées  par  une  situation  chaude,  elle  pourra  passer  nos 
hivers  en  pleine  terre. 

Notre  éditeur  en  tient  à  la  disposition  des  amateurs  des  bulbes 
bons  à  fleurir. 

EiplIeatUn  de*  Figures  analytique*. 

L'ombelle  florale,  le  bulbe,  et  une  feuille  coupée  au  milieu,  de  grandeur  natu- 
relle. Fig.  1.  Coupe  de  la  feuille.  Fig.  2.  Lacinics  de  la  couronne,  vues  de  face  et 
de  côté.  Fig.  5.  Coupe  transversale  de  l'ovaire.  Fig.  4.  Stigmate  (fig.  grossi  et). 
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7ARECA  BAUERI. 

AREQUB  DB  BAUBR. 

ÉTYtf.  V.  ci-dessus,  Jllustr.  Itortic,  X,  PI.  385. 
PHŒNiCACRfi  (vulgo  Palmaceœ!)  §  ArecejE. 


CHARACT.  GENER.  V.  supra,  /M. 
hort.,,  1.  c. 

CHARACT.  SPECIF.  A.  Caudice  ro- 
busto;  foliis  pennatis,  permis  luultijugts 
anguste  lineari-lanceolatis  acuminatis; 
co&tis  petiolisquo  sparse  lepidotis;  spa- 
dice  ramoso  ;  ramis  crassis  al  bit,  floribus 
albis  y.  pallide  carneis;  perianthii  folio- 
lis  extenoribus  in  masculis  subulatis,  in 


fœmineis  ovatis,  intertoribus  o*  et  Ç 
ovatis  acntis  ;  bacca  globoso-ovoidea  ru- 
bra  nitida;  albumine  œquabili.  Hook.  f. 
).  i.  c. 

Areea  Baueri  f.  D.  Hookbb,  in  Floro 
Nov.-Zeland.  1.262; in  obscrv.  Bot.Mag. 
t.  5735. 

—  $apida  Endlich.  in  Prodr.  Florœ 
Insulœ  Norfolk  p.  26,  non  Forstbr. 


AVIS    ESSENTIEL. 

Notre  planche  ci-contre  (378),  où  est  reproduite  en  noir  celle  du  Botanical 
Magazine,  porte  au-dessous:  Ile  Norfolk,  serre  chaude;  lisez  serre  tempérée I 
Circonstance  qui  ajoute  une  plus  granae  valeur  horticole  à  ce  beau  Palmier.  Tou- 
tefois, comme  cette  île,  assez  petite  (environ  vingt-et-un  milles  de  circonférence), 
très  escarpée  et  d'un  difficile  accès,  est  située  au  nord  de  la  Nouvelle-Zélande,  par 
les  29°  2*  et  165°  42  E.  (entre  Pile  nord  Ika-na-mawi  et  les  côtes  orientales  de  la 
Nouvelle-Hollande),  VA.  Baueri  peut  donc  vivre  à  la  rigueur  en  bonne  serre  froide, 
mais  il  prospérera  mieux  dans  une  serre  un  peu  plus  chaude. 


M^^M^MAAMMAAA^V^ 


L'élégant  Palmier  dont  nous  nous  occupons,  parait  avoir  été  jus- 
qu'ici confondu  avec  son  congénère  Y  A.  sapida,  qui  croît  dans  les 
mêmes  contrées  :  limites  les  plus  méridionales  en  latitude  vers  les- 
quels s'avancent  les  Palmiers.  M.  Hooker,  fils,  qui  a  observé  ces 
deux  plantes,  chaque  année  en  fleurs,  dans  les  Jardins  royaux  de 
Kew,  fait  ressortir  les  différences  spécifiques  qu'il  a  remarquées 
entre  elles  ;  ainsi  son  A.  Baueri  se  distingue  de  Y  A.  sajrida  Solander 
(Bot.  Mag.  t.  5139)  «  par  une  taille  plus  élevée,  des  pennes  plus 
grandes,  les  segments  extérieurs  du  périanthe  femelle  plus  larges, 
des  fleurs  blanches,  et  des  baies  écarlates  plus  globuleuses.  »  En 
outre,  un  caractère  plus  distinctif  encore,  serait,  si  nous  devons 
nous  fier  aux  figures  analytiques  données,  dans  le  premier  un  stig- 
mate nettement  trifide,  obtus,  et  obsolète  dans  le  second.  Quant  aux 
dimensions  du  caudex  et  des  frondes,  elles  sont  chez  tous  deux  à 
peu  près  les  mêmes.  Du  reste,  pour  la  distinction  nette  des  deux 
espèces,  nous  devons  certainement  adopter  l'opinion  du  Dr  Hooker, 
qui  non-seulement  les  a  observées  dans  leurs  localités  natives,  mais 
encore  a  pu  les  étudier  à  son  aise  dans  les  serres  de  Kew,  où  elles  ont 
été  introduites,  semble- t-il,  il  y  a  nombre  d'années  déjà,  par  Allan 
Cunningham.  Elles  y  fleurissent  chaque  année  pendant  l'automne 
et  l'hiver,  et  mûrissent  leurs  fruits  dans  le  courant  de  l'été  suivant. 
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Voici  la  description  que  donne  de  son  A,  Baueri  M.  Hooker,  f., 
et  que  nous  reproduisons  à  peu  près  intacte  : 

Caudex  de  vingt  pieds  de  hauteur,  dans  son  pays  natal,  sur  quatre 
à  six  pouces  de  diamètre  (sans  doute  en  raison  de  la  hauteur  respec- 
tive des  individus;  celui  décrit  n'a  que  huit  pieds  de  haut),  cylin- 
drique, vert,  lisse,  drûment  annelé  par  les  cicatrices  des  anciennes 
frondes;  frondes  pennées,  longues  de  six-neuf  pieds;  rhachides,  côtes 
et  nervures  en  dessous,  et  bases  des  pennules  légèrement  couvertes 
de  squames  furfuracées.  Pennules  très  rapprochées,  rigides,  acumi- 
nées,  ordinairement  trinerves,  rubannées  (ribbed)  et  plissées,  longues 
de  deux  pieds,  sur  un  pouce  et  demi  de  large;  rhachis  triangulaire 
à  leur  base,  convexe  en  dessus.  Spathe  étroitement  oblongue,  acu- 
minée,  plane  dorsalement,  longue  de  huit  pouces,  sur  trois-quatre 
de  diamètre.  Spadices  axillaires  :  mais  en  raison  de  la  chute  des 
feuilles  basilaires,  et  aussitôt  que  la  spathe  est  prête  à  s'ouvrir  et 
que  les  fleurs  sont  entièrement  formées,  ceux-ci  ne  fleurissent  que 
lorsqu'ils  deviennent  alors  extra-axillaires  ;  elles  sortent  horizonta- 
lement du  caudex,  sont  pauci-ramifiées,  et  mesurent  un  à  deux  pieds 
de  large.  Les  branches  en  sont  robustes,  divariquées,  blanches  à 
l'état  fleurissant,  vertes  en  fructification.  Les  fleurs  sont  rappro- 
chées, blanches,  d'un  diamètre  d'environ  un  pouce,  lorsqu'elles  sont 
épanouies.  Dans  la  fleur  mâle,  les  segments  sont  étalés;  rapprochés 
dans  la  femelle  et  enveloppant  l'ovaire  comme  en  une  cellule. 

Les  baies,  presque  absolument  globuleuses  et  en  grand  nombre, 
sont  d'un  rouge  corail  vif,  dont  l'attrait  ajoute  à  l'élégance  remar- 
quable de  la  couronne  foliaire. 

Les  amateurs  remarqueront  en  outre,  que  ce  Palmier  mérite, 
en  raison  de  ses  dimensions  relativement  naines,  de  sa  floraison  et 
de  sa  fructification  précoces  et  régulières,  de  fixer  leur  attention  ; 
nous  disons  floraison  et  fructification  précoces,  parce  que  l'une  et  l'autre 
ont  lieu  même  dans  des  individus  relativement  jeunes. 


Glanures. 


NOUVELLE  EXPOSITION  INTERNATIONALE  (a  HAMBOURG). 

Nous  recevons  an  projet  d'Exposition  internationale  d'Horticulture,  qui  Couvrira 
dans  les  premiers  jours  de  septembre  de  cette  année  (1869)  à  Hambourg  Elle  sera 
divisée,  comme  cela  a  lieu  nécessairement,  en  trois  catégories  {hic!)  :  Cultures, 
Architecture  dorticulturale,  Produits.  Le  programme  détaillé  en  sera  incessam- 
ment publié.  Elle  semble  devoir  être  magnifique,  en  raison  surtout  de  la  localité 
qui  lui  sera  affectée:  localité  dominant  le  cours  majestueux  de  l'Elbe,  avec  son 
port  mouvementé  et  sa  forêt  de  mâtt  aux  pavillons  de  toutes  les  nations  du  monde, 
ayant  vue  de  l'autre  côté  sur  une  partie  de  ta  ville  et  jusque  sur  Alloua  Ce  vaste 
espace,  une  fois  transformé  en  un  ptirc  grandiose,  sera  du  plus  pittoresque  effet,  etc., 
etc.  Au  milieu,  un  vaste  bassin,  une  lie,  des  ponts  et  passerelles,  pour  la  communi- 
cation des  deux  rives,  etc 

Aussitôt  que  le  programme  définitif  nous  sera  parvenu,  nous  nous  empresserons 
d'en  indiquer  les  principales  parties  à  nos  lecteurs. 


< 
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Planche  576. 


GYM06RAMME  LAUCHEANA, 


var.  GIGANTEA. 


gymnogrammb  DE  lauch ?  var.  gigantesque  (sic!). 

ETYM.  rvjttfoç,  vu;  yfipfti,  ligne  d'écriture.  Dans  ce  genre,  les  sores,  ou  spo- 
rothèces,  sont  disposées  en  lignes  et  dépourvues  d'indusies. 

Polypodiace£:  §  Cheilanthe.e  Fée  (Fïlicum  §§§  auct.). 


CHARACT.  GENER.  G.  Sporotheciis 
dorsalibus  semper  distinctis  ellipsoideis 
elongatis;  sporangiis  laxe  approximatis; 
annulo  13-18  articulato;  sacculo  saspe 
piloso;  pilis  rigidis  continuis  divaricatis 
crassis;  sporis  ovoideis  nigrescentibus. 

Frondibus  pennatifîdis  sœpius  penna- 
tis,  pennato-pennatitidis;  rhizomate  sur- 
cul  i  for  mi. 

Filiccs  erectœ  divisa?  americanae,  abys- 
sin icœ,  habit u  Phœgopteridis  et  Aspidii 
(G  en  us  artificiale,  cum  Phegopteride  for- 
sitan  jungendum). 

A.  L.  A.  Kfct,  Gen.  FUieum  (Q  Polypodiacece, 
5«ne  Mim.  sur  la  famille  de*  Fougère*. 
1850  1852).  p.  180. 

Gymnogramme  Desv.  Berl.  Mag.  V. 
305  (supra  char,  gêner,  reduct.  et  emend.) 


nec  Hook.  et  Baupr,  Journ.  bot.  I.  28. 
Kaulf.  Enom.  .  ..  Schlecbt.  adumbr. 
t  6  etc.  etc.  Enblich  Gen.  PI.  606. 
Presl,  Tentara.  Pteridogr.  (Gymno- 
gramma!),  217.  t  IX.  fy.  10.  12-15. 
Meisn.  Gen.  PI  430  (330.  372);  a  t  ta  m  en 
synonymiœ  parteni  apud  clr.  auctoris 
sicut  species  nec  non  plures  delendas 
monendum  esse  debemus,  sed  ad  elu- 
cidandas  inhabilis. 

CHARACT.  SPECIF.  Hujus  quidem 
Planta?  (typi!)  auctore  nobis  incognito, 
omitlcre  cogimur. 

Gymnogramme  (*)  LaneheaM  ....? 
var.  yigunlen  Stblznba,  in  litterit,  et 
in  ejùs'Catal.  1868. 

Nostra  tabula  376. 


M.  Stelzner,  horticulteur,  à  Ledeberg  (lez-Gand),  qui  s'occupe 
avec  autant  de  zèle  que  de  discernement,  et  disons  tout  de  suite 
avec  beaucoup  de  succès,  du  semis  et  de  l'hybridation  des  Fougères, 
et  à  qui  on  doit  en  outre  de  bonnes  observations  sur  ces  plantes  (2), 
a  obtenu  le  beau  gain,  dont  il  est  ici  spécialement  question.  Il  nous 
écrit  (à  la  date  du  8  juillet  de  cette  année),  qu'il  a  gagné  cette  Fou- 
gère en  semant  les  spores  du  G.  Lancheana,  mêlés  à  ceux  du  G. 
Stehneriana.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  du  G.  Laucheana;  que  nous 
ne  connaissons  pas  (nec  sicca,  nec  viva,  nec  in  auctoribus  quorum  de 
filicibus  nec  non  plura  opéra  intra  manus  nostras  adsunt).  Celle-ci 
doit  être  une  espèce  distincte  (?),  fertile!  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  du  G.  Stelzneriana,  et  que  Fauteur  lui-même  déclare  une  hy- 
bride, obtenue  par  lui  en  mélangeant  les  spores  des  G.  ckrysophylla 


(*)  Puriste!  va-t-on  s'écrier  encore  en  cette  occurrence  !  eh  bien,  oui!!!  Desvaux, 
l'auteur  du  genre,  a -écrit  correctement  gramme,  et  mis  nécessairement  au  féminin 
les  noms  spécifiques  !  Il  y  a  donc  lieu  de  s'étonner  que  nombre  d'auteurs  aient  écrit 
le  même  mot  Gramma  (l^*^*,  t*ç),  neutre  en  grec,  et  mis  au  féminin  les  noms 
spécifiques. 

La  planche  ci-contre  porte  Gymnogramm\  Laucheana,  parce  que  nous  n'avons 
pu  la  contrôler  à  temps.  Lisez  donc  ûymnogrammE, 

(*)  Les  Fougères  de  pleine  terre,  dans  le  Journal  de  la  Société  impér.  et  centr. 
d'Hort.  de  Paris,  p.  105.  Ii3(1867).  —  L'Hybridation  des  fougères.  Congrès  bota- 
nique d'Amsterdam;  Comptes-rendus,  p.  292. 


gymnogramme  laucheana,  var%  gigantea. 


et  lanata.  Ici,  il  faut  observer,  et  cela  est  conforme  aux  lois  de  la 
physiologie  végétale  sur  Yhybridisme,  que  tous  les  sujets  qu'il  en  a 
élevés,  présentaient  la  particularité  de  ne  produire  de  spores  nulle  part, 
quoiqu'ils  fussent  passés  dans  les  mains  de  praticiens  les  plus  expéri- 
mentés en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Lui-même  en  avait  cultivé  des 
individus  dont  les  frondes  atteignaient  un  mètre  de  hauteur  et 
restaient  toujours  in fertiles ,  etc. 

Il  résulte  de  cette  importante  observation,  et  de  plusieurs  autres, 
que  les  hybrides  de  Fougères  sont  infertiles.  Mais,  contrairement  à  sa 
première  déclaration,  et  probablement  il  y  a  là  erreur  :  M.  Stelzner 
dit,  quelques  lignes  plus  loin,  qu'en  mélangeant  de  nouveau  les  spores 
des  deux  mêmes  espèces  (G.  chrysopkylla  et  lanata),  ils  lui  produisirent 
des  individus  de  chacune  d'elles,  qui,  au  bout  d'un  an  seulement  de 
culture,  donnaient  des  spores  parfaites.  La  contradiction  est  grande 
entre  les  deux  faits;  et  il  est  permis  de  supposer  quelle  dépend 
d'expériences  quelque  peu  inexactes! 

Nous  engageons  l'habile  horticulteur  à  continuer  les  dites  expé- 
riences, en  opérant  avec  la  plus  rigoureuse  circonspection  ;  cueillette 
dbs  spores,  semis  faits  isolément,  avec  notes  scrupuleusement 
tenues  ad  hoc,  pour  éviter  toute  confusion,  tout  soupçon  au  sujet  de 
l'intrusion  des  spores  d'autres  espèces  que  celles  qu'il  aura  voulu 
expérimenter. 

Quoi  qu'il  soit  de  tout  ceci,  nous  avons  reproduit,  en  commençant 
cet  article,  l'historique  de  la  plante  en  question,  tel  que  nous  l'a 
mandée  l'heureux  obtenteur!  Ainsi,  il  est  bien  constaté  quelle  est 
absolument  infertile!  (et  cela  a  été  prouvé  de  nouveau  postérieure- 
ment; et  dont  nous  avons  pu  juger  d'après  l'individu  adulte  mis 
sous  nos  yeux),  fait  qui  ne  s'accorde  pas  avec  sa  seconde  assertion. 

Nous  croyons  devoir  en  donner  ici  une  description  sommaire, 
d'après  un  individu  vivant,  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer 
M.  Stelzner,  et  qui  a  servi  de  modèle  (réduit  !)  à  la  planche  ci-jointe. 

Mais  avant  d'arriver  à  ce  sujet,  il  importe  de  rappeler  ici  que  le 
mode  de  fécondation  chez  les  Fougères  paraît,  après  avoir  resté  si 
longtemps  dans  l'ombre  et  l'ignorance,  être  définitivement  connu  et 
acquis  à  la  Science,  comme  le  démontre  l'article  que  le  savant  Fée, 
le  premier  des  Ptéridographes,  a  bien  voulu  nous  communiquer,  et 
que  nous  avons  reproduit  dans  ce  recueil  (XIII.  Mise.  p.  70),  et  plus 
explicitement  encore  par  la  notice  qu'a  publiée  M.  Roze,  vice-secré- 
taire de  la  Société  botanique  de  France,  sur  la  multiplication  et  la 
fécondation  des  Fougères  (Les  Fougères,  Choix  des  espèces  les  plus 
remarquables,  etc.,  Te  Ier,  p.  37-52,  avec  fig.  anaiyt.  (i).  Le  lecteur, 

(4)  On  trouve  également  dans  1c  Tome  II  du  même  ouvrage  un  travail  remar- 
quable sur  les  Sélaginelles  (p.  215-232.  Avec  fig.  anal.)*  Le  mode  de  fécondation, 
bien  que  le  siège  des  organes  reproducteurs  soit  terminal  chez  elles,  et  non  épars 
dorsalement  sur  les  frondes,  ou  en  épis  terminaux  distincts,  n'offre  pas  de  diffé- 
rences sensibles  avec  celui  des  Fougères  proprement  dites. 


gymnogramme  làucheànà,  var.  gigantea. 


en  consultant  les  deux  articles  cités,  verra  que  ce  mode  de  fécon- 
dation, fort  curieux,  se  rapproche  néanmoins  de  celui  des  plantes 
phanérogames;  toutefois,  il  serait  désirable  que  de  nouvelles  expé- 
riences, faites  de  la  façon  la  plus  rigoureusement  exacte  et  les  précau- 
tions les  plus  minutieuses,  vinssent  confirmer  à  ce  sujet  les  assertions 
des  auteurs  qui  s'en  sont  occupés  ;  car  certains  faits  restent  encore 
un  peu  obscurs. 

L'hybride  (?)  remarquable  dont  il  s'agit  peut  être  ainsi  décrite 
(nous  croyons  devoir  employer  ici  la  langue  botanique  usuelle)  : 

Acaulis  glnbra  (scilicet  pilis  et  squarais  desiituta)  frondibus  numerosis  erecto-spa- 
thulatis  rigidis  0,40-50  attis  circumscriptione  de  basi  lata  (0,12-15)  ad  apicem  acutato- 
pyramidatis;  frondulis  circumscriptione  eadem  0,08-10  long,  obtusis  conformibus 
vix  petiolatis  ;  segmcntis  sessilibus  late  basi  decurrentibus  2-3-lobulatis  crassiusculis 
oblique  obovatis  supra  convcxis  intense  viridibus,  venulis  altc  impressis  radianti- 
bus;  marginibns  subrecurvis;  infra  pulvere  densissima  opacissima  lœtissime  aurca 
opertis  tactu  digitos  maculante  (marginibus  extremis  nudis)  ;  i tipitibus  robustis  dorso 
convexis,  supra  sulcatis  nigricantibus  pulvere  eadem  aurata  sparsa  ornatis  ;  fructi- 
ficalione....? 

Nous  devons  à  regret  le  dire,  la  planche  ci-contre  ne  donne  pas, 
quant  au  coloris  (le  coloris  est  du  plus  beau  jaune  d'or  que  Von 
puisse  voir),  une  idée  satisfesante  de  la  beauté  et  de  l'élégance  su- 
prême de  la  Fougère  en  question  ;  aussi  les  amateurs  pourront  de 
confiance  s'en  rapporter  à  ce  que  nous  en  disons. 

MISCELLANÉES. 

L'ART  DE  GREFFER 

LES  ARBRES,   ARBRISSEAUX  ET  ARBUSTES  FRUITIERS,  FORESTIERS  OU   D'ORNEMENT, 

POUR  LES  MULTIPLIER,  LES  FORMER  OU  LES  IBTTRK  A  FRUIT; 

Par  Charles  Baltet,  horticulteur,  à  Troyes. 

Un  beao  toI.  grd  in-18  de  820  pages,  a?ec  figures  dans  le  texte   Pari»,  Vielor  Mssson  et  fils.  1868  (1869). 

Il  appartenait  à  Phabile  et  savant  praticien  que  nous  venons  de  nommer  de  réca- 
pituler, en  un  seul  volume,  tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  au  sujrt  de  la  plus  impor- 
tante opération  horticole, le  Greffage;  mais, et  Dieu  le  sait, si  les  écrits  manquent  sur 
ce  sujet!  1  auteur  a  su  tout  rajeunir,  en  y  ajoutant  les  résultais  de  son  expé- 
rience personnelle,  qui  lui  a  valu  la  belle  réputation  horticole  dont  il  jouit.  Comme 
le  titre  du  livre  le  comporte,  il  a  généralisé  et  spécifié,  complété  en  même  temps 
tous  les  procédés  en  usage,  et  les  a  exposés  avec  une  telle  clarté,  en  les  accompagnant 
de  bonnes  figures  explicatives,  que  l'horticulteur  novice,  l'amateur  inexpérimenté 
parviendront  facilement  à  greffer  par  eux-mêmes. 

Nous  félicitons  vivement  M.  Baltet  au  sujet  de  son  excellent  traité,  que  nous  lui 
prédisons  devoir  venir  aux  mains  de  tous  ceux  qui,  habiles  déjà  ou  inhabiles  en- 
core, veulent  s'occuper  de  cultiver  et  de  greffer  avec  succès  les  végétaux  ligneux 
utiles  ou  ornementaux  de  leurs  jardins. 


Planche  S77. 


ROSE  (hybride  nmn)  MONSIEUR  JOURNEAUX. 

ÉTYM.  V .  XIII.  sub  PI.  477  (Rose  Thé  Maréchal  Niel). 

Rosaces  §  RosejE-Gemin.£. 

CHARACT.  GENER.    \  Confer,  amice  lector,  observationes  non  semel  in  talibus 
CHARACT.  SPECIF.    J      occasionibus  oblatas. 

Bote  (hybride  retnontunie)  Monsieur  Jonrncaux.  Tab.  nostra  577. 

Tout  rosiste,  tout  rosomane,  quelque  difficiles  quils  soient  sur 
l'appréciation  d'une  Rose  de  ce  genre,  peuvent  accorder,  sans  res- 
trictions, leurs  éloges  à  la  nouveauté,  dont  nous  leur  offrons 
ci-contre  une  bonne  figure,  et  qui  a  été  gagnée  de  serais  par 
MM.  Marest  et  fils,  horticulteurs,  à  Montrouge,  près  Paris,  qui 
s'occupent  avec  prédilection  de  la  culture  des  Rosiers,  dans  laquelle 
ils  obtiennent  de  nombreux  succès. 

L'arbrisseau  par  lui-même  est  très  robuste,  à  rameaux  bien  élan- 
cés, droits;  les  fleurs,  ae  première  grandeur,  sont  parfaitement 
pleines,  et  offrent,  en  passant  de  la  circonférence  au  centre,  diver- 
ses phases  de  coloris  cocciné  sombre,  rouge-cerise  foncé  et  cerise 
rosé  au  centre,  à  reflets  brillants;  feuillage  ample,  bien  gauffré; 
aiguillons  (hélas!  il  n'est  pas  rose  sans  épine!)  vigoureux,  deltoïdes, 
rapprochés,  etc. 

L'établissement  A.  Verschaffelt  en  tient  de  bons  individus  à  la 
disposition  des  amateurs. 


MISCELLAMÉES. 


ALBUMS     VILMORIN. 

L'ancienne,  honorable  et  justement  considérée  Maison  d'Horticulture  (graines, 
plantes,  etc.)  de  ce  nom  poursuit  avec  exactitude  la  publication  des  spiendides 
planches  de  la  collection  intitulée:  Albums  Vilmorin.  [Sous  avons  reçu,  mais  bien 
tardivement  (ce  regrettable  retard  n'est  pas  le  fait  des  éditeurs),  ensemble  quatre 
livraisons  de  chacune  des  catégories  commencées  et  fesant  suite  aux  précédentes  : 
1°  Plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces  de  pleine  terre;  2°  Plantes  bulbeuses; 
3°  Plantes  le'gumières  ou  fourragères.  Toutes  ces  planches  sont  exécutées  avec  le 
même  talent  artistique,  le  même  luxe  que  les  livraisons  antérieures. 

Nous  avons  déjà,  dans  notre  T«  l«r,  mise.  p.  59;  IV,  mise.  p.  63;  XIII,  p.  28, 
apprécié  et  loué  cette  magnifique  œuvre;  nous  ne  pouvons  ici  que  confirmer  les 
éloges  que  nous  en  avons  faits,  et  en  conseiller  l'acquisition  aux  amateurs  judi- 
cieux. Le  lecteur  peut  au  reste  consulter  à  cet  égard  les  articles  que  nous  avons 
consacrés  déjà  à  plusieurs  reprises  aux  Albums  Vilmorin. 


>ani,â  (îaiid. 

ROSE  (hybride  remontante  )  Monsieur  journeaux  (mxhk.st  (k*iL*.j 

A.VrrsclwffrJtpubl. 


L  piflï  mtlortuVriN,  KL 

ROSE  (hybride  remontante  )  Monsieur  JOURNEAUX  (MïREST  &F&S.) 

AVerscMiatTubl. 


Fjib  Ijtk .  île  J,  ^rookni^â  Lioini. 


MISCELLAiÉES. 


(■SJPfeCBB   BABU  OU   K©CT«i.LB».) 


Calceelarla  plsfte#men»U  (1).  Scrophulariaceœ. 

M.  Hooker,  fils,  en  donnant  de  la  plante  dont  il  va  être  question 
une  courte  description  et  une  belle  figure,  dit  «  qu'elle  est  certaine- 
ment la  plus  belle  calcéolaire  qui  ait  été  introduite  depuis  bien  des 
années.  On  en  doit  la  découverte  au  voyageur-botaniste  distingué 
Meyen,  qui  la  rencontra  dans  les  environs  d'Aréquipa,  au  Pérou; 
mais  l'honneur  de  son  introduction  en  Europe  revient  à  M.  J.  G.Veitch; 
et  c'est  d'après  un  individu,  qui  en  a  fleuri  en  août  de  Tannée  der- 
nière, dans  la  maison  d'horticulture  de  ce  nom,  qu'elle  a  été  décrite 
et  figurée,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Une  observation  se  présente  sous  notre  plume  avant  de  continuer 
cet  article,  et  qui  renouvelle  tous  nos  regrets,  toutes  nos  doléances, 
bien  des  fois  déjà  exprimés  par  nous  dans  ce  recueil  et  ailleurs,  au 
sujet  d'une  foule  de  plantes,  qui  disparaissent  peu  à  peu  des  collec- 
tions, pour  faire  place  à  des  fouffes  (2),  bien  loin  de  les  valoir.  Ainsi 
M.  J.  D.  Hooker,  de  son  côté,  exprime  les  mêmes  regrets  ;  il  dit  : 
«  Pas  moins  de  trentre-trois  belles  espèces  de  Calcéolaires  ont  été 
figurées  dans  le  Botanical  Magazine,  toutes  d'après  des  échantillons 
vivants  autrefois  en  Angleterre,  et  dont  probablement  aujourd'hui 
une  demi-douzaine  à  peine  existent  dans  les  collections.  »  Puissent 
ces  paroles  donner  à  réfléchir  aux  amateurs  sérieux  (3). 

(4)  S.  satife  robosto  stricto  erecto  superne  ramis  et  infloretcentia  pubescentibus  v. 
farfuraceo-tomentellis;  foliit  breviter  petiolatis  ovatis  obtusis,  margiuibns  recurvis 
grosse  irregulariter  crenatis  supra  rugosis  minute  scaberulis,  subtus  glandulo- 
pubescenUbus;  cymit  in  axillis  superioribus  suberectis  umbellatim  multifloris; 
floribus  erectis  gracile  pedicellatis;  ealycù  lobi$  late  ovatis  subacutis  ;  earottœ  rubro- 
aaraotiacn;  lobio  tuperiore  margine  reflexo,  inferiore  magno  adscendente  calcei- 
formi,  antice  sublobuiato.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

CatoMbirU  plMMomeMls  (*)  Meyen,  Reise  u.  die  Erde,  1.  469.  Walp.  N.  A. 
N.  C.  XIX.  Suppl.  I.  396.  Rep.  III.  162.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  8677.  Dec.  1867. 

(*)  Ce  mot  n'est  pas  de  nous,  mais,  comme  nous  Pavons  dît  ailleurs,  nous  l'adoptons 
volontiers,  parce  qu'il  exprime  parfaitement  notre  pensée  et  le  fait  en  lui-même;  fil 
vaudrait  la  peine  d'être  introduit  dans  la  langue  française. 

(')  Nos  livres  systématiques  en  enregistrent  au  moins  une  centaine,  sans  compter 
les  variétés  ipontanéet  ! 

(*)  Le  nom  •péeJBqae,  comme  l'indique  sa  terminaison  ....tnm,  ast  évidemment  celui  delà  localité*  oà  la 
plante  a  été  déconrerte;  ne  poo?ant  renfler  le  fait  dans  l'outrage  original,  forte  nous  eat  de  le  passer  tons 
silence,  a  llasUr  également  de  Taotenr  anglais,  qui,  loi,  se  contente  de  traduire  :  Cakêolmrn  orm*gt  resf/ 

TOMB  XV.  MISC.  —  JÂNV.  1868.  i 


MISCELLÀNEBS. 


Il  fait  remarquer  à  ce  sujet  que,  s'il  est  impossible  à  tel  ou  tel 
établissement  privé  de  conserver  toutes  4es  plantes,  il  est  du  devoir 
des  grands  établissements  publics,  comme  dans  les  jardins  botani- 
ques de  Kew,  par  exemple,  de  les  collectionner  et  de  les  cultiver! 
C  est  ce  que  nous  avons  dit  maintes  et  maintes  fois  nous-mêmes. 
Quels  immenses  services  retireraient  de  cette  conservation  indis- 
pensable, par  l'étude,  la  comparaison,  et  la  Science  et  l'Horticulture! 
Hélas!  quels  jardins  botaniques  publics  pourrions-nous  citer  qui 
aient  compris  ce  premier  devoir,  résultant  même  de  leur  fonda- 
tion? Voici  la  description  que  donne  de  cette  calcéolaire  le  savant 
directeur  des  Jardins  de  Kew  : 

«  Grande  plante  (mesure  non  indiquée!),  robuste,  dressée,  vivace. 
Tiges  glabres  intérieurement,  pubescentes  ou  subtomenteuses  ensuite, 
obtusément  quadrangulaires.  Feuilles  subsessiles,  ovées-cordées,  ob- 
tuses, finement  scabres  en  dessus,  poilues-glanduleuses  en  dessous, 
longues  d'un  à  deux  pouces  ;  à  bords  récurves,  grossièrement  et 
irrégulièrement  crénelées.  Cymes  ombellées,  multiflores,  subdressées, 
disposées  en  grand  nombre  dans  toutes  les  aisselles  supérieures. 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  d'un  riche  jaune  orangé,  passant  à 
un  brillant  rouge  orangé.  Lobes  calycinaux  largement  ovés.  Lèvre 
supérieure  de  la  corolle  petite,  réfléchie;  l'inférieure  grande,  ascen- 
dante, en  forme  de  soulier  ou  de  pantoufle,  obsolètement  lobée  en 
devant.  » 

Pour  avoir  une  juste  idée  de  la  forme  et  du  coloris  ces  fleurs,  nous 
dirons  qu'elles  rappèlent  assez  bien  celles  de  Y  Impatiens  Jerdoniœ, 
décrite  et  figurée  dans  ce  recueil,  T*  Ier,  PL  9.  (Serre  froide  en  hiver.) 

C^burgla  trichroma  (l).  AmaryUidaceœ. 


Cette  magnifique  plante  bulbeuse  est  encore  une  de  celles  qui  ont 
disparu  depuis  longtemps  des  collections,  ou  qui  du  moins  y  est  de- 
venue d'une  rareté  extrême.  Introduite  avant  1838  en  Angleterre, 
par  feu  J.  Maclean,  qui  l'avait  découverte  dans  les  ravins  et  les  pré- 
cipices rocheux  des  Andes  du  Pérou,  et  l'avait  envoyée  de  Lima  à 
W.  Herbert,  de  célèbre  mémoire  bulbeuse,  chez  qui  elle  avait  fleuri 

(')  C.  Bulbo  subglobosa,  $quami$  (correctius  tonicis!)  externis  brunneia;  foliis 
2-pedalibus  J-j  poil,  latis  carinatis  obtusis  pallide  viridibos  scapam  subœqaantibm  ; 
tpathti  obloogig  obtusis  pedicellis  auperantibua  ;  ftoribue  4-pollicaribus  pendulis, 
tubo  basi  gractli  demum  ampliato  cocciaeo,  lobit  obloDgo-lanceolatis  tubo  l-ties  bro- 
vioribus  intus  roseis  ex  tus  dorso  fascia  viridi  (V.  dam  le  texte  t)  notatis.  J.  D.  Hook. 
except  parenth. 

Ctotargla  trlekroma W.  Hbrb.  in  Dot.  Mag.  t.  5867.  Bot.  Reg.  Mise.  p.  5*2  (1842). 
Kumth,  Enum.  V.  647.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5686.  Januari  1868. 

Pancratium  triehromum  Llavb  et  Lix.  Nov.  Veg.  Dcscr.  t.  20. 

Chrynphiala  trichroma  Schult.  Syst.  VII.  007. 
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en  1840,  et  qui  la  détermina  et  la  décrivit  en  1841  (l.  i.  c).  Elle  pa- 
rait avoir  été  introduite  et  cultivée  au  Mexique,  car  Llave  et  Lexarza 
l'ont  décrite  sous  le  nom  de  Pancratium  trichroma  (lisez  trichromum) 
comme  provenant  du  Michoacan. 

La  figure  qu'en  avait  donnée  le  Botanical  Magazine,  exécutée  évi- 
demment d'aprèsr  un  individu  chétif  et  malingre,  était  bien  loin  de 
donner  une  idée,  même  approximative,  de  la  beauté  réelle  de  la 
plante;  aussi  M.  J.  D.  Hooker  a-t-il  eu  cent  fois  raison  d'en  faire 
exécuter  une  nouvelle,  d'après  laquelle  on  peut  juger  de  ses  mérites 
exceptionnels,  ampleur  florale  et  coloris  quadruple,  qui  vient  en 
contradiction  apparente  avec  le  nom  spécifique  (nous  allons  expli» 
quer  cela),  aussi  frais  qu'élégant. 

En  voici  une  brève  description  (ex  auctoribus  et  figura)  :  Bulbe  glo- 
buleux à  la  base,  de  0,06-8  de  diamètre,  bientôt  prolongé  en  un  col 
foliaire,  dont  les  tuniques,  vestiges  des  anciennes  feuilles,  restent 
tronquées  et  embrassantes.  Feuilles  5-6,  contemporaines  des  fleurs, 
longues  de  0,45  à  0,60  de  longueur,  sur  environ  0,02-3  de  diamètre, 
légèrement  glaucescentes.  Scape  dressé,  ferme,  subcylindrique,  à 
peu  près  aussi  long  que  les  feuilles.  Spathe  4-6-folié.  Fleurs  4-ô-pen- 
chées  (ut  in  génère),  longues  de  plus  de  0,12,  tube  compris;  celui 
long,  grêle  et  peu  à  peu  dilaté  (mais  toujours  étroitement),  pour 
s'épanouir  en  un  assez  large  limbe  étalé.  Son  coloris,  d'un  rouge 
écarlate,  se  prolonge  jusque  sur  les  six  divisions  du  limbe  ;  mais  sur 
chacune  d'elle,  près  du  sommet  (nous  nous  fions  pour  cette  descrip-  ' 
tion  À  l'exactitude  ordinaire  de  l'artiste  anglais,  M.  Fitch),  il  offre 
une  courte  macule  verte,  laquelle  tout-à-coup  se  prolonge  en  violet; 
le  limbe  proprement  dit  est  d'un  rose  tendre;  étamines  d'un  jaune 
orangé;  style  exsert;  stigmate  globuleux. 

Dans  cette  description  le  botaniste  doit  s  effacer  devant  le  descrip- 
teur horticole  I 

M»  «ÉLÂG1NEIXES  CULTIVÉES  (Suite  (1)). 

46.  *el*ctmell»  LnJoYlciama  Braun,  Rev.  N*  5. 

Tiges  de  6  à  9  pouces  de  long,  continues,  subdressées,  peu  ramifiées;  divisions 
larges  d'environ  deux  lignes  ;  feuilles  les  plus  grandes  distantes,  étalées,  largement 
OTèes-oblongues,  aiguës,  dentées,  dilatées  et  arrondies  à  la  base  du  coté  supérieur; 
les  plus  petites  ovées-acuminées,  apprimées  sur  la  tige,  la  pointe  récurve;  épis 
lèches,  «réguliers;  bractées  égales,  dressées-étalées. 

Très  voisine  de  la  S.  apus,  dont  elle  est  considérée  comme  variété 
dans  la  Monographie  de  Spring;  mais  ses  tiges  sont  plus  longues, 
et  pas  autant  zigzaguées  ;  les  tiges  et  les  feuilles  d'une  texture  plus 
ferme,  les  dernières  d'un  vert  plus  foncé  et  finement  dentées. 
Découverte  par  Drummond  dans  les  États-Unis  du  Sud. 

*  ■     ■  '  '    ■  i .  ■■  1 1  i  ■  . ■»  - 

(<)  Voir  ci-dessus,  T«  XIV,  Mise.,  p.  81,  87,  105. 
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17.  —  «vfcermui  Spiin«,  1.  c.  II.  252.  —  ruMcauUê  Eowt. 

Tiges  hautes  de  6-9  pouces,  continues,  herbacées,  copieusement  ramifiées;  bran- 
ches lâches,  copieusement  pennées,  à  rameaux  simples  ou  fourchus  ;  divisions  larges 
de  deux  lignes  ou  plus;  feuilles  les  plus  grandes  modérément  serrées,  étalées, 
linéaires-oblongues,  plus  larges  au  côté  supérieur  qu'à  l'inférieur  à  la  base  et  là 
plus  arrondi  ;  bord  presque  entier  ou  faiblement  denticulé;  les  plus  petites  dressées, 
lancéolées-acuminées;  épis  lâches;  bractées  les  plus  grandes  semblables  aux  feuilles 
étalées;  les  plus  petites  ovées-acuminées,  appliquées. 

Tiges  épaisses,  mais  fragiles  et  herbacées  dans  leur  texture,  de 
couleur  paille  ou  rougeàtre.  C'est  la  seule  espèce  cultivée,  arec  la 
suivante,  qui  appartienne  à  la  section  §  Bractées  dimorphes.  Dans 
son  habitus  général,  elle  ressemble  surtout  à  la  S.  ciliata,  mais  les 
feuilles  en  sont  beaucoup  plus  étroites  et  non  ciliées,  dont  le  bord 
inférieur  non  courbé,  si  la  plante  est  entièrement  desséchée.  Spon- 
tanée dans  l'Inde  orientale,  la  Péninsule  de  Malacca,  où  se  trou- 
vent de  nombreuses  espèces  très  voisines,  inconnues  encore  ici  (An- 
gleterre!) à  l'état  vivant. 

48.  —  tteMphyUA  A.  Braun,  Rev.  N*  31. 

Tiges  de  6-9  pouces  de  hauteur,  continues,  assurgentes,  modérément  fermes,  assez 
copieusement  branchéiées  ;  branches  ascendantes  bipennées ,  dont  les  ramules  lâches, 
distants;  divisions  larges  de  deux  lignes  ou  plus;  feuilles  les  plus  grandes  toujours 
plus  larges  au  sommet,  espacées  entre  elles,  linéaires-oblongues,  légèrement  cour- 
bées au  sommet;  côté  supérieur  dilaté  et  arrondi  à  la  base  ;  bord  denticulé;  les  plus 
petites  ovées-acuminées,  appliquées;  épis  courts,  lâches;  bractées  inférieures,  ex- 
ternes plus  larges  que  les  supérieures,  lancéolées,  toutes  dressées-étalées,  appri- 
mées. 

Très  voisine  de  la  précédente  ;  mais  dont  la  texture  plus  ferme  ; 
les  bractées  moins  distinctement  dimorphes,  plus  pointues,  et  toutes 
dressées-étalées;  coloris  vert  pâle;  racines  atteignant  quelquefois 
jusqu'aux  deux  tiers  de  la  tige.  Nervure  d'un  vert  pâle,  saillant 
distinctement  en  dessous  de  la  base  au  sommet.  Mexique. 

Troisième  groupe.  Dressées.  Tiges  érigées,  mais  habitus  mm  distincte- 
ment arborescent,  à  racines  saillantes  seulement  près  de  la  base. 

49.  sfelaelaell»  WIIMmowII  Bakii.  Lycopodium  Willdcnow.  Diw.  Bot. 
Suppl.  III.  525.  Hoox.  and  Gaâv.  le.  Fil.  t.  57.  S.  lœvigata  Spbino,  I.  c.  II.  137. 
A.  Braun,  1.  c.  N°  17.  Lycopodium  lœvigatwn  Willd.  non  Làmk. 

Tiges  continues,  grimpant  a  six  et  dix  pieds  de  hauteur,  a  branches  lâchement 
étalées,  longues  d'un  à  deux  pieds,  dont  les  ramules  pyramidaux  bipennes  inférieu- 
rement;  divisions  larges  de  deux  ou  trois  lignes;  feuilles,  les  plus  grandes,  serrées, 
linéaires-oblongues,  presque  étalées,  obtuses,  entières,  carrées  ou  auriculées  à  la  base, 
d'un  vert  foncé;  dont  le  côté  supérieur  plus  dilaté;  les  plus  petites  appliquées,  sem- 
blables; épis  courts,  denses,  grêles,  carrés. 

La  seule  grande  espace  grimpante  du  groupe,  et  cultivée  souvent 
dans  les  jardins  sous  le  nom  de  S.  cœsia  arborea,  dont  elle  est  voisine 
par  ses  couleurs  irisées,  ses  feuilles  entières,  obtuses,  mais  dont  les 
deux  côtés  ne  sont  pas  entièrement  égaux.  La  maîtresse-tige,  dans 
les  individus  bien  cultivés,  est  tout-Mait  ligneuse,  et  de  la  grosseur 
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du  petit  doigt;  les  feuilles  des  branches  principales  sont  très  distan- 
tes et  non  loin  d'être  uniformes.  Péninsule  de  Malacca?  (Malaya!), 
Indes  orientales.  C'est  le  Lycopodium  lœvigatum  de  Willdenowii,  mais 
antérieurement  Lamarck  avait  donné  ce  nom  à  une  autre  espèce,  qui 
serait  bientôt  décrite. 

20*  -  UMoqualifolla  Spring,  L  c.  II.  Ml  (*).  A.  Bhaun,  1.  c,  N°  16,  Lycopodium 
inœqualifolium  Hook.  and  Grév.  Bot.  Mise.  II.  301. 

Tiges  continues,  dressées,  hautes  de  douze  à  dix-huit  pouces,  dont  les  branches 
retombent  en  bas  (reaching  down...),  et  presque  ou  tout-à-fait  a  la  base;  mais  dont 
les  plus  inférieures  faiblement  composées;  les  supérieures  étalées,  serrées,  copieuse- 
ment bi pennées,  à  divisions  dernières  allongées,  larges  de  deux,  deux  et  demie  lignes; 
feuilles,  les  plus  grandes,  très  rapprochées,  étalées-dressées,  oblongues,  aiguës;  côté 
supérieur  un  peu  plus  étroit  que  l'inférieur,  mais  plus  arrondi  à  la  base;  les  plus 
petites  obliquement  ovées-aristées,  appliquées.  Epis  serrés,  rigides,  grêles,  carrés. 

Uhabilus  général  de  cette  plante  la  fera  promptement  distinguer 
de  toute  autre  espèce.  La  couleur  du  feuillage  est  d'un  vert  foncé,  et 
la  nervure  est  continue  du  sommet  à  la  base.  Les  divisions  sont  re- 
marquablement rétrécies  vers  le  haut,  au-dessous  de  la  base  des 
épis.  Même  patrie  que  la  précédente. 

21.  -  Lofcfcll  Hort. 

Tiges  continues,  hautes  d'un  pied  et  demi  à  deux,  dont  les  branches  retombent 
jusqu'en  bas  et  presque  ou  tout-à-fait  jusqu'à  la  base  ;  les  inférieures  peu  composées, 
les  supérieures  pubescentes,  régulièrement  pennées,  à  ramules  serrés,  allongés,  ordi- 
nairement simples,  ou  les  plus  inférieurs  fourchus;  divisions  larges  de!  de  pouce; 
feuilles,  les  plus  grandes,  étalées-dressées,  subfalciformes,  larges  d'une  ligne,  à  bords 
entiers,  l'inférieur  le  plus  large;  tous  deux  arrondis  à  la  base;  les  plus  petites  ovées- 
falciformes,  aristées,  convergentes;  épis  non  observée. 

Très  belle  plante,  importée  de  Bornéo  par  M.  Lobb.  Nous  ne  la 
trouvons  décrite  nulle  part  et  n'en  avons  qu'un  échantillon  à  notre 
disposition.  La  régularité  de  ses  ramifications  peiinées  rappelé  celle 
de  la  S.  Wallichii,  mais  en  général  son  habitus  est  celui  de  la 
S.  inœqualifolia  J.  G.  B.  (V.  ci-dessous,  note  («)). 

(La  suite  au  prochain  N°.)  J.  G,  B. 


Vu  mot  au  «ojet  du  SEMSSA  FŒTIDA. 

Nous  avons  dans  notre  Tome  X  (PI.  568)  fait  un  travail  complet  et  rectificatif  au 
sujet  de  cette  gracieuse  plante,  trop  peu  répandue  dans  les  collections,  et  dont  nous 
avons  recommandé  chaudement  la  jolie  variété,  à  feuilles  bordées  de  jaune  d'or. 

Dans  cet  article,  nous  avons  discuté  la  valeur  du  nom  spécifique,  dit  qu'aucun 
auteur  (à  notre  connaissance  du  moins)  n'en  avait  explique  la  signification,  d'une 
façon  conforme  à  la  vérité  :  tous  en  général  indiquant  comme  siège  de  V odeur  fétide 
que  Ton  reprochait  à  la  plante,  les  jeunes  pousses  et  les  boutons  à  fleurs;  rien  de 
moins  exact  1  et  un  habile  praticien  vient  de  nous  révéler  ce  secret  (de  Polichinelle!) 
si  longtemps  resté  inexpliqué  :  cette  odeur  est  exhalée  par  les  racines  dudit  Serina, 
quand  on  les  froisse  entre  les  doigts,  et  rappelé  celle  à  peu  près  identique  de  certains 
Acacia, 
_  — . — i ■ ■ —  ■ 

(<)  Il  doit  y  avoir  ici  une  erreur  :  la  plante  décrite  sous  ce  nom  par  Spring  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  fi  s'agit. 
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Glannres. 

(Suite  ;  voir  ci-dessus,  au  bas  du  texte  de  la  Planche  ÎU3,  sous  ce  titre  : 
AVI*  IMMRVART,) 

***  Un  journal  d'horticulture  parisien  cite  comme  une  invention 
toute  nouvelle  le  remplacement  dans  les  châssis  en  bois  de  la  traverse 
inférieure  par  une  en  fer!  C'est  une  véritable  plaisanterie!  il  y  a 
longtemps  que  la  chose  est  pratiquée. 

V  On  lit  dans  la  Revue  horticole  du  16  décembre  dernier,  page  464, 
un  article  de  M.  Naudin,  où  notre  savant  confrère  cite,  dans  les 
serres  du  Duc  de  Northumberland ,  à  Syon-House,  une  seconde 
fructification  d'un  Cocos  nucifera,  fait  aussi  rare  que  remarquable  en 
Europe;  nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  à  ce  sujet  (V.  ci-dessus, 
Tf  XI,  Mise.  p.  5)  :  on  sait  quelles  difficultés  se  sont  opposées,  jus- 
qu'ici du  moins,  à  une  culture  normale  de  ce  Palmier;  mais  on  fait 
dire  à  M.  Naudin  que  l'un  de  ces  fruits  (tous  deux  parvenus  presque 
jusqu'à  maturité)  mesurait  :  dans  un  sens  50  centimètres  de  diamètre,  et 
36  dans  Vautre l  après  seulement  quatorze  mois  de  naissance;  un 
Coco  d'un  mètre  cinquante  centimètres  dans  un  sens,  sur  cent  huit 
centimètres  de  l'autre!  Quel  Coco!  Certes,  M.  Naudin  n'a  pu  écrire 
cela!  On  sait  de  plus  que  les  fruits  du  Cocos  nucifera,  ce  grand  nour- 
risseur,  ce  grand  vétisseur,  ce  grand  abriteur  (pardon  des  barbarismes!) 
de  plusieurs  millions  d'hommes,  sont  disposés  en  grappes  au  nombre 
de  six  à  dix  :  jugez  du  poids  et  de  la  masse  !  Or,  les  plus  gros 
Cocos,  provenant  du  pays  natal,  que  nous  ayons  examinés,  ne  me- 
suraient que  0,64  dans  le  double  sens  longitudinal  {points  extrêmes 
du  sommet  à  la  base  récurve  interne)  et  0,65  de  circonférence  hori- 
zontale! C'est  déjà  fort  joli!  (i)! 


ERRATA,   OMIMIM»,   RECTIFICATION». 

Dans  notre  précédent  volume  (T«  XIV),  page  99,  ligne  19  (Végétation  de  V Aus- 
tralie) ,  nous  avons  écrit:  nous  laissâmes  de  calé  (ws  miss)  ces  magnifiques  Cya- 
theœ,  etc.  Il  nous  fallait  dire  :  nous  (manquons  !)  ne  possédons  dans  cette  partie  du 
pays  (we  miss  there..J)....  Du  reste,  ce  verbe  to  mus  a  diverses  significations,  et 
le  texte  anglais  est  là  rien  moins  que  clair. 

Nous  nous  sommes  aperçus  à  une  seconde  lecture,  après  coup,  de  notre  erreur, 
au  moment  même  où  un  bienveillant  correspondant  uous  la  signalait.  Or,  maintes 
et  maintes  fois,  nous  Pavons  dit  et  le  répétons  volontiers,  dans  une  œuvre  aussi  sé- 
rieuse que  la  nôtre,  nous  mettons  tout  amour-propre  tous  nos  pieds  (Voir  encore  à 
ce  sujet  notre  note  finale  du  T«  XIV),  quand  il  s'agit  de  réparer  toute  erreur  que 
nous  aurions  commise,  et  que  Ton  veut  bien  nous  signaler. 

Dans  la  même  livraison  (décembre),  2«  verso,  PL  537,  ligne  8,  fin  du  vers  latin, 
une  lettre  tombée  nous  fait  dire  Diana  pour  Dianam;  tous  nos  lecteurs  ont  sans 
doute  déjà  fait  cette  correction. 

(')  Pourquoi  aussi  fait-on  écrire  l.  c.  à  M.  Naudin  Anœchtochihu  pour  àneseto- 
chilusf 
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LES  SÉLAGWELLES  CULTIVÉES  (Suite  (1)). 

Quatrième  groupe.  Caulescentes.  Habitus  d'un  port  arboriforme,  c'est- 
à-dire  à  tige  dressée,  sans  aucune  ramification  du  tiers  ou  de  la  moitié 
inférieurs,  mais  copieusement  ramifié  plus  haut. 

22.  0elaglaell*erytlMropiM  Spring,  1.  c.  156.  A.  Braun,  1.  c.  N°  49.  Lycopodium 
erythropus  Mart.  le  PI.  Sel.  Crypt.  39, 1.  80,  fig.  5.  Selag.  umbrota  Hort. 

Frondes  de  6  pouces  à  1  pied  et  plus  de  hauteur;  tiges  au-dessous  des  branches  de 
la  base  à  la  moitié  de  la  longueur  d'un  rouge  brillant  ;  pennes  nombreuses,  bipennu- 
lées  ;  pennes  et  pennules  imbriquées  ;  contour  général  de  la  fronde  deltoïde;  divisions 
extrêmes  larges  d'un  8«  de  pouce;  les  plus  grandes  feuilles  très  serrées,  oblongues- 
laocéolées,  légèrement  falciformes,  à  pointe  acuminée;  le  côté  supérieur  plus  dilaté 
et  arrondi  que  l'inférieur;  bords  ciliés;  les  plus  petites  ovées-acuminées,  conver- 
gentes ;  épis  grêles,  tétragones. 

Espèce  commune  dans  l'Amérique  tropicale,  s'avançant  dans  le  sud 
jusqu'au  Chili.  On  la  distingue  aisément  de  toutes  les  autres,  sauf 
la  S.  hœmatodes,  par  sa  tige  d'un  rouge  vif;  comparée  à  cette  der- 
nière, elle  est  plus  petite,  plus  jolie,  à  divisions  plus  étroites,  & 
feuilles  plus  rapprochées,  et  dont  les  bords  ciliés.  On  la  connaît 
communément  dans  les  jardins  sous  le  nom  à'umbrosa,  qu'aucun  livre 
compétent  n'a  mentionné  (2). 

23.  —  BMNttAtoAe»  Spring,  1.  c.  156.  Lycopodium  hœmatodes  Kumzr,  Linn.  I,  9. 
Selag.  filicina  Spring,  1.  c.  189.  A.  Braun,  1.  c.  N°22.  —  dichrous  (dichroal),  Karste- 
niana  Hort. 

Frondes  d'i  à  2  pieds  de  hauteur  ;  tige  au-dessous  des  branches  de  moitié  aussi 
longue,  d'un  rouge  brillant;  pennes  nombreuses,  bipennées;  pennes  et  pennules 
imbriquées;  contour  général  de  la  fronde  deltoïde;  divisions  extrêmes  2J-3  ligues  de 
large;  feuilles,  les  plus  grandes  serrées,  oblongues-acuminecs,subfalctformes,  longues 
d'i  de  pouce,  larges  de  2  lignes,  fortement  dilatées  au  côté  supérieur,  et  arrondies  à 
la  base,  finement  dentées,  mais  nullement  ciliées  ;  les  plus  petites  ovées-acu  minées, 
convergentes  ;  épis  grêles,  tétragones. 

Indigène  dans  l'Amérique  tropicale  occidentale,  du  Venezuela  au 
Pérou.  Très  remarquable  par  l'ampleur  de  ses  frondes  et  sa  tige 
d'un  écarlate  vif.  Il  n'est  pas  possible  de  la  confondre  avec  aucune 
autre,  sauf  la  précédente,  dont  on  la  distingue  aisément  par  les  carac- 
tères indiqués.  Spring,  dans  sa  Monographie,  l'a  décrite  deux  fois, 
sous  les  noms  à' Hœmatodes  et  de  filicina,  mais  le  premier  doit  avoir 
la  priorité,  comme  ayant  été  appliqué  en  premier  lieu  par  Kunze. 

24.  -j-  Brauii  Baker;  —  pubescens  A.  Braun,  1.  c.  N°  24,  non  Spring.  — 
Vogelit  Mbtten.  Fil.  Hort.  lips  non  Spring. 

Frondes  hautes  d'l£  à  2;  tige  ferme,  grêle,  straminée  (couleur  paille!),  flexueuse; 
branches  inclinées  au  J  ;  les  inférieures  distantes,  étalées,  bipennées  ;  r hachis  pubes- 
cents  ;  divisions  extrêmes  de  deux  lignes  de  large,  les  plus  grandes  feuilles  espacées 
entre  elles,  fortement  décurves  en  séchant,  étalées  à  angles  droits,  oblongues,  obtuses 
entières;  nervure  médiane  peu  apparente;  les  plus  petites  ovées-acuminées,  appli- 
quées sur  Taxe  ;  épis  grêles,  tétragones 


(<)  Voir  ci-dessus,  T*  XIV,  Mise,  p.  71,  87,  103.  T«  XV,  Mise.  p.  3. 
(*)  C'est  nous- mémo  qui  l'avions  ainsi  nommée,  il  y  a  bien  des  années;  mais  en 
effet,  nous  avons  négligé  de  la  décrire  dans  quelque  recueil  botanique. 
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Espèce  de  la  Chine,  très  distincte,  très  remarquable,  par  sa  tige 
ligneuse,  flexueuse,  straminée,  ses  branches  pubescentes  et  ses 
feuilles  fort  différentes  de  celles  de  toute  autre  espèce.  La  S.  pubes- 
cens de  Spring  (Lycapodium  pubescens  Wallich)  est  la  S.  fulcrata.  On 
la  trouve  souvent  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Lyc.  WMdenowii; 
mais  j'ai  déjà  démontré  que  la  plante,  à  laquelle  ce  nom  appartient 
de  droit,  est  tout-à-fait  différente.  Les  seuls  échantillons  spontanés 
que  j'aie  vus  avaient  été  récoltés  en  Chine  par  le  capitaine  Blakiston  ; 
et  comme  elle  était  innommée,  je  lui  ai  donné  le  nom  de  l'auteur  de 
l'excellent  travail  que  j'ai  déjà  cité,  et  qui,  sous  le  nom  de  pubescens, 
l'a  décrite  avec  les  détails  les  plus  complets  et  les  plus  exacts. 

23.  —  talerata  Spring,  I.  c.  171.  —  pubescens  bjusd.  1.  c.  175.  —  Pervi llei bjusd. 
1.  c.  169.  —  Fogelii  bjusd.  1.  c.  II.  i70.  —  africana  A.  Bbaun,  1.  c  23.  Lycop.  fui- 
cratum  Hamilt.  in  Don.  Prodr.  FI.  nep.  17.  —  pubescens  Wallich,  Gat.  N*  125 

Fronde  d'1  à  2  pieds  de  haut;  tige  sous  les  branches  de  moitié  aussi  longue  envi- 
ron, ferme,  presque  ligneuse,  grêle,  luisante;  circonscription  de  la  fronde  deltoïde; 
pennes  inférieures  non  imbriquées,  deltoïdes;  pennuies  inférieures  fourchues  ou 
subpennulées  ;  branches  notablement  tomenteuscs  ;  divisions  extrêmes  larges  de 
2-2£  lignes;  les  plus  grandes  feuilles  serrées,  linéaires-oblongues,  légèrement  falci- 
formes,  subaiguës;  côté  supérieur  plus  large  et  plus  dilaté  à  la  base  que  l'inférieur, 
à  bords  entiers,  nullement  ciliés;  les  plus  petites  obliquement  ovées,  convergentes; 
épis  grêles,  tétragones. 

Asie  et  Afrique  tropicales  ;  je  ne  puis  séparer  les  unes  des  autres 
les  quatre  espèces  de  Spring,  citées  ci-dessus  (en  synonymie),  S.  ful- 
crata, pubescens,  Vogelii  et  Pervillei,  dont  la  première  porte  le  plus 
ancien  nom  spécifique.  L'espèce  peut  être  distinguée  de  toutes  les 
autres,  excepté  la  précédente,  par  ses  branches  nettement  pubes- 
centes, de  la  S.  Braunii,  par  son  habitus  général,  par  ses  feuilles 
totalement  différentes.  La  tige  principale  et  ses  branches  sont  plus 
grêles,  plus  ligneuses  qu'à  l'ordinaire  ;  ces  dernières  uniformément 
dressées-étalées;  le  coloris  général  est  un  vert  assez  sombre,  avec 
quelquefois  une  nuance  de  rouge.  Les  feuilles  contre  l'ordinaire 
d'une  texture  molle  (tenderl),  à  bords  incurves,  lorsqu'elles  sont  en- 
tièrement desséchées. 

26.  —  TllienlMA  Klotsch,  Linn.  XVIII.  524.  Spring,  1.  c.  II.  186.  Â.  Braun, 
1.  c.  N»  16. 

Fronde  de  8  pouces  à  1  pied  de  hauteur,  à  branches  recourbées  en  bas  des  */5  de  la 
longueur;  tige  au-dessous  d'elles,  à  feuilles  dimorphes,  s'étendant  ainsi  jusque  près 
de  la  base;  branches  dressées-étalées,  serrées,  à  nombreux  ramulcs  courts,  simples 
ou  fourchus;  divisions  extrêmes  larges  de  deux  lignes;  feuilles,  les  plus  grandes, 
serrées,  oblongucs-lancéolées,  falciformes,  aiguës;  côté  supérieur  seulement  un  peu 
plus  large  que  l'inférieur,  à  bords  ciliés;  les  plus  petites  ovées-cuspidées,  appliquées 
sur  le  rhacbis;  épis  grêles,  tétragones 

Spontanée  dans  la  Colombie.  Celle-ci  et  la  suivante  sont  les  seules 
de  ce  groupe  dont  la  tige  principale,  au-dessous  du  point  où  com- 
mencent les  ramifications,  soit  à  feuilles  distinctement  dimorphes, 
ainsi  que  les  branches.  Dans  le  groupe  des  caulescentes  types,  les 
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les  feuilles  de  la  tige-mère  sont  apprimées,  distantes  entre  elles  et 
presque  uniformes.  Dans  celle  dont  il  s'agit,  la  face  supérieure  est 
d'un  vert  foncé,  celle  de  l'inférieure  péde  et  luisante;  et  la  plante 
montre  une  tendance  considérable  (les  feuilles!)  à  se  rouler  en  des- 
sous, dans  la  dessiccation.  Nervure  médiane  très  distincte. 
(La  fin  très  prochainement  [en  deux  Non].)  J.  G.  B. 


UN  DERNIER  MOT  SUR  LE  HANNETON  ET  SA  LARVE. 

Dans  nos  Miscellanées  des  Tomes  Ier,  page  70  (sous  le  titre  :  De  la 
nullité  et  de  l'insuffisance  radicales  de  la  plupart  des  procédés  indiqués 
pour  la  destruction  des  insectes  nuisibles);  XIII,  p.  20  (Destruction  du 
ver  blanc  ou  Màn),  nous  nous  sommes  explicitement  occupé  de  cette 
question,  si  importante  en  Sylviculture,  en  Agriculture  et  surtout  en 
Horticulture.  Dans  le  premier  article,  principalement,  nous  avons 
traité  des  différentes  espèces  de  Hanneton  (Melolontha  Fullo,  vulgaiHs, 
villosa,  Vitis  et  solstitialis),  dont  la  deuxième  et  la  troisième  sont  prin- 
cipalement les  ennemies  terribles  et  acharnées  des  cultures  grandes 
et  petites.  Nous  avons  dit,  et  nous  répétons  ici,  dans  notre  convic- 
tion profonde,  qui  est  aussi  celle  de  tous  les  esprits  sérieux,  et  d'après 
notre  longue  expérience,  que  le  seul  remède  à  opposer  au  mal  était 
la  récolte  à  la  main,  faite  en  grand  ;  tandis  qu'il  est  bon  encore,  quand 
on  laboure,  bêche,  bine  ou  sarcle  un  terrain  quelconque,  d'écraser  les 
larves  que  soulève  le  fer.  Nous  renvoyons  les  lecteurs,  qu'intéressent 
ces  faits,  à  consulter  les  deux  articles  que  nous  leur  rappelons  ici, 
et  où  ils  trouveront  les  détails  nécessaires  et  les  moyens  de  diminuer 
considérablement,  sinon  de  détruire  complètement  le  nombre  de  ces  ter- 
ribles déprédatrices  (i). 

Et  si,  après  avoir  épuisé  à  peu  près  la  matière,  nous  y  revenons  ici, 
c'est  pour  mettre  de  nouveau  les  cultivateurs  en  garde  contre  le 
charlatanisme  effronté  de  ces  annonces  d'engrais,  prônés  et  vantés  en 
faveur  d'une  destruction  spéciale,  prompte,  efficace,  totale  des  hanne- 
tons! Nous  l'avons  dit  et  le  répétons  :  jamais,  par  des  procédés  chimi- 
ques, on  ne  détruira  ces  malfesants  insectesl  Et  en  effet,  selon  toute 
évidence,  et  tout  agriculteur  ou  horticulteur  doit  réfléchir,  penser 
que,  quelques  soient  les  matières  qui  composent  les  prétendus  engrais 
hannetonicides,  il  y  entre  forcément  des  principes  toxiques,  délétères, 
plus  nuisibles  aux  arbres,  aux  plantes,  qu'aux  larves  elles-mêmes, 


(*) Consulter  encore  à  ce  sujet  un  intéressant  article  intitulé  :  Traité  d'Entomologie 
horticole  (à  la  page  327),  par  M.  Alph.  Dubois,  et  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Fédé- 
ration des  Sociétés  d'Horticulture  de  Belgique  (1860). 

TOME  XY."  M1SC.  —  FÉVR.   4868.  3 


10  MISCELLÀNÉES. 


dont  Tinstint  inné  (sous  ce  rapport  la  Nature  a  été  libérale  envers 
toute  créature,  depuis  l'être  microscopique  jusqu'à  l'éléphant,  la 
baleine  et  le  cachalot)  et  son  genre  particulier  de  nutrition  sauront 
bien  l'éloigner. 

Un  moyen,  que  nous  pouvons  aussi  recommander  comme  réelle- 
ment  efficace,  mais  encore  insuffisant,  c'est  la  plantation,  dans  le  ver- 
ger et  le  potager,  de  plantes  printanières,  tendres  et  succulentes 
à  la  fois,  diverses  espèces  de  laitues,  et  même  des  fraisiers.  Personne 
ne  l'ignore  :  dès  que  ces  sortes  de  plantes  mollissent,  fanent,  levez- 
les  à  la  houlette,  vous  trouverez  à  Fentour  des  larves  de  hannetons; 
écrasez  vite. 

Dans  le  fleuriste,  même  observation  :  dès  qu'une  jeune  plante  (au 
renouveau!)  se  montre  languissante,  comme  fanée,  relevez  avec  pré- 
caution, tuez-les,  ces  ennemies,  et  replantez  aussitôt,  en  rafraîchis- 
sant légèrement  les  racines,  et  en  ombrageant  pendant  deux  ou  trois 
jours  contre  les  ardeurs  du  soleil,  etc. 

Résumé  :  Cultivateurs,  n'usez  contre  le  Hanneton  et  sa  larve  sur- 
tout (1),  d'aucune  sorte  d'engrais  dit  spécial;  servez- vous  pour  le 
détruire  du  seul  moyen  vrai  pour  protéger  vos  champs  et  vos  jar- 
dins :  la  récolte  à  la  main  de  l'insecte  parfait  et  de  sa  larve,  quand 
votre  fer  vous  la  montre.  Espérons  que,  par  un  heureux  hasard, 
on  trouvera  une  panacée,  innocente  pour  les  plantes,  mais  mortelle 
pour  ces  larves,  comme,  par  exemple,  on  en  a  découvert  une  (la 
pyrôthre  en  poudre)  contre  certains  insectes  sanguisuges  nocturnes. 


(BMPfeCB*    RABM   OU   MOCTBI.LIM.) 

Hyperlcum  patulum  (2).  Hypericaceœ. 

Découverte,  il  y  a  près  d'un  siècle,  au  Japon,  par  Thunberg,  et 
publiée  par  lui  dans  sa  Flora  japonica,  cette  espèce  paraît,  si  l'on 

(<)  Les  dégâts  que  commet  le  Hanneton  à  l'état  parfait  sont  insignifiants,  comparés 
à  ceux  qu'il  commet  a  l'état  de  larve;  mais  par  la  récolte,  on  comprend  aussitôt  qu'on 
détruit  dès-lors  des  milliards  de  larves  futures.  Conclusion:  Relisez  les  articles  précités. 

(*)  //.  (Ascyreia)  fruticosum  glaberrîmum  variegatum  (!);  ramis  gracilibus  tercti- 
bus  rubris;  foliis  brcviler  petiolatis  oblongis  ovato-oblongisvc  pellucido-punctatîs 
obtusis  subaculis  apicuiatisve  ;  floribus  in  cymas  terminales  poucifloras  dispos  itis, 
pedicellis  bibracteatis ;  sepalis orbiculatis  oblongisve  (mucronatis,  bx  icône!);  petalis 
late  oblongis  v.  suborbiculatis  epunctatis;  staminibus  perplurimis,  filamentis  basi  in 
phalanges  3  dispositis,  glandulis  interjectis  0  ;  ovario  3-loculari.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Byperlenm  patnlnm  Thdnb.  FI.  jap.  299.  le.  17.  DG.  Prodr.  I.  343.  Lamabck, 
Encyc.  (Sub  Millbpbbtuis)...  M9.  Bot.  Mag.  t.  3695.  january  1868. 

—  (??)  uralum  (Hamilton  !)  Don.  mscr.  Bot.  Mag.  t.  2573. 
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s  en  rapporte  aux  Hortus  britannicus  de  Loudon  et  de  Sweet,  avoir 
été  introduite  jadis  en  Angleterre,  selon  le  premier,  en  1823,  selon 
le  second,  en  1820.  En  est-elle,  malgré  sa  beauté  et  sa  rusticité, 
disparue  depuis  longtemps  déjà?  nous  ne  savons!  M.  Hooker,  fils, 
ne  mentionne  aucune  de  ces  circonstances,  et  nous  apprend  seule- 
ment quelle  a  été  introduite  (quand?)  dans  les  jardins  royaux  bota- 
niques de  Kew,  par  M.  Oldham,  collecteur  pour  les  dits  jardins,  et 
qui,  après  avoir  réuni  des  collections  botaniques  remarquables,  mourut 
de  la  fièvre  sur  les  côtes  de  Chine  (Sic!  Hélas!  encore  un  martyre  de  la 
Science!). 

Comme  espèce,  dit  M.  Hooker,  elle  est  very  nearly  allied  (très 
étroitement  alliée)  à  Y  H.  uralum  Hamilton  ,  du  Népaul  (V.  la  syno- 
nymie raisonnée  ci-jointe!),  et  sera  probablement  regardée  comme 
une  variété  à  grandes  fleurs  de  cette  dernière  (!).  Pour  confirmer  son 
assertion,  notre  savant  confrère  ajoute  :  «  Elle  est  très  variable  sous 
le  rapport  du  feuillage,  lequel  est  plan  ou  à  bords  récurves,  vert  ou 
couleur  de  rouille  en  dessous.  »  Enfin,  pour  conclure,  que  Ton  exa- 
mine les  descriptions  et  les  figures  citées  plus  bas  en  synonymie, 
et  Ton  pensera  avec  nous,  que  les  deux  plantes  comparées  sont 
peut-être  suffisamment  et  spécifiquement  distinctes.  Il  serait  oiseux 
de  citer  ici  et  de  discuter  les  différences  qui  les  séparent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  en  question  mérite  d'être  répandue 
dans  les  cultures  de  plantes  vivaces  à  Vair  libre  dans  les  jardins. 

Le  genre  Hypericum  est  l'un  des  plus  homogènes,  des  plus  natu- 
rels, si  Ton  veut,  du  règne  végétal.  Il  renferme  aujourd'hui  plus  de 
deux  cents  espèces,  que  caractérisent  leurs  nombreuses  étamines, 
disposées  en  trois-huit  phalanges  séparées,  des  feuilles  opposées,  le 
plus  ordinairement  ponctuées-pellucides.  Choisy,  dans  son  Prodrome 
des  Hypéricinées,  l'avait  divisé  en  cinq  sections,  qui  semblent  suffi- 
santes; mais  Spach  (Végét.  phanérog.  V.  373),  a  cru  devoir  répartir 
les  espèces  en  de  nombreux  genres,  sous-genres,  sections  de  gen- 
res, etc.,  qui,  pour  la  plupart,  sans  doute,  n'ont  pas  rigoureusement 
raison  d'être  (V.  aussi  Endlich.,  Gen.  PL,  5464). 

La  plupart  sont  d'un  port  et  d'un  feuillage  élégants,  et  portent  de 
très  nombreuses  et  jolies  fleurs,  ordinairement  d'un  jaune  d'or,  rare- 
ment blanchâtres.  Elles  sont  en  général  herbacées,  originaires  des 
régions  tempérées  ou  septentrionales  des  deux  hémisphères,  et  mé- 
ritent d'être  recherchées  pour  la  décoration  des  jardins. 

M.  J.  D.  Hooker  devait  en  donner  ensuite  une  description;  mais 
celle  qui  suit  son  texte  ne  se  rapporte  aucunement  à  la  plante  en  ques- 
tion :  c'est  celle  du  beau  Stapelia....  de  sa  Planche  5692,  dont  le  nom 


(<)  II  faut  considérer  néanmoins  que  géographiquement  le  Népaul  est  bien  loin  du 
Japon;  de  plus,  que  les  descriptions  des  deux  espèces,  V.  1*  c,  à  l'appui  de  notre 
opinion,  diffèrent  suffisamment  pour  permettre,  selon  nous,  de  considérer  les  deux 
plantes  comme  voisines,  mais  distinctes  Tune  de  l'autre. 
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et  le  texte  manquent.  Si,  comme  nous  le  pensons,  il  s  aperçoit  de  sa 
double  erreur,  ou  plutôt  de  celle  qu  aura  commise  le  typographe, 
en  confondant  les  copies,  il  la  rectifiera  certainement  dans  le  numéro 
suivant.  En  attendant,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  diagnose 
exacte  qu'il  en  a  donnée  et  que  nous  reproduisons  ci-dessus. 

Bégonia  Clarkel  (*).  Begoniaceœ. 

Par  l'ampleur  et  le  coloris  de  ses  fleurs,  cette  belle  espèce  rappelé 
les  B.  Veitchii  et  rosœflora  (V.  ci-dessus,  Mise.  XIV,  p.  77.  —  XV, 
Mise.  2e  verso,  PI.  542);  nous  allons  figurer  très  prochainement  ces 
deux  charmantes  plantes,  auxquelles  peu  d'autres  congénères  peu- 
vent être  comparées  sous  ce  rapport  ;  mais  les  deux  dernières,  outre 
d'autres  différences  spécifiques,  sont  acaules,  tandis  que  celle  dont 
il  s'agit  est  caulescente. 

L'histoire  qu'en  cite  M.  Hooker  est  assez  obscure.  C'est  en  appa- 
retice,  dit-il,  la  même  plante  que  celle  qu'a  découverte  Mandon  (?), 
près  de  Sorata,  dans  les  Andes  de  la  Bolivie,  à  huit  ou  neuf  mille 
pieds  d'altitude,  et  dont  des  échantillons  sont  conservés  dans  l'her- 
bier d'Hooker  (Il  était  dont  facile  de  vérifier  le  fait!).  Toutefois, 
M.  Hooker  l'avait  regardé  comme  une  forme  du  B.  Veitchii.  Le  major 
Clarke  (?)  (2),  qui  en  a  communiqué  en  fleurs  l'individu  qui  a  servi 
de  modèle  et  au  dessin  et  à  la  description,  le  tenait  de  MM.  Hender- 
son,  comme  provenant  du  Pérou,  et  le  possédait  déjà  depuis  plu- 
sieurs années. 

Voici  la  description  qu'en  a  donnée  notre  savant  confrère  : 

«  Plante  herbacée,  haute  (tall!)  de  deux  pieds.  Rhizome  robuste. 
Tige  pubescente,  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  rougeâtre.  Feuilles 
obliquement  orbiculaires- cordées,  lobulées-crénelées,  pubescentes. 
Nervures  radiées,  d'un  vert  sombre  en  dessus  (3).  Pétioles  robustes, 
longs  de  2-3  pouces.  Pédoncules  axillaires,  robustes,  plus  longs  que 
les  pétioles,  bibractées  au  milieu,  biflores.  PédiceUes  grêles;  bractées 
et  bractéoles  longues  d'i/s-^/s  de  pouce,  pâles  (sic!),  oblongues,  ob- 

(*)  B.  (Huszia)  caulescens,  caule  erecto  robusto  puberulo  colorato  parce  ramoso; 
foliis  oblique  rotundato-cordatis  obtusis  lobulatis  et  crenatis  nervis  radiantibus  cilio- 
latissuperne  pallide  viridibus  ;  nervis  subtus  prominulis;  stipulis  late  triangularibus; 
pedunculis  robustis  axiliaribus  bibracteatis  biflores;  pedicellis  bibracteolatis  ;  brac- 
teis  bracteolisque  late  oblongis  obtusis;  floribus  amplis  lœtc  roseis,  S-petalis. 
J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Bégonia  Clarkel  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  sub  Tab.  5675. 

(*)  Mandon!  Clarke!  De  ce  côté  du  détroit,  sur  le  continent,  nous  ne  pouvons 
(nous,  du  moins!)  connaître  ni  apprécier  ces  personnages,  qui  nous  sont  inconnus, 
et  mille  fois  un  tel  cas  se  présente;  il  serait  désirable,  pour  rendre  justice  à  qui  de 
droit,  que  notre  excellent  confrère  ajoutât  quelques  détails  personnels  à  la  citation 
de  leurs  noms. 

(3)  Pallide  viridibus  in  diagnosi  specifica  :  détail  insignifiant. 
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tuses,  ciliées.  Meurs  de  3-2 1/2  pouces  de  diamètre.  Périanthe  femelle 
dô  cinq  pétales,  d'un  rouge-rosé  brillant.  Pétales  obovés,  rétus  ou 
échancrés.  Styles  3,  bifides,  dont  les  divisions  (arms!)  contournées, 
et  entourées  d'une  bande  spirale,  papilleuse.  Ovaire  trilobé;  deux 
ailes  courtes,  la  troisième  cunéiforme.  Placentaires  biformes,  dont 
les  segments  lobés  et  entièrement  couverts  d'ovules.  » 

Cotylédon  velutlna  (1).  Crassulaceœ. 

Parmi  les  genres  qui  composent  la  famille  des  Crassulacées,  le 
Cotylédon  occupe  le  premier  rang,  par  l'élégance  du  port  et  de  l'inflo- 
rescence des  espèces  qu'il  contient.  Nous  nous  en  sommes  occupé 
spécialement,  et  nous  avons  été  amené,  par  des  observations  raison- 
nées,  à  en  séparer  quelques  espèces,  qui  nous  ont  présenté  des 
caractères  plus  que  suffisamment  différentiels,  pour  en  créer  le 
genre  Adromischus  :  certes,  l'un  des  genres  les  mieux  définis  et  les  plus 
intéressants  de  cet  ordre  (V.  notre  Jardin  fleuriste,  Te  II,  Mise.  p.  58, 
1852.  Illustr.  hortic.,  VII,  Mise.  70  (*)). 

La  plante  dont  il  s'agit  appartient  nettement  à  une  section  du 
Cotylédon,  que  caractérisent  des  feuilles  opposées,  des  fleurs  campanu- 
lees,  nutantes,  etc.  Elle  a  été  découverte  dans  l'Afrique  australe,  par 
M.  Cooper,  courageux  collecteur  de  M.  W.  W.  Saunders  (3),  à  Rei- 
gate  (Angleterre),  à  qui  il  l'a  envoyée.  Elle  est,  dit  M.  Hooker,  fils, 
quand  elle  fleurit,  un  grand  ornement  pour  la  serre  des  plantes 
grasses  (to  the  succulent  house,  serre  spéciale,  et  hélas!  à  peu  près  la 
seule  de  ce  genre  en  Europe)  ;  car,  malgré  les  mérites  sans  nombre 
de  ces  sortes  de  plantes,  elles  sont  généralement  négligées  dans  les 
jardins. 

C'est,  d'après  la  description  de  M.  Hooker,  une  robuste  plante 


(*)  C.  Gaule  erecto  tereti;  ramulis  foliisque  junforibus  Yelutîno-pubescentibus; 
foliis  oppositis  obovato-  y.  subpandurato-oblongis  obtusis  integerrimis  basi  cordato- 
(semi-)  amplexicaulibus  craasis  cnerviis  viridibus,  marginibus  apiees  versus  brun- 
neis  ;  panieufac  corymbosœ  ramis  subhorizontalibus  ;  floribus  magnis  pendulis  pedi- 
cellatis  ;  calycis  lobis  ovato-triangularibus  corollae  tubo  (basi  inflato-globuloso)  pallide 
virescente  multo  brevîoribus;  corollae  lobis  lineari-oblongis  subacutis  patentîbus 
flavis  purpureo-marginatis;  filamentis  basi  dilatatis.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

CotyledUn  velntte*  i.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5684.  January,  1868  (Except.  pa~ 
renth.). 

(*)  Là,  est  la  description  d'une  charmante  espèce,  A.  macula  tus,  méritant,  par 
l'élégance  de  la  ponctuation  pourprée  qui  décore  la  face  supérieure  de  ses  feuilles, 
de  figurer  parmi  les  plus  belles  plantes  à  feuillage  ornementé. 

(3)  Le  texte  anglais  porte  :  introduite  par  W.  W.  Saunders  !  Mais  encore  une  fois, 
et  cent  fois,  nous  avons  fait  observer  :  que  les  personnages,  à  qui  sont  adressées  des 
plantes  exotiques,  ne  peuvent  en  être  appelés  les  introducteur»;  c'est  en  s'exprfmant 
ainsi,  qu'on  enlève  aux  courageux  voyageurs-botanistes  la  gloire  qui  leur  appartient, 
et  qui  n'est  qu'un  bien  faible  dédommagement  des  privations,  des  périls,  des  souf- 
frances de  toute  espèce  qu'ils  supportent,  en  bravant  et,  hélas!  en  subissant  trop 
souvent,  la  mort,  pour  enrichir  et  la  Science  et  l'Horticulture! 
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succulente,  légèrement  glaucescente,  de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur, 
dont  les  jeunes  feuilles  et  les  rejetons  de  la  base  sont  recouverts 
d'une  fine  pubescence  veloutée.  Les  feuilles  en  sont  opposées- 
décussées,  assez  rapprochées,  oblongues-obovales  ou  subpanduri- 
formes,  cordées-semi-amplexicaules  à  la  base,  très  charnues,  bordées 
de  brun,  etc.  Panicule  subcorymbeuse,  étalée-horizontale.  Fleurs 
pédicellées,  pendantes,  nombreuses,  renflées-globuleuses  à  la  base; 
tube  d'un  vert  pâle  inférieurement,  passant  à  un  beau  jaune  sur  les 
lacinies  du  limbe;  celles-ci  bordées  de  rouge.  Etamines  exsertes,  etc. 
Voir  la  diagnose  de  l'auteur. 


Glanures. 

*%Exposlttoa  Internationale  d'Horticulture,  faite  par  les  soins 
de  la  Société  royale  (T  Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  sous  les 
auspices  du  Gouvernement. 

Huitième  Exposition  quinquennal*  (en  fait  430«  Exposition). 

Nous  croyons  devoir  revenir  sur  ce  sujet  pour  compléter  ce  que 
nous  avons  dit  ci-dessus  (Glanures!)  au-dessous  du  texte  de  la 
Planche  543. 

Rappelons  (i)  que  c'est  à  Gand  qu'ont  été  fondées,  pour  la  pre- 
mière fois  (croyons-nous,  et  en  1808 ,  sous  l'Empire)  ces  magnifi- 
ques expositions  bisannuelles  qui  font  la  gloire  de  cette  ville,  et 
lui  ont  mérité  le  beau  nom  de  Ville  de  Flore  !  mais  de  plus,  que 
c'est  encore  à  Gand  qu'ont  été  également  fondées,  par  les  soins  de 
la  généreuse  Société  que  nous  venons  de  nommer,  ces  imposantes 
et  magnifiques  Expositions  quinquennales  et  internationales, 
où  sont  invités,  sans  restriction  de  pays,  à  concourir  afin  de  rem- 
porter d'honorables  récompenses  pour  les  plus  beaux  produits  ex- 
posés, tous  les  amateurs,  tous  les  horticulteurs  de  l'Europe  et  du 
monde  entier  {relativement!).  Aussi  appliquerons-nous,  horticulttirale- 
ment  parlant,  à  cette  cité  ce  vers  de  Virgile  : 

Semper  honos  nomenquc  tuum  laudcsque  mancbunt! 

Outre  environ  6S5  médailles  à  décerner  aux  lauréats  des  241  con- 
cours indiqués,  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  des  Belges  accor- 
dent deux  médailles  d'honneur,  qui  seront  remises  à  l'exposant  étran- 
ger et  belge  qui  auront  le  plus  contribué  à  la  splendeur  de  V Exposition. 
Nous  ne  connaissons  rien  qui  puisse  honorer  d'avantage  ceux  qui  les 
mériteront. 

(')  Voir  çà  et  là  dos  comptes-rendus  de  ces  expositions,  ex.  gr.,  T«  I,  Mise, 
p.  25,  etc.,  etc. 
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*%  Nous  apprenons  avec  un  vif  plaisir,  que  l'intéressant  recueil 
Icônes  Plantarum,  interrompu  depuis  1854,  dès  avant  la  mort  de  son 
éminent  auteur,  va  être  continué  par  son  fils,  M.  J.  D.  Hooker,  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  dix  volumes  déjà  publiés  :  chaque  fasci- 
cule contiendra,  comme  par  le  passé,  vingt-cinq  planches,  lithogra- 
phiées  par  l'excellent  artiste  M.  Fitch,  avec  le  texte  correspondant; 
quatre  fascicules  composent  un  volume  petit  in-8°.  Les  immenses  col- 
lections de  Kew,  qui  forment  ses  herbiers  et  ses  muséums,  peuvent 
alimenter  largement  une  telle  publication,  et  pourraient  même  faci- 
lement la  doubler.  Les  botanistes  qui  ne  connaîtraient  pas  l'ouvrage 
en  question  et  désireraient  le  consulter,  peuvent  en  examiner  les  dix 
premiers  volumes  dans  notre  bibliothèque. 

Le  dixième,  et  dernier  jusqu'ici,  ne  contient  pas  moins  de  cent 
figures  de  belles  et  intéressantes  Fougères. 

%%  Dans  une  fine  et  rapide  appréciation,  faite  par  l'honorable  et 
savant  rédacteur  en  chef  du  Gardener's  Chronicle  (21  déc.  1867), 
l'auteur  rend  justice  à  la  More  des  Seires  et  des  Jardins  de  l'Europe 
et  à  Y  Illustration  horticole;  il  trouve  une  gracieuse  épithète  pour 
chacun  des  rédacteurs  de  ces  recueils.  Ainsi  il  dit  du  premier  :  the 
spirituel  (en  français  dans  le  texte!)  manner  in  wich  the  editor  per- 
forms  his  task;  quant  au  second,  il  s'exprime  ainsi  :  A  good  similar 
wm%d  may  be  said  for  the  Illustration  horticole,  published  by 
M.  Verschaffelt  and  learnedly  edited  by  M.  Lemaire. 

Cette  louange  nous  est  bien  précieuse,  venant  surtout  d'une  telle 
plume  (et  ce  n 'est  pas  la  première;  aussi  sommes-nous  heureux  de 
nous  voir  au  moins  apprécier  quelque  part!) 

Toutefois,  il  adresse  à  ces  recueils  un  reproche,  que,  pour  notre 
part,  nous  ne  pouvons  accepter  :  il  émet  le  vœu  que  les  rédacteurs 
des  deux  recueils  renoncent  à  leur  manière  extrêmement  incommode 
de  mêler  leurs  miscellanées  aux  descriptions  de  plantes,  etc.  Or,  nos 
miscellanées,  a  nous,  ont  une  pagination  à  part,  afin  d'être  réunies  par 
le  relieur  à  la  fin  du  volume;  et  si  l'on  en  trouve  souvent  à  la  suite 
des  descriptions,  c'est  pour,  dans  l'intérêt  des  lecteurs,  ne  pas  laisser 
de  blancs  inutiles;  nous  avons  (vulgo!)  horreur  du  vide! 

***  Il  vient  inopinément  de  surgir  une  nouvelle  sorte  de  Gloxinia  (1), 
du  moins,  quant  à  une  panachure  particulière  du  coloris,  d'une 
extrême  élégance,  et  qui  parait  avoir  été  gagnée  de  semis  par  un 
amateur  de  Bougival,  près  Paris,  M.  Carcenas,  selon  ce  que  nous 
lisons  dans  la  Belgique  horticole  (p.  289  [1867]  avec  figure).  Elle  ap- 
partient à  la  race  des  Gloxinias  à  fleurs  dressées,  dont  le  type  est  la 
G.  Fyfiana,  que  nous  avons  le  premier  décrite  et  figurée  dans  la  Flore 

(<)  Gloxinia  speciosa  des  auteurs,  genre  Ligeria  Dcsmb,  et  non  Ligebia  (pour 
Liebigial  sans  doute!),  comme,  par  une  faute  typographique,  Ta  écrit  la  Belgique 
horticole,  I.  c. 
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des  Serres  et  des  Jardins  de  l'Europe,  TeIV,  PL  311  :  race  extrêmement 
distincte  des  autres  congénères,  d  abord  par  ses  fleurs  dressées; 
mais  surtout,  fait  insolite,  par  ses  cinq  étamines  fertiles;  la  cin- 
quième, ordinairement  rudimentaire  dans  le  genre,  est  ici  parfai- 
tement et  complètement  développée  et  fertile  :  fait  qui  depuis  nous 
avait  fait  proposer  le  genre  Ortkanthe  (Voir  Illustration  horticole, 
Te  III,  sub  PL  81),  lequel,  certes,  si  Ton  considère  cette  intéres- 
sante anomalie,  qui  se  retrouve  et  se  conserve  dans  toutes  les  variétés 
de  la  dite  race,  mériterait  d'être  adopté,  abstraction  faite  de  son 
mode  de  naissance,  provenu  de  semis  fait  en  mélange,  et  sans  hybri- 
dation, comme  celle  dont  nous  parlons.  On  sait  que  la  Gl.  Fgfiana 
a  été  trouvée  purement  et  simplement  dans  un  semis  en  Angleterre, 
par  J.  Fyfe,  jardinier. à  Rothsay. 

Dans  ces  nouvelles  variétés,  les  belles  nuances  qui  colorent  le 
limbe,  en  détendant  plus  ou  moins  autour  de  la  gorge,  se  retrouvent 
également  chez  elle  :  mais  :  disposition  d'une  élégance  extrême,  elles 
sont  finement  pointillées,  comme  saupoudrées  de  maculines  vivement 
colorées  et  discolores. 

+%  Nous  avons  parlé  déjà  des  grandioses  dimensions  des  Euca- 
lyptus, de  leur  beau  port,  de  la  facilité  de  lour  culture  dans  beaucoup 
de  parties  de  l'Europe,  en  plein  air  même,  et  surtout  dans  les  con- 
servatoires ou  jardins  d'hiver.  Voici  quelques  mots  qui  encourageront 
cette  culture,  partout  où  elle  sera  praticable  en  grand  (midi  de  la 
France,  en  l'Espagne,  en  l'Italie,  en  Grèce,  en  Algérie,  etc.),  et  de 
nombreux  faits  l'ont  déjà  démontré.  Le  LrMue]ler{E$sayon  Végétation 
of  Australia)  affirme  :  Qu'il  est  prouvé  par  des  expériences  nombreu- 
ses et  soigneusement  répétées,  que  les  Eucalyptus  fournissent  du 
goudron  en  abondance;  que  de  leurs  fibres,  même  de  celles  de  leur 
écorce,  on  peut  fabriquer  en  grand  et  à  vil  prix,  un  excellent  papier. 
En  outre,  ajoute-t-il,  on  obtient  de  leur  bois  :  du  vinaigre,  de  l'alcool 
et  de  la  potasse,  matières  qu'on  peut  convertir  en  matériaux  de 
teinture  et  de  vernis  ;  des  feuilles  on  peut  tirer  une  huile  volatile  en 
grande  quantité,  sans  procédés  chimiques  (artless)  et  presque  sans 
dépense.  On  peut  encore  recueillir  des  écorces  des  gommes-résines, 
pour  la  médecine,  le  tannage,  etc.,  etc. 

D'après  le  dire  d'un  témoin  oculaire  aussi  compétent,  on  voit  quel 
parti  on  peut  tirer  de  ces  arbres,  qui  déjà  commencent  à  se  répandre 
dans  les  diverses  contrées,  où  le  climat  leur  permettra  de  croître. 

*%  Nous  apprenons  la  mort  prématurée  d'un  botaniste  des  plus 
distingués  de  ce  temps,  de  Karl  Heinrich  Schultz,  de  Deux- 
Ponts  (Zweibruck,  en  Bavière),  qui  s'occupait  avec  autant  de  zèle 
que  de  talent  de  la  révision  des  Synanthérées  :  véritable  chaos  et 
capharnaùm  botaniques,  dans  lesquels  Gassini,  Lessing,  etc.,  etc., 
ont  avant  lui  plus  ou  moins  échoué.  Nous  reviendrons  sur  ce  triste 
sujet. 
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VÉGÉTATION  DES  ANDES  DE  QUITO  (1). 

«*  En  terminant  ma  dernière  lettre,  quant  aux  fleurs  d'une  Gen- 
tiana  sedifolia,  je  vous  ai  signalé  un  fait  physiologique,  à  deux  alti- 
tudes distinctes,  communément  à  11,000  et  14,000  pieds;  ce  der- 
nier chiffre  est  le  sommet  extrême  du  chemin  tracé  à  travers  la 
chaîne  des  monts  Azuay....  Sur  les  côtés  d'un  étroit  sentier,  sur 
une  déclivité  rocheuse,  croit  abondamment  une  espèce  de  Fougère, 
la  Jamesonia  canescens  de  Eunze  (2),  peut-être  la  seule  de  cette  tribu 
qui  soit  assez  rustique  pour  supporter  la  rigueur  du  climat  :  je  l'avais 
remarquée  dans  deux  occasions  précédentes  :  une  première  fois  aux 
ruines  de  Condorasto,  près  de  Riobamba,  à  14,496  pieds,  et  la  se- 
conde à  l'intérieur  du  cratère  du  Pichincha,  dont  l'extrême  som- 
mité est  à  15,976  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Une  autre 
espèce,  la  J.  cinnatnomea  Kunze,  à  peine  distincte  de  la  première, 
croit  sur  le  Gotopaxi  et  le  Cayambe,  très  près  de  la  limite  des 
neiges. 

»  Pour  explorer  complètement  ces  montagnes  aériennes,  le  voya- 
geur doit  se  pourvoir  d'une  tente  chaudement  étoffée,  et  d'une 
quantité  de  provisions,  calculée  au  moins  pour  une  quinzaine  de 
jours  :  car  il  doit  être  préparé  à  profiter  du  court  intervalle  de  la 
lumière  solaire  (3)  ;  parce  que  il  peut  avoir  à  supporter  une  semaine 
de  tempêtes,  pendant  laquelle  il  doit  nécessairement  rester  inactif. 
Là,  où  les  deux  chaînes  des  Andes  se  réunissent  pour  former  ce 
qu'on  appelé  techniquement  un  nœud  (knot!),  j'ai  toujours  trouvé  la 
Flore  de  ces  localités  plus  riche  et  plus  variée.  Les  points  culmi- 
nants de  l'Âzuay  forment  la  ligne  de  division  entre  deux  provinces, 
Alacisô  et  Cuença;  et  bien  que  beaucoup  de  plantes  leur  soient 
communes,  il  existe  néanmoins  une  différence  notable  entre  leurs 
Flores  respectives. 

»  S  juillet  (*).  Nous  continuâmes  notre  voyage  à  travers  une  con- 
trée marécageuse,  où  croit  par  places  une  Gentiane  naine,  à  fleurs 
d'un  pourpre  clair,  et  dans  les  ornières  (ruts!) ,  qui  forment  la  route 
principale,  en  profusion  YHedyotis  hypnoides.  Vers  le  soir,  nous 
arrivâmes  à  la  ferme  de  San  Pedro,  consistant  en  maisons  basses, 
couvertes  en  chaume,  entourant  une  basse-cour  quadrangulaire  très 
vaste.  Nous  trouvâmes  tout  fermé,  et  les  clés,  nous  dit-on,  étaient 

(«)  Voir  T«  XIV,  Mise.  p.  97. 

(*)  Le  genre  Jamesonia  a  été  avec  justice  dédiée,  par  W.  Hooker,  a  l'auteur  de 
ces  notes. 

(s)  On  sait  que  sous  ces  latitudes  la  nuit  succède  presque  immédiatement  au  jour, 
sans  crépuscule. 

(4)  Noos  traduisons  simplement  et  littéralement  ces  articles  comme  les  donne  le 
Gardener'i  Chronicle;  en  conséquence,  nous  ne  pouvons  expliquer  les  dates,  qui 
manquent  précédemment. 
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en  possession  du  propriétaire,  qui  était  parti  pour  Cuença.  Nous 
fûmes  donc  dans  la  nécessité  de  passer  la  nuit  dans  un  corridor 
ouvert,  où  heureusement  nous  trouvâmes  une  grande  quantité  de 
paille,  sur  laquelle  nous  dormîmes  confortablement.  Le  matin  sui- 
vant, nous  nous  mimes  en  route  de  bonne  heure.  La  première 
moitié  du  voyage  s'accomplit  comparativement  avec  facilité;  la 
route  que  nous  traversions  étant  un  plateau  élevé,  couvert  d'une 
épaisse  végétation  de  Plantago  rigida,  presque  à  l'exclusion  de  toute 
autre  plante.  Mais  la  descente  méridionale  vers  Cuença  est  extrê- 
mement fangeuse  et  remplie  de  fondrières  {miry  and  précipitons)  ;  et 
en  conséquence  notre  marche,  fort  retardée  par  les  chutes  fréquentes 
des  bétes  de  somme,  le  temps  de  les  faire  relever  et  de  rajuster 
leurs  charges,  nous  donnant  lieu  de  craindre  d'avoir  à  passer  la  nuit 
dans  une  situation  aussi  peu  confortable.  Cependant,  au  coucher  du 
soleil,  nous  avions  surmonté  les  pires  difficultés  de  la  route,  et 
continuant  notre  voyage  dans  l'obscurité,  nous  arrivâmes  à  une 
heure  avancée  à  une  petite  ferme,  nommée  l'Hacienda  del  Salto,  où 
nous  restâmes  le  jour  suivant,  pour  laisser  reposer  nos  bètes  de 
somme. 

»  Mon  intention  était  de  jouir  de  quelques  jours  de  repos  dans  la 
petite  ville  de  Gualasco,  située  sur  un  cours  d'eau  considérable,  qui 
se  dirige  à  l'est  pour  rejoindre  l'Amazone.  La  distance  est  d'environ 
trente  milles.  Nous  partîmes  de  bonne  heure  et  arrivâmes  à  Gualasco 
vers  le  milieu  du  jour.  Le  climat  est  sec  et  tempéré,  le  thermomètre 
variant  entre  56°  et  64°.  La  rivière  traverse  un  pays  plat,  où  la 
canne  â  sucre  et  le  maïs  composent  des  plantations  considérables. 
La  vue  est  circonscrite  par  une  partie  des  Andes  orientales,  cou- 
verte de  forêts.  Un  article,  bien  qu'il  n'appartienne  pas  stricte- 
ment à  l'Agriculture,  réclame  l'attention  :  c'est  l'élevage  de  la 
Cochenille.  Les  Cactus,  sur  lesquels  elle  vit,  croissent  spontané- 
ment sur  les  murs  qui  entourent  les  fermes,  et  présentent  à  leur 
surface  une  sorte  d'enveloppe  de  coton  ou  de  toile  d'araignée  pro- 
tégeant l'insecte.  On  l'enlève  toute  entière  avec  une  spatule  (blunt 
knife),  et  on  la  réduit  en  une  pâte  que  l'on  fait  sécher  au  soleil.  * 

(Continnabitur.) 
^•» 

DE  L'ORTHOGRAPHE  DES  NOMS  DE  PLANTES. 

Le  rédacteur  principal  de  l'excellent  Oardeners  Chronide  consacre 
â  ce  sujet  un  article  assez  long,  sévère,  mais  juste  ;  mais  il  ne  met 
guère  en  cause  que  les  nombreux  catalogues  horticoles  adressés  au 
dit  journal,  et  dans  lesquels  les  noms  des  plantes  sont  barbarementf 
effroyablement  estropiés  (surtout,  dit-il,  les  catalogues  anglais);  ainsi  : 
il  cite  (nous  ne  pourrions  reproduire  ici  sa  longue  liste,  qu'il  abrège 
cependant  beaucoup),  comme  exemples  :  Euphaba  spiddrulf  Bougadvilla 
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brabra,  Hayeidrum  Coronorum,  Deddroburm  Nobile,  Dopladenia  Cras- 
siodorda,  Hoya  Caronla  variegata,  etc.,  etc.,  etc. 

Sans  doute,  un  horticulteur  ne  peut,  en  général,  rédiger  correcte- 
ment, savamment  ses  catalogues  ;  mais  pourquoi  dans  l'occurrence 
ne  s  en  réfère-t-il  à  des  plumes  plus  compétentes  (i)?  Or,  la  faute 
en  est-elle  à  lui  seul?  non!  parcourez  telle  ou  telle  publication  twr- 
ticole,  et  voyez  comme  beaucoup  trop  souvent  les  noms  caractéristiques 
et  spécifiques  y  sont  étrangement  estropiés!  Et  dès  lors,  comment 
voulez-vous  que  les  horticulteurs,  qui  doivent  consulter  ces  recueils 
comme  des  oracles,  puissent  ne  pas  se  tromper  et  faire  pis  qu'eux? 
Ah!  si  le  respect  humain,  les  convenances,  enfin,  ne  retenaient 
notre  plume,  elle  en  débiterait  de  belles  sur  ce  sujet.  Est-ce  igno- 
rance des  rédacteurs  de  ces  recueils?  Est-ce  négligence  de  leur 
part?  Nous  laisserons  les  lecteurs  intéressés,  et  surtout  lettrés,  ré- 
pondre à  cette  question.  Hélas!  ici  ce  proverbe  :  ne  sutor  ultra  crépi- 
dam  !  est  toujours  vrai  !  mais  soyez  alors,  au  besoin  :  Doctus  cum  libro. 

Au  sujet  de  la  Nomenclature,  agitée  dans  le  récent  congrès  bo- 
tanique tenu  à  Paris  Tan  dernier,  elle  a  été,  malgré  les  erreurs,  les 
fautes,  les  barbaiHsmes  de  toute  espèce  qui  la  maculent mainte- 
nue telle  qu'elle!  On  consacre  de  nouveau,  malgré  le  bon  sens  et 
la  Logique,  les  inées,  les  oïdées,  les  idées,  etc.,  comme  noms  de  famille, 
en  dépit  de  acées,  désinence  si  simple,  si  naturelle,  etc.,  etc.;  on 
écrira  donc  toujours,  de  par  le  congrès,  des  noms  génériques,  tels  que 
Orthrosanthes,  Dœmanorops,  Catananche,  Acantophippium,  Nephelophyl- 
lum,  Disemma,  Pereskia,  etc.,  etc.,  et  cent  lignes  d'etc.;  et  cependant, 
d'un  trait  de  plume,  et  d'un  commun  accord,  tout  serait  corrigé!  et 
pourquoi  enfin,  nous  lavons  déjà  dit  maintes  fois,  donner  à  rire,  au 
moindre  humaniste,  en  consacrant  de  tels  barbarismes. 

Mais  il  importe  de  citer  ici  quelques  lignes  de  l'excellent  article  de 

l'auteur  anglais,  et  que  nous  approuvons  fort;  il  faudrait  pouvoir  le 

citer  en  entier,  dans  l'intérêt  de  cette  importante  cause. 

A  spécifie  namcshould  only  commence  wilh  a  capital  lelter,  when  it  is  named  a  fier 
a  person,  or  bas  been  elsewhero  used  as  a  substantive  appellation,  but  thîs  rule  is 
gênerai! y  ignored;  and  nurserymen  often  use  capitals  for  tliose  species  which  they 
wish  to  appear  conspicuously,  and  omit  them  wberc  they  should  bc  given.  Many 
foreign  catalogues  bear  traces  of  tho  altérations  in  orlhography  proposed  by  M.  Le- 
mairb,  the  learned  editor  of  the  Illustration  horticole,  who  lias  long  carried  on  a 
crusade  against  the  «  barbarisms  »  of  plant  nomenclature.  In  most  cases,  however, 
wc  sfaoud  prefer  to  rota  in  the  names  as  they  left  their  author's  hand,  provided  the 
errors  were  nol  too  gross  (*)  —  We  will  only  advert  to  one  more  point,  and  tliat  is, 
the  growing  tendency  to  girc  latin  names  to  mere  garden  varieties  and  bybrids;  a 
practice  which ,  in  our  opinion,  cannot  be  too  strongly  condemned. 

On  voit  que  le  savant  auteur  partage  une  grande  partie  de  nos 
idées  d'une  réforme  orthographique,  devenue  impérieuse  désormais. 

(<)  Nous  offrons  très  volontiers  et  à  peu  de  frais  la  nôtre,  à  tous  ceux  que  la  chose 
peut  intéresser. 
(*)  Hélas!  Jndéed  they  ail  are  very  too  grosiJ  Red. 
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LES  SÉLAGINEIXES  CULTIVÉES  (Suite  (1)). 
(Groupe  des  Caulescentes,  suite,  voir  p.  7.) 

27.  ftelasfnclla  CrMBthll  Spring,  1.  c.  11.  151. 

Frondes  d'un  pied  et  plus  de  hauteur;  branches  atteignant  les  */s  de  la  longueur 
inférieure;  tige  au-dessous  avec  feuilles  s'étendant  là  presque  jusqu'à  la  base; 
branches  serrées  ou  imbriquées;  les  inférieures  deltoïdes,  avec  ramules  inférieurs 
copieusement  pennés  ;  divisions  extrêmes  larges  de  2  lignes;  feuilles  les  plus  grandes 
serrées,  deux  fois  aussi  longues  que  larges,  subfalciformes,  aux  côtés  très  inégaux, 
le  supérieur  très  dilaté  en  dessous  et  arrondi  à  la  base;  pointe  obtuse;  bord  nulle- 
ment cilié;  les  plus  petites  obliquement  ovées-cuspidées,  convergentes;  épis  grêles, 
tétragones. 

Originaire  de  la  péninsule  malaise  et  des  îles  voisines.  Coloris 
vert  foncé  en  dessus,  pâle  en  dessous;  texture  délicate;  tige  nulle- 
ment ligneuse;  feuilles  se  roulant  en  dessus  en  séchant.  Nervure 
médiane  faible  n'atteignant  pas  le  sommet.  Très  voisine  de  la  S.  vi- 
ticulosa,  dont  on  la  distingue  parfaitement  par  ses  feuilles  très 
inégales,  et  des  bords  non  ciliés. 

28.  —  Walllthll  Spring,  I.  c.  II.  143.  Lycopodium  WaUichii  Hook.  and  Gr4v. 
Ennm.  Pilic.  N*  106.  N*  18.  —  canaliculatum  Sw.  and  Willd.  non  L.  —  élégant 
Wall.  Gâtai.  N°  128.  Selaginella  cyathoidea,  amboinensis  et  canalicutata  Sprirg  , 
olim  ! 

Frondes  de  l{-2  pieds  de  hauteur;  tige  ligneuse  intérieurement;  branches  attei- 
gnant au-delà  de  la  moitié  de  la  longueur  en  dessous,  très  régulièrement  pennées,  à 
longs  ramules  serrés  et  simples,  dont  les  divisions  extrêmes  larges  d't/4  de  pouce; 
feuilles  les  plus  grandes  imbriquées,  subfalciformes,  deux  fois  aussi  larges  que  lon- 
gues, dont  les  côtés  presque  égaux,  à  bords  entiers,  nullement  ciliés  ;  veine  médiane 
faible;  les  plus  petites  ovées-acuminées,  convergentes;  épis  grêles,  tétragones. 

Indes  orientales  ;  péninsule  malaise,  et  îles  voisines,  îles  FidgL 
Très  élégante  espèce,  très  remarquable  par  ses  pennes  régulières7 
ses  longs  ramules  rapprochés,  simples,  terminés  chacun  souvent 
par  un  épi.  Coloris  d  un  vert  foncé,  souvent  teinté  d'un  brun  rou- 
geâtre. 

29.  —  taalefleeiM  Spring,  1.  c.  II.  158.  A.  Braun,  Rcv.  115.  Lycopodium  eau- 
lesceus  Wall.  Catal.  N°  137.  Hook.  and  Grév.  1.  c.  N°  69.  —  fruticulosum  Blumb, 
non  Bory.  —  circinale  Don,  Prodr.  FI.  nep.  p.  18.  an  L.? 

Frondes  hautes  de  6-18  pouces;  branches  atteignant  les  */3  de  la  moitié  inférieure, 
imbriquées;  ramules  inférieurs  pennés,  les  supérieurs  simples  ou  fourchus;  divi- 
sions extrêmes  de  deux  lignes  de  large,  environ;  feuillos  les  plus  grandes  serrées, 
ovées-acuminées,  subfalciformes,  le  côté  supérieur  plus  large,  plus  arrondi  à  la 
base  que  l'inférieur;  bords  finement  denticulés,  non  ciliés;  les  plus  petites  ovées- 
acuminées,  convergentes;  épis  grêles,  tétragones. 

Indes  orientales,  Chine,  Japon.  On  la  distingue  dans  ce  groupe 
par  sa  forte  tendance  à  enrouler  ses  branches  lors  de  la  dessicca- 
tion de  celles-ci,  et  de  telle  sorte  qu  elle  forme  une  ligne  de  con- 

(«)  Voir  ci-dessus,  XIV.  Mise.  p.  71.  87. 103.  XV.  Mise.  p.  3.  7. 
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nexion  entre  les  Caulescentes  et  les  Rosulées.  Elle  n'est  pas  aussi 
nettement  deltoïde  dans  sa  circonscription  que  les  S.  erythropus, 
hœmatodes,  lœvigata  et  flabellata.  Le  coloris  en  est  d'un  vert  brillant, 
luisant;  les  feuilles  modérément  rigides,  et  dune  texture  ferme;  la 
nervure  médiane  est  large,  atteint  presque  le  sommet,  avec  une 
ligne  blanche  au  centre  vers  la  base.  Sa  hauteur  est  très  variable, 
et  la  plante  japonaise  que  mentionne  le  Dr  Macnab,  que  Ton  cultive 
souvent  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  S.  involvens,  semble  n'en 
être  qu'une  petite  forme.  La  véritable  S.  involvens  en  diffère  abso- 
lument et  appartient  aux  Rosulées. 

30  —  lfevlgata  Baker,  non  Spring,  1.  c.  II.  137.  L.  lœvigatum  Lamarck,  En- 
cycl.  (III.  p.  652  [deleatur  in  textu  attctoris  et  ctium  in  Sprino;  II.  p.  166,  verbum  : 
Scppl.!  citatio  enim  fatsal]).  III  (1789).  Scia  g  incita  pectinata  Sprino,  I,  c.  11.  166. 
—  LyaUii  bjusd.  I.  c.  II.  168. 

Frondes  de  1-2  pieds  de  hauteur;  tige  en  dessous  des  branches  environ  moitié  de 
longueur,  ferme,  presque  ligneuse  ;  circonscription  générale  des  frondes  deltoïdes; 
pennes  inférieures  de  beaucoup  les  plus  larges,  dont  les  pennulcs  du  bas  beaucoup 
plus  larges  que  les  supérieures,  et  dont  les  segments  fourchus  ou  subpcnnulés; 
branches  nues;  divisions  extrêmes  larges  de  2-2  £  lignes;  feuilles  les  plus  grandes 
distantes  entre  elles,,  rigides,  obliquement  ovées-acuminées,  d'un  vert  pâle;  côté 
supérieur  plus  large  et  plus  arrondi  que  l'inférieur;  bords  entiers  et  nullement 
ciliés;  les  plus  petites  presque  appliquées  sur  le  rhachis;  épis  rigides,  dont  les 
bractées  dressées-étalées,  uniformes  et  ordinairement  plus  grandes  que  les  plus 
grands  sporanges  (macrosporangiis  /). 

Indigène  à  Madagascar.  C'est  l'original  Lycopodium  falsum  de 
Lamarck,  et  en  conséquence  l'espèce  à  laquelle  ce  nom  doit  rigou- 
reusement appartenir.  On  la  reconnaît  aisément  à  ses  feuilles  rigi- 
des, falciformes,  entières,  acuminées,  remarquablement  espacées 
entre  elles,  et  d'un  vert  pâle.  La  nervure  médiane,  quoique  faible, 
est  large  et  distinctement  visible  en  dessous.  La  S.  pectinata  Spring 
•  est  une  forme  plus  grande,  moins  branchéiée,  à  divisions  plus  lar- 
ges. La  S.  Lyallii  Spring,  une  forme  à  branches  plus  nombreuses 
et  plus  rassemblées  en  tête,  et  à  divisions  plus  étroites.  Les  ma- 
crosporanges de  celle  dont  nous  traitons  sont  les  plus  grands  de 
toutes  les  espèces  que  j'aie  examinées.  Ceux-ci  et  leurs  bractées 
ont  une  ligne  de  diamètre,  et  les  macrospores  sont  de  petites  boules 
(pellets)  comme  crayeuses  (chalky),  d'1/3  de  ligne  de  circonférence, 
profondément  réticulées-rugueuses,  vues  sous  un  faible  grossisse- 
ment. 

31.  —  flagellai*  SprIng,  1.  c.  II.  ili.  A.  fifUUN,  1.  c.  N*2l.  LycOpodium  fiabel- 
latum  L.  Spec.  PI.  43968.  —  anceps  Presl.,  Relliq.  Hœnk.  1.  20.  —  gracile,  mi- 
crostachyum  Desv....! 

Frondes  de  12-18  ponces  de  hauteur;  tiges  au-dessous  des  brandies  de  moitié 
aussi  longues,  fermes,  dressées,  nues;  pennes  nombreuses,  bipennées;  pennes  et 
pennules  imbriquées;  contour  des  frondes  deltoïdes;  les  pennes  inférieures  de 
beaucoup  les  plus  larges;  divisions  extrêmes  larges  de  2  lignes;  feuilles  les  plus 
grandes  rapprochées,  subfalctformcs ,  aiguës,  d'un  vert  sombre;  côté  supérieur 
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dilaté  et  cilié  vers  la  base;  les  plus  petites  ovées-acuminées,  convergentes;  épis 
grêles,  tétragones. 

Indigène  à  la  fois  dans  l'Amérique  et  l'Asie  tropicales,  ressem- 
blant fort  à  la  S.  enjthropus  ;  mais  la  tige  non  rouge,  les  feuilles 
aussi  serrées  et  moins  ciliées.  Le  coloris  est  d  un  vert  foncé,  bril- 
lant; la  texture  herbacée;  la  nervure  très  apparente  de  la  base 
jusque  près  du  sommet. 

Il  existe  un  nombre  considérable  d'espèces  caulescentes,  ayant 
des  tiges  renflées  aux  intervalles,  et  articulées  à  chacun  des  nœuds, 
mais  on  en  connaît  encore  aucune  dans  les  cultures.    J.  G.  B. 

(La  fin  au  prochain  numéro.) 


(mPÉCB«    BA1U  OC  lfOUTBLLBa.) 

PaMllera  (§  Astrophea)  fiança  (l). 

(icvpty *ç,  qnî  ne  tourne  pas  ;  allusion  au  port  arborescent  des  plantes  de  celte  sec- 
tion, et  par  opposition  à  celle  dont  les  plantes  sont  volubiles.) 

Découverte  originairement  par  Humboldt  et  Bonpland,  dans  les 
grandes  forêts  qui  revêtent  le  mont  Quindiu,  dans  la  province  de 
Popayan  (Nouvelle-Grenade,  Colombie),  cette  très  remarquable 
espèce,  connue  jusqu'ici  seulement  des  botanistes,  vient,  à  ce  qu'il 
paraît,  d'être  introduite  en  Europe,  et  sera  bientôt  admise  dans  les 
serres.  Le  mot  excelsa  ne  doit  point  effrayer  les  amateurs  :  personne 
n'ignore  qu'un  arbre  exotique  n'est  dans  nos  cultures  qu'un  arbris- 
seau. Mais  ne  la  connaissant  pas,  nous  devons  nous  contenter  de  pro- 
duire ici  l'intéressant  article  que  lui  consacre  un  auteur  anglais  (2). . 

«  Les  Passiflores  arborescentes,  à  tiges  dressées,  rigides,  dépour- 

(')  Àrbor  excelsa  Magnoliœ  Iripetatœ  habitu ,  cortice  lœvi  ex  viridi  cînereo  ;  rami 
altcrni  terctes  patentissimi  ;  folia  indivisa  magna  tenuissima  supra  virida,  costa  média 
inferne  glandulosa;  glandulis  plurimis  solitariis  in  venarum  axillis  inferioribas; 
pelioli  vix  unciales  interne  sulcati  ;  stipulée  2  lineares  ad  bas  ira  singuli  opposite. 
Flore»  pauci  albi  suaveolentes  pedunculati;  pedunculo  dichotomo  foliis  multoties 
breviore  bracteolato;  calyx  inferne  ovatus,  limbo  patente  10-fido,  lacinii s  omnibus 
oblongis  subœqualibus  petaloideis;  corona  (nectarium  L.)  triplex  multipartita  ;  exte- 
rior  major  radiata,  filamentis  primo  teretibns  postea  ad  falcis  modum  arcuatis  ibique 
flavis  composita;  altéra  duœ  interiores  brevissimœ,  lamellis  crassiusculis.  Stamina, 
pistil lum  et  fructus,  ut  in  reliquîs  speciebus  hujusce  generis;  cirri  nulli. 

PaMlflora  (§  Astrophea)  glane*  Humb.  et  Bonpl.  Plant.  aequinoct.  I.  t.  22.  DC. 
Prodr.  III.  322.  —  AI.  T.  M.  Garden.  Chron.  oct.  19.  1867. 

(*)  Nous  ferons  ici  la  même  observation  que  ci-dessus,  à  l'occasion  des  personnages 
anglais  cités.  Ainsi,  dans  cette  occurrence,  l'auteur  signe  M.  T.  M.!  Nous,  et  probable- 
ment bien  d'autres  ne  peuvent  deviner  son  nom  par  ces  seules  initiales.  Cela  est 
regrettable,  en  ce  qu'il  est  impossible  d'apprécier  et  de  rendre  justiee  à  qui  de  droit. 
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vues  de  cirres,  semblent  au  premier  abord  quelque  chose  de  para- 
doxal; la  différence  néanmoins  ne  consiste  que  dans  le  port  :  de  sorte 
que  le  nom  Astrophea,  proposé  autrefois  comme  désignation  spéci- 
fique, nest  plus  usitée  maintenant  que  comme  section.  L'espèce, 
dont  nous  donnons  plus  haut  une  description  technique,  est  un  arbre 
de  3-4  jusqu'à  20  pieds  de  hauteur  et  plus,  et  ressemblant  beaucoup 
au  Magnolia  tripetala.  Les  feuilles  en  sont  obovées-oblongues,  aiguës, 
entières,  arquées-veinées,  lisses,  d'un  vert  clair  en  dessus,  glauques 
ou  blanchâtres  en  dessous,  variant  considérablement  de  dimensions 
et  atteignant  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  longueur.  Deux  glan- 
des, ou  plus,  se  montrent  souvent  près  de  la  base  des  feuilles  en 
dessous,  le  long  de  la  nervure  médiane  ;  mais  le  nombre  en  est  très 
variable  et  elles  manquent  quelquefois  entièrement.  Les  pédoncules 
sont  cylindriques,  comprimés,  très  faiblement  canaliculés  en  dessus 
et  longs  d'un  à  deux  pouces;  les  stipules  petites,  linéaires,  décidues. 
Les  fleurs,  dont  nous  n'avons  observé  que  des  spécimens  desséchés, 
sont  blanches,  disposées  en  petits  bouquets  axillaires.  Le  périanthe 
est  tubulé  inférieurement,  à  peu  près  comme  dans  le  Tacsonia,  et 
partagé  en  dessus  en  dix  divisions  égales,  oblongues,  obtuses,  éta- 
lées, dont  cinq  sont  externes  quant  aux  cinq  autres.  La  couronne 
est  trisériée;  le  rang  externe  se  compose  de  nombreux  segments 
subclaviformes,  trigones  et  tri -ailés,  blancs  en  dessous,  jaunes  en 
dessus,  de  moitié  ou  un  peu  plus  longs  que  les  divisions  périan- 
thiennes;  ceux  des  deux  autres  sont  beaucoup  plus  courts,  eylindrico- 
filiformes. 

»  Le  fruit  est  une  baie,  de  texture  coriace,  et  d'un  jaune  brunâtre 
à  l'état  sec,  d'un  à  cteux  pouces  de  longueur.  L'arbre  habite  les 
districts  montagneux  de  la  Nouvelle-Grenade  et  des  régions  avoisi- 
nantes,  à  une  altitude  de  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
et  peut  donc  parfaitement  réussir  dans  nos  serres  froides. 

»  Notre  description  a  été  faite,  après  avoir  comparé  des 
échantillons  vivants  en  possession  de  M.  Bull,  introduits  par 
M.  Cross,  et  spécialement  avec  ceux  de  l'Herbier  de  Kew,  dus 
à  l'infatigable  voyageur  Spruce.  Selon  ce  botaniste  (note  n°  6144), 
il  considère  la  plante  en  question  comme  distincte  de  la  P.  glauca, 
en  raison  de  l'absence  de  glandes  :  mais  les  glandes  ne  fournissent 
évidemment  pas  un  caractère  suffisant  de  distinction,  d'autant  plus 
que  dans  les  propres  échantillons  de  Spruce  quelques  feuilles  por- 
tent deux  glandes  et  d'autres  aucunes.  Ce  voyageur  paraît  avoir 
donné  à  la  plante  le  nom  provisoire  de  macrophylla,  mais  après  exa- 
men fait  de  nombreux  spécimens  dans  l'Herbier  (de  Kew!),  nous 
pensons  que  l'appellation  de  Humboldt  et  de  Bonpland  doit  avoir  la 
priorité. 

»  D'après  M.  Cross,  la  plante  croit  dans  des  endroits  tropicaux 
exposés  au  soleil,  mais  surtout  dans  les  forêts  humides  et  ombragées. 
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Il  la  décrit  comme  portant  des  feuilles  d'un  beau  vert  sombre  et 
luisant,  longues  de  2-3  pieds,  et  affectant  un  habitus  penché  et  pleu- 
reur (weepingl),  et  de  sorte  qu'à  une  courte  distance  elle  ressemble 
presque  exactement  à  une  ombrelle  verte  qui  se  dresserait  du  sol. 
Quelques  individus  n  ont  qu'un  pied  de  hauteur,  bien  que  dans  les 
forêts  humides  on  en  voit  quelques-uns  de  10-12  pieds  de  hauteur. 
Les  fleurs  sont  celles  dune  Passiflora,  mais  un  peu  plus  grandes; 
les  couronnes  blanches,  le  centre  orange.  Le  fruit,  toujours  selon 
M.  Cross,  est  ovale,  de  la  grosseur  d  un  œuf  de  pigeon,  d  un  jaune 
très  pâle,  mais  pendant  le  premier  âge  il  est  couvert  d'une  belle 
efflorescence  glauque. 

»  Les  différences  de  dimensions,  données  par  divers  auteurs,  sont 
légères  et  insignifiantes,  et  on  se  les  explique  promptement  par  la 
diversité  des  localités  et  des  altitudes  où  croissent  les  individus.  La 
P.  glauca  est  une  addition  bien-venue  à  la  Flore  de  nos  jardins,  non 
seulement  par  sa  singularité  parmi  celles  de  sa  race,  mais  par  son 
beau  feuillage  glauque,  »  M.  T.  M. 

Nous  n'avons  pas  à  discuter  ici  l'identité  de  la  plante,  qu'elle  soit 
ou  ne  soit  la  plante  originale  d'Humboldt  et  de  Bonpland  (i).  Celle  de 
M.  Bull  (horticulteur,  Kings  Road,  Chelsea)  est  un  objet  des  plus 
désirables  pour  la  serre  tempérée. 

Trlchtceotrnm  albo-ceceloeniii  (2).  Orchiaceœ  §  Vandeœ 
§§  Jonopseœ  (3). 

C'est  par  inadvertance,  sans  doute,  que  le  nom  spécifique,  donné 
en  1865  à  cette  espèce  par  M.  Linden  (/.  î.  c),  a  été  changé  en  un 
équivalent  par  M.  Reichenbach,  et  adopté  dans  le  Botanical  Magazine 
(V.  la  synon.);  nous  devons  le  rétablir  ici  en  raison  des  lois  de  la 
priorité. 

C'est  une  fort  gracieuse  petite  plante,  que  M.  Linden  rapporte 
avoir  été  trouvée  dans  les  épaisses  forêts  du  Rio-Negro  (Brésil  sep- 
tentrional), par  le  zélé  et  heureux  collecteur  Wallis,  qui  lui  en  a 
envoyé  des  individus.  Selon  ce  voyageur,  elle  fleurit  presque  pen- 
dant toute  l'année;  et  on  peut  dire  des  fleurs,  comme  on  va  le  voir, 
qu'elles  sont  quinquécolores.  Comme  genre,  disons-le  en  passant,  le 

(')  Ârbor  excelsa !  et  cependant  haute,  selon  d'autres,  d'un  à  dix  et  douze  pieds; 
or  même,  dans  cette  dernière  hypothèse,  ce  ne  saurait  être  là  un  arbor  excelsa!! 

(')  T.  fol iis  sessilibus  obtongo-lanceolatis  acuminatis  (reipêa  ex  iconè  optima 
simpliciter  acutis)  pallide  viridibus;  labello  subquadrato  bilobo,  lobis  rotundatis 
albis  utrinque  plaga  lata  purpurea  notatis;  columnœ  {bone  Z)et«/)  alissuperne  in 
cornua  porrecta  productis,  maiginibus  integerr irais,  enlcare  brevi  curvo.  Reichb.  f. 
1.  i.  c. 

Triehoeentnim  «lbo-eoeeliieum  Linden,  Gâtai.  1865.  p.  7.  —  albo-purpu- 
reum  Reichb.  f.  Gard.  Chron.  18(36.  p.  219.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  8688.  Fe- 
bruary  1868. 

(*)  Nec  Jonopsideœ,  ut  scribunt  :  2>J/<r,  génit.  tyi*;  ! 
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trichocentrum  est  très  voisin,  trop  voisin  même  du  Burlingtonia,  qui 
n'en  diffère  guère  par  l'absence  de  l'éperon  (i). 

Donnons  maintenant  de  cette  plante,  d'après  les  documents  écrits 
et  la  figure  citée,  une  courte  description. 

Très  petite  plante;  pseudobulbes  ovoïdes,  ne  dépassant  pas 
0,1 1/2  en  hauteur,  cylindracés,  articulés,  émettant  de  leur  base 
de  longues  racines  verdâtres,  par  lesquelles  elles  se  cramponnent 
aux  branches  des  arbres,  sur  lesquels  elle  croît;  feuilles  sessiles, 
oblongues-lancéolées,  charnues,  d'un  vert  pâle,  aiguës,  longues  en- 
viron de  trois  pouces  sur  un  de  diamètre.  Pédoncules  sortant  de  la 
base  des  feuilles,  solitaires,  simples,  longs  de  0,04-5,  uniflores, 
bibractéés  au-dessous  du  milieu;  fleur  grande  (au  moins  0,04  en 
diam.).  Cinq  divisions  égales,  obovées-lancéolées,  aiguës,  étalées, 
légèrement  incurves,  d'un  vert  pâle  en  dehors  (Ie!),  d'un  brun  marron 
clair  en  dedans  (2e!).  Labelle  très  grand,  carré-panduriforme,  pro- 
fondément échancré  au  sommet,  blanc  (3e!),  orné  latéralement  de 
deux  larges  et  belles  macules  cramoisies  (4e!),  dont  les  oreillettes  et 
le  disque  jaunes  (5e!).  Eperon  gros,  plus  court  que  les  divisions  du 
périanthe.  Lobes  latéraux  du  gynostème  prolongés  en  cornes  su- 
bulées. 


Glanures. 


%%  Une  perte  végétale  aussi  importante  que  regrettable,  est  la 
disparition  du  célèbre  Acacia  (Robinia  pseudacacia  L.)  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  sous  la  pioche  de  prétendus  embellissements,  là, 
comme  dans  tout  l'ancien  Paris  p), 

A  l'occasion  d'une  splendide  variété  de  cette  magnifique  arbre, 
nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  de  l'histoire  du  type,  histoire 
incertaine  quant  à  l'époque,  et  même  au  nom  véritable  de  l'auteur  de 
son  introduction. 

Or,  que  ce  soit  Jean  ou  Vespasien  Robin  qui  en  ait  importé  ou 
reçu  les  graines  (du  Canada),  il  paraît  certain  qu'il  était  cultivé  dès 
1600,  sous  Henri  IV.  De  plus,  que  le  dit  Jean,  ou  le  dit  Vespasien  (3) 

(*)  Nous  avons  décrit  et  figuré  deux  espèces  de  ce  dernier  genre  :  1°  B.  décora  Nob. 
Jard.  fleur.  II.  PI.  488  (1852),  qui  est  devenu  un  Rodrigukzia  décora,  de  par  M.  Rei- 
chenbach  (Walp.  [Muell.Î  VI.  692)  (Comment?  Pourquoi?  Etrange  assimilation i) 
Planch.  Flore  d.  S.,  etc.  VII.  PI.  716.  Bot.  Mag.  t.  -4834,  etc.  2°fl.  scintillulans  Nob. 
(Ibid.  c.  fig.  analyt.  III.  Mise.  p.  66.  Hélas!  qu'est  devenue  cette  gracieuse  petite 
plante,  spécifiquement  très  distincte,  après  la  dispersion  de  toutes  celles  que  renfer- 
mait jadis  un  riche  établissement  horticole  de  Bruxelles,  dès  longtemps  déjà  disparu  ? 

(*)  Il  faut  assainir,  embellir  la  ville  ;  mais  des  bouleversements  de  ce  genre,  irrai- 
sonnés, souvent  sans  raison  plausible,  pas  trop  n'en  faut. 

(*)  On  donne  à  ce  dernier  la  qualification  d'arboriste  du  Roi,  et  Ton  ajoute  qu'il 
l'avait  fait  vefUr  (l'arbre  !),  &  grands  frais,  de  l'Amérique  septentrionale. 

Et  c'est  ainsi  que  l'on  écrit  V histoire! 

Y  comprenez-vous  quelque  chose,  ami  lecteur?  non  !  ni  nous  non  plus,  et  cepen- 
dant le  fait  est  moderne!  L'explication  la  plus  plausible  qu'on  puisse  émettre  pour 
expliquer  les  faits,  c'est  que  Jean  Robin  en  a  reçu  d'abord  les  graines  yers  1600,  et 

3ue  c'est  Vespasien  Robin  (fils,  ou  neveu),  qui  a  planté,  en  1638,  le  patriarche  des 
its  Acacias. 
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en  ait  planté  en  1635  le  fameux  pied  en  question,  dans  le  carré 
du  jardin  cité,  n'est-il  pas  regrettable  de  ne  pouvoir  établir  (du 
moins  quant  à  nous!)  aune  façon  certaine  l'histoire  vraie  d'un  tel 
arbre?  Toutefois,  il  est  bien  certain  que  c'est  à  Paris  qu'il  a  été  in- 
troduit pour  la  première  fois,  et  que  c'est  du  dit  jardin  que  se  sont 
répandus,  par  toute  l'Europe,  les  innombrables  spécimens  qu'on  en 
possède  aujourd'hui. 

Aussi  ne  comprenons-nous  pas  qu'on  lise  dans  certains  journaux, 
qu'il  en  existe  de  vieux  exemplaires,  entr'autres,  disent-ils,  à  Zurich 
(Suisse),  qui,  d'après  les  traditions  locales,  doivent  être  âgés  de  plus 
de  cinq  siècles!  Et  cependant  l'Amérique  elle-même  n'a  été  découverte 
qu'en  1492,  et  le  Canada  qu'en  1497. 

.  Classe  de*  ÏOCGÈHES  (Filicac&e  §  PolypodiacEjE, 
pro  majore  parte!). 

Nous  sommes  en  possession  des  10°  et  H«  Mémoires  in-4°,  par  lesquels  notre  emi- 
nent  ptéridographe,  M  A.  Fis,  vient  de  terminer  sa  grande  et  magnifique  œuvre  sur 
les  Fouuèbes;  cou v ro  la  plus  importante  que  possède  jusqu'aujourd'hui  la  Botanique 
sur  cette  belle  et  intéressante  classe  de  végétaux  (1844-186S),  véritable  monument 
élevé  à  la  Science. 

A  plusieurs  reprises  déjà,  dans  ce  recueil,  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  de  ces 
beaux  livres,  et  notamment  T"  II,  mise.  p.  33;  III,  mise.  p.  29 -,  IV,  p.  81;  V.  p.  83. 
Le  10e  Mémoire  est  intitulé  :  Iconographie  des  espèces  nouvelles,  dbcbitbs  ou 
ÉNCMÉaÉES  dans  le  £!**€>§•*  witicfiÊ*,  du  mémo.  Le  il«  est  intitulé  :  Histoire  des 
Fougères  et  des  Lycopodiac£bs  des  Antilles. 

Finis  coronat  oput  (f )  ! 

C'est  un  ensemble  de  185  planches  in-folio  et  in -4°,  de  870  espèces  figurées  ou 
analysées,  et  de  600  présentées  comme  nouvelles  ;  cette  simplo  énumération  arith- 
métique donne  une  juste  idée  de  l'immense  importance  de  l'ouvrage.  La  partie 
matérielle,  impression  et  lithographie,  sont  dignes  do  la  grandeur  du  sujet.  Quelle 
bibliothèque  publique,  soit  de  botanistes  ou  d'amateurs,  pourraient  ne  pas  s'em- 
presser do  posséder  un  tel  livre. 

LES  FOUGÈRES. 

trouvera  choix  de*  eapècea  le*  pltta  remarquable*  pear  la  décoration  doc 

terre*,  parc*;  Jardin*,  aalon*,  esc. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  bien  sentis,  mais  forcément  restreints,  sur  la  grande 
œuvre  énoncée  ci-dessus,  c'est  pour  nous  une  occasion  toute  naturelle  de  parler  de 
celle  que  vient  d'éditer  l'actif  et  habile  libraire  J.  Rothschild  (*). 

Nous  avons  donné  un  compte-rendu  détaillé  (T«  XIV,  Mise.  p.  SI)  du  premier 
volume  de  cet  ouvrage,  rendu  justice  à  sa  belle  exécution,  et  que  vient  compléter 
celui  dont  il  est  question.  Il  se  compose  de  80  planches  chromolithographices  et  de 
127  vignettes  sur  bois,  avec  texte  correspondant.  L'impression,  la  belle  exécution 
des  planches  font  un  grand  honneur  à  l'éditeur,  qui,  on  le  voit,  y  a  mis  tous  ses  soins  ; 
et  il  nous  a  semblé  que,  sous  ce  rapport,  ce  second  volume  t'emporte  encore  sur  le 
premier.  Il  est  terminé  par  une  intéressante  notice,  due  à  M.  Rozc,  snr  les  Sélagi- 
nellcs,  plantes  qui  méritent  désormais,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment, 
également  l'attention  et  le  choix  des  amateurs,  cl  qui  rivalisent  souvent  de  beauté 
et  d'élégance  avec  les  Fougères  proprement  dites 

Ces  deux  beaux  volumes  sont  absolument  nécessaires  aux  amateurs,  aux  horticul- 
teurs, et  nous  osons  le  dire  :  dignes  des  botanistes  eux-mêmes  ('). 

(1)  A  Paris,  ebes  Baiilieii  ci  fil»;  ches  Vicroa  Massoi  «t  ils;  a  Strasbourg,  Maison  Bu«ca-LsmiTi 
cl  fils.  2  volumes  grand  in-4«. 

(J)  Rat  St-Àndri-det-ArU,  N«  43,  Péris. 

(S)  Dans  de  1res  prochaine*  MiecelUtniee,  noua  doos  occuperons  aussi  de  quelques  autres  oo traces,  4  la 
Tois  luxueux  cl  utiles,  édités  par  le  même  libraire,  tels  que  le  Monde  des  Boit,  les  Promenades  de  Parts, 
les  Champignons  d§  la  France ,  ete.,  ornés  de  splendides  dessins;  ensuite  d'une  Bibliothèque  horticole,  agri- 
cole, forestière,  etc.,  indispensable  à  tous  eeui  qui  s'occupent  de  cas  diverses  catégories,  et  dont  la  com- 
position et  les  jolies  gravures  enlèvent  tons  les  suffrages. 
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LES  SÉLAGINELLES  CULTIVÉES  (Suite  et  fin  (1)). 

Cinquième  groupe.  Rosulées.  Habitus  en  forme  de  nid,  c'est-à-dire 
tige  formant  une  touffe  épaisse,  dont  les  rangs  externes  sont  graduelle- 
ment plus  longs  que  les  internes;  tous  se  courbant  en  dessus  fortement 
quand  la  plante  est  à  l'état  de  dessiccation. 

52.  Selaglnella  eonir»luta  Spring,  I.  c.  11.  69.  A.  Braun,  1.  c.  26.  —  Lycopo- 
dium  convolutum  Valk.-Arn.  Mena.  Soc.  Wern.  V.  199.  —  hygrometricum  M  art. 
Reisebras.  11.792. 

Frondes  externes  ne  dépassant  pas  six  pouces  de  longueur,  pennati-ramifiées; 
pennes  serrées,  mais  non  imbriquées,  dressées-étalées,  dont  les  ramules  inférieurs 
fourchus,  les  supérieurs  simples,  les  divisions  extrêmes  larges  de  deux  lignes; 
feuilles  les  plus  grandes  serrées  ou  imbriquées,  épaisses,  rigides,  oblongues,  subfal- 
ciformes,  pointues;  le  côté  supérieur  plus  largo  et  plus  arrondi  que  l'inférieur  et 
largement  bordé  à  la  base  d'un  brun  foncé  scaricux  ;  nervure  médiane  distincte- 
ment marquée  de  la  base  au  sommet,  à  bords  ciliés  inférieurement  ;  les  plus  petites 
obliquement  obi  ongues-acumi  nées  ;  épis  grêles,  tétragones. 

De  l'Amérique  tropicale,  s  avançant  du  Mexique  méridional  jus* 
qu'au  Brésil.  D'une  texture  aussi  ferme  que  la  suivante,  et  extrê- 
mement hygrométrique;  mais  à  divisions  deux  fois  aussi  larges,  à 
feuilles  plus  étalées  et  moins  rétrécies  vers  le  haut,  et  un  peu  obtu- 
ses et  obliquement  tronquées  (cusp)  au  sommet.  Veine  médiane 
large  et  courant  de  la  base  à  la  pointe;  face  supérieure  d'un  vert 
foncé,  l'inférieure  d'un  vert  argenté. 

33.  —  Involvena  Spring,  I.  c.  II.  63.  Lycopodiutn  involvens  Swartz,  Syn.  Fil. 
182.  —  circinale  Thunb.  FI.  jap.  541.  —  pulvinatum  Hook.  et  Grév.  1.  c.  98. 

Frondes  les  plus  extérieures  longues  de  4-6  pouces,  dont  les  ramifications  plutôt 
flabelliformes  que  pennées;  tiges  diebotomes-fourchues ,  à  divisions  presque  égales; 
non,  comme  chez  la  précédente,  une  tige  principale  distincte,  avec  des  rejetons 
latéraux;  feuilles  les  plus  grandes  imbriquées-drues,  rigides,  dressées- étalées,  obli- 
quement ovées-acuminées  ;  bords  supérieurs  plus  larges  et  plus  arrondis,  scarieux- 
marginés  d'un  brun  sombre,  légèrement  dcnticulés,  non  ciliés;  les  plus  petites 
extraordinairement  larges  en  proportion  des  autres,  plus  obliques  et  plus  aiguës  ; 
épis  grêles,  tétragones. 

Indigène  du  Japon  et  de  la  Chine,  et  récemment  introduite  dans 
les  cultures;  elle  se  distingue  bien  de  la  précédente  par  son  mode 
différent  de  ramification,  et  par  la  forme  et  les  dimensions  de  ses 
feuilles.  Les  divisions  sont  beaucoup  plus  étroites,  les  feuilles  dres- 
sées-étalées, et  s'enveloppant  étroitement  l'une  l'autre,  avec  pointes 
aiguës  en  une  ligne  régulière;  les  plus  petites  différant  très  peu  de 
grandeur  avec  les  autres  ;  face  supérieure  d'un  vert  foncé,  l'infé- 
rieure d'un  vert  pâle,  à  nervure  médiane  très  indistincte.  Nous 
n'avons  pas  vu  l'espèce  japonaise  publiée  par  le  Dr  Mac-Nab,  sous 
le  nom  de  S.  Veitchii;  mais  en  en  jugeant  d'après  la  description, 
elle  coïncide  presque  avec  celle  dont  il  s'agit  dans  son  mode  de 

(<)  Voir  ci-dessus,  XIV.  Mise.  p.  71.  87.  103.  XV.  Mise.  p.  3.  7.  20. 
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branchéier,  dans  ses  feuilles,  et  en  différant  en  ce  que  ces  dernières 
ne  sont  pas  imbriquées,  mais  sont  espacées  entre  elles,  un  peu  plus 
obliques  et  à  pointe  plus  courte. 

34.  —  «Mpldata  Link.  FI.  hort.  berol.  158.  Spring,  I.  c.  II.  66.  Braun,  1.  c.  23. 
—  pallescens  Klotzch,  Linn.  XVIII.  520.  Lycopodium  cuspidatum  Link,  1.  c.  II. 
p.  161.  —  pallescens  Prbsl.  Relliq.  (tank.  97. 

En  rosace  compacte  ;  tiges  nues,  nulles  dans  la  plante  type  (sic  !)  ;  frondes  externes 
longues  de  6-9  pouces,  copieusement  pennées,  dont  les  branches  avec  ramulcs  nom- 
breux simples  ou  fourchus;  divisions  longues  dM/se  dc  pouce;  feuilles  les  glus  gran- 
des rapprochées  seulement  vers  le  sommet,  ovées,  cordées,  des  deux  côlés  à  la  base, 
mais  davantage  sur  la  supérieure,  avec  une  bordure  blanche  tout  à  l'entour,  et  ter- 
minée par  quelques  poils  blancs;  nervure  très  peu  évidente;  bords  ciliés  vers  la 
base;  les  plus  petites  ovées-aristées,  convergentes;  épis  copieux,  carrés,  assez 
lâches. 

Var.  —  elottgarta  Spring,  1.  c.  —  sulcangula  bjcsd.  I.  c.  II.  163.  —  cordifolia, 
strilœ  Hort.  —  iticana  Spring,  I.  c.  II.  157. 

Subcaulescente;  frondes  extérieures  un  pied  ou  plus  de  long,  nues  inférieure- 
ment;  plus  branchéiée  et  plus  dressée  que  le  type. 

Colombie,  Mexique. 

Plante  douteuse  (puzzling!),  en  ce  que  la  variété  paraît  à  la  pre- 
mière vue  très  différente  du  type,  mais  les  feuilles  en  sont  abso- 
lument les  mêmes,  et  le  port  offre  un  passage  gradué  de  l'un  à 
l'autre.  Le  coloris  est  d'un  vert  pâle  sur  les  deux  faces,  et  la  texture 
en  est  beaucoup  plus  molle  et  plus  herbacée  que  dans  les  deux  pré- 
cédentes. C'est  une  espèce  qui  réunit  absolument  les  Rosulées  aux 
Caulescentes. 

38.  —  plllfora  A.  Braun,  I.  c.  27.  —  lepidophylla  Hort.  non  Spring. 

Frondes  externes,  d'environ  6  pouces  dc  long,  drùmcnt  flabelli-ramifiécs,  dont 
les  divisions  extrêmes  larges  d'une  ligne  à  '/s0  de  pouce;  feuilles  les  plus  grandes 
rapprochées,  mais  non  imbriquées,  dc  nature  herbacée,  obliquement  obi  on  gués - 
falciforincs,  avec  une  touffe  distincte  dc  poils  blancs  au  sommet;  côté  supérieur 
plus  large  et  plus  arrondi  à  la  base,  bord  dcnticulc  et  finement  cilié  inférieurement  ; 
les  plus  petites  obliquement  ovécs-acuminccs,  convergentes;  épis  assez  lâches  et 
irréguliers. 

Originaire  du  Texas;  espèce  distincte,  ressemblant  par  la  texture 
à  la  S.  cuspidata,  mais  formant  toujours  un  nid  épais,  dont  les 
frondes  externes  se  fourchent  en  10-20  branches,  et  dont  les  feuilles 
ne  sont  aucunement  bordées  de  blanc.  Coloris  d'un  vert  pâle;  ner- 
vure médiane  tout-à-fait  indistincte.  La  vraie  S.  lepidophylla  est 
étroitement  alliée  à  la  S.  convolula,  étant  beaucoup  plus  robuste 
quant  à  la  texture,  les  feuilles  serrées-imbriquées,  les  deux  sortes 
presque  égales,  un  peu  obtuses,  et  presque  aussi  larges  que  lon- 
gues, les  ramifications  pennées.  »  J.  G.  B. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  l'apologie  que  nous  avons  faites  de 
ces  gracieuses  plantes,  compagnes  obligées  des  Fougères,  et  sou- 
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haitons  que  nos  lecteurs  puissent  utiliser  les  détails  descriptifs  qui 
précèdent  pour  la  distinction  des  espèces  quils  possèdent  dans 
leurs  collections. 


DRACINA  DRAGO. 

BBAGOIflWIBB     »Eft     CAlVARlEfl. 

Asparagaceœ. 

Iraco  L.  Syst.  275.  Bkrthol.  Nov.  Act.  Bonn.  XIII.  p.  773.  t.  35-5». 
Id  et  Wbbb,  Hist.  des  Caoar.  atl.  Géogr.  bot.  3a  scr.  t.  8  (?).  W.  Hook  Bot.  Mag. 
sub.  t.  4571.  Kukth,  Enum.  V.  p.  3.  Schult.  Syst.  Vil.  337.  Planch.  in  FI.  d.  S.  et 
d.  J.del'Eur.  VI.  p.  SBS.cicon.  ex  Bot.  Mag.  et  ex  Paxt.  Mag  of  Bot...?  H  B.  Goep- 
pbrt.  Beitrage  zur  Kcntn.  d.  Dracœn.  II.  t.  i.  Etc.  Poiret,  Encycl.  bot.  Supp.  II. 
522.  lllustr.  dos  Genres,  t.  249,  f.  i.  Schult.  Syst.  VII.  337-330.  Etc.,  etc.  (Nob.). 

Nous  avons  ci-dessus  mentionné  à  la  hâte  la  destruction  de  cette 
merveille  végétale,  dont  l'existence  intéressait  le  monde  botanique 
entier,  et  qu'une  négligence,  qu'une  incurie,  que  l'on  ne  saurait  trop 
flétrir,  alors  que,  par  quelques  précautions,  on  aurait  pu  la  préserver 
d'une  ruine  complète;  ceux  qui  en  sont  la  cause  mériteraient  d'être 
cités  en  toutes  lettres  comme  criminels  de  lèze- Botanique  (*). 

L'histoire  complète  de  cette  trois  fois  intéressante  Monocotylé- 
done  remplirait  plusieurs  pages  de  notre  recueil  ;  mais  forcé  de  nous 
restreindre,  nous  n'en  citerons  ici  que  les  particularités  essentielles, 
et  qui  suffiront  toutefois  pour  mettre  nos  lecteurs  au  courant  de  cette 
regrettable  affaire,  en  les  renvoyant  aux  documents  mentionnés  en 
tête  de  cet  article  (V.  surtout,  de  Humboldt,  Ansicht  der  Natur, 
3e  éd.  1849,  II,  104.  W.Hook.,  Planch.  Etc.,  ls  c8).  Il  serait  superflu 
d'en  donner  ici  une  description  botanique,  la  plante,  commune  dans 
les  collections,  y  a  même  fleuri  à  plusieurs  reprises. 

En  juin  1799,  l'illustre  naturaliste,  dont  nous  venons  d'écrire  le 
nom,  dans  son  ascension  sur  le  Pic  de  Ténériffe,  en  compagnie  de 
divers,  constata,  que  le  tronc  du  dit  Draco  mesurait  à  quelques  pieds 
du  sol 45  pieds  de  circonférence;  plus  tard,  d'après  un  autre  voyageur 
(Ledru)  74;  à  dix  pieds  au-dessus  du  sol,  un  autre  (l'anglais  Staunton) 
lui  donnait  12  pieds  de  diamètre.  M.  Fenzi  (de  Florence),  qui  le 
premier  communiqua  la  nouvelle  de  cette  véritable  catastrophe  (et 
voulut  bien  nous  en  adresser  deux  photographies,  prises  avant  l'évô- 
ment),  mesura,  en  février  1867,  de  son  côté  le  stipe,  lui  attribue 
26  mètres  de  circonférence  (78  pieds)  au  niveau  du  sol,  «  et  sa  cou- 
ronne frondale,  dit-il,  bien  autrement  étalée,  était  encore  richement 

(')  Certes,  si  le  toujours  regretté  Gaudi chaud  eût  pu  pressentir  un  tel  fait,  il  n'eût 
pas  écrit,  après  sa  visite:  Extat  hœc  arbot  in  horto  ichôlarum  publico  ubi  accurate 
custoditur  diuque  custodilurum  haud  dubitandum. 
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garnie  de  son  feuillage  d'innombrables  fruits  orangés.  »  On  s'accorde 
à  donner  à  l'arbre  entier  65  pieds  environ  de  hauteur. 

Berthelot,  qui  visita  l'arbre  en  1829,  dit  que  dix  hommes  pouvaient 
à  peine  en  embrasser  le  tronc;  et,  fait  remarquable,  qui  peut-être 
pourrait  sinon  excuser,  du  moins  expliquer  l'incurie  et  le  manque 
de  soins  des  Espagnols  (et  surtout  du  propriétaire  du  jardin,  où  végé- 
tait notre  Dragonnier),  en  en  expliquant  la  chute;  c'est  que  déjà,  dès 
un  temps  indéterminé,  il  était  entièrement  creux.  «  Ce  cippe  prodi- 
gieux (dit-il)  offrait  à  l'intérieur  une  cavité  profonde,  que  les  siècles 
avaient  creusée  ;  une  porte  rustique  donnait  entrée  dans  cette  grotte, 
dont  la  voûte,  à  moitié  entamée,  supportait  encore  un  énorme  bran- 
chage... Un  jour,  l'ouragan  furieux  ébranla  la  forêt  aérienne  :  on 
entendit  un  épouvantable  craquement  :  puis  tout-à-coup  le  tiers  de 
la  masse  rameuse  s'abattit  avec  fracas  et  fit  retentir  la  vallée.... 
Le  colosse  mutilé  n'a  rien  perdu  de  son  imposant  aspect,  inébran- 
lable sur  sa  base,  et  le  front  dans  les  nues,  il  poursuit  le  cours  de 
sa  longévité.  Souvent  j'allais  m'asseoir  au  pied  de  l'arbre  séculaire, 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Que  de  générations 
ont  passé  sous  son  ombre  !  » 

Déjà  dans  ces  temps  reculés,  les  habitants  aborigènes  de  la  con- 
trée, ces  Guanches,  si  braves  et  si  malheureux,  écrasés,  massacrés 
depuis  par  leurs  farouches  conquérants,  entouraient  ce  même  arbre 
d'une  sorte  de  culte;  depuis  400  ans  ce  peuple  est  disparu  entière- 
ment de  la  surface  de  la  terre,  mais  lui  florissait  toujours!  Quoi  qu'il 
en  soit,  notre  Draco  avait  été  d'abord  soigné  et  respecté,  comme  l'a 
constaté  une  inscription  placée  sur  une  sorte  de  plate-forme  en  ma- 
çonnerie, construite  pour  recouvrir  l'énorme  crevasse  résultant  de 
cette  première  catastrophe,  et  pour  empêcher  l'infiltration  des  eaux. 
Que  ne  lui  a-t-on  continué  cette  efficace  protection? 

La  patrie  réelle  de  notre  Draco  a  été  contestée  ;  certains  botanistes 
ont  prétendu  qu'il  est  originaire  des  Indes  orientales  :  opinion  insou- 
tenable, comme  l'ont  surabondamment  prouvé  les  voyages  et  les 
explorations  des  Botanistes,  tels  que  Roxburgh,  Wallich,  Léopold 
de  Buch,  etc.,  etc.  Jamais  il  n'a  été  rencontré  par  aucun  voyageur- 
botaniste,  ailleurs  que  dans  l'archipel  deo  Canaries,  et  principale- 
ment dans  l'île  de  Ténériffe.  En  faut-il  encore  des  preuves  plus 
convaincantes;  les  Canaries  (Iles  Fortunées  des  Romains)  sont  des 
lies  absolument  africaines  (côtes  occidentales),  qui  n'ont  jamais  pu, 
même  dans  les  plus  reculés,  avoir  des  rapports  avec  les  Indes  orien- 
tales; et  les  Guanches  ont  été  un  peuple  atlantique  sui  generis,  et 
seuls  vestiges  du  vaste  continent  de  ce  nom,  disparu  dans  les  cata- 
clysmes de  notre  globe,  à  une  époque  inconnue.  Mais  que  plus  tard 
ce  bel  arbre  ait  été  introduit  dans  l'Inde  !  à  la  bonne  heure  :  cela 
est  tout-à-fait  probable. 

Les  botanistes  ne  paraissent  nullement  d'accord  sur  plusieurs  plan- 
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tes  du  môme  type,  que  les  uns  considèrent  comme  de  simples  va- 
riétés d'icelui,et  d'autres  comme  distinctes:  la  principale  de  celles-ci, 
les  D.  Boerhaavii,  n'en  différerait  que  par  des  feuilles  pendantes,  mais 
dressées  en  lame  d'épée  dans  le  vrai  Draco  (i).  Toutefois,  Tenore, 
Gœppert,  etc.,  ls  cs,  regardent  cette  dernière  comme  une  bonne 
espèce.  Nous  l'avons  observée,  quoiqu'elle  fut  bien  jeune  encore,  en 
pleine  floraison,  il  y  a  quelques  années,  chez  un  horticulteur  gantois. 


(MPàCUi    ■«■!!   OV   RdVVILLU.) 


Àrftstolochla  rlngen»  (2).  Ari&tolochiaceœ. 

De  cette  noble  plante,  comme  l'appelé  M.  J.  D.  Hooker,  qui  en 
donna  une  description  et  une  belle  figure  (1.  i.  c),  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  rapporter  ici  les  documents  historiques  qui  la  concer- 
nent. Vahl,  qui  la  publia  le  premier  (1.  c.  1790-4),  les  a  sans  doute 
consignés  dans  son  livre,  que  malheureusement  nous  ne  possédons  pas. 
Elle  est  bien  certainement  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  où 
de  Humboldt  et  Bonpland  l'observèrent  dans  le  district  de  Caracas, 
entre  Buenavista  et  Los  Teques,  à  15-1800  mètres  d'altitude  (région 
tempérée).  Ces  célèbres  voyageurs  la  virent  en  fleurs  en  février. 

(*)  Voici  la  synonymie  du  dit  Draco,  telle  que  Ta  citée  Kunth^l.  c.)  : 
0.  Braco  L. 

«.    —  —  strictîfolia  Hay.nb,  Arzn.  2.  t.  2.  Blackw.  t.  558  (Ma  de  quo  hic 
agitur  I). 

/3. laxifolia  ejusd.  1.  c.  Slœrkia  Draco  Crantz.  Diss.  50.  f.  4.  2. 

y.    —  —  pendulifolia  bjusd.  I.  c.  OEdera  dragonalis  Crantz.  I.  c.  f.  3.  Pal  m  a, 
fol.  longiss.  etc.  Doerh.  Ludgd.  II.  126. 
D.  Boerhaavel  Tenore,  FI.  neap.  Prodr.  app.  4.  etc. 

^. anguttifolia  Schglt.  1.  e.  (Jacq.  Fragm.  II.  4.  t.  2.  f.  4. 

Fesons  toutefois  observer  qu'il  Ta  purement  et  simplement  copiée,  considérable- 
ment abrégée  de  celle  des  Schultes  (I.  c.  VU.  337),  qu'il  importe  à  un  lecteur  stu- 
dieux de  consulter  avant  tout. 

(*)  A.  (§  Gymnolobu*  §§  Bilabiaiœ)  glaberrima,  caule  volubtli  alte  scandente  ; 
foliis  late  reniformî-rotundatis,  sinu  obtuso,  obtusis  cmarginatisve  subtus  glancis 
basi  digitatim7-9-nerviis;  pseudo-stipulis  reniformibus  profonde  auriculalo-bilobis; 
floribus  longe  pcdunculatis  ;  ovario  infra  apieem  dilatatum  tubcrculato;  perianthio 
viridi-purpureo  marmorato;  utriculo  obovoideo  inllato;  tubo  infra-apicali  refraclo 
assurgente  bilabiato,  lobiis  valde  elongatis,  superiore  lineari-lanccolato  margine 
recurvis  versus  apieem  in  laminam  late  rotundatam  expanso,  inferiore  longiore  late 
oblongo-acuto  canaliculato,  supra  piloso.  (Ex  phr.  specif.  cl.  Hook.  1.  i.  cit.  sed  pan- 
da emendatii). 

Arlfltoloehla  rlngen»  Vahl,  Symb.  III.  99.  Jacq.  Coll.  V.  t.  4.  f.  2.  Dlchartre, 
in  DG.  Prodr.  XV.  part.  1.  471.  Hook.  f.  Bot.  Mag.  t.  3700.  April  1868. 

Ariitolochia  (Dipharw)  grandiflora  Vahl,  1.  c.  II.  94.  347.  non  alior. 

Howardia  ringens  Klotzsch,  in  Monatsb.  Acad.  berl.  607. 1839. 
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Notre  savant  confrère  et  ami,  M.  Duchartre,  dans  sa  belle  révision 
des  Aristolochiacées,  nous  apprend  que  plus  récemment  M.  J.  Triana 
la  rencontrée  dans  la  Nouvelle-Grenade,  M.  Linden,  dans  le  Vene- 
zuela, où  tous  deux  la  virent  en  fleurs  en  juillet;  et  il  ajoute  qu'on 
la  trouve  aussi  dans  les  îles  adjacentes.  Dans  la  première  de  ces 
contrées,  les  habitants  lui  donnent  le  nom  de  Vejuco  carare  (?)  (vieux..? 
remède)  et  la  vante  comme  un  antidote  au  venin  des  serpents  (*).  Si 
Ton  doit  s'en  rapporter  aux  Hortus  britannicus  de  Loudon  et  de 
Sweet,  elle  aurait  été  introduite  en  Angleterre  dès  1820.  Desfon- 
taines, dans  son  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris  (1829  et 
suppl.j,  ne  la  mentionne  pas. 

.Si  l'assertion  des  deux  Catalogistes  anglais  est  exacte,  qu'est  donc 
devenue  cette  plante,  de  1820  jusqu'à  ces  dernières  années?  Oh  sont 
les  neiges  d'antan?  On  l'aura  jetée  au  fumier,  pour  lui  substituer 
quelque  nouveauté,  bien  loin,  très  probablement,  de  la  valoir  sous 
aucun  rapport;  mais  ainsi  le  veut....  la  Mode,  la  plus  absurde  des 
manies  humaines. 

M.  Dalton  Hooker  nous  apprend,  que  les  jardins  royaux  de  Kew 
en  doivent  l'introduction  à  feu  Purdie,  ancien  voyageur-botaniste 
au  compte  de  ce  magnifique  établissement,  qui  la  leur  envoya  de 
Santa-Crux,  Nouvelle-Grenade,  où  on  la  vante  aussi  (sous  le  nom 
de  Guaco)  comme  un  excellent  spécifique  contre  la  morsure  des 
serpents  ;  et  qu'elle  y  fleurit  fréquemment  dans  le  courant  de  sep- 
tembre; mais  chose  regrettable,  aucun  auteur  ne  nous  parle  de 
l'odeur  de  ses  fleurs  ;  est-elle  donc  inodore  ?  alors  tant  mieux  ! 

C'est  une  plante  grimpante,  volubile,  atteignant  une  très  grande 
élévation,  entièrement  glabre,  sauf  la  surface  de  la  lèvre  inférieure, 
qui  est  velue,  ainsi  que  l'intérieur  du  tube.  Pétioles  longs  d'un  à. 
deux  pouces,  légèrement  sillonnés  et  plans  en  dessus.  Stipules  (2) 
largement  orbiculaires-réniforraes,  et  profondément  échancrées  ou 
bilobées.  Feuilles  de  même  orbiculaires-réniformes,  très  profondé- 
ment échancrées,  obtuses  ou  subéchancrées  au  sommet  ;  d'un  vert 
pâle  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous;  du  sommet  du  pétiole 
partent  7-9-nervures  divergentes.  Le  limbe  foliaire  atteint  jusqu'à 
0,10-12  d'un  sens,  sur  0,18-20  de  l'autre.  Les  fleurs,  très  grandes, 
mesurent,  en  comptant  la  courbure,  0,20  (7-10  pouces,  selon  M.  Hoo- 
ker; notre  mesure  est  prise  d'après  la  figure)  de  longueur,  glabres 
en  l'extérieur;  elles  sont  légèrement  velues  en  dedans;  le  coloris, 
d'un  jaunâtre  pâle,  est  très  élégamment  bigarré-ligné  de  brun  som- 

(*)  On  cite  dans  ces  contrées  diverses  espèces  de  ce  genre  comme  un  remède 
efficace  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux  ;  mais  nous  ne  sachons  pas  que 
jusqu'ici  cette  précieuse  propriété  ait  été  bien  et  dûment  constatée. 

(*)  Dans  le  texte  anglais,  par  la  faute  d'un  copiste,  sans  doute,  pétioles,  stipules, 
limbe  foliaire,  tout  est  confondu.  Il  en  est  de  même  dans  la  phrase  spécifique,  dans 
laquelle  nous  avons  remis  les  choses  en  ordre. 
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bre,  et  surtout  finement  réticulé  de  même  extérieurement  sur  les 
deux  lèvres.  Les  pédoncules  qui  les  porte  est  fort  long  (0,12,13), 
robuste,  légèrement  renflé  et  tors  sur  lui-même  au  sommet.  Voir 
notre  diagnose  pour  les  formes  florales. 

On  peut  juger  qu'une  telle  plante  peut  et  doit  être  admise  dans 
une  serre  chaude  ordinaire,  ou  mieux  encore  dans  un  conservatoire, 
chauffé  en  hiver. 

Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand. 


•">•  JBatpoêiiion  quinquennal*  (intwnmMionule)  > 

ET    130me   DEPUIS    LA   FONDATION    DE    LA   SOCIÉTÉ, 

DU  29  MARS  AU  S  AVRIL. 

Les  grandes  expositions  récentes  internationales  de  Bruxelles, 
d'Amsterdam,  de  Londres,  de  Paris,  etc.,  dont  nous  sommes  heu- 
reux de  proclamer  la  splendeur  (de  visu,  quant  aux  deux  premières 
du  moins),  ont  eu  ceci  de  bon,  qu'elles  ont  stimulé  le  zèle  et  la  juste 
susceptibilité  de  celles  de  Gand  :  Gand,  la  mère,  pour  ainsi  dire,  et 
c'est  vrai,  de  toutes  les  autres  Sociétés  du  continent,  n'a  pas  voulu 
rester  inférieure  aux  précédentes  pour  la  somptuosité  et  la  gran- 
diosité  de  sa  récente  Exposition;  et  fière  à  juste  titre  du  nom  qui 
lui  a  été  depuis  longtemps  donné  par  acclamation  générale,  de  ville 
de  Flore,  elle  vient  de  se  montrer  digne  de  cette  magnifique  qualifi- 
cation, et  tellement  :  que  nous  répudions,  nous,  sa  première  dénomi- 
nation, et  lui  voulons  décerner  désormais  celui  plus  expressif  et  bien 
mérité  de  Capitale  du  Royaume  de  Flore. 

S'il  nous  incombe  un  vif  regret,  c'est  celui  de  ne  pouvoir  consa- 
crer dans  nos  colonnes  qu'une  citation  aussi  sèche  que  restreinte  :  les 
limites  dans  lesquelles  nous  confine  l'étroitesse  de  notre  cadre  nous 
imposant  cette  rigoureuse  nécessité  de  passer  sous  silence  les  splen- 
deurs de  cette  Exposition,  le  nombre  et  la  beauté  exceptionnelle  des 
lots  exposés,  la  valeur,  le  mérite,  l'élégance  des  plantes  qui  les  com- 
posaient; nous  renvoyons  donc  forcément  nos  lecteurs  au  bulletin 
spécial,  publié  par  la  Société  (!)  ;  et  de  plus,  en  apercevant  toutes 
ces  richesses,  toutes  ces  magnificences  florales,  nos  sens  visuels 
éblouis  nous  refusaient  leur  service,  en  face  de  tant  d'admirables  spé- 
cimens en  tout  genre,  Palmiers,  Cycadées,Fougères,Orchiées,  Ariacées, 
Liliacées,  Azalées,  etc.  Notre  intelligence,  devant  tant  de  merveilles, 
devenait  obtuse  et  nous  fesait  défaut  :  Honneur,  mille  fois  honneur 
aux  exposants!  et  cependant  la  ville  de  Gand,  presque  seule,  a 
porté  tout  le  fardeau,  toute  la  responsabilité  d'une  aussi  immense 


(<)  Chez  Vanderhaeghen,  imprimeur  de  la  Société,  à  Gand. 
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exhibition.  En  effet,  sauf  quelques  très  rares  exceptions,  les  étran- 
gers, les  Belges  eux-mêmes,  en  grande  partie,  se  sont  abstenus,  et 
ce,  malgré  la  profusion  extrême  des  riches  récompenses  annoncées. 

Cent  vingt  jurés,  étrangers  ou  régnicoles,  parmi  lesquels  les  plus 
nombreux  étaient,  comme  on  devait  s  y  attendre,  des  Français  et 
des  Anglais,  ont  répondu  à  l'appel  de  la  Société,  et  ont  été  exacts 
au  rendez-vous;  c'était  vraiment  un  ensemble  imposant  :  les  nota- 
bilités botaniques  et  horticoles  y  étaient  dignement  représentées, 
et  réparties  en  dix  sections,  ont  pu  juger  les  objets  exposés,  opération 
difficile,  qui  a  duré  toute  la  journée. 

A  l'issue  du  déjeuner,  qui  a  coupé  en  deux  les  opérations  du  jury, 
M.  le  comte  de  Kerchove  de  Denterghem,  président  d'honneur  de 
la  Société  et  bourgmestre  de  la  ville,  a,  dans  un  discours  bien  senti, 
remercié  les  jurés  de  leur  nombreux  contingent,  et  a  fait  ressortir 
les  immenses  avantages  internationaux  qui  résultent  de  telles  expo- 
sitions. M.  Regel,  le  célèbre  directeur  des  Jardins  impériaux  de 
S*-Pétersbourg,  par  des  paroles  chaleureuses  et  pleines  d'enthou- 
siasme, a  rappelé,  en  y  conviant  tous  les  membres  présents,  la 
grande  Exposition  internationale,  qui  aura  lieu  Fan  prochain,  en 
mai,  à  S^Pétersbourg. 

Le  lendemain  (dimanche  29),  dans  les  vastes  salles  du  Casino,  dans 
l'immense  annexe  qui  a  été  construite  pour  cette  solennité  (mais 
qui  restera  désormais  à  toujours),  tout,  pendant  la  nuit,  avait  été 
admirablement  disposé,  arrangé,  comme  si  des  génies  y  eussent 
présidé.  Le  coup-d'œil,  de  l'annexe  surtout,  du  haut  de  l'escalier 
monumental  qui  la  fait  communiquer  avec  le  premier  étage,  était, 
quant  à  une  description,  au-dessus  du  talent  de  la  plume  la  plus 
éloquente;  aussi,  la  nôtre,  malgré  nos  désirs,  est  tout-à-fait,  nous 
l'avouons  volontiers,  impuissante  à  l'apprécier  convenablement. 

Leurs  Majestés  royales,  le  Comte  et  la  Comtesse  de  Flandre, 
suivis  de  plusieurs  ministres  et  d'une  foule  de  notabilités,  ont  tout 
visité,  admiré,  et  complimenté,  avec  la  plus  grande  affabilité,  les 
principaux  exposants.  Puis  vers  cinq  heures,  un  splendide  banquet, 
d'environ  trois  cents  couverts,  auquel  ont  pris  part  Leurs  MM.  et 
Leurs  Alt.  royales,  ainsi  que  leurs  suites,  a  réuni  tous  les  jurés  et 
les  principaux  membres  de  la  Société.  L'ensemble  de  ce  magnifique 
banquet  est  indescriptible,  et  tous  ceux  qui  y  ont  assisté  n'en  per- 
dront jamais  le  souvenir. 

Dans  un  prochain  N°,  nous  donnerons  quelques  détails,  mais, 
malgré  nous,  par  les  causes  énoncées  ci-dessus,  bien  restreints 
et  bien  pâLES,  en  face  de  tant  de  splendeurs  ;  or,  c'est  cependant 
un  devoir  pour  nous  d'accorder  un  mot  d'éloge  aux  principaux  ama- 
teurs et  aux  horticulteurs,  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  grandeur 
de  cette  exhibition. 
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ORCHIDÉES  (OU  mieux  Orchiée*)  TERRESTRES  DU  CAP. 

En  raison  de  l'immense  intérêt  qui  s'attache  aux  plantes  Orchiéa- 
les  de  la  catégorie  que  nous  venons  de  citer,  nous  croyons  utile  de 
faire  connaître  à  nos  lecteurs  l'article  qui  suit,  que  nous  emprun- 
tons au  Gardener's  Chronicle  (N°  de  mars  1868,  p.  294). 

Le  rédacteur  principal  de  cet  excellent  recueil,  M.  Edmonstone, 
le  fait  précéder  de  l'avis  suivant  : 

*  Une  quantité  considérable  de  ces  intéressantes  plantes  sera 
bientôt,  comme  on  s'y  attend,  exposée  en  vente  publique  ;  et  on  a 
pensé  que  quelques  courtes  notices,  à  leur  sujet,  pourraient  être 
utiles  aux  personnes  qui  désireraient  profiter  de  cette  occasion  et 
aux  horticulteurs  qui  voudraient  rechercher  quels  sont  leur  habitus 
et  leur  mode  de  culture,  jusqu'ici  peu  connus.  » 

«*«  Parmi  les  belles  Orchiées  terrestres  demi-rustiques  et  à  rhi- 
zome tubéreux  de  l'Afrique  australe,  les  Satyrium  occupent  un  rang 
éminent,  et  nous  citons,  entr'autres  les  S.  coriifolium,  chrysostachyum, 
candidum  et  carneum,  dont  on  vient  d'importer  un  certain  nombre. 
Ces  espèces,  au  point  de  vue  de  l'intérêt  et  de  la  beauté,  se  placent 
près  du  Disa  grandiflora  ;  et  tous  les  collecteurs,  tous  les  voyageurs 
s'accordent  à  dire  qu'elles  sont  les  membres  de  la  Flore  du  Gap  les 
plus  remarquablement  attrayants.  Comparativement  le  port  en  est 
nain,  compact,  s'élèvant  de  9  à  12  pouces,  et  produisant  de  larges 
épis  terminaux,  longs  de  6  à  8  pouces,  et  qui  surpassent  par  leur 
brillant  coloris  celui  de  nos  Orchiées  indigènes. 

»»  Le  S.  candidum  a  des  fleurs  d'un  blanc  pur,  avec  des  éperons 
remarquablement  longs;  elles  répandent  une  riche  (rich!)  odeur,  qui 
rappelé  celle  de  l'orgeat.  Sir  John  Herschel,  qui  cultiva  avec  un  grand 
succès  les  plantes  de  cette  tribu,  a  remarqué  que  toutes  les  parties 
de  cette  délicieuse  plante,  à  l'état  sec,  émettent,  en  apparence  ad 
infinitum,  une  suave  et  puissante  odeur,  seulement  comparable  à 
celle  de  la  fève  Tonka. 

*»  Les  fleurs  du  S.  coriifolium  sont  très  d'un  beau  jaune,  maculé 
de  rouge  orangé  sur  le  labelle  ! 

»»  Celles  du  S.chrysostachyum  sont  d'un  jaune  d'or  ou  d'une  superbe 
teinte  orangée.  »» 

CULTURE. 

«  Sir  John  Herschel  (fils  de  l'illustre  astronome  de  ce  nom.  Red.) 
avait  importé  en  Angleterre  une  collection  de  ces  plantes,  et  réussit 
à  en  faire  fleurir  les  plus  belles  variétés  avec  un  léger  abri,  à  l'air 
libre,  dans  son  jardin  de  Hanover-Terrace,  Regent's  Park.  Le  sol 
qu'il  recommandait  est  une  couche  de  terre  sablonneuse,  profonde, 
mélangée  de  débris  végétaux  bien  consommés,  parfaitement  drainée, 
avec  autant  d'arrosement  que  ce  sol  peut  naturellement  en  contenir, 
tout  le  temps  que  les  plantes  sont  en  végétation  (leafing!),  et  sous 
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l'influence  d'une  température  qui  ne  peut  être  moins  de  50°.  Il  est 
essentiel  d'empêcher  toute  humidité  de  séjourner  dans  les  plis  inter- 
nes des  feuilles.  Aussitôt  que  les  scapes  commencent  à  paraître,  les 
arrosements  doivent  être  suspendus;  à  cette  phase  de  la  végétation, 
elles  ne  peuvent  être  gardées  trop  sèches;  et  au  moment  de  la 
floraison,  on  doit  leur  procurer  en  abondance  la  chaleur  et  les 
rayons  du  soleil.  Sir  John  Herschel  fait  observer  que  le  S.  carneum, 
l'un  des  plus  beaux  et  l'un  des  plus  grands  qu'il  ait  vus,  fleurit  dans 
une  riche  et  profonde  terre  sablonneuse,  et  sans  aucun  abri.  Le  S. 
candidum  fleurit  en  abondance  en  pots  ou  en  caisses,  remplis  de  terre 
tourbeuse,  exposés  pendant  la  première  foliation  (seulement  couverts 
de  nattes  pendant  les  nuits  froides  et  claires),  et  rentrés  sous  châssis 
(indoors)  lorsque  les  fleurs  commencent  à  se  montrer  et  qu'il  faut 
laisser  secs  pendant  cette  période.  Dans  d'autres  situations,  il 
fleurit  en  plein  air,  sous  l'abri  d'un  mur  au  midi,  et  dans  une  riche 
terre  de  jardin. 

»  Le  beau  S.  chrysostachyum  végète  bien  dans  un  sable  blanc,  et 
riche  en  matières  végétales;  il  paraît  exiger  de  l'humidité,  au  fur 
et  à  mesure  que  la  chaleur  augmente  et  aussi  longtemps  que  conti- 
nue la  floraison;  après  quoi,  il  exige  à  l'état  dormant  une  complète 
sécheresse,  ainsi  que  les  autres  espèces.  Le  même  cultivateur  dis- 
tingué ajoute  que,  pendant  la  durée  de  la  sécheresse,  il  a  laissé  le 
sol,  dans  lequel  les  tubercules  sont  plongés,  chauffer  à  la  surface 
jusqu'à  140°  et  au-dessus,  et  aussi  sec  que  poussiéreux  (dust),  situa- 
tion durant  un  mois  au  moins  après  le  fanaison  des  fleurs. 

»  D'après  les  observations  qui  précèdent,  il  est  évident  que,  sous 
la  protection  d'un  châssis,  la  culture  de  ces  belles  et  intéressantes 
plantes  réussira  entre  les  mains  de  tout  amateur  attentif,  dont  le 
jardin  ouvert  sera  bien  exposé.  » 

««  Aux  plantes  dont  nous  venons  de  parler,  s'associent  les  Disa 
cornuta  et  longicornis;  la  première  a  de  belles  fleurs  d'un  bleu  pâle; 
la  seconde,  rare  et  très  belle,  a  également  des  fleurs  bleues.  Elles 
croissent  dans  les  mêmes  localités  que  les  Satyrium  à  fleurs  blanches 
et  orangées,  et  exhalent  une  odeur  délicieuse. 

»»  Outre  les  Orchiées  du  Cap,  que  nous  venons  de  nommer,  nous 
apprenons  que  des  tubercules  du  beau  Cyrtopera  (lava  de  l'Inde,  que 
l'on  disait  avoir  été  introduit  en  1831,  et  que  nous  pensons  n'avoir 
été  vu  par  personne  de  la  génération  actuelle  à  l'état  vivant,  vien- 
nent également  d  être  introduits  récemment.  C'est  aussi  une  plante 
terrestre,  qui  a  été  collectée  dans  le  Dehra  Dhoon.  C'est  une  belle 
Orchiée,  d'1  i  à  2  pieds  de  hauteur,  et  portant  quelquefois  jusqu'à 
30  fleurs  à  l'épi.  Les  tubercules,  d'un  blanc  de  crème  clair,  sont 
longs  de  2  J-3  i  pouces,  un  peu  déprimés  d'un  côté,  obtus  aux 
extrémités  :  elle  fleurit  avant  l'apparition  des  feuilles.  »» 


j* 
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(■•PÉCBfl   IAIU  OU   lT«C¥BLLBfl.) 

Nyctocalos  Tfiomsonl  (l).  Bignoniaccœ  §  ?. 

«  Magnifique  (le  mot  n'est  que  juste)  plante,  conservée,  depuis 
longtemps,  dit  M.  Hooker,  fils,  dans  l'Herbier  de  Kew,  où  elle  était 
restée  indéterminée  {à  ce  qu'il  semble) ,  et  différant  entièrement  par 
Yhabitus  de  tout  autre  genre  asiatique  (de  cette  famille).  Elle  avait 
été  découverte  par  M.  Simons  (....?),  sur  les  monts  Miku,  près  de 
Gowahatty,  royaume  d'Assam.  Ce  n'est  toutefois  qu'il  y  a  six  ans, 
environ,  qu'elle  a  été  envoyée  à  l'état  vivant,  "par  le  Dr  Thomson, 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Calcutta,  aux  Jardins  de  Kew,  où 
elle  a  fleuri  dans  la  serre  Victoria,  en  1867. 

»  Bien  que  différente,  ajoute  notre  savant  confrère,  par  quatre 
étamines  au  lieu  de  cinq,  et  didynames,  c'est  sans  aucun  doute  une 
espèce  du  genre  javanais  Nyctocalos  Teysm.  et  Binn.,  publiée  d'abord 
par  M.  Miquel  dans  son  Journal  de  Botanique  (I.  366)  et  figurée  par 
lui  en  1863  dans  son  grand  ouvrage  in-folio  :  Choix  de  plantes  rares  ou 
nouvelles  cultivées  et  dessinées  dans  le  Jardin  botanique  de  Buitenzorg. 
L'espèce  d'Assam  ressemble  entièrement  par  le  feuillage  à  <;elle  de 
Java,  mais  a  des  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  terminales  et  blan- 
ches; tandis  que  celles  duiV.  brunsfelsiœflorus  n'ont  que  trois  pouces 
de  long,  sont  d  un  rouge  pâle  et  disposées  en  cymes  axillaires.  La 
corolle  régulière  et  les  cinq  étamines  égales  qui  lui  sont  attribuées, 
sont  des  caractères  qui  méritent  confirmation  (2).  » 

Voici  le  description  que  donne  de  sa  plante  le  Dr  Hooker  : 

«  Grande  plante  grimpante,  glabre  ;  branches  grêles  cylindriques. 
Folioles  de  quatre  à  six  pouces  de  long,  pétiolulées,  ovées-  ou  oblon- 
gues-lancéolées ,  longuement  acuminées,  membranacées.   Fleurs 

(')  Charact.  obnbr.  Calyx  parvulus  subcampanulatus  extus  infra  os  œqualiter 
8-dentûtus.  Corolla  elongato-infundibuliformis,  tubo  tereti-leviter  arcuato  (limbo 
dilatato  obliquo),  (obis  5  subœqualibus  v.  inferiore  majore  latis  imbricatis.  Stamina 
k  cum  rudimento  subulato  quinti  fauce  tubi  corollœ  inserta  didynama  inclusa,  fila- 
mentis  filiformi-subulatis  ;  antherœ  loculis  divaricatis  ab  apice  connectivi  apiculati- 
pendulis.  Discus  annularis.  Ooarium  breviter  stipitatum  bilocularej  stylus  elonga- 
tus  filiformis,  stigmate  bilamellato  ;  ovula  numerosa  placeniis  secus  margi nés  septi 
affixis  sub-2-seriatim  inserta.  Capsula  lanccolata  plana  septifraga,  valvis  medio 
carinatis  crassis  coriaceis.  Semina.... 

Fratices  allé  scandenles  glabri;  folia  opposite  3-foliata,  folîolis  integerrimis. 
Flores  speciosi  in  cymas  longe  pedunculatus  dispositi. 

J.  D.  Hooi.  Bol.  Uag.  tab  t.  S678  (decenber  1867J. 

Charact.  spicif.  Folîolis  ovato-v.  oblongo-lanceolatis  longe  acuminatis ,  peduncu- 
lis  terminalibus,  floribus  7-pollicaribus  albis. 
VyeloeAlM  Thornsoiil  J.  D.  Hook.  1.  c. 
(*)  Les  deux  plantes  sont-elles  congénères?  That  is  the  question! 

tome  xv.  vise.  —  mai  4868.  8 
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dressées,  en  courtes  cymes  5-6-flores,  dont  le  pédoncule  aussi  long 
qu'elles.  Pédicelles  courts,  épais,  munis  de  petites  bractéoles  (squa- 
mes) aiguës.  Calyce  vert  (rougeâtre  à  la  base,  ex  fig.)y  à  cinq  dents 
d'un  rouge-brun  à  l'extérieur,  au-dessous  du  bord.  Corolle  de  sept 
pouces  de  longueur  (i),  d'un  blanc  pur,  s'épanouissant  le  soir  et 
caduques  le  matin  (2).  Cinq  lobes  très  larges,  obtus  ou  rétus;  les 
deux  supérieurs  plus  petits,  rapprochés;  les  inférieurs  très  grands, 
bilobés.  Anthères  jaunes.  Gousses  entièrement  plates,  longues  de 
six  pouces  sur  deux  de  large.  » 


DES  BIGNONIACÉES. 

La  description  qu'on  vient  de  lire  de  cette  Bignoniacée,  et  l'exa- 
men de  la  belle  planche  qu'en  a  donnée  M.  Hooker,  nous  engagent  à 
analyser  l'article  qui  suit.  Nous  avons  lu  avec  un  vif  intérêt  dans 
le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France 
(mars  1868,  p.  153),  un  article  excellent  sur  la  culture  àesBignonia- 
cées,  si  négligées,  si  rares  dans  les  collections,  et  l'annonce  de  l'in- 
troduction de  plusieurs  espèces,  tant  anciennes  que  nouvelles.  L'on 
sait  combien  dans  tous  nos  écrits  nous  avons  chaudement  conseillé 
la  culture,  non  seulement  des  Bignoniacées,  mais  des  Passiflores, 
des  Apocynacées,  etc.,  etc.,  et  de  maintes  autres  plantes  grimpan- 
tes du  plus  haut  intérêt  ornemental. 

M.  le  Dr  Ed.  Bureau  s'est  livré  con  amore  à  la  culture  des  Bigno- 
niacées et  à  l'initiative  de  leur  introduction  dans  nos  collections.  Par 
là,  il  fait  preuve  de  bon  goût  et  acte  de  dévouement  à  la  Science  et 
à  l'Horticulture;  il  mérite  et  les  éloges  et  les  encouragements  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  rei  herbariœ.  Dans  la  notice  qu'il  a  adres- 
sée à  la  Société  impériale,  il  explique  les  causes  de  leur  rareté  dans 
les  serres,  tout  d'abord  par  la  difficulté  d'introduire,  d'abord  par 
le  moyen  des  caisses  vitrées,  ces  grandes  et  robustes  lianes  ;  mais 
même  par  la  difficulté  plus  grande  encore  de  s'en  procurer  de  bonnes 
graines.  On  sait  que  chez  ces  sortes  de  plantes  ces  graines  sont 
généralement  très  nombreuses,  étroitement  imbriquées  les  unes  sur 
les  autres,  et  entourées  d'une  aile  membranacée,  très  ténue,  très 
large,  et  que  le  vent  disperse  à  grandes  distances  au  moment  de 
la  déhiscence  ;  c'est  ce  moment  qu'il  faut  choisir  :  ce  qui  n'est  rien 
moins  que  facile,  en  raison  des  voyages  répétés  que  le  botaniste- 
collecteur  est  obligé  de  faire  dans  ce  but. 

(*)  Dont  le  tube  allongé,  cylindrique,  grêle,  se  dilate  vers  le  sommet  en  une  gorge 
cam pan uléc-infundibuli forme,  et  dont  le  large  limbe  s'étale  obliquement  et  presque 
verticalement.  R£d. 

(')  De  là  le  nom  de  Nyctocalos,  beau  pendant  la  nuit  (>v'{,  nuit;  ***lç,  beau),  Rio. 
11  vaut  mieux  écrire  latiniquement  Nyctocahus. 
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M.  E.  Bureau  décrit  avec  soin  la  manière  dont  il  cultive  ses 
Bignoniacées,  et  le  lecteur  peut  à  cet  égard  consulter  son  propre 
article,  dont  voici  la  partie  la  plus  intéressante.  Il  a  eu  l'avantage 
de  faire  la  connaissance  de  M.  Corréa  de  Méllo  (i),  qui  réside  à 
Campinas,  province  de  S*-Paul  (Brésil),  aussi  zélé  botaniste  qu  ex- 
cellent observateur.  M*  E.  Bureau  fait  ressortir  toutes  les  peines 
que  s'est  données  M.  Corréa,  qui  lui  a  non-seulement  envoyé  de  bon- 
nes graines,  mais  des  échantillons  (secs,  sans  doute),  en  fleurs  et  en 
fruits,  avec  descriptions  complètes  et  des  figures  coloriées  des  fleurs. 
M.  Corréa  de  Méllo  mérite  tous  les  éloges,  toute  la  reconnaissance 
des  botanistes  et  des  horticulteurs,  et  nous  fesons  des  vœux  qu'il 
soit  promptement  créé  un  genre  Melloa  :  ce  ne  sera  que  justice. 

M.  de  Méllo  vient  d'envoyer  récemment  en  Europe  vingt-et-une 
espèces  de  graines  fraîches  de  Bignoniacées.  Chaque  lot  a  été  divisé 
en  trois  parts,  pour  offrir  plus  de  chances  de  réussite  dans  le  semis  : 
l'un  adressé  aux  jardins  royaux  de  Kew,  le  second  à  M.  Hanbury  (?), 
le  troisième  à  M.  Bureau,  qui  l'a  fait  semer  immédiatement  dans  les 
serres  du  Muséum.  Mais  laissons  parler  l'auteur,  sûr  que  nous  som- 
mes que  nos  lecteurs  nous  saurons  gré  de  reproduire  sa  notice  des- 
criptive et  en  même  temps  rectificative. 

«  Une  seule  de  ces  vingt-et-une  espèces  existait  dans  les  serres, 
ÏÂnemopœgma  (2)  racemosum  DC.  (Bignonia  Cluimberlaynii  Hort.). 
Quelques-unes  sont  peut-être  entièrement  nouvelles  :  la  plupart 
étaient  seulement  connues  dans  les  herbiers.  De  ces  dernières, 
quatre  rentrent  dans  des  genres,  dont  on  cultivait  déjà  une  ou  deux 
espèces;  ce  sont: 

»  Lundia  obliqua  Sond.,  à  fleurs  d'un  rose  clair,  d'une  forme  très 
différente  de  celles  du  L.  cordata  DC,  cultivé  au  Muséum  sous  le 
nom  de  L.  acuminata  Decaisne. 

»  Adenocalymta  (3)  bracteatum  DC,  à  grandes  fleurs  jaunes,  velou- 
tées, disposées  en  grappes  :  espèce  plus  belle  encore  que  Y  A.  niti- 
dum  DC,  lequel  est  désigné  dans  les  cultures  sous  le  nom  iïA.  co- 
mosum  DC 

»  Anemopœgma  proslratum  DC,  à  fleurs  blanches,  de  la  grandeur 
de  celles  de  notre  Liseron  des  haies,  et  réunies  en  grappes,  lâches, 
axillaires. 

(')  L'auteur,  et  lo  journal  par  contre,  écrivent  Méllo,  avec  accent  aigu,  parce 
qu'en  espagnol  deux  II  se  prononcent  mouillées,  comme  dans  aiguille,  anguille,  etc. 
(un  y  ou  deux  tt).  Donc  prononcez  Meiiol 

(*)  Ce  nom  générique  fait  une  excellente  allusion  à  l'extrême  facilité  de  dispersion 
au  loin  par  les  vents  des  graines  de  cette  espèec  («m/m?  ,  vent;  **i*/p*,  jouet). 
Ah!  si  les  compositeurs  de  mots  génériques  nous  avaient  toujours  accoutumés  à  uno 
telle  correction  !  mais  hélas  ! 

(8)  Et  voici  justement  encore  un  de  ces  mots  estropiés  que  vingt  fois  déjà  nous 
avons  corrigés.  Il  faut  lire  et  écrire  àobnocalyMMa  (*jtf»,  glande;  xmXopp*,  enve- 
loppe). 
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»  Enfin,  une  espèce  de  Bignonia,  qui  pourrait  bien  le  B.  exoleta 
Vellozo  (i),  et  qui  viendra  se  ranger  près  des  B.  'nsignis  L.  et 
Tweedieana  Lindl.,  déjà  connus  dans  les  serres;  elle  a  des  grandes 
fleurs  jaunes,  en  petites  ombelles  axillaires,  pauciflores. 

»  Les  autres  espèces  appartiennent  à  dix  genres,  qui  n'ont  encore 
jamais,  que  je  sache,  été  cultivés  en  Europe.  Ce  sont  : 

»  Les  Arrabidœa  Blanchetii,  floribunda  et  rosea  DC.  :  espèces  très 
élégantes,  dont  les  fleurs  roses,  de  moyenne  taille,  sont  très  nom- 
breuses et  forment  des  thyrses  terminaux.  L'A.  rosea  parait  contenir 
dans  ses  feuilles  une  matière  colorante  rouge. 

»  Les  Petastoma  (2)  samydoides  Miers  et  formosum  n.  sp.  (E.  Bu- 
reau!), très  remarquables  par  leurs  corolles  pourprées,  glabres  à 
la  base  et  couvertes  au  sommet  de  poils  blancs  tomenteux.  La  pre- 
mière espèce  est  simplement  pubescente  ;  la  seconde  a  la  tige  et  les 
feuilles  revêtues  d'une  sorte  de  velours  fauve  doré;  elle  doit  être 
éminemment  ornementale. 

»  Le  Tynanthus  fasciculatus  Miers,  qui  porte  des  thyrses  de  fleurs 
dont  les  corolles  blanches  sont  profondément  labiées  ;  la  lèvre  supé- 
rieure concave,  l'inférieure  à  trois  lobes  étalés. 

»  Le  Cuspidaria  pterocarpa  DC,  à  jolies  fleurs  rose  clair,  dont  le 
calyce  est  surmonté  de  cinq  longues  dents.  Ces  fleurs  sont  disposées 
en  thyrses  terminaux,  et  le  fruit  est  garni  de  quatre  ailes. 

n  Le  Pleonotoma  tetraquetra  Miers,  belle  espèce  couverte  d'un  poil 
tomenteux  fauve  jaunâtre.  La  tige,  qui  est  carrée,  porte  des  feuilles 
décomposées.  La  corolle  est  intérieurement  d'un  jaune  vif,  exté- 
rieurement d'un  jaune  pâle,  à  la  partie  antérieure  et  d'un  rose-brun 
à  la  partie  postérieure.  Ses  fleurs,  d'une  grande  taille,  sont  malheu- 
reusement peu  nombreuses. 

»  Le  Distictis  Mansoana  Bureau,  à  feuilles  veloutées  en  dessous 
et  à  grandes  fleurs  blanches,  odorantes,  avec  le  tube  de  la  corolle 
fortement  incurve.  Ces  fleurs  sont  réunies  en  longues  grappes  cy- 
meuses. 

»  Une  espèce  nouvelle,  que  M.  de  Méllo  regarde  comme  consti- 
tuant un  genre  distinct,  et  qu'il  envoie  sous  le  nom  de  Danielia  splen- 
dens.  Le  tube  de  la  corolle,  dit-il,  est  d'un  rose-pourpre  ou  d'un  lilas 
presque  blanc,  avec  deux  sinus  longitudinaux  à  la  partie  antérieure  ; 
intérieurement  cette  même  partie  est  parcourue  par  10-12  raies  d'un 
rose  pourpré  très  vif,  et  les  saillies  correspondant  aux  sinus  de  cou- 
leur lilas  ;  les  cinq  lobes  sont  d'un  lilas  très  brillant  et  très  vif. 

»  Une  espèce  du  genre  Cremastus,  de  M.  Miers,  couverte  de  poils 
visqueux,  à  calyce  vésiculeux  et  à  couleur  écarlate. 

»  Une  autre  appartenant  au  genre  Maefadyena,  d'après  M.  de 
Méllo. 

(<)  Flora  fluminensit,  T«  VI,  t.  30.  —  exoleta,  qui  no  grandit  plus???  (Rio.). 
(*)  Peta....  quid? 
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*  Enfin  le  B.  triplinervia  DC.,  qui  constitue  probablement  un 
genre  nouveau.  Les  fleurs  sont  en  panicules  lâches  et  terminales; 
leur  couleur  est  d'un  pourpre  rosé,  avec  le  palais  plus  pâle,  et  par- 
couru  par  des  bandes  longitudinales  d'un  pourpre  foncé. 

»  Toutes  les  plantes  que  je  viens  d'énumérer  sont  des  Lianes. 
M.  de  Mello  n'a  envoyé  les  graines  que  d'une  seule  Bignoniacée 
arborescente,  le  Zeyheria  tuberculosa  Bureau  (Bign.  tuberculosaVEL- 
lozo  (i)).  C'est  un  bel  arbre  à  feuilles  digitées,  comme  celles  du 
Marronnier,  mais  blanches-tomenteuses  en  dessous.  L'inflorescence 
est  couverte  d'un  tomentum  brun;  les  fleurs  sont  jaunes,  avec  deux 
petites  taches  allongées,  de  couleur  pourpre,  à  la  base  de  chacun 
des  trois  lobes  antérieurs.  Le  fruit  est  volumineux,  hérissé  de  lon- 
gues papilles,  et  entièrement  revêtu  des  mêmes  poils  bruns  que  l'in- 
florescence.... * 

Eh  bien,  amis  lecteurs,  n'est-ce  pas  que  cette  notice  vous  aura 
intéressés  ? 

La  note  qui  suit  a  été  ajoutée  pendant  l'impression  : 

<•  Le  21  avril  1868,  les  graines  de  quatre  espèces  ont  déjà  levé; 
ce  sont  :  Bignonia  triplinemia  DC,  Petastoma  formosum  Bureau, 
Pleonotoma  tetraquetra  Bureau,  Airabidœa  rosea  DC.  Ce  sont  peut- 
être  les  plus  belles  de  l'envoi.  » 

Coctallostema  Jaeoblauani  p).  Commelynaceœ. 

L'espèce  dont  il  s'agit  appartient  bien  au  genre  Cochliostema,  que 
nous  avons  fondé  dans  ce  recueil  (VI.  PI.  217.  1859)  et  adopté  dès 
lors  par  tous  les  botanistes.  La  plante  qui  en  est  le  type  nous  offrait 


(«)  Flora  fluminensis,  VI.  PI.  46  (Rio.). 

(*)  Herba  epîphyU  perennis  gtgantea  glaberrima,  exccptis  3  segmentis  floralibus 
intérim  Doryanthem  excellant  v.  Anthurium  qnoddam  giganteum,  inflorescentia 
omissa,  faeie  rcfcrens;  caule  fere  ulloj/bWw  numerosis  rosulatis  ultra  metralibus 
oblongo-lanceolatis  subacuminatis  basi  angustatis  dein  dilatatis  et  imbricatim  am- 
plexantibus  subcarnosis  concolori-viridibus  margine  rubro  patulo-recurvis;  panicu- 
lit  axillaribas  multis,  pedunculis  cylindrlcis  pedalibus  digiti  crassitudine;  bracteis 
solitariis  applicatîs  mox  ternatis  quaternisYe,  superne  infcrneque  binis;  pedunculis 
seeoodariis  ex  bractea  unoquoquc  raaxima  lanccolata  acuta  cucullata  ortis  0,08-9  lon- 
gis;  floribus  numerosissimis  in  raccmum  secundum  multiflorum  dispositis  pedicella- 
tis  magnis  bîcoloribas  ;  alabastris  ovato-oblongis  apicc  curvalîs  ;  segmentis  sex  inae- 
qaalibus  obovatis  pat  u  lis;  in  ternis  tribus  latioribus  obovatis  margine  elcganter  fim- 
briatis...  De  apparatu  sexuali  valde  peculiari  explanarique  verbis  aptis  perdifficife, 
legr,  leclor  bénévole  ae  stvdîose,  texlum  gallicum  nostrum  figurasque  analyticas  con- 
sidéra. Jnflorescentia  Iota  albido-rosea,  exceptis  internis  segmentis  cœruleis.  Nob, 

Quœ  quidem  diagnosis  specifica  omnino  et  aptius  reficienda  erat. 

CothUofltema  Jaeohtaimm  Kocb  et  Lumen,  Woehcnschrift,  322.  i868.  E.  André, 
Rcv.  hortic.  71.  cum  ic.  1868.  D*  M  asters,  Gardcn.  Cbron.  264.  323.  cam  ic.  et  fîg. 
analyticis. 
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dans  son  appareil  sexuel  des  différences  considérables  avec  celui  des 
Commélinacées  connues,  et  dont  la  description  nous  causait  quelque 
perplexité,  et  de  là  peut-être  un  peu  d  obscurité  dans  cette  difficile 
appréciation,  laquelle  du  reste  fait  honneur  à  notre  savant  et  bien- 
veillant confrère  le  Dr  Masters,  dont  nous  allons  reproduire  l'article  : 
«  The  arrangement  of  the  floral  organs  is  so  peculiar  that  it  is  no  wonder 
very  différent  vdews  hâve  been  expressed  concerning  it.  » 

Plus  heureux  que  nous,  le  Dr  Masters  a  pu  analyser  les  fleurs  des 
deux  espèces,  et  son  examen  arrive  à  des  conclusions  physiologiques 
très  différentes;  et  peut-être  est-il  plus  dans  le  vrai  que  nous?  Ainsi 
ce  savant  a  vu  là  neufétamines  et  staminodes!!!  Voici  sa  description  : 

« La  construction  florale  est  si  différente  de  celle  de  tout  autre 

genre,  même  parmi  les  Commélynées,  qu'il  n'est  pas  étonnant  que 
les  descriptions  données  par  divers  auteurs  soient  quelque  peu  ob- 
scure et  divergentes  {conflicting!).  Nous  avons  eu  récemment  l'op- 
portunité d'étudier  les  fleurs  des  deux  espèces;  et  en  ce  qui  concerne 
surtout  le  C.  odoratissimum,  nous  en  avons  à  plusieurs  reprises  exa- 
miné les  fleurs.  Le  genre  en  question  a  été  d'abord  établi  par 
M.  Lemaire  (learned  editor  of  111.  hortic.  1.  c).  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  citer  ici  les  caractères  techniques  latins  de  l'auteur;  mais 
dans  la  description  française  plus  détaillée  qui  suit,  après  avoir 
décrit  (after  alluding  to)  les  segments  du  périanthe,  M.  Lemaire  arrive 
à  décrire  :  «  les  staminodes,  comme  deux  en  nombre,  pédicellés, 
obliquement  tordus,  et  étalés  en  dessus  en  un  limbe  frangé  et  drû- 
ment  poilu,  à  peine  aussi  long  que  le  style.  L'étamine  est  décrite 
comme  solitaire,  large,  globuleuse,  rhynchoïde,  bifide,  ressemblant 
beaucoup  à  celle  des  Mélastomacées;  le  filament  très  court,  pourvu 
à  la  base,  postérieurement,  d'une  épaisse  touffe  de  poils  orangés; 
il  se  dilate  tout-à-coup  en  deux  cavités  globuleuses,  connées  et 
entourant  un  connectif  papilleux,  frangé.  Les  sutures  sont  mention- 
nées comme  frangées  de  poils,  et  les  pointes  comme  prolongées  en 
long  bec  linéaire.  Chacune  contient  en  outre,  selon  M.  Lemaire, 
deux  pollinies  (sic!)  enroulées  spiralement  comme  un  tirebouchon, 
l'une  verticale,  l'autre  horizontale,  "et  déhiscente  chacune  par  une 
fente  qui  suit  la  ligne  de  la  spire. 

»  Quant  aux  pollinies  ainsi  nommées,  M.  Lemaire  demande  : 
««  Comment  appeler  autrement  ces  organes,  puisqu'ils  sont  contenus 
dans  une  véritable  anthère  didyme?  »»  Mais  reconnaissant  probable- 
ment comme  douteuse  sa  description,  il  ajoute  que  la  plante  peut 
être  considérée  comme  ayant  deux  étamines  étroitement  connées, 
insérées  sur  un  connectif  commun.  Ainsi,  omettant  ce  qui  se  rap- 
porte au  périanthe  et  au  pistil,  la  description  de  l'appareil  staminal, 
donnée  par  M.  Lemaire,  est  même,  avec  la  fleur  (before  one  !)  à  peine 
intelligible,  n'offrant  pas  même  l'analogie  la  plus  éloignée  avec  la 
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structure  du  reste  de  la  famille  P).  En  effet,  un  pollinium  (sic/)  spiral, 
déhiscent  par  une  longue  fente  le  long  de  la  convexité  de  l'hélice, 
serait,  selon  nous,  sans  parallèle  dans  le  règne  végétal.  M.  Hass- 
karl,  sur  la  famille  des  Commélinacées  (Bull,  du  Congrès  bot.  d'Am- 
sterdam, etc.,  103, 1866),  ne  fait  aucune  mention  de  ce  genre  (qu'il 
signe  Lenoir)];  mais  dans  le  tableau  synoptique,  joint  à  son  mé- 
moire, il  décrit  les  filaments  comme  spiralement  tordus;  comme  il 
ne  donne  aucuns  détails ,  il  est  impossible  de  dire  sur  quoi  il  se 
fonde  pour  considérer  les  filaments  comme  tordus.  » 

Nous  continuons  la  parole  à  l'ingénieux  auteur,  en  reproduisant 
dans  la  planche  ci-contre,  à  l'appui  de  son  texte,  les  figures  ana- 
lytiques qu'il  a  données. 

«  L'explication  que  nous  suggérerions,  après  examen  des  fleurs 
des  C.  odoratissimum  et  Jacobianum,  est  comme  il  suit  :  des  deux  ver- 
ticilles  extérieurs  (i.  i.  i.  et  2.  2.  2.  fig.  III.  Diagramme)  il  est  inu- 
tile d'en  rien  dire,  en  ce  que  la  description  de  M.  Lemaire  est  stricte- 
ment correcte.  Si  l'on  enlève  les  pétales,  et  que  Ton  examine  la  partie 
antérieure  de  la  fleur  (IV.  è),  on  peut  voir  (IV.  3.  3)  les  deux  stami- 
nodes  (3.3)  dont  parle  le  (learned)  rédacteur  de  Yltt.  hortic.  Entre  eux 
se  projeté  l'ovaire  surmonté  de  son  style  [ibid.  6);  ces  deux  derniers 
étant  d'abord  cachés  partiellement  par  l'organe  en  bec  bifide,  lequel, 
dans  la  description  générique  citée  ci-dessus,  est  considérée  comme 
une  simple  étamine.  Tournant  la  fleur,  pour  en  examiner  la  surface 
postérieure  (V.  a),  à  la  base  on  peut  voir  l'épaisse  touffe  de  poils 
jaunes  à  laquelle  il  est  fait  allusion,  et  du  milieu  de  laquelle  se 
dresse  ce  que  M.  Lemaire  appelé  un  filament  simple,  qui  se  dilate 
en  un  disque  circulaire  frangé,  le  connectif  de  l'auteur,  lequel  au 
sommet  se  termine  par  le  bec  bifide  qui  vient  d'être  men- 
tionné (V.  4.  4). 

»  Dans  un  examen  plus  approfondi  du  corps,  décrit  ci-dessus 
comme  une  étamine  simple,  nous  sommes  conduit  à  le  considérer 
comme  consistant  en  trois  étamines  confluentes,  parce  que  la  sur- 
face postérieure  du  filament  est  marquée  par  trois  sillons  longitu- 
dinaux; il  y  a  donc  ainsi  trois  anthères,  comme  nous  allons  le  voir. 
De  ces  trois  étamines,  les  deux  latérales  sont  en  forme  de  cornes 
pétaloïdes  enroulées,  pourpres;  l'un  des  bords  de  chacune  est  en- 
tier, l'autre  muni  d'une  épaisse  frange  de  poils  bleus,  et  le  sommet 
en  est  prolongé  en  une  sorte  de  bec.  Près  du  centre  de  la  surface 
interne  de  ces  filaments  pétaloïdes  se  dresse  {given  offl)  un  très 
court  pédicelle,  lequel  est  probablement  le  vrai  connectif  et  qui 

(')  On  voit,  par  l'insertion  de  cet  article,  que  nous  ne  reculons  pas  devant  une 
critique,  même  sévère,  quand  elle  nous  semble  juste  :  toutefois  l'auteur  anglais  nous 
semble  aller  un  peu  loi»;  nous  maintenons  l'exactitude  p*  nqtb^  description,  sauf 
les  modifications  qu'un  examen  plus  approfondi  peut  y  apporter,  et  la  différence  des 
appréciations,  tout  hypothétiques,  qu'on  puisse  faire  des  organes  comparés;  de  plus,  ne 
peut-il  exister  quelques  différences  entre  les  deux  espèces?  Adhuc  subjudics  lis  est. 


On. 


Port,  fleurs  et  figures  analytiques  du  Cochliostema  Jacobianum. 


Explication  de  1*  Vignette. 

I.  Portion  inférieure  de  la  panicule.  Fier.  H.  Port  de  la  plante,  très  réduit 
m     '   Fia.  IV.  mP       "    *  '        .-.«.. 


Fw.  III.  Diagramme  floral.  Fia.  IV.  Appareil  staminal,  vu  par  devant.  Fig.  V.  Le 
même,  vu  par  derrière.  Fia.  VI.  Une  étamine.  vue  à  l'intérieur,  et  montrant  ses 
trois  anthères  spiralées.  Ftg.  VIL  Une  anthère  isolée. 


A 
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porte  une  anthère  bilobée  torse-spirale,  dont  les  lobes  verticaux, 
l'un  superposé  à  l'autre,  et  déhiscents  chacun  par  une  longue  fente 
suivant  la  convexité  de  la  spirale.  Ces  anthères  spirales  sont  entiè- 
rement cachées  dans  les  plis  des  filaments  pétaloïdes  en  capu- 
chon {hooded!).  L'étamine  centrale,  sous  ce  point  de  vue,  a  un  fila- 
ment étroit,  ni  ailé,  ni  en  capuchon,  mais  dilaté  au-dessus  du  milieu 
en  une  plaque  orbiculaire,  que  M.  Lemaire  considère  comme  un 
connectif. 

»  En  outre,  le  filament  est  courbé  en  bas  et  en  dedans,  de  façon  à 
porter  ses  deux  lobes  anthéraux  dans  une  position  horizontale  im- 
médiatement sous  les  deux  anthères  verticales  décrites  précédem- 
ment et  avec  lesquelles  elles  correspondent  précisément  par  la  forme. 

»  Les  figures  (IV.  V.  VI.  a,  b,  c,  d)  montrent  la  structure  actuelle 
des  étamines  et  du  pistil  de  ces  deux  plantes  vraiment  extraordinai- 
res ;  le  périanthe  est  retranché  pour  plus  de  clarté  ;  a  (V.)  montre  par 
derrière  le  staminode  simple  jaune;  b  (IV.)  le  devant  d'icelle  avec  ses 
deux  staminodes  bleus  de  chaque  côté  de  l'ovaire;  c  montre  une  por- 
tion des  filaments  pétaloïdes  en  capuchon,  coupée  pour  faire  voir  les 
anthères  spirales  ;  et  la  figure  d  (VII.)  montre  l'anthère  horizontale 
inférieure  dans  une  grande  proportion.  La  figure  III  (diagramme)  est 
un  plan  démontrant  ce  que  nous  croyons  être  l'explication  correcte 
de  l'arrangement  staminal  dans  ces  plantes.  A  notre  point  de  vue.  les 
étamines  sont  théoriquement  au  nombre  de  neuf  et  trisériées.  Les 
trois  extérieures  sont  stériles,  et  représentées  par  les  deux  stami- 
nodes latéraux  et  la  touffe  postérieure  de  poils  jaunes  à  la  base  du 
filament,  quoique,  quant  à  ce  dernier  point,  il  est  nécessaire  de  ne 
parler  qu'avec  doute.  Les  membres  de  l'autre  série  extérieure  sont 
représentées  par  3  et  x  dans  le  diagramme.  De  la  deuxième  série, 
les  deux  postérieures  sont  développées  sous  forme  de  cornes  péta- 
loïdes, tandis  que  de  la  troisième  l'antérieure  est  supprimée  jus- 
qu'à la  fente  (suppressed-hence  the  gap....!)  qui  paraît  par-devant  la 
fleur,  lorsque  le  périanthe  est  enlevé,  pour  laisser  voir  le  pistil.  De 
la  troisième  série  (5,  5,  5),  une  seule  étamine,  la  postérieure,  est 
développée  et  est  adhérente  aux  deux  segments  du  second  rang. 

»  Il  va  de  soi-même  que  cet  arrangement  est  purement  théorique 
et  a  besoin  d'être  prouvé  par  l'étude  de  l'évolution  des  fleurs  et  par 
l'analogie  avec  d'autres  formes.  Les  points  faibles  sont  :  que  l'évi- 
dence manque  pour  déterminer,  d'une  façon  certaine,  si  ce  qu'on 
appelé  ici  des  staminodes,  surtout  le  postérieur,  soient  en  réalité  les 
représentants  des  étamines,  bien  qu'il  y  ait  peu  de  doute,  quant  à 
ce  qui  se  rapporte  aux  deux  antérieurs  ;  que  tel  soit  le  cas,  au  sujet 
de  la  composition  ternaire,  que  M.  Lemaire  appelé  une  seule  éta- 
mine, il  ne  saurait  y  avoir  qu'un  faible  doute,  si  même  il  y  en 
existe  du  tout;  et  on  ne  peut  raisonnablement  douter  que  ce  qu'il  a 
appelé  pollinies  soient  de  vraies  anthères.  Une  autre  objection  &  la 
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théorie  développée  ci-dessus,  c'est  que  les  deux  cellules  du  pistil 
sont  antérieures,  dans  la  même  position,  c'est-à-dire  comme  les 
deux  étamines  hypothétiques,  de  la  troisième  série,  au  lieu  d'alter- 
ner avec  elles.  L'objection  toutefois  est  légère,  en  ce  qu'il  nous 
semble  que  la  loi,  dite  de  l'alternance,  en  vertu  de  laquelle  les  divers 
organes  sont  originairement  disposés,  se  subordonne  à  la  nécessité 
for  packing  (!),  là  où  les  organes  sont  placés  de  manière  à  ne  pas 
s'interférer  (to  interfère)  l'un  l'autre.  Ici,  comme  les  deux  étamines 
ne  sont  pas  développées,  il  ne  peut  y  avoir  interférence. 

»  Si  la  nature  staminale  de  ce  qui  est  appelé  staminode  est  con- 
sidérée comme  non  prouvée,  cette  circonstance  ne  saurait  affecter 
l'appréciation  de  la  structure  de  la  fleur,  autant  qu'elle  concerne 
l'arrangement  de  ses  parties.  Les  organes  en  question  peuvent  avoir 
des  pétales  imparfaits,  ou  n'être  que  de  simples  excroissances.  S'il 
en  est  ainsi,  il  n'y  aurait  que  six  étamines  en  deux  verticilles  :  les 
trois  antérieures,  c'est-à-dire  l'une  du  verticille  externe  et  deux  de 
l'interne,  étant  supprimées  (*).  Cette  abortivité  ou  suppression  des 
étamines  antérieures  chez  les  Commélinées  n'est  rien  moins  qu'ex- 
traordinaire :  le  genre  Dictyospermum,  par  exemple,  ses  trois  éta- 
mines antérieures  avortent  de  cette  manière,  tandis  que  les  parti- 
cularités dans  le  connectif  sont  parmi  les  traits  les  plus  communs 
de  l'ordre.  »  M.  T.  Masters,  1.  c. 

Nous  avons  pensé  que,  tout  technique  et  aride  que  soit  l'article  du 
savant  Anglais,  il  ne  saurait,  en  raison  de  l'importance  scientifique 
du  genre,  et  même  de  l'intérêt  qu'inspirent  les  deux  belles  espèces 
qu'on  en  connaît  jusqu'ici,  déplaire  à  nos  lecteurs.  Nous  termine- 
rons cet  article  plus  long  que  nous  ne  l'aurions  désiré,  en  donnant  ici 
les  détails,  malheureusement  à  peu  près  incomplets,  que  nous  trou- 
vons dans  les  écrivains  avant  nous.  Découverte  dans  la  République 
de  l'Equateur  (où?  à  quelle  station?),  elle  a  été  envoyée  à  M.  Linden,  à 
Bruxelles,  dont  le  nom  peut  se  passer  de  nos  éloges.  Exposée  par  lui  aux 
Expositions  internationales  de  Paris  (1867)  et  de  Gand  (1868),  elle 
y  a  suscité  l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  On  se  figure  aisément, 
dit  notre  confrère  M.  André,  1.  c,  l'effet  que  doit  produire  ce 
«  Cochliostema  pendu  au  flanc  des  grands  arbres,  ou  «'épanouissant 
à  l'aisselle  des  grosses  branches,  dans  les  forêts  équatoriales  de 
l'Amérique....  Nous  ne  savons  à  quelle  altitude,  mais  il  est  très 
probable  qu'une  plante  d'un  pareil  développement  ne  peut  être  épi- 
phyte  que  sur  les  grands  arbres  qui  peuplent  les  pentes  et  les  val- 
lées dans  les  régions  basses  de  l'Equateur.  » 

(•)  Cette  dernière  explication  de  l'éminent  auteur  nous  semble  plus  plausible  que 
tonte  la  discn» ton  qu'il  a  établie  ci-dessus,  et  se  rapproche  davantage  de  nos  idées. 
Or,  dans  cette  famille,  la  presque  généralité  des  genres  enf  six  étamines  (peu  en 
montrent  moins).  Pourquoi  dans  le  Cochlioitema  y  aurait-il  la  monstrueuse  anomalie 
de  neuf  étamines '.etc.  etc. 
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Bégonia  falclfolla  (1).  Begoniaceœ. 

Fort  jolie  et  distincte  espèce,  rappelant  par  son  port,  son  feuillage 
ponctué  de  blanc  pendant  la  jeunesse,  et  pendant,  celui  du  B.  argy- 
rostigma,  mais  chez  elle  la  ponctuation  en  est  simplement  blanche  et 
non  argentée.  Elle  a  été  découverte  au  Pérou,  par  M.  Pearce, 
voyageur-botaniste,  à  qui  Ton  en  doit  diverses  autres  belles  espèces 
introduites  récemment  dans  les  cultures.  Ses  placentaires  entiers, 
ses  fleurs  femelles  et  mâles  seulement  bisépales  n'ont  pas  permis  à 
Fauteur  anglais  de  la  rapporter  à  aucun  des  genres  ou  sous- genres 
de  Klotzsch  ou  d'A.  De  Candolle.  Ayant  commencé  à  fleurir  à  la  fin 
de  décembre,  elle  est  encore  en  fleurs  en  ce  moment  (mai)  dans  les 
jardins  de  Kew. 

M.  Hooker  la  décrit  ainsi  :  «  Tiges  d'un  à  deux  pieds  de  hauteur, 
glabres,  cylindriques,  dressées  plus  ou  moins,  branchéiées.  Feuilles 
pétiolées  (pétioles  longs  d'un  pouce,  un  pouce  et  demi),  longues  de 
quatre  à  sept  pouces,  lancéolées-falciformes,  graduellement  rétré- 
cies  vers  le  sommet,  cordées-bilobées  à  la  base,  à  côtés  inégaux, 
dont  le  plus  grand  unilobé  latéralement  au  sommet,  irrégulièrement 
dentées  ou  duplici-dentées;  quatre  ou  six  petites  dents  se  montrant 
entre  les  plus  grandes;  veines  très  obliques,  proéminentes  en  des- 
sous, dont  la  face  est  d'un  rouge  pourpré  foncé;  la  supérieure  d'un 
vert  très  foncé,  souvent  bronzé,  couverte  de  poils  courts,  dressés, 
épars,  rigides,  la  plus  jeunes  ponctuées  de  blanc.  Stipules  petites, 
oblongues,  aiguës.  Panicules  courtes,  axillaires,  hermaphrodites  (2), 
6-10-flores,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles,  roses.  Pédoncules 
et  pédicelles  très  grêles.  Périanthe  des  deux  sexes,  formé  chez  les 
orbiculaires,  glabres,  de  segments  orbiculaires  roses,  d'un  demi- 
pouce  de  long.  Etamines  monadelphes  à  la  base,  en  un  fascicule 
latéral  courbe;  filaments  de  la  longueur  des  anthères,  lesquelles 
sont  claviformes.  Ovaire  oblong,  également  triailé,  contracté  au 
sommet  en  un  col  court;  stigmates  3  adnés  à  la  base,  libres  au 
sommet,  dont  les  lobes  courts  chacun  avec  courte  contournée.  Pla- 
centaires parfaitement  entiers.  » 

(<)  B.  Pagina  supcriore  setosa  excepta  glaberrima  nitido;  caule  erecto  subramoso, 
foliis  petiolatis  lanceolato-falcatis  attenuato-acuminatis  basi  oblique  cordatis  irrégu- 
larité serrate-dentatis  uno  latere  {majore)  sublobatis  (pendulis)  junioribus  albo- 
puoetatis  subtus  rubro-purpureis  supra  saturate  viridibus;  inflorescentia  roseo- 
purpurea;  perianthii  foliolis  <?  et  2  orbiculatis  roseis;  staminibus  breviter  mona- 
de! phis;  ovario  3-alato  (una  alarum  non  producta)  apice  contracte);  stylis  3,  stigma- 
torum  cruribus  brevibus  fascia  papillosa  semel  torta  basi  continua  cinctis,  plaoentîs 
integris.  Hook.  1.  i.  c. 

Bégonia  felclfoll*  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  3707.  May  1868  (except.  phras. 
italic.  inter  parenth.). 

(*)  L'auteur  a  sans  doute  voulu  dire  :  fleurs  mâles  et  femelles  entremêlées. 
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Bégonia  Sutherlandl  (1).  Begoniacece. 

On  connaît  aujourd'hui,  et  sans  y  comprendre  une  foule  de 
variétés  obtenues  dans  ces  derniers  temps  par  l'hybridation,  au 
moins  quatre  cents  espèces  de  Bégonias,  toutes  plus  intéressantes, 
plus  belles,  les  tines  que  les  autres,  à  laquelle,  auxquelles  décerner 
la  palme  de  la  beauté?  Le  choix,  on  l'avouera,  pour  eux-mêmes 
qui  connaissent  le  mieux  ces  plantes,  serait  une  difficulté  extrême, 
sinon  à  peu  près  impossible. 

Le  B.  Sutherlandi  est  dans  tout  son  habitus  une  forte  gracieuse 
plante,  découverte  dans  le  district  de  Port-Natal,  par  le  Dr  Suther- 
land,  surveyor-général  dans  cette  colonie,  sur  les  montagnes  occiden- 
tales, à  une  altitude  de  3,500  pieds,  et  dit,  Fauteur  anglais  à  qui 
nous  empruntons  ces  détails,  Tune  des  nombreuses  découvertes  de 
cet  excellent  contributor  à  la  botanique  de  l'Afrique  méridionale.  Plus 
récemment,  elle  a  été  retrouvée  par  l'infortuné  Gérard....  (?),  qui 
périt  dernièrement,  à  Madagascar,  en  collectant  des  plantes,  et  par 
M.  Cooper,  dont  à  diverses  reprises  nous  avons  eu  occasion  de 
citer  l'éloge  bien  mérité,  comme  explorateur  botaniste. 

Elle  paraît  avoir  pour  la  première  fois  (?)  fleuri  en  Europe  chez 
MM.  Backhouse,  horticulteurs  à  York. 

En  voici  une  description  sommaire  d'après  le  Botanical  Magazine  : 

Rhizome  formé  de  petits  tubercules.  Tige  d'un  à  deux  pieds  de 
hauteur,  grêle,  gracieuse,  d'un  rouge  pourpre  vif,  luisant,  ainsi 
que  les  stipules,  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  pédicelles,  ainsi 
que  les  nervures  et  le  bord  des  feuilles.  Pétioles  longs  de  deux-trois 
pouces;  lames  foliaires  longues  de  six  pouces,  profondément  obli- 
quement cordées-bilobées  à  la  base  (l'un  des  lobes  beaucoup  plus 
élevé  que  l'autre),  et  à  côtés  inégaux,  à  bords  lobulés-incisés-dentés, 
d'un  vert  brillant  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous,  et  là  munies  de 
quelques  poils  petits  et  épars.  Stipules  dentées  ou  érosées,  cymes 
axillaires  et  terminales,  multiflores;  pédoncules  et  pédicelles  très 
grêles.  Fleurs  d'un  bel  orangé  vif,  relevé  de  rouge;  les  d1  tétra- 
pétales;  les  2  tétra-,  le  plus  ordinairement  pentapétales.  Fruits  verts 
à  trois  ailes  presque  égales,  bordées  de  rouge,  etc. 

AVIS. 

Noos  sommes  obligé  de  renvoyer  au  prochain  numéro  le  compte-rendu  final,  que 
nous  avons  promis  à  nos  lecteurs,  sur  V Exposition  internationale  d'Horticulture  de 
Gand,  dont  nous  avons  apprécié  l'ensemble  à  vol  d'oiseau  dans  notre  dernière  li- 
vraison. 

(<)  B.  (Augustia)  fere  glaberrima;  caute  gracili  ramoso  rubro-purpurco.  foliis 
gracile  petiolatis  oblique  ovato-lanccolatis  basi  profundc  cordato-bilobis  et  inciso- 
serratis;  costa,  nervis  marginibusque  rubris  (sicut  et  petioli  pedicellis  et  stipulas); 
stipulis  oblongis  serrulatis,  cymis  raultifloris;  perianthis  robro-auranttaci  foliolis  in 
fl.  d*  4,  9  4-S;  exterioribus  rotundato-obovatis,  interioribus  angustioribus;  stami- 
nibus  receptaculo  planiisculo  insertis;  antheris  oblongis  obtusis  ;  stiçmatibusSsMobis, 
ramis  viz  tortis;  placentis  integris;  capsula  subœqualiter  3-alata.  I.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Begonl*  tatherlandl  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  3689.  Fcbruary  1868. 
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(■SpftCBfl    KABBI   OU   NOCTBLLKS.) 

Opuntia  Rafloesqall  (l).  Cactaceœ  §  Opuntieœ. 

UN  MOT  SUR  LES  OPUNTIÉES. 

Les  Opuntiées  sont  généralement  assez  rares  dans  les  collections, 
du  moins  les  grandes  espèces,  en  raison  surtout  de  leurs  robustes  et 
souvent  formidables  aiguillons.  Bon  nombre  cependant  d'entre  elles 
sont  plus  ou  moins  inermes;  toutes  offrent  un  port  intéressant, 
curieux,  donnent  volontiers  leurs  fleurs  et  leurs  fruits,  lesquels  sont 
comestibles  et  en  général  d'un  beau  rouge. 

Ce  ne  sont  pas  tant  leurs  grands  aiguillons  qui  sont  redoutables, 
que  les  petits  ou  sétules  rigides,  disposées  en  pinceau  autour  et 
au-dessus  des  premiers,  et  qui  au  moindre  attouchement  pénètrent 
dans  l'épiderme  et  n'en  sont  extirpés  qu'avec  beaucoup  de  difficultés 
et  au  moyen  de  fines  pinces  ;  mais  tous  ces  aiguillons  ne  sont  rien, 
en  fait  de  piqûres,  comparés  à  ceux  dits  tuniques.  Ces  derniers 
appartiennent  à  des  espèces  cylindriques,  buissonnantes  ou  dressées, 
sont  isolés,  assez  longs,  et  sont  étroitement  enveloppés  du  sommet 
à  la  base  d'une  pellicule  cylindrique,  incolore,  libre,  caduque;  la 
pointe  de  ces  aiguillons,  imperceptiblement  terminés  en  hameçon, 
pénètre  dans  la  peau,  et  ne  s'arrache  de  celle-ci  qu'à  ses  dépens 
et  avec  douleur  (0.  exuviata,  tunicata,  rosea,  vaginata,  pubescens9  fru- 
tescens,  etc.). 

Mais  nous  nous  apercevons  que  nous  fesons  ici  le  procès  aux  Opun- 
tias, et  un  procès  un  peu  injuste,  nous  cependant  qui  aimons  fort  ces 
plantes,  et  en  avons  cultivé,  con  amwe,  probablement  une  des  plus 
riches  collections  connues.  En  ne  les  maniant  quavec  précaution,  on 
n'aura  rien  à  en  craindre;  et  elles  méritent  éminemment  de  fixer  l'at- 
tention et  le  choix  des  amateurs  de  bonnes  plantes,  qui  admire- 
ront chez  elles,  indépendamment  de  leurs  belles  fleurs  et  de  leurs 
fruits,  l'irritabilité  extrême  du  système  staminal. 


(*)  0.  Diffusa  radice  fibrosa,  arliculis  mediis  s.  majusculis  obovatis  s.  suborbicu- 
latis  perviridibus;  foliit  subulatis  clongatis  patnlis,  pulvillis  subrcraotis  albido-s. 
griseo-villosis  sctas  graciles  rufas  demum  elongatas  perentibus  plcrisque  inermibus; 
aculeit  paucis  plcrumque  solura  marginalibus  validis  terctibus  rectis  albidis  sœpe 
basi  apieeque  rufescentibus  crectis  s.  patulis  singulis  s.  uno  alterovc  graciliore 
deflexo  adiecto  ;  floris  alabasfro  conîco  acuto  ;  ovarto  ctavato  pulvillis  20-25  griseo- 
villosis  ru  fo- set  os  is  instructo;  sepalit  tubi  sub  13  lanceolatis  acuminatis,  intenoribus 
late  peialoideo-marginatis  cuspidatis,  petalis  \Q-i3  late  obovatis  croso-dcnticulatis 
submarginatis  (')  sulphureis  basi  iutus  miniatis;  ttigmalibus  7-8  erectis  adpressis 
flavo-aloidis  ;  bacca  ovata  basi  angustata  clavata  suonuda  pulposa  purpurascente, 
umbilico  infundibuHformi  imraerso  ;  seminibus  subregularibus  compressis  margine 
plcrumque  lato  compresso  subacuto. 

Opuntia  Baflnea^vll  E>cblm.  Explor.  and  Surveys  for  a  Rail-road  from  the 
Mitsissipi,  etc.,  p.  41.  Tab.  xi.  fig.  1-3. 

(*)  Intrgric,  nt  figura/ 
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•pvnti»  Baflne#4|«ai  Engblm. 
Plein  air.  Missouri,  Arkansas,  ete.  Amer.  sept. 
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Ce  court  préambule  nous  amène  à  traiter  de  l'espèce  dont  il  va 
être  question. 

Une  maison  d'horticulture  allemande  (Haaoe  et  Schmidt)  d'Erfurt 
a  mis  récemment  dans  le  commerce  une  belle  espèce  de  ce  genre, 
Y  Opuntia  Rafinesquii  (et  non  —  Raffinesquiana,  ut  scribitur),  quelle 
déclare  «  la  seule  espèce  de  figue  d'Inde,  qui  dans  notre  climat  septen- 
trional passe  Vhiver  en  pleine  terre  sans  aucun  abri,  y  pousse  vigou- 
reusement, fleurit  et  fait  mûrir  ses  fruits.  »»  Plus  loin,  il  est  vrai,  ils 
ajoutent  un  corollaire  quelque  peu  ambigu  :  «  La  plante  peut  suppor- 
ter un  degré  quelconque  de  froid,  quand  le  terrein  oii  elle  se  trouve  est 
sec.  »  Mais,  combien  de  degrés  —  OR.?  Cest  ce  quon  ne  dit  pas  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  plante  fait  partie  de  plusieurs  autres  du 
même  genre  (0.  vulgaris,  prostrata),  en  compagnie  d'autres  espèces 
de  Cactées  (Echinocactes,  Echinopses,  etc.),  qui,  dans  des  hivers  doux, 
peuvent  sans  encombre  les  passer  à  l'air  libre.  Le  nombre  des  Cac- 
tées, ainsi  rustiques  sous  nos  climats,  pourrait  s'accroître  sensible- 
ment, si  des  expériences  suivies  avec  persévérance  étaient  tentées 
dans  ce  but.  On  ne  perdra  pas  de  vue,  avant  tout,  que  le  terrein 
dans  lequel  on  les  plantera  doive  être  sec,  un  peu  élevé,  pierreux, 
et  exposé  en  plein  midi,  et  qu'en  cas  de  gelée,  un  peu  intense,  on 
devra  couvrir  les  plantes  de  litière  sèche,  ou  de  feuilles  également 
bien  sèches,  etc.;  la  perspicacité  de  l'amateur  pourvoira  au  reste. 

L'Opuntia  Rafinesquii  parait  occuper  dans  le  Nord  de  l'Amérique 
un  immense  aire  géographique.  Ainsi,  on  l'a  observé  dans  l'Illinois, 
le  Missouri,  l'Arkansas,  le  Visconsin,  le  Kentucky,  aux  environs  de 
New- York;  enfin  lui,  ainsi  que  quelques  autres  congénères,  attei- 
gnent donc  à  peu  près  le  49°  de  lat.  N.  Là,  elle  est  basse,  cespiteuse, 
se  plaît  dans  les  lieux  arides,  sablonneux  ou  rocheux,  siliceux  ou  cal- 
caires; elle  fleurit  en  mai  et  juin,  et  mûrit  ses  fruits  la  même  année. 
Ses  articles  sont  assez  grands,  orbiculaires,  de  3-4-pouces  de  diamè- 
tre, ou  obovés,  et  longs  de  4-5  sur  3  de  large.  On  en  distingue  deux 
ou  trois  variétés,  dont  une  sur  des  roches  siliceuses  du  Missouri 
méridional,  et  dont  les  articles  n'ont  que  deux  pouces  de  diamètre. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  belles,  d'un  jaune  de  soufre,  maculées 
de  rouge  au  centre;  les  fruits  claviformes,  rouges,  longs  de 
0,017  +  0,02  i  environ. 

Notre  vignette  ci-contre  est  empruntée,  quant  aux  fleurs  et  aux 
fruits,  au  bel  ouvrage  cité  d'Engelmann,  et  quant  au  port,  imitée  de 
la  vignette  allemande  et  de  celle  de  la  Revue  horticole.  L'auteur 
américain  en  a  donné  une  diagnose  spécifique  complète,  que  nous 
reproduisons  ici,  et  dans  laquelle  il  dit  les  pétales  denticulés,  fait 
qui  ajoute  à  la  beauté  de  la  plante,  mais  que  le  dessinateur  a  omis. 

Explication  de  1*  Vignette. 

1.  Port  réduit.  2.  Fleur  de  grandeur  naturelle,  au  sommet  d'un  article.  3.  Fruit 
de  grandeur  naturelle. 
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Sirophanthiis  capeneis  (l).  Apocynaceœ  §  Echiteœ. 

Grand  et  bel  arbrisseau  grimpant  (ou  plutôt  sarmenteux),  décou- 
vert au  Cap  de  Bonne-Espérance  par  Krebs,  qui  accompagnait 
Otto*  Kotzebue,  dans  un  voyage  de  circumnavigation  aux  frais  du 
comte  Romanof,  promoteur  généreux  russe  d'histoire  naturelle 
(1815-1818  (2)). 

Malgré  la  date  déjà  reculée  de  sa  découverte,  il  paraît  n'avoir  été 
introduit  que  très  récemment  en  Europe  (ici  l'histoire  nous  en  paraît 
un  peu  obscure).  M.  J.  D.  Hooker  dit  même  à  ce  sujet  :  «  J'en  trouve 
dans  l'Herbier  de  Kew  des  échantillons  indigènes,  recueillis  en  jan- 
vier dernier  de  cette  année  (1868!)  par  M™  Henry  Hutton,  de  Bedford, 
dam  la  forêt  de  Kagaberg  (Mont  Kaga),  à  une  altitude  d'environ  5000 pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Ils  arrivaient  à  Kew,  à  peu  près  en  même  temps  que 
des  individus  vivants,  qui  fleurissaient,  en  avril  dernier,  chez  M.  Veitch, 
à  qui  nous  sommes  redevable  de  Vindividu  figuré  ci-contre  «  Un  grand 
arbrisseau,  arrivé  en  janvier  et  fleurissant  en  avril  suivant;  le  fait 
n'est  pas  commun! 

A  ce  qui  précède,  nous  ajouterons  la  description  qu'en  donne 
M.  J.  D.  Hooker  :  «  ....  feuilles  rapprochées,  ternées,  glabres,  d'un 
vert  foncé,  oblongues  ou  obovées-lancéolées,  longues  de  2-3  pouces 
sur  2/3-V2  de  large,  atténuées  vers  la  base,  aiguës,  très  entières, 
plus  pâles  en  dessous.  Cymes  terminales,  aussi  longues  à  peu  près 
que  les  feuilles,  4-6-flores;  bractées  subulées-lancéolées,  plus  courtes 
que  les  pédicelles.  Lobes  du  calyce  de  dimensions  variables,  subulées- 
lancéolées,  étalées;  glandes  dix  environ,  dressées,  ligulées,  inégales. 
Corolle  d'un  jaune  brillant,  avec  macules  à  la  base  de  chaque  lobe 
d'un  orangé  foncé;  tube  et  gorge  d'un  1/2  pouce  de  long;  lobes  de  1  à 
1  1/2  pouce  (de  long),  ligules,  à  base  large;  gorge  campanulée,  avec 
cinq  squames  bifides,  réunies  en  tube  et  surmontant  la  gorge.  An- 
thères poilues  et  ayant  un  appendice  terminal  velu.  Style  robuste; 
stigmate  en  forme  de  mitre.  » 

Dans  le  Te  II  de  notre  Horticulteur  universel,  p.  225  (1841),  et  Te  II 
également  de  notre  Herbier  général  de  V Amateur,  2e  série,  pi.  61  (môme 

(<)  5.  scandent  j  foliis  (approximatif)  ternatiin  vcrticillatis  oblongo-v.  obovato  lan- 
ccolatis  acutis  glabcrrimis  marginibus  recurvis"(petiolis  brcvissimis);  cymis  4-6-flo- 
ris,  pcdicellis  bracleus  excedentibus  ;  scpalis  subulato-lanccolatis  (parvis  patulis); 
g'andulis  calycinis  7-10  crcctis;  corolla  flava,  lobis  (de  basi  lata  longe  lineari  acu- 
minatis  tortulis)  basi  aurantiacis  (miniatis,  ex  figura  I)  ;  antheris  pilosis  appendice 
subulala  pilosa  terminalis  ;  stigmate  mitraformi.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c.  {parenthes. 
nostris). 

Strophnnthuft  capensii  Alph.  Db  Candolle,  Prodr.  VIII.  419.  J.  D.  Hooker, 
Bot.  Mag.  t.  5715.  Junc,  1858. 

(*)  Nous  empruntons  ces  détails  à  un  excellent  livre,  qui  malheureusement  ne 
parait  pas  avoir  eu  une  deuxième  édition  :  Musée  botanique  de  Benj.  Deiessert,  par 
Lassèone  (bibliothécaire  et  conservateur  des  collections.  Paris,  1845). 
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année),  nous  avons  donné  la  description  complète  et  une  belle  figure 
d'une  espèce  plus  intéressante  encore,  la  Str.  dichotomus  cPAlphonse 
De  Candolle,  avec  une  citation  de  trois  variétés.  //  est  regrettable  que 
ce  savant  ait  passé  le  tmt  sous  silence,  dans  sa  Révision  des  Apocynacées 
pour  le  Prodrome,  Te  VIII  (Strophanthus),  p.  417  (1844,  cest-à-dire 
quatre  ans  plus  tard). 

Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand. 

§™e  MBjrpaêition  quinquennal*  (internationale), 

ET    ISO"16   DEPUIS    LA   FONDATION    DE   LA   SOCIÉTÉ. 
(Voir  ci-dessus,  Mise.  p.  53.) 

Après  de  mûres  réflexions,  l'éditeur  et  Fauteur  se  sont  décidés,  non 
plus  à  tronquer  plus  ou  moins  le  compte-rendu  de  cette  exposition 
mais  dans  un  but  d'impartialité  complète,  à  en  reproduire  purement 
et  simplement  le  procès-verbal  tel  que  l'a  publié  la  Société. 


RÉSULTAT  DES  CONCOURS. 

Le  Jury,  divisé  en  dix  Sections,  s'est  constitué  et  a  rendu  ses  décisions  comme 
suit  : 

Président  des  sections  réunies,  M.  le  Comte  de  Gomcr. 
Secrétaire,  M.  M.  Morrcn. 


Première  Section.  (X°«  1  à  18  du  programme.) 
Président,  M.  Barillet- Deschamps.  Secrétaire,  M.  Van  Volxcm. 
Membres:  MM.  William   Bull.  Chantin.   Linden.   Luddcmann.  Thibaut.   Van 
Huile.  Veitch.  Warner.  Wendland.  Williams.  Wiot. 

Deuxième  Section.  (N«»  19  à  58.) 
Président,  M.  Wellinck.  Secrétaire,  M.  Suringar. 

Membres  :  MM.  Bcrgmann.  Ludickc.  Thomas  Moorc.  Bbn  0*y.  Pirlot.  Thelemann. 
Wagner.  Wiltc. 

Troisième  Section.  (\°«  39  a  61.) 

Président,  M.  Regel.  Secrétaire,  M.  Sigart-Capouillct. 

Membres:  MM.  Louis  Abcl.  Courlin.  Eylcs.  Gacrdt.   Kickx.  Nicpraschk.  Ver* 
dickt.  Vigny. 

Quatrième  Section.  (N°«  02  à  81.) 

Président,  M.  Lee.  Secrétaire,  M.  Morren. 

Membres  :  MM.  Cuvclicr.  B<">  de  Cal  ers.  Comte  de  Gomcr.  Demoulin.  Diiclcrc. 
Du  Mc«gnil.  Ilcnderson.  Kcgeljan.  Ch.  Lcmaire.  Warocqué. 

Cinquième  Section.  (N°«  82  à  105  ) 
Président,  M.  de  Cannart-d'Hamalc.  Secrétaire,  M.  A.  Dcllafaille. 
Membres  :  Rudolphc  Abcl.  Beaucarnc.   Berlin.  Victa  de  Forccville.    De  Puydt. 
Laglcr.  Osborn.  Parker.  Sinning. 

Sixième  Seetlon.  (N°«  106  à  129.) 
Président,  M.   Dumortier.  Secrétaire,  M.  Krclagc. 

Membres  :  MM.   Bouchard-Huzard.  Glyrn.  lleydcr.   Julkc.  Lcmoinier.  Leroy. 
Lubbers.  Moutolivo.  Ncubcrt.  Thooris.  Ver  lot. 
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i.  (No*  130  à  157.) 
Président,  M.  Ch.  De  Belleyme.  Secrétaire,  M.  Benary. 
Membres.*  MM.  Cutbush.  De  Deyn.  De  May.  De  Wyn.  D'Halloy.  Ingelrets. 
Moutoo.  Truffaut.  Turncr.  Vanderlaan.  Van  Straalen. 

Huitième  «Jeetion.  (N"  188  à  18t.) 
Président,  M.  Koch.  Secrétaire,  M.  Ch.  Van  Geert. 

Membres  .»  MM.  Bonnet.  Carrière.  Demeester.  D'Offoy.  De  Jonghe-Van  EUemect. 
Grabbe.  Guédency.  Haage.  Loessig.  von  Jacob i. 

IfeaTlème  Section.  (N°«  182  à  214.) 
Président,  M.  le  Comte  de  Ribeaucourt.  Secrétaire,  M.  Cb.  Baltet. 
Membres  :  MM.  André.  Barrai.  Herman.  Kcrvyn-Van  Zuylen.  Pynaerl.  Rodigas. 
Simon-Louis.  Weyhe. 

Blxième  «eetion.  (N"  215  à  241.) 
Président,  M.  D'  Hogg.  Secrétaire,  M.  Paulî. 

Membres  .•  MM.  Al  lard.  Delcscluze.  Foulon.  Gloede.  Liefmans.  Vankerkhoven. 
Vanderlinden.  

PLaNTES. 

Concours  N°  1.  —  Collection  de  •  plante*  fleuries  ou  non  fleuries,  nouvellement 
introduite*  en  Europe  par  l'exposant. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambroisc  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  2.  —  Collection  de  •  plante*  fleuries  ou  non  fleuries,  nouvellement 
introduite*  en  Europe  par  l'exposant  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  com- 
merce. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  3.  —  Collection  de  »•  plante»  fleuries  ou  non  fleuries,  nouvellement 
Introduites  en  Europe. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt. 
2«    »  »        de  vermeil,  i  M.  Alexis  Dallière. 

3e    »  »        d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Mention  honorable,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  4.  —  Plante  fleurie  nouvellement  introduite  en  Europe. 
1*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  »  »        de  2e  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Concours  N°  5.  —  Plante  non  fleurie  nouvellement  introduite  en  Europe. 
lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2e    »  *  •       de  2«  classe,  au  même. 

Concours  N°  6.  —  Plante  obtenue  de  *eml*  en  Europe  pour  la  première  fois  en  fleurs. 
lr  Prix  :  non  décerné. 

2e    »       Médaille  d'argent  de  2*  classe,  à  MM.  Jacob  Makoy  et  C«,  à  Liège. 
Concours  N°  7.  —  (A7n**>  Ame*****.)  Collection  de  *•  Orchidée*  exotique* 
en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1»  classe,  à  M.  Beaucarne,  &  Eename. 
Concours  N*  8.  —  (E*fr*  jroWtot«Ifo«r*jrav**a*t*f.)  Collection  de  »•  Orchi- 
dée* exotique*  en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  9.  —  (Km***  Ammimsra.)  Collection  de  *•  Orchidée*  exotique* 
en  fleurs. 
Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  10.  —  (*?**•#  BtortitmUimrs.Mrmrchand:)  Collection  de  M  Orchi- 
dée* exotique*  en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 
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Concours  N»  11.  —  (mnU*e  jfttMfetif*.)  Orchidée  exotique  remarquable  par  sa 
culture  et  sa  floraison. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Beaucarnc,  à  Ecnacme. 
2«    »  »        d'argent  de  lr«  classe,  au  même. 

Concours  N°  12.  —  (Bmire  HortleuU€>wH<u*ehnnd:)  Orchidée  exotique 
remarquable  par  sa  culture  et  sa  floraison. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Àmbroise  Verschaffelt,  à  Gaud. 
Concours  N°  13.  —  Collection  de  d#  Palmier*. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  ct0  de  Kbrchovb  de  Dentergbm,  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société  et  bourgmestre  de  la  ville  de  G  and, 
à  M.  L.  Van  H  oui  te,  à  Gcntbrugge. 
2*    •        Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
3a    »  »        d'argent  de  !»•  classe,  à  M.  Alexis  Daliière,  à  Gand. 

Mention  honorable  à  M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 
Concours  N*  M.  —  Collection  de  *•  Palmier*. 

4r  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  L.  Van  Houttc,  à  Gentbrugge. 

3«    »  »  »        de  2«  classe,  à  M.  Van  den  Hecke  de  Lcmbeke. 

Concours  N°  15.  —  Collection  de  it  Palmier*  d'introduction  récente. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2°    »  •        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  L.  Van  Hontte,  à  Gentbrugge. 

3«    »  »  »        de  2«  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Mention  honorable  à  MM.  Alexis  Daliière  et  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  J6.  —  Collection  de  *»  Palmier*  en  grands  exemplaires. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  lro  classe,  à  M.  le  comte  de  Kerchove  de  Denter- 
gem,  à  Gand. 
Concours  N°  17.  —  Palmier  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2»    •  »  •        de  2*  classe,  à  M.  Christ.  Van  Loo,  à  Gand. 

lr    •        Hors  de  Concours,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 
Concours  N°  18.  —  Palmier  remarquable  par  son  développement. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Van  den  Hecke  de  Lembckc. 
2°    >  »  •        de  2e  classe,  à  M.  le  comte  de  Kerchove  de  Den- 

tergem,  à  Gand. 
lr    »        Hors  de  Concours,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 
Concours  N°  19.  —  Collection  de  tft  Cyeadée*. 

1*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  de  Ghellinck  do  Wallc,  à  Gand. 
2e    »  »        de  vermeil,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  20.  —  Collection  de  9  Cyeadée*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2*    »  •        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Beaucarne,  à  Eenaeme. 

3°    »  »  »         de  2°  classe,  à  M.  A.  Van  Geert. 

Concours  N°  21.  —  Cyeadée  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt. 
2«    >  •  »         2°  classe,  à  M.  Jos.  Vervaene  et  Comp.  à  Gand. 

Concours  N°  22.  —  Cyeadée  remarquable  par  son  développement. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  de  Ghellinck  de  Walle. 
2«    »  »  »         de  2°  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  a  Gand. 

Concours  N°  23.  —  Collection  de  tft  Panda»ée*. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  a  M.  Louis  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 
Concours  N°  24.  —  Collection  de  9  Pandanée*. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  5  Gand. 
2e    >  »  •         de  2«  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 
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Concours  N°  25.  —  Pandanée  remarquable  par  sa  beauté. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lr«  classe,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

2«    »  •  »         de  2*  classe,  à  M.  L.  Van  Houtle,  k  Gentbruggc. 

Concours  !N°  26.  —  Pandanée  remarquable  par  son  développement. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  ir0  classe,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 

2°    •  •  •         de  2°  classe,  à  M.  L.  Van  Houlte,  a  Gentbruggc. 

Concours  N°  27.  —  It  Fougère»  arborescente*. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffclt,  à  Gand. 
Concours  N°  28.  —  Collection  de  •  Fougère*  arborescente*. 

iT  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  le  comte  de  Kerchovc  de  Dcnlcrgcm,  à  Gand. 

2°    •  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Van  den  Hccke  de  Lembckc. 

5°    •  »  •         de  2°  classe,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  29.  —  Collection  de  9  Fougères  arborescente*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  E.  de  Ghellinck  de  Wallc,  à  Gand. 
Concours  N°  30.  —  Fougère  arborescente  remarquable  par  sa  beauté. 

i*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

2°    •  »  •         de  2°  classe,  à  M.  Van  den  Hccke  de  Lembckc. 

Concours  N°  31.  —  Fougère  arborescente  remarquable  par  son  développement. 

ir  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  le  comte  de  Kerchovc  de  Den- 

tergem,  a  Gand. 

2°    »  •  •        de  2«  classe,  a  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

Mention  très  honorable  à  M.  de  Ghellinck  de  Wallc,  à  Gand. 
Concours  N°  32.  —  Collection  de  M  Fougères  herbacée»  exotique*. 

4r  Prix  :  non  décerne. 

2e    »        Médaille  d'argent  de  ire  classe,  à  M.  Beancarne,  à  Eenamc. 
Concours  N°  33.  —  Collection  de  M  Fougère*  arborescente*  et  herbacée*. 

ir  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  à  M.  le  comte  de  Kerchovc  de  Dcnter- 
gem,  à  Gand. 

2e    •  »        de  vermeil,  h  M.  Van  don  Hccke  de  Lembckc,  a  Gand. 

3°    »  •        d'argent  de  ire  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Mention  honorable,  à  M.  A.  Stelzncr,  à  Gand. 
Concours  N°  34.  —  Collection  de  M  fcyeonodlacéea. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  de  Ghellinck  de  Walle,  à  Gand. 

2«    »   •         •»        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  le  comte  de  Kerchovc  de  Den- 
gem,  à  Gand. 

3«    •  »        d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Van  den  Hccke  de  Lembeke. 

Concours  N°  35.  —  Collection  de  tft  Aroïdée*,  autres  que  celles  appartenant 
aux  genres  Alocasia,  A  morphophallus,  Caladium  et  Colocasia. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  De  Bcucker,  à  Anvers. 

2°    •  •        d'argent  de  !"  classe,  à  M.  de  Ghellinck  de  Wallc,  a  Gand. 

Concours  N°  36.  —  Collection  de  t#  Alocaala,  Amorohophallu*  et  Colocasia. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gaud. 
Concours  N*  37.  —  Collection  de  M  Caladium. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  Mm«  Lcmoinicr,  h  Lille. 

2e    •  •        d'argent,  lre  classe,  à  AL  Lcmoinier,  à  Lille. 

3°    •  •  »         de  2e  classe,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  a  Gand. 

Concours  N°  38.  —  Collection  de  1*  Caladium. 

lr  Prix:  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  a  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

2°    »  •  •        de  2*  classe,  à  M.  Alexis  Dallièrc,  à  Gand. 

Concours  N°  39.  —  (Bntr*  ifmototw«.)  Collection  de  te)  Marantaeée*. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  de  Ghellinck  de  Walle,  a  Gand. 
Concours  N°  40.  —  (*7Mfw  HorUc-Ueur§- Marchand:)  Collection  de  te)  Ma- 
rantaeée*. 

i*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ambr.  Vcrschaffelt,  à  Gand. 
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Concours  N°  41.  —  (Kntr*  Amaieurg.)  Collection  de  !•  Marantaeée*. 

ir  Prix  :  Non  décerné. 

2e      •      Médaille  d'argent  de  !'•  classe,  à  M.  Van  den  Heckc  de  Lembckc. 
Concours  N°  42.  —  (Entre  Herticntteur i-Mar chands.)  Collection  de  *•  Ma- 
rantaeée*. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  A.  Verscbaffelt,  à  Gand. 

2«      »  •        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Alexis  Dallièro,  à  Gand. 

Concours  N°  43   —  (Entre  An%ate**rg.)  Collection  de  f  #  Anoeetoehlle*. 

1r  Prix  :  Médaille  d'or,  au  Jardin  botanique  de  Gand. 
Concours  N°  44.  —  (Entre  Wïïerticutteurg-Mmrchand;)  f  •  Anaeetoehllea. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Jean  Vcrschaflelt,  à  Gand. 

2°      •  »        de  vermeil,  à  M.  Aug.  Van  Gcerl,  fils,  à  Gand. 

Concours  N°  45.  —  (Entre  Amttenrg.)  Collection  de  &  Anottteehlle*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Beaucarne,  à  Eenaroc. 
Concours  N«  46.—  (Enir*  aor*ic**tte*rg-Hi*rchmndë.)  Collection  de  *  ancee- 
toehile*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Alexis  Dallicrc,  à  Gand. 

2°      »  »        d'argent  de  lro  classe,  à  M.  Jean  Verscbaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  47.  —  Lot  de  d  Ifepenthe*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  a  M.  A.  Verscbaffelt,  à  Gand. 

2e      »  »        d'argent  de  iro  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Concours  N°  48.  —  Lot  de  41  Sarraeenea. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  49.  —  Collection  de  M  Broméliacée*. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Beaucarne,  à  Ecnamc. 
Concours  N°  50.  —  Lot  de  •  Hum. 

iT  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gcntbruggc. 
Concours  N°  5i-  —  (JEtoir»  A*nm*evirg.)  Collection  de  tft  Plante»  de  «erre 
Chaude,  à  feuillage  panaché,  marbré,  strié  ou  coloré. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Beaucarne,  à  Ecnamc. 

2°      »  »        de  vermeil,  à  M.  Van  den  Heckc  de  Lembeke,  à  Gand. 

Concours  N°  52.  —  (Entre  MWertictdtetirê-jmarchmmds.)  Collection  de  Sa*  Plan- 
te* de  Serre  Chaude  à  feuillage  panaché,  marbré,  «trié  ou  coloré. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 
Concours  N°  53.  —  Lot  de  d  «trelltsla  en  fleurs. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Cannaert-Poclman,  à  Gand. 

2°      •  •        d'argent  de  lr*  classe,  à  M.  Jean  Verscbaffelt,  à  Gand. 

3°      •  •  •        de  2«  classe,  à  M.  Maurice  de  Ghcllinck,  à  Gand. 

Concours  N°  54.  —  Collection  de  M  Plante*  exotique*  officinale*  ou  utile*. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Kickx,  à  Gand. 
Concours  N°  55.  —  Collection  l*  Arbre*  fruitier*  de*  tropique*. 

1*  Prix  :  non  décerné. 

2*      •      Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  H.  Van  Huile,  à  Gand. 
Concours  N°  56.  —  Collection  de  9#  Solanée*. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  57.  —  Collection  de  »•  Bégonia  arbore*eent*. 

1»  Prix  :  non  décerné. 

2°    •        Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ch.  De  Buck,  à  Gand. 
Concours  N°  58.  —  Collection  de  ••  Bégonia  non  arborescent*. 

{*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Oswald  de  Kcrchove,  à  Gand. 
Concours  N°  50.  —  Lot  de  9  Bégonia  nain*. 

1'  Prix  :  non  décerné. 

2*    »       Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Van  den  Hecke  de  Lembeke. 
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Concours  N«  60.  —  Collection  de  t#  niante*  ornementale*,  en  grand*  exem- 
plaire*. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  i"  classe,  donnée  par  la  Tille   de   Gand,  à 

M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  «do  vermeil,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

5«    •  »         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  L.  Van  Houttc,  à  Gentbruggc. 

Concours  N»  61.  —  Collection  de  *•  Plante*  ornementale*  en  grand*  exem- 
plaire*. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Beaucame,  à  Eename. 
2«    »  •         d'argent  de  V  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

3«    »  »  >         de  2«  classe,  à  M.  Van  den  Hecke  de  Lembeke. 

Concours  N°  62.  —  Collection  de  9*  Plante*  fleurie*,  comprenant  au  moins 
30  espèces. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  4"  classe,  donnée  par  la  Ville  de  Gand,  à 

M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  9         d'or,  à  Madame  Tertzweil,  à  Gand. 

3°    •  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

Concours  N»  63.  —  Collection  de  t»  Plante*  fleurie*  comprenant  au  moins 
15  espèces. 
lr  Prix  :  non  décerné. 

2*    »        Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  64.  —  (*?«#••*•  A*%m$<mr;)  Collection  de  d#  Camellla  en  fleurs. 
1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  à  M.  Camille  Vandenbossche,  à  Gand. 
2e    »        non  décerné. 

3«    •        Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  Madame  Tertzweil,  à  Gand. 
Concours  N°  63.  —  (l?«*«e  Ho**ic*u*ur-March*n*ê.)  Collection  de  40  Ca- 
mellla en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2e    •  «de  vermeil,  à  M.  Louis  Van  Houttc,  à  Gcntbrugge. 

3e    •  •        d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Liévin  Brogge,  à  Wondelgcm. 

Concours  N°  66.  —  (A7nfre  imatown.)  Collection  de  »*  Camellla  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  67.  —  Entre  MMorticHHeur—MmrehmnO:)  Collection  de  »»  Ca- 
"""    en  fleurs. 


1'  Prix  :  Médaillle  d'or,  à  M.  Liévin  Brugge,  à  Wondelgcm. 

îfi    »  »         d'argent  de  lre  classe,  à  M.  L.  Van  Eeckhaute,  à  Gand. 

3«    »  »  »         de  2e  classe,  à  M.  Liévin  Brugge,  a  Wondelgem. 

Concours  N°  68.  —  (*?nlre  Amaiwr:)  Collection  de  M  CameUla  en  fleurs. 

Prix  non  décernés. 
Concours  N«  69.  —  («*#••©  nortiemU*urê*March«nd:)  Collection  de  fft  Ca- 
mellla en  fleurs. 

iT  et  2«  prix  :  non  décernés. 

3«  Prix  :  Médaille  d'argent  de  2*  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 
Concours  N°  70.  —  Lot  de  •  Camellla  en  fleurs,  appartenant  aux  variétés  les 
plus  nouvelles. 

1*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Joseph  Vervaenc  et  Comp. 

2e    »  •  •         de  2°  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  71.  —  Camellla  remarquable  par  sa  culture  et  sa  floratoon. 

4*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Camille  Vandenbossche,  à  Gand. 

2°    •  •         de  vermeil,  au  même. 

3°    •  •         d'argent  de  iro  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  72.  —  Camellla  obtenu  de  semis  en  Europe  et  présenté  pour  la 
première  fois  en  fleurs. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

2°    •  •        d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Cam.  Vandenbossche,  à  Gand. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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Huntleya  grandiflora  Nob.  (1). 

En  décrivant  dernièrement  nne  espèce  de  ce  genre,  H.  albido- 
fulvo  (PL  556),  nous  avons  omis  d'en  mentionner  une  autre,  qui  en 
est  la  plus  belle  certainement;  et  qui  nous  aurait  fourni  un  bon 
argument  de  plus  pour  démontrer  que  ÏHuntleya  n'a  rien  de  commun 
avec  le  Batetnannia  (2). 

*  Le  genre  Batetnannia,  dit  M.  Bateman  lui-même  (sub  Bateman- 
nia  grandiflora,  1.  i.  c),  a  été  nommé  ainsi  par  Lindley,  il  y  a  plus  de 
trente  ans,  en  l'honneur  de  l'auteur  de  ces  remarques  (Batem.!).  L'es- 
pèce originale,  B.  Colleyi,a,étê  introduite  de  Démérary ;  une  seconde, 
B.  Beaumonti,  de  Bahia;  auxquelles  le  professeur  Reichenbach  en 
réunit  deux  autres  du  genre  supposé  Galeottia,  qui  s'accordent  bien 
avec  le  Batetnannia,  à  l'exception  du  nombre  des  pollinies,  quatre  au 
lieu  de  deux  {nous  avons  dit  tout  cela).  Une  cinquième  espèce  a  été 
ajoutée  sous  le  nom  de  B.  tneleagiis  (ÏHuntleya  meleagris  Lindl.);  et 
bien  que  je  pense  que  mon  ami  a  eu  raison  de  la  séparer  de  YHunt- 
leya,  je  suis  convaincu  qu'il  a  tort  de  la  réunir  au  Batetnannia,  avec 
lequel  son  habitas,  plus  semblable  à  celui  d'un  Vanda  de  l'Orient, 
ne  s'accorde  pas  du  tout.  » 

Mais  alors  que  le  savant  orchiographe  anglais  nous  dise  à 
quel  genre  rapporter  la  dite  Batetnannia  meleagris,  lui  qui  décrit 
et  figure  une  plante  identique,  botaniquement  parlant,  sous  le 
nom  de  Bat.  grandiflora  {V.  0)).  Dans  notre  humble  opinion,  il  faut 
conserver  ÏHuntleya,  fondé  par  M.  Bentham  lui-même,  adopté, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  Lindley,  qui  en  a  fait  à  tort  plus  tard 
bon  marché.  Or,  nous  le  répétons,  les  deux  genres  diffèrent  essen- 

(*)  if.  Pseudobulbis  ovatis  lucidis  diphyllis,  foliis  valde  coriaceis  diphyllis  foliis 
▼aide  coriaceis  lanceolatis  acutissimîs  racemis  basilaribus  2-8,  floris  3-plo  loogiori- 
bus,  sepatis  exterioribus  libcris  lanceolatis  acutissimîs  patentibus  œqualibus,  in  ter- 
nis pauio  minoribus  subcarnosis  basi  latis  ;  labcllo  brcvissime  unguiculato  basi  gy- 
nostemii  productœ  articulato  subconcavo  trilobo,  medio-majori  fimbriato  apico  longe 
acuminato,  gynostemio  arcuato  raargine  membranaceo,  alis  truncatis  denticalatis. 
Anlhera  operculiformis  2-locularis  ;  stigma  concavum,  rostcllo  acuto.  Glandula  ovali 
antieeattenuata;  pollinia  i  per  paria  superposita  compressa.  Reicbb.  f.  1.  i.  c. 

Huatleya  graadlflor*  Nob. 

Batetnannia  grandiflora  Reichb.  f.  Bonpl.  IV.  323.  Walp.  (Muell.).  Annal.  VI. 
535.  Batem.  Bot.  Mag.  t.  5567  (1866). 

Galeottia  grandiflora  Rico,  et  G  al.  Orcb.  M  ex.  t.  27. 

(*)  Quan'd  donc  les  botanistes  et  les  écrivains  s'apercevront-ils  du  grave  inconvé- 
nient de  ne  pas  respecter  l'orthographe  des  noms  patronymiques?  Ainsi,  dans  l'oc- 
currence, nous  voyons  Batetnannia  avec  un  seul  n;  Galeotia  avec  un  seul  (  ou  avec 
deux  l,  et  ce  vingt  fois  et  plus  ;  etc. 

TOME  XV.  MISC.  —  JUILLET  1868.  12 


60  MISCELLANÉBS. 


tiellement  l'un  de  l'autre;  encore  une  fois,  que  Ton  compare  ces 
diverses  plantes  entre  elles ad  vivum,  ad  figuras,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  (adhuc  subjudice  [compétent]  lis  est),  ou  Huntleya, 
ou  Batemannia,  ou  tout  autre  genre,-à  laquelle  elle  doive  appartenir, 
nous  le  répétons  volontiers,  notre  Huntleya  (?)  grandiflora  est  une 
très  curieuse  et  très  belle  espèce..  Elle  aurait  été  découverte  dans 
la  Nouvelle-Grenade,  à  4000  pieds  environ  d'altitude,  et  introduite 
de  là  chez  M.  Linden.  Nous  regrettons  de  ne  savoir  pas' davantage  au 
sujet  de  son  histoire  (1)  ;  mais  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans 
notre  prochaine  livraison. 

Plus  vigoureuse,  plus  grande  en  apparence  que  le  H.  meleagris9 
ses  pseudobulbes  sont  ovés,  profondément  sillonnés,  luisants,  longs 
de  2-3  pouces;  feuilles  2,  coriaces,  très  largement  oblongues- 
lancéolées,  acuminées-aiguës  ;  scapes  (comme  dans  le  genre)  beau* 
coup  plus  courts  que  les  feuilles,  3-5  fleurs.  Des  cinq  segments 
externes,  l'apical  et  les  deux  latéraux  internes  égaux  en  longueur  (2), 
ces  deux  derniers  plus  larges  ;  les  deux  externes  défléchis,  de  moitié 
plus  courts,  conformes,  tortillés  plus  ou  moins  au  sommet,  tous 
acuminés-aigus  sur  un  fond  jaunâtre,  ornés  de  larges  et  longues 
lignes  brunes.  Labelle  ....  trilobé;  lobe  médian  très  grand,  frangé 
et  très  acuminé,  rayé  sur  fond  blanc-jaunâtre  de  stries  violettes, 
profondément  denticulé-frangé  aux  bords;  le  cal,  comme  l'appelé 
M.  Bateman  (l'appendice,  qui,  selon  nous,  caractérise  le  genre 
Huntleya  au  premier  chef),  est  dressé,  déployé  en  éventail,  denticulé 
au  sommet,  d'un  beau  jaune  et  strié  de  rouge  (Pollinies  4!). 

Pœonla  Emodi  (3).  Pœoniaceœ. 

Nous  croyons  utile,  à  l'occasion  de  la  plante  dont  il  s'agit,  de 
donner  ici  tout  d'abord  la  parole  à  M.  J.  D.  Hooker  (l.  t.  c),  en  ce 
que  sa  courte,  mais  intéressante,  dissertation  intéressera,  nous  n'en 
doutons  pas,  nos  amés  lecteurs. 

«  Les  Pivoines  herbacées  comprennent  un  groupe  de  plantes  va- 
riables, au  sujet  des  distinctions  spécifiques,  desquelles  les  natura- 
listes ne  paraissent  nullement  être  d'accord.  Dans  l'herbier  (celui  de 

(')  Nous  trouvons  dans  quelques  anciens  catalogues  de  M.  Linden,  4883,  par 
exemple,  un  Batemannia  [Huntleya,  Galeottia,  sic!)  fimbriata  Lind.  et  Rbichb., 
qui  certainement  doit  être  celui  dont  nous  parlons,  disparu  plus  tard  des  dits  ca- 
talogues, où  il  était  dit  :  de  la  Colombie! 

(*)  M.  Bateman  s'est  certainement  trompe,  en  disant  :  petals  rather  smaller. 

(')  P.  Uerbacea,  foliis  ternatim  sectis  utrinque  glabris  lœte  viridibus  lucidis, 
floribus  subpaniculatis  albis,  carpello  solitaria  tomento  (Hook.  f.?  Phrasis,  prœ 
congenuibut  nec  non  manca  !), 

Pff*Blafimodl  Wall.  Cat.  N°  4727.  —  Roylb,  Illustr.  p.  57. 
—    oflicinalis         et  Thohs.  FI.  ind.  p.  60.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5719. 
July  1868. 
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Kewl)  elles  ne  sont  pas  spécifiquement  distinctes;  dans  le  jardin 
(de  Kewl)  un  certain  nombre  diffèrent  constamment  en  apparence, 
par  des  caractères  d'une  valeur  très  inégale.  Dans  la  Flora  indica, 
le  Dr  Thompson  et  moi,  nous  avons  rapporté  les  Pivoines  de  l'Hima- 
laya aux  formes  de  la  P.  o/ficinalis:  conclusion  peu  acceptable  par 
quelques  botanistes  et  pas  du  tout  par  les  jardiniers.  En  réexami- 
nant ce  sujet,  à  propos  (sic  !  en  français)  de  la  présente  plante,  je  ne 
vois  pas  de  raison  pour  modifier  mon  opinion  :  que,  comparées  avec 
les  espèces  de  plusieurs  autres  genres,  les  espèces  de  l'Himalaya 
peuvent  être  correctement  rapportées  aux  formes  ou  aux  variétés 
des  espèces  d'Europe;  mais  comme  elles  en  différent  grandement 
par  le  faciès,  le  coloris,  et  ceci  qualités  qui  les  rendent  dignes  de  la 
culture,  ainsi  que  par  quelques  points  de  peu  d'importance,  je  main- 
tiens celle  dont  il  s'agit  comme  tout-à-fait  distincte. 

«  C'est  la  P.  Emodi  de  Wallich,  espèce  commune  dans  les  loca- 
lités tempérées  du  Kumaon,  au  Kashmir,  et  que  l'on  reconnaît 
facilement  à  son  habitus  grêle,  à  ses  fleurs  blanches  subpaniculées, 
son  carpelle  solitaire  et  tomenteux.  Sous  ce  rapport  seul,  d'un  car- 
pelle solitaire  tomenteux,  elle  diffère  de  la  P.  albiflora  Willd.  {Bot. 
Mag.  t.  1756) ,  provenant  de  la  Sibérie,  et  par  ce  dernier  caractère 
seulement  d'une  plante  unicarpellée  du  Cachemire,  jusqu'ici  non  dis- 
tinguée d'elle,  et  qui  par  conséquent  diffère  de  la  P.  albiflora  par 
un  carpelle  solitaire  (solitary  carpel  alone .'). 

»  La  P.  Emodi  fleurit  en  plein  air,  en  mai  de  cette  année,  dans 
les  jardins  de  Glasnevin,  par  les  soins  du  Dr  Moore,  qui  dit  que 
c'est  la  plus  distincte  de  toutes  les  Pivoines  herbacées  :  plusieurs 
fleurs  s'épanouissant  à  la  fois  sur  la  même  tige  et  restant  toujours 
monogynes.  Elle  est  plus  délicate  que  toute  autre  espèce  herbacée 
et  se  montre  hors  du  sol  un  mois  plus  tôt  que  celles-ci.  * 

Que  la  P.  Emodi  ne  soit  qu'une  variété  de  la  P.  officinalis,  c'est  ce 
que  nous  ne  pouvons  admettre,  et  le  parallèle  à  établir  pour  ou  contre 
nous  semble  parfaitement  inutile  :  car  nos  lecteurs,  même  en  lisant 
l'article  qui  précède,  ont  déjà  pu  se  faire  juges  de  la  question. 

Ses  fleurs,  en  panicules  terminales  pauciflores,  sont  d'un  blanc 
pur,  composées  d'une  douzaine  de  pétales  largement  obovés-arron- 
dis,  étalés-cucullés,  ondulés  et  plus  ou  moins  entiers  aux  bords. 
Etamines  extrêmement  nombreuses,  multisériées,  d'un  jaune  d'or, 
formant  une  épaisse  couronne  autour  du  carpelle,  dont  le  style 
unique  persistant  est  récurve  au  sommet.  Pédoncules  et  pédicelles 
rouges.  Etc. 

Espérons  que  des  jardins  botaniques  de  Glasnevin,  elle  se  répan- 
dra bien  vite  dans  les  jardins  du  continent,  où  nos  habiles  horticul- 
teurs sauront  bien  vite  en  tirer  bon  parti. 
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MORPHOLOGIE    VÉGÉTALE. 

Chez  une  fort  belle  espèce  nouvelle  de  Gesnériacées  (Sinningia 
purpureo-nigra  Nob.),  que  vient  de  nous  communiquer  M.  Jean 
Verschaffelt,  Gesnériacée  fort  remarquable  par  ses  amples  feuilles 
d'un  vert  noir  bronzé-vernissé  en  dessus,  d'un  pourpre  violacé  en 
dessous  (nous  la  décrirons  dans  une  de  nos  prochaines  Miscellanées), 
et  qui  fleurissait  pour  la  première  fois,  nous  avons  remarqué  dans 
la  seule  fleur  qu'elle  eût  encore  produite  une  monstruosité,  comme 
probablement  il  ne  s'en  est  encore  montrée  aucune  dans  le  règne 
végétal  entier. 

L'ample  calyce,  commun  à  ce  genre,  était  normalement  déve- 
loppé ;  le  segment  dorsal,  très  saillant  à  la  base,  recevait,  ut  mot, 
l'éperon  de  la  corolle.  Celle-ci  était  fendue,  du  sommet  à  la  base, 
en  deux  parties  :  une  dorsale  très  large,  trilobulée-denticulée  au 
sommet,  incurve,  irrégulièrement  lobulée-dentée  vers  le  milieu, 
recouvrait  à  sa  base  extrême  celle  de  la  ventrale,  beaucoup  plus 
étroite,  longuement  onguiculée-dilatée,  fortement  arquée,  au  milieu 
irrégulièrement  lobulée-dentée  et  ascendante  au  sommet,  toutes 
deux  canaliculées,  charnues,  velues  en  dehors;  soudées  en  tube  près 
de  l'éperon,  et  là  en  dehors  assez  fortement  gibbeuses  latéralement. 

Une  seule  étamine  (normale);  la  cinquième  rudimentaire,  et  pla- 
cée, à  l'ordinaire,  à  la  partie  basilaire  postérieure.  Les  trois  autres 
étamines  nulles  ;  style  (et  voici  le  cas  morphologique  annoncé)  exacte- 
ment et  largement  tubulé,  irrégulièrement  cylindrique,  rappelant 
assez  bien  le  gynostème  des  Orchidées,  et  jusqu'à  leur  cavité  stig- 
matique,  entourée  par  trois  lobes  auriculiformes;  il  était  fistuleux, 
en  raison  de  ses  bords  ventraux,  connivents  et  rentrants,  mais  s  écar- 
tant à  la  base  pour  livrer  passage  à  un  ovaire  irrégulièrement 
arrondi.  Celui-ci  abortif,  sans  trace  d'ovules. 

Il  est  évident  que  cet  organe  anormal  résultait  de  la  cohésion 
intime  du  style  et  des  trois  étamines  avortés. 


WAiPIBi   AllfALBS    MTAMICBi    f  T9TEHATICJC , 

Continuées  par  le  Dr  Mcellbr,  depuis  le  IV*  volume. 

Nous  voyons  avec  une  extrême  satisfaction  que  cet  utUissime 
recueil,  après  une  trop  longue  interruption  (sept  années),  va,  comme 
nous  le  promet  M.  Muëller,  reprendre  son  cours.  Le  premier  fasci- 
cule du  septième  volume  vient  de  nous  parvenir.  Nous  souhaitons 
loto  de  corde  à  l'auteur,  courage,  patience  et  santé,  pour  poursuivre 
son  œuvre,  si  précieuse  à  tous  les  botanistes. 

Ici,  que  l'auteur  nous  le  pardonne,  car  il  s'agit  de  nous-méme,  un  re- 
gard rétrospectif!  Combien,  en  ce  qui  nous  regarde  particulièrement, 
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dans  ses  précédents  volumes,  combien  d'omissions  importantes,  gé- 
nériques et  spécifiques?  Pourquoi,  en  général,  cite-t-il  V éditeur  de  tel 
ou  tel  recueil,  quand  il  mentionne  telle  ou  telle  plante,  en  passant 
sous  silbnce  le  nom  du  déterminateur  et  du  descripteur?  Le  sic  vos 
non  vobis  ne  saurait  être  sa  devise!  Nous  remplirions  plusieurs  pages 
de  ce  recueil,  si  nous  devions  signaler  à  l'estimable  auteur  toutes  ces 
erreurs,  toutes  ces  omissions  regrettables  ;  quant  à  nou^,  du  moins, 
car  nous  n'oserions  pas  dire  :  à  la  Science  (1).  Or,  nous  ne  voulons 
pas  suspecter  ici  V  impartialité  de  M.  Muëller.  Et  cependant  il  y  a 
de  magnifiques  plantes  omises,  etc. 

Ce  n'est  pas  ici  notre  seule  cause  que  nous  plaidons  (quoique  nous 
soyons  le  plus  maltraité  en  ceci),  c'est  celle  de  tous  les  écrivains; 
et  l'œuvre  de  M.  Muëller  doit  tout  savoir,  tout  compulser,  tout 
citer,  sans  quoi  elle  devient  incomplète  et  inutile.  Nous  revien-  * 
drons  sur  ce  sujet  !  d'une  importance  extrême,  pour  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  Re  herbaria. 

Autre  excellente  nouvelle. 

HOOKEBS   MCO!¥BS   VIVANT AHW M 9 
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Sclected  from  tbc  Kew  Herbarium  (5°  sér.  Part.  I.  II). 

Certes,  s'il  existe  un  recueil  d'une  indispensabilité  absolue  aux 
botanistes,  et  môme  aux  horticulteurs,  c'est  celui  dont  nous  annon- 
çons ici  l'heureuse  reprise,  après  un  assez  long  laps  de  temps 
écoulé,  depuis  la  publication  du  dixième  volume,  paru  en  1854, 
c'est-à-dire  après  quatorze'  ans  d'interruption,  due  sans  doute  à  la 
mort.,  de  l'éminent  et  toujours  regretté  botaniste,  M.  W.  Hooker, 
père,  mort  en  1865  (Voir  notre  article  nécrologique,  ci-dessus, 
T°  XII.  Mise.  p.  59). 

Cette  reprise  incombait  au  fils  de  l'illustre  savant  anglais,  et  à  en 
juger  par  les  N08  sous  les  yeux,  le  nouveau  recueil  ne  le  cédera  en 
rien  au  premier,  sous  le  rapport  de  la  rareté,  ou  de  la  nouveauté 
des  plantes  décrites  et  figurées,  et  surtout  des  talents  scientifiques 
du  continuateur. 

Seulement  qu'il  nous  soit  permis  de  regretter,  comme  nous  l'avons 
plusieurs  fois  fait  remarquer  dans  notre  Illustration,  que  la  cherté 
de  tels  livres  soit  telle  qu'elle  ne  s'accorde  guère  avec  la  bourse  de 
ceux  qui  désireraient  le  posséder.  Dix  francs  le  cahier  de  25  Planches 
lilhographiées  au  trait!!!  avec  texte  correspondant,  mais  exécuté  avec  bien 
moins  de  luxe  typographique  que  ci-devant  (2  folios  de  texte  jadis!!!). 


(*)  Flore  des  Serre*  et  de»  Jard.  de  l'Europe,  T°  I  à  V.  Jardin  fleuritle,  I  à  IV. 
Jllnstr.  horlic.  I  à  XV.  Contentons-nous  d'en  citer  une  seule,  en  raison  de  son 
importance  scientifique  :  Cosbœa  coccinea....  et  Cn.  Lem.  Illustr.  ho r tic.  II.  Mise.  71, 
cum  fig. 
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Soit!  la  combinaison  en  est  ainsi  plus  simple.  Ici  les  descriptions  des 
25  planches  n'emploient  que  quinze  pages.  Une  telle  combinaison 
pourrait  permettre  de  réduire  le  prix  de  chaque  livraison  à  un  tiers 
de  moins  (et  ce  n'est  point  commode  de  feuilleter  et  de  chercher  !  autre- 
fois chaque  texte  était  placé  vis-à-vis  de  chaque  planche). 

Un  de  nos  excellents  confrères  Ûu  Gardenefs  Chronicle  partage, 
dans  un  des  derniers  Noa  de  ce  recueil,  absolument  notre  opinion! 
Oui,  nous  le  répétons  avec  conviction,  ces  sortes  de  publications  à 
prix  réduits  iraient  dans  toutes  les  mains;  et  qui  y  gagnerait? 
certes  les  éditeurs  encore  plus  que  les  acheteurs. 


Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand. 


9me  JE&pOêitio*  quit^qmentuUe  (iniernwtiotuUe)  9 

ET   ISO™   DEPUIS    LA   FONDATION   DE    LA   SOCIÉTÉ. 

RÉSULTAT  DES  CONCOURS. 

(Suite.  Voir  ci-dessus,  Mise.  p.  58.) 

Concours  N°  73.  —  (Entre  itHotewi.)  Collection  de  M  Asalea  Indlea  en  fleurs. 

lr  Prix:  Médaille  d'or,  donnée  par  0.  A.  m.  le  Comte  de  Flandre,  à 
Madame  Tertzweil-Boucquc,  à  Gand. 

2«    »  »         de  vermeil,  à  M.  V.  Van  den  Hecke  de  Lembeke,  à  Gand. 

3«    »  >         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 

Concours  N°  74.  —  («»#»•»  norUc*atew*'Xi*rchmn4h.)  Collection  de  *•  Asa- 
lea iBdle»  en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or,  offerte  par  M.  Tan  den  Hecke  de  Lembeke,  prési- 
dent de  la  Société,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

2e    »  •         d'or,  à  M.  D.  Vcrvaene,  père,  à  Gand. 

3e    »  »         de  vermeil,  à  M.  Joseph  Vcrvaene  et  Corn  p.,  à  Gand. 

Concours  N°  75.  —  (Entre  Atnmtonrs.)  Collection  de  «O  Asalea  ladiea  en 
fleurs. 

iT  Prix  :  Médaille  d'or  de  1™  classe,  à  M.  A.  de  Limon,  à  Gand. 

2«    •  »         de  vermeil,  à  M.  Ch.  Van  Loo,  à  Gand. 

3°    •  »         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 

Concours  N°  76.  —  (Entre  n orticntteuri-Mar chants.)  Collection  de  M  Aaa- 
le*  iadlea  en  fleurs. 

V  Prix  :  Médaille  d'or  de  1">  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

2«    »  «de  vermeil,  à  M.  Liévin  Brugge,  à  Wondelgem. 

3e    »  •         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  G.  Vandermculcn,  à  Gand. 

Concours  N°  77.  —  (Entre  Amateure.)  Collection  de  *»  Avale*  indlea  en  fleurs. 

i*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  le  vicomte  de  Niculandt,  a  Opdorp. 

2«    •  »         d'argent  de  lr«  classe,  à  M.  Acar,  à  Audenardc. 

3«    •  »  •  de  2«  classe,  à  M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 

Concours  N°  78.  —  (Entre  Mrorticuitenrs.Marehmn4s.)  Collection  de  t  A  Ama- 
lea  tndlea  en  fleurs. 

i*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Vervaene,  fils,  à  Gand. 

2e    »  »         d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

3«    »  »  •       de  2e  classe,  à  M.  Jean  Vcrvaene,  fils,  à  Gand. 
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Concours  N°  79.  —  Collection  de  M  manies  Indien  en  fleurs,  appartenant  aux 
variétés  les  plus  nouvelles. 
ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  D.  Vervaene,  père,  à  Gand. 
2°    »  •         d'argent  de  1"  classe,  au  même. 

3«    »  •  •        de  2«  classe,  à  M.  Joseph  Vervaene  et  O,  à  Gand. 

Concours  N°  80.  —  Aaalea  Indien  remarquable  par  sa  «allure  et  sa  floraison. 
i*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Âmbr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2e    •  •        .d'argent  de  1"  classe,  à  M.  D.  Vervaene,  père,  à  Gand. 

3°    •  »  •        de  2°  classe,  à  M.  Jean  Vervaene,  à  Gand. 

Concours  N°  81.  —  Aialea  indien  obtenue  de  semis  en  Europe  et  présentée  pour 
la  première  fois  en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  D.  Vervaene,  père,  à  Gand. 
2°    »  »        d'argent  de  1 e  classe,  à  M.  £.  Vandcreruyssen,  à  Gentbrugge. 

3°    >  »  •        de  2°  classe,  à  M.  L.  Van  lloutte,  à  Gentbrugge. 

Concours  N°  82.  —  (n7w*re>  4«m*cw#.)  Collection  de  *ft  Rhododendram  en 
fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  I»8  classe,  donnée  par  le  Conseil  provincial,  à 
M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 
Concours  N<»  83.  —  («Mire  Hor9ic*U<wM*rchu~ds.)  Collection  de  *ft  Rho- 
dodendram en  fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  i'«  classe,  donnée  par  le  Conseil  provincial,  à 

M.  F.  De  Coninck,  à  Gand. 
2«    »  »         de  vermeil,  à  M.  Alexis  Dallièrc,  à  Gand. 

Concours  N°  84.  —  (Jflwire  Ammêenr:)  Collection  de  M 
fleurs. 
1T  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  F.  De  GraeUBracq,  à  Gand. 
Concours  N°  85.  (JB»i»-e  MrarttewMe Mf-jMwrcawMfa.)  Collection  de  I 
dendrmn  en  fleurs. 
i*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Liévin  Bruggc,  à  Wondelgem. 
2«    »  »        de  vermeil,  a  M.  Jean  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  86.  —  («nfre  imafeuri.)  Collection  de  tft  Rhododendram  en 
fleurs. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Orner  Vcrsavcl,  à  Gand. 
2°    •  »         d'argent  de  lre  classe,  à  M.  F.  De  Graet-Bracq,  à  Gand. 

Concours  N°  87.  —  (Entre  iroWtoMffem*«-.w«t*e*4*n<lf.)  Collection  de  t*  Rho- 
dodendron» en  fleurs. 
ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2e    »  •        d'argent  de  lro  classe,  à  M.  Louis  Desmct,  à  Gand. 

Concours  N°  88.  —  Lot  de  it  Bhododendrum  en  fleurs,  appartenant  aux  variétés 
les  plus  nouvelles. 
1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  p  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 
2°    •  »  »        de  2«  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 

Concours  N°  89.  —  Rhododendron  remarquable  par  sa  cnlinre  et  sa  floraison. 
1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroisc  Verschaffelt,  à  Gand. 
2«    »  »        d'argent  de  1"  classe,  h  M.  Jean  Vcrschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  90.  —  Khododendram  obtenu  de  semis  en  Europe  et  présenté  pour 
la  première  fois  en  fleurs. 
i>>  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  D.  Vervaene,  père,  à  Gand. 
2*    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  J.  Van  Eeckhaute,  à  Gand. 

Concours  N°  91.  —  Collection  de  M  Plantes  de  pleine  terre  en  floraison  forcée. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  92.  —  Collection  de  f  •  Plantes  de  pleine  terre  en  floraison  forcée . 
Prix  non  décernés. 
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Concours  N°  93.  —  Collection  de  M  nmalea  de  pleine  terre  en  floraison  forcée. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 

2«    »  •        d'argent  de  ir«  classe,  à  M.  Liévin  De  Cock,  à  Gand. 

3*    »  »  »        de  2°  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  94.  —  Lot  de  •  Plantes  grimpante*  en  fleurs. 

1»  Prix  :  non  décerné. 

2e    •        Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  95.  —  Lot  de  •  Plmelea  en  fleurs.  < 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N»96.  —  Erleetemum  remarquable  par  sa  culture  et  sa  fierai»**. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

2e    >  •  •        de  2°  classe,  à  M.  Arabr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  97.  —  Lot  de  S  Datura  ou  Bruguianela  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  98.  —  Collection  de  M  Cinéraires  en  fleurs. 

1'  Prix:  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

2°    »  •  »       de  2«  classe,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

Concours  N°  99.  —  Collection  de  49  Héliotrope*  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Story,  à  Gand. 

2e    »  •  •       de  2°  classe,  à  M.  Vandriessche^Leys,  à  Gand. 

Concours  N«  100.  — ■  Collection  de  la  Acacia  en  fleurs. 

1r  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

2«    •  »        d'argent  de  I™  classe,  à  M.  L.  Bailleul,  à  Gand. 

Concours  N°  101.  —  Collection  de  »•  Eaaerl*  en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Alexis  Dallièrc,  à  Gand. 

2*  et  30  Prix  :  non  décernés. 
Concours  N°  102.  —  Collection  de  *•  Eaaerl*  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

2°    •        non  décerné. 
Concours  N°  103.  —  Collection  de  »•  Eriea  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 
Concours  N«  104.  —  Collection  de  *©  Eriea  en  fleurs. 

l'.Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

2e    »  •  •        de  2«  classe,  à  M.  Ch.  De  Smet,  à  Gand. 

Concours  N°  103.  —  Collection  de  M  Plantée  de  la  Nouvelle-Hollande  en  fleurs. 

Prix  non  décernés. 
Concours  N°  106.  —  Allamanda  remarquable  par  sa  culture  et  sa  floraison. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  107.  —  Clerodendrum  remarquable  par  sa  culture  et  sa  florale»»* 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  108.  —  Ixera  remarquable  par  sa  culture  et  sa  lloraleen. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  109.  —  Blaladenla  remarquable  par  sa  cultnre  et  sa  floraiaen. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  110.  —  Creten  remarquable  par  sa  beauté  et  sa  culture. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

2«    »  »  »       de  2«  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Concours  N°  111.  —  Theoahraata  remarquable  par  sa  beauté  et  sa  cultnre. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 
Concours  N°  112.  —  Collection  de  *M  Bouler»  à  haute  tige  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  113.  — ■  Collection  de  M  Rooler»  à  haute  tige  en  fleurs. 

1*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  Mad.  Tertzweil-Boucqué,  à  Gand. 

2e  et  3e  Prix  :  non  décernés. 
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Concours  N«  1U.  —  Collection  de  9&  Bo»iera  à  haute  tige  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  IIS.  —  Collection  de  19  Botter*  en  fleura ,  appartenant  aux  va- 
riétés les  plus  nouvelles. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  116.  —  Collection  de  !•+  Beelera  à  bane  tige  ou  franc*  de 
pied  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  117.  — •  Collection  de  M  Beelera  à  hame  tige  ou  frase*  de  pied 
en  fleurs. 

1T  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  h  Mad.  Tcrtzweil-Boucqué,  à  Gand. 

20    »        non  décerné. 

3«    •        Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Wyckaert,  père,  à  Gand. 
Concours  N°  118.  —  Lot  de  «  Boelera  grimpante  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  119.  —  Lot  de  «  Magnolia  en  fleurs. 

1*  Prix  :  non  décerné. 

2°    »       Médaille  d'argent  de  lro  classe,  à  M.  Jean  Van  Geert,  à  Gand. 

3e    »  »  '    »        de  2°  classe,  au  même. 

Concours  N°  120.  —  Lot  de  «  Weigella  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lre  classe,  à  M.  H.  Vanderlinden,  à  Anvers. 
Concours  N°  121.  —  Lot  de  «  Hortensia,  dont  3  à  fleurs  roses  et  3  à  fleurs  bleues. 

Prix  non  décerné. 
Concours  N°  122.  —  Lot  de  «  Cydenla  japonlea  en  fleurs. 

4*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaflelt,  à  Gand. 

2°    »'      non  décerné. 
Concours  i\°  123.  —  Lot  de  S  nndremeda  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaflelt,  à  Gand. 

2°    »       non  décerné. 
Concours  N°  124.  —  Lot  de  S  Dentela  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  H.  Vanderlinden,  à  Anvers. 

2°    »  •  »       de  2°  classe,  à  Mad.  Tcrtzweil-Boucqué,  à  Gand. 

Concours  N°  125*.  —  Lot  de  S  Kalntla  en  fleurs. 

1*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  H.  Vanderlinden,  à  Anvers. 

2°    »  »  •       de  2°  classe,  à  M.  Jean  Van  Geert,  à  Gand. 

Concours  N°  126.  —  Lot  de  S  dentela  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  127.  —  Collection  de  *9  Pivoine»  arnereeeentee  en  fleurs. 

lr  Prix  :  non  décerné. 

2°    »       Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Van  Geert,  à  Gand. 

3e    »  •  »       de  2e  classe,  au  même. 

Concours  N°  128.  — •  Collection  de  M  Viola  trleolor  (^m**>«)  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lr0  classe,  à  M.  Maurice  de  Gheilinck,  a  Gand. 

2°    •  •  »        de  2°  classe,  a  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  129.  —  Collection  de  9»  Viola  edorata  (rtof effet)  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  L.  De  Cock,  à  Gand. 
Concours  N°  130.  —  Collection  de  Ml  atoaeda  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  Mad.  De  Geradon-Van  Loo,  a  Gand. 

2e    »  »        d'argent  de  1™  classe,  à  fi.  Story,  à  Gand. 

Concours  N°  131.  —  Collection  de  «•  Vernena  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  132.  —  Collection  de  9*  Pelargenlam  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
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Concours  N°  133.  —  Collection  de  tft  Géranium  Banale  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  134.  —  Collection  de  tft  Géranium  Banale  fleuris  ou  non  fleuris, 
à  feuille»  panachées,  marbrée»  ou  •triée». 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  F.-J.  Spae,  à  Gand. 

2«    »  »         d*argent  de  1"  classe,  à  M.  Ch.  Van  Rysscl,  à  Gand. 

3e    •  »  »       de  2°  classe,  à  M.  fiitlegeert,  fils,  à  Beveren  lez- 

Anvers. 
Concours  N°  135.  —  Collection  de  »&  Primai*  aurleula  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  136.  —  Collection  de  M  Prlmula  »lnen»l»  en  fleurs. 

Prix  non  décernés. 
Concours  N°  137.  —  Collection  de  ftft  Prlmula  aeaull»  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Liévin  De  Cock,  à  Gand. 

2e    »  »  •       de  2e  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 

Concours  N°  138.  —  Collection  de  M  Belli»  nerennl»  (p»twrH«w)  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  139.  —  Collection  de  *#>  Plante»  vivaee»  de  pleine  terre,  fleuries. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  De  Cock,  à  .Gand. 

2«'  »        non  décerné. 

3°    »        Médaille  d'argent  de  2«  classe,  à  M.  L.  De  Cock,  à  Gand. 
Concours  N°  140.  —  Collection  de  »&  OHUlet»  rementant»  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents.  \ 

Concours  N°  141.  —  Collection  de  !«•  Hyacinthe»  en  fleurs. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classe,  donnée  par  la  Tille  de  «and,  à  MM.  Van 
Wavcrcn  et  fils,  à  Haarlem. 

2°    »  »        d'or,  à  M.  A.-L.  Barnaert,  à  Haarlem. 

3«    •  »       de  vermeil,  à  MM.  Krelage  et  fils,  à  Haarlem. 

4«    »  •       d'argent  de  1™  classe,  à  MM.  Zocher  et  Voorhelm-Schnee- 

vpogt,  à  Haarlem. 
Concours  N°  142.  —  Collection  de  «••  Hyacinthe»  en  fleurs. 

I*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  MM.  Zocher  et  Voorbelm,  à  Haarlem. 

2e    »  *         de  vermeil,  à  MM.  Krelage  et  fils,  à  Haarlem. 

5«    »  »        d'argent  de  1™  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbragge. 

Concours  N°  143.  —  Collection  de  f  ft  Croeu»,  Frltlllalree,  Harelaae»  et  Tu- 
lipe» en  fleurs. 

lr  et  2«  Prix  :  Non  décernés. 

3«  Prix  :  Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbragge. 
Concours  N°  144.  —  Collection  de  4M  Creeu»,  Krltlllalre»,  BTarelaae»  et  Tu- 
lipe» en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  143.  —  (Entre  iftmafew*).  Collection  de  M  Amarylll»  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Ed.  d'Hanc-de  Steenbuyze,  à  Gand. 

2e    »  »         de  vermeil,  à  M.  Beaucarne,  à  Eenamc. 

3e    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  H.  Vanderlinden,  à  Anvers. 

Concours  N°  146.  —  («#•*#•«  Mortitmtteurë-Marchands),  Collection  de  S#  Ama- 
rylll»  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 
.  2°    »  »        de  vermeil,  à  MM.  Boelens  et  fils,  à  Gand. 

3«    »  »         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Joseph  Vervaene,  à  Gand. 

Concours  N°  147.  —  (Entr*  Awm$*u*ë).  Collection  de  1  ft  Amaryllis  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Beaucarne,  à  Eename. 

2«    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Camille  Vandenbosscfae,  à  Gand. 

3«    •  »  •       de  2e  classe,  à  M.  Edmond  d'Hane  de  Steenbuyze, 

à  Gand. 
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Concours  N»  148.—  (««**»  MfHeuH<mr—M*rchm*4ê).  Collection  de  1*  Ama- 
ryllis en  fleurs. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gcntbruggc. 

2e    »  •         d'argent  de  4*°  classe,  à  RI.  Van  Dousselacrc,  à  Evergem. 

5«    »  »  »       de  2*  classe,  à  MM.  Boelens  et  fils,  à  Gand. 

Concours  N°  149.  —  Amaryllis  obtenue  de  semis  en  Europe  et  présentée  pour 
la  première  fois  en  fleurs. 

Ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Louis  Van  Houtte,  à  Genlbrugge. 

2°    •  »         d'argent  de  l'sdasse,  à  M.  Ed.  d'Hane  de  Stcenhuyze,  à 

Gand. 
Concours  N*  150.  —  Llllnm  aoratvm  en  fleurs,  remarquable  par  sa  beauté. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  151.  —  Lot  de  «  UUom  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  152.  —  Lot  de  •  Trsa*>elam  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1'°  classe,  à  Mad.  Tertzweil-Boucqué,  à  Gand. 
Concours  N°  153.  —  Collection  de  ftft  Gyslamen  en  fleurs. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

2«    »  »  »       de  2a  classe,  à  M.  Jean  Verscbaffelt,  à  Gand. 

Concours  N«  154.  —  Collection  de  IM  Amemosei  et  Reneaeale»  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  155.  —  Collection  de  »ft  Gloxlnle  en  fleurs. 

lr  Prix  :  non  décerné. 

2«    »        Médaille  d'argent  de  lr"  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Genlbrugge. 
Concours  N°  156.  —  Collection  de  M  Oxalls  et  Hepatlsa  en  fleurs. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  157.  —  Collection  de  «•  Plantes  balbeose*  en  fleurs,  autres  que 
celles  mentionnées  ci-dessus. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  H.  Vanderlinden,  à-  Anvers. 
Concours  N°  158.  —  (Kniw*  .Jtttafetrrv).  Collection  de  9*  Agave,  Beanearnea, 
B>asylirlnm,  Brasama,  Tassa  et  genres  analogues 

lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  V  classe,  à  M.  de  Kercbove  d'Oussclgem,  à  Gand. 

2«    •  «de  vermeil,  à  M.  Beaucarne,  à  Eename. 

Concours   N°   159.    —    («#•##•«    M*r*4€*ëit*mr»*MË*rchmnds).    Collection    de 
W  Agave,  Beaosaiwea,  masyllrlam,  s)raeamay  Tassa  et  genres  analogues. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1™  classe,  à  M.  Jean  Verschaffeit,  a  Gand. 

2«    »  •         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambr."  Verscbaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  160.  —  (Entre  JmsfoNri).  Collection  de  M  Agave*  Beaasarnea, 
masyllrlam,  *>rasa>aa,  Tassa  et  genres  analogues. 

U  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  le  baron  Osy  de  Wycben,  à  Anvers. 
Concours    N°    161.    —    (Jfrtfre    Mftic*U*w*M*rchm»ik).    Collection    de 
M  Agave,  Beaaeariiea,  smsyllrlam,  a>raeaBna,  Tassa  et  genres  analogues. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Jean  Verscbaffelt,  à  Gand. 

2«    •  •        d'argent,  à  M.  Ambroise  Verscbaffelt,  à  Gand. 

Concours  N*  162.  —  Collection  de  IB  Tassa. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Verscbaffelt,  à  Gand. 

2*    •        non  décerné. 

3°    •       Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Louis  De  Smet,  à  Gand. 
Concours  N°  163.  —  Collection  de  M  Agave. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  G.  de  Kerchove  d'Ousselgem,  à  Gand. 

2*    »        non  décerné. 

3«    •        Médaille  d'argent  de  lr*  classe,  à  M.  Beaucarne,  à  Eename. 
Concours  N°  164.  —  Collection  de  f  »  Agave. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  fils,  à  Gand. 

2*    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 
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Concours  N°  168.  —  Collection  de  M  variété*  d'Agave  VerftchaflfeUU. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 

2e    »  »        d'argent  de  lro  classe,  à  M.  G.  de  Kerchovc  d'OusscIgem, 

à  Gand. 
Concours  No  166.  —  Collection  de  M  »rae«na. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  F.-J.  Spae,  à  Gand. 

2e    •  •        d'argent  de  i"  classe,  à  MM.  Boelcns  et  fils,  à  Gand. 

3°    •  •  »         de  2e  classe,  à  M.  .Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  167.  —  Collection  de  M  Bauapartea  et  Baaylirlunt. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N*  468.  —  Collection  de  M  Aleë*,  Eeheverla,  Eupkorbla,  Meae«- 
brvanthemum  et  Moehea. 

lr  et  2»  prix  :  non  décernés. 

3«  Prix  :  Médaille  d'argent  de  2*  classe,  h  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  169.  —  Collection  de  M  Cactee*. 

1*  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  G.  Demoulin,  à  Mons. 

2e    »  »         de  vermeil  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

3«    •  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 

Concours  N°  170.  —  Collection  de  »S  Cactée». 

1'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ed.  De  Deyn,  à  Ninove. 

2e    •        non  décerné. 

3e    »        Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  171.  —  (K*#re  iinufetiri).  Collection  de  *•  Conlfèrea. 

1'  Prix  :  non  décerné. 

2e    »        Médaille  de  vermeil,  à  M.  Van  Beveren-Giet,  à  Gand. 
Concours  N°  172.  —  (B-tr*  aTaW<cttffrat*«.M«rcJMut«r«).  Collection  de  M  Co- 
nlfèrea. 

lr  Prix  :  Médaille  d'or  de  1"  classé,  donnée   par  la   ville   de  Cand,   à 
M.  Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 

2°    »  »  »      à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

Concours  N°  173.  —  (Kmtre  imutotiri),  Collection  de  M  Conlfèrea. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Van  Beveren-Giet,  à  Gand. 

2e    •  •         d'argent  de  lre  classe,  à  M.  Beaucarnc,  à  Eename. 

5«    »  »  •         de  2°  classe,  à  M.  Van  Beveren-Giet,  à  Gand. 

Concours  N»  174.  —  (Emire  MmrHeuUeti'ê-MmrelmÊ***).  Collection  de  »*  Ce- 
nlfère». 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Alexis  Dallicre,  à  Gand. 

2#    »  »        d'argent  de  lr«  classe,  a  M.  François  Vervaene,  à  Gand. 

3°    •  »  »         de  2e  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N«  173.  —  Lot  de  4»  Conifères  nouvelle». 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  ex  aequo,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand,  et 
M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 

2*    »  »         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  A.  Stelzner,  à  Gand. 

3«    »  »  »         de  2«  classe,  a  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  176.  —  Araucaria  exeelaa  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  D  Vervaene,  père,  à  Gand. 
Concours  N°  177.  —  araucaria  Cunnlnghaml  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  non  décerné. 

2»    »        Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  178.  —  Araucaria  Cookl  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

2°    »  •  »         de  2*  classe,  à  M.  F.-J.  Spae,  à  Gand. 

Concours  N°  179.  —  Araucaria  imbrlcata  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

28    •  »  »         de  2«  classe,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  à  Gand. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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s>a.&aïsas  aa<a©sasa&as>âas. 

(■ftPfeCBft    BA«BI   OV    ■•UVBLIB».) 

Oncldlum  MarshallIaDam  (i).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Brassiœ. 

Encore  une  magnifique  espèce,  d'un  magnifique  genre,  d'une 
magnifique  famille!  C'est  le  cas  de  répéter  ce  dicton  devenu  si 
banal  :  de  plus  fort  en  plus  fort,  comme  chez  Nicolet  (nous  en  avons, 
dans  un  de  nos  volumes  précédents,  donné  l'historique!).  Il  faut 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  figure  de  ce  nouvel  Oncidium,  insérée  dans 
le  Botanical  Magazine  ;  et  encore  cette  figure  ne  peut-elle  n'en  don- 
ner qu'une  légère  idée,  ne  représentant  que  cinq  fleurs  de  la  pani- 
cule,  très  grande  et  abondamment  florifère. 

Ces  fleurs  n'ont  pas  moins  de  0,7  i  de  longueur  sur  0,6i  de  largeur; 
sont  d'un  beau  jaune  d'or,  avec  de  riches  macules  d'un  brun  marron 
vif,  des  points  pourpres,  etc. 

On  ne  nous  apprend  rien  de  son  histoire  ;  et  nous  le  répétons  pour 
la  millième  fois,  dans  ces  circonstances,  l'abstention  trop  souvent 
volontaire  ou  négligente  des  horticulteurs  qui  les  reçoivent  du  pays 
natal,  les  botanistes  ou  les  écrivains  qui  les  décrivent  est  vraiment 
déplorable  ;  c'est  une  véritable  crime  de  lèze-botanique  ;  et  ex.  gr.  tel 
est  le  cas  dont  il  s'agit  ici.  Mais....  on  nous  accusera  de  rabâcher? 
soit;  nous  rabâcherons  toujours  ainsi  dans  l'intérêt  de  la  Nomen- 
clature et  de  l'Histoire  de  la-  Botanique.  Un  jour,  on  nous  rendra 
justice! 

MM.  Reichenbach,  f.,  qui  le  premier  l'a  fait  connaître;  Hooker, 
fils,  qui  la  décrit  et  la  figure  ;  Low  et  Cie,  qui  paraissent  l'avoir 
reçue  (du  Brésil,  probablement?),  sont  absolument  muets  sous  ce 
rapport.  Mais  à  ce  sujet,  comme  au  sujet  de  la  correction  philolo- 
gique des  noms  génériques  et  spécifiques  des  plantes,  si  étrange- 
ment estropiés  par  les  auteurs  et  de  nos  jours  encore  (V.  notre  ré- 
cente note  :  Glanures  :  Orthographe  des  noms  de  Plantes,  sub  PI.  560), 
S* -Jean-Baptiste  a  prêché  dans  le  désert! 

Et  nous  aussi,  nous  sommes  seul;  et  nul,  malgré  cela,  n'a  le 
courage  de  nous  soutenir  dans  une  si  juste  cause!  Or,  etiamsi  omnes, 
ego  non!  et  nous  dirons  avec  Virgile  : 

Predicam,  et  repetens  i  te  ru  m  iterumque  monebo! 

Nous  l'avons  dit  et  nous  regrettons  de  devoir  le  répéter  :  Les 

(1)  0.  (§  macropetala).  Pseudobnlbis  eylindraceo-ovoideo  tercti,  foliis  (2)  anguslc 
oblongis;  floribus  amplis  flavis,  sepalis  nanis  superiore  obovato  apiculato,  lateralibus 
basi  in  unguem  connatis  oblongis  undulatis,  petalis  unguiculatis  panduriformibus 
bilobis  ;  labello  amplo  in  unguem  basi  breviter  auriculalum  constriclo,  limbo  dila- 
ta to  tran  s  verse  oblongo  bilobo  basi  aperte  cordato,  callis  in  ungue  rostratis;  columnœ 
«lis  quadratis.  Rsichb.  f.  I.  i.  c. 

Oneidimu  aianhalllanum  Reichb.  f.  Gard.  Chron.  p.  683  (1866).  Bot.  Mag. 
t.  5725.  Aug.  1868. 
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petits  humanistes  de  6e  et  de  5e  doivent  lever  les  épaules  en  feuille- 
tant nos  livres  de  Botanique-;  mais...  le  congrès  botanique,  tenu  en 
1866  à  Paris,  ter  quaterque  mirabile  dictu  !  a  maintenu  cet  ordre  de 
choses!!!  Barbarismez,  solécismez,  donc  tout  à  votre  aise,  ô  auteurs 
et  écrivains  de  toutes  sortes,  et  que....  cela  vous  soit  léger  dans 
l'autre  monde,  quand  Flore  et  Minerve  indignées  vous  reproche- 
ront votre  félonie  envers  elles.  Revenons,  corde  vero  istas  ob  res  vere 
œgro,  à  nos  moutons. 

L'Oncidium  Marshallianum  paraît  avoir  fleuri  pour  la  première 
fois  en  mai  de  cette  année  (où?).  Nous  la  décrirons  très  sommaire- 
ment (ex  aliis!).  Pseudobulbes  ovés-cylindracés,  longs  de  2*4  pou- 
ces ;  feuilles  2,  de  5  à  7  pouces  de  long  sur  2  de  large,  lancéolées- 
oblongues,  aiguës.  Panicule  très  grande  et  large  (very  large  and 
broad,  sic!),  très  ramifiée, multiflore.  Fleurs  (V.  ci-dessus)  ;  segments 
externes  petits,  onguiculés  (stipitate!),  obovés,  concaves,  vert  pâle 
rayé  transversalement  de  plus  foncé  et  de  pourpre  sur  le  supérieur; 
les  internes  subonguiculés,  largement  panduriformes,  ondulés-crispés 
aux  bords,  échancrés  au  sommet.  Labelle  aussi  grand  à  lui  seul  que 
la  fleur  entière,  longuement  onguiculé  et  auriculiforme  à  la  base  (ex 
descriptiojie  hoc  vero  e  figura  valde  quidem  mediocri  non  patet),  puis  très 
largement  dilaté  en  deux  lobes  plans  et  profondément  échancrés  au 
sommet;  à  la  base,  un  cal  plurituberculé. 

Nan^de»  Ifleda««e  (1).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Brassiœ. 

»  Parmi  un  grand  nombre  de  fleurs  bizarres,  dit  avec  raison 
M.  Hooker,  fils,  il  en  est  peu  de  plus  singulières  que  celles  de  ce 
Nanodes,  »  auquel  M.  Reichenbach  a  heureusement  appliqué  le  nom 
de  Medusœ.  Mais  de  son  histoire,  Fauteur  se  contente  de  dire  qu'elle 
a  été  introduite  de  la  république  de  l'Equateur  par  (lisez  chez!  qui 
en  est  le  découvreur,  l'introducteur?)  MM.  Backhouse,  d'York,  et 
qu'elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  (?)  chez  le  célèbre  orchiophile 
M.  Day,  de  Tottenham.  C'est  une  plante  fort  intéressante,  et  par  le 
port,  qui  rappelé  celui  des  Dendrobium,  et  ses  grandes  fleurs  brunes 
(labelle!),  bordées  de  très  longs  cils  concolores,  à  peu  près  comme 
chez  la  Brassavola  Digbyana  Lïndl.  (V.  Ch.  Lemaire,  in  FI.  d.  S.  et 
d.  J.  d.  VEur.  III.  PI.  237),  plus  étrange  encore  (2). 


(*)  N.  Caulibus  crassis  pendulis  pedalibus;  foins  (distichis)  3-pollicaribus  obloogis 
obtusis  apice  inaequaliter  bilobis  ;  floribus  magnis  sepalis  petalibusque  subœqualibus 
iineari-oblongis  a  eu  lis  fusco-viridibus  ;  labello  maximo  orbiculato  apice  bilobo  basi 
corda to  bilobo  ambitu  profonde  fîmbrialo  luride  purpurco  ;  polliniarum  (pollinis  in 
textu!)  caudicula  lineari  oblonga. 

lfanode»  MeduM»  Reichb.  f.  Gard.  Chron.  432  (1867),  Bot.  Mag.  t.  5723. 
August,  1868. 

(*)  De  par  M.  Reichenbach,  Ois,  celte  espèce  et  ses  congénères  de  l'excellent  genre 
Lindleyen  deviennent  des....  Blclia;  nous  doutons  fort  que  ces  innovations,  ainsi 
que  maintes  autres,  opérées  par  cet  auteur,  qui  a  ainsi  bouleversé  toute  la  famille, 
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Voici,  d'après  le  texte  et  la  planche  de  M.  J.  D.  Hooker,  une  des- 
cription du  dit  Nanodes  : 

C'est  une  plante  épiphyte,  à  tiges  (pseudobulbes  nuls)  ramifiée  à 
la  base,  et  là  radicantes,  pendantes,  longues  d'environ  0,30,  cou- 
vertes jusque  près  de  la  base  (ici  revêtues  de  courtes  squames  fauves 
en  se  desséchant)  de  feuilles  alternes-distiques,  assez  rapprochées, 
vaginantes-décurrentes  à  la  base  (gaines  renflées  du  volume  du 
pouce,  Hook.!  de  0,02  selon  la  figure!);  feuilles  linéaires-oblongues  (1), 
longues  de  2-4  pouces  sur  li  de  large,  cordiformes  (engainantes!),  à 
bases  obtuses  et  inégalement  bilobulées  au  sommet,  d'un  vert  pâle 
glaucescent.  Fleurs  grandes  (0,06i  de  diam.),  solitaires  ou  plus  sou- 
vent géminées-coriaces,  axillaires-terminales,  larges  de  0,04i  (sans 
les  franges);  dont  les  segments  externes  à  peu  près  égaux  et  sem- 
blables (linéaires!!  près  de  0,02i  de  large!),  oblongs,  d'un  vert  pâle 
lavé  de  brun  ;  labelle  (nous  en  avons  dit  ci-dessus  les  dimensions, 
le  coloris  et  l'élégante  frange  qui  l'ornent  tout  entier)  orbiculaire, 
largement  auriculiforme  à  la  base  et  bilobé  au  sommet;  au  centre, 
il  est  d'un  vert  obscur. 

Le  Brésil  à  lui  seul,  et  le  Mexique  après  lui,  ont  fourni  à  la  Bota- 
nique et  à  l'Horticulture  autant  de  plantes  que  toutes  les  autres 
contrées  tropicales  ensemble  ;  et  tous  les  jours  encore  nous  en  four- 
nissent de  nouvelles  et  essentiellement  différentes  entre  elles!  Quelle 
fécondité  inépuisable!  que  de  formes  diverses  souvent  à  nulles 
autres  pareilles!  quelle  majesté!  Là,  la  Nature  a  prodigué  toutes 
ses  richesses,  a  traité  ces  deux  vastes  contrées  en  véritables  enfants 
gâtés! 

SfADhopea  xytrtophora  (2).  Orchiaceœ  %  Vandeœ  §§  Maxillariœ. 

(Lisez  »t.  en YTBioPHomA  t  et  qui  n'est  autre  que  la  Si,  Hettoidim  Nob. 
Voir  au  verso  :  Rectifications.) 

Nous  laissons  d'abord  la  parole  au  savant  orchiologue  allemand, 
en  fesant  remarquer  que  sa  phrase  diagnostique  est  en  réalité  (ad 

soient  jamais  adoptées  par  les  auteurs.  Voir,  pour  juger  de  tous  ces....  singuliers 
(pour  ne  pas  dire  plus!) changements,  Walp.  Ann.  (MuèLLER),  VI.  467-953.  Pour  la 
Brassavola-Bletia,  voir  notamment  p.  453  et  seq.  Nous  fesons  des  vœux  ardents 
pour  que  Flore  nous  suscite  un  digne  successeur  de  Lindlcy.  Nous  avons  déjà,  dans 
un  de  nos  précédents  volumes,  traité  de  ces  mêmes  considérations. 

(')  Linéaires/  elfes  ont  0-03i  de  diamètre!  Or,  linéaire,  dans  son  sens  propre, 
signifie  large  au  plus  d'un  centimètre;  mais  lorsque  l'objet  dépasse,  selon  les  di- 
mensions en  longueur,  5  ou  4,  ce  mot  n'a  plus  raison  d'être. 

(*)  S.  Hypochilio  brevissimo  angulato  saccato,  carina  laterali  altéra  tota  evoluta , 
altéra  tant u m  dimidio  antico,  mesoehilii  cornubus  faleatis,  canali  antiquo  aperto, 
epichilio  rhombeo  obtusangulo  latc  apicutato,  basi  unigihberoso,  columnœ  alis  mé- 
dium usque  decurrentibus,  alulis  obtusangulis  brevfbus.  Rbich.  f.  I.  i.  c. 
,  fttanbopea  xytrlophor*  Rbichb.  f.  in  Gard.  Cbron.  8  August  1868. 
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comparandum)  un  peu  courte,  en  raison  du  nombre  déjà  quelque  peu 
considérable  des  Stanhopées. 

«  Une  nouvelle  Stanhopée,  qui  ne  serait  pas  promptement  regar- 
dée comme  distincte  des  anciennes  espèces,  serait  sans  doute  un 
grand  mal  (would  be  a  gréai  evilï),  mais  celle  dont  je  veux  parler  est 
un  type  tout-à-fait  nouveau,  rappelant  une  espèce  du  type  Coryanthes. 
L'hypochile  est  plus  court  que  dans  toute  autre  espèce  connue,  plus 
court  même  que  celui  de  la  S.  saccata  (radiosa  Lemaire  (*)),  et  vu  de 
profil  il  semble  presque  triangulaire;  le  mésochile  est  (nicely  :  délica- 
tement? exactement?)  courbe,  avec  de  larges  cornes;  Tépichile  est 
ové-rhomboïde,  avec  une  tumeur  à  la  base  et  un  apicule  très  remar- 
quable. La  couleur  paraît  (l'auteur  décrit  donc  d'après  le  sec?)  avoir 
été  d'un  jaune  paille  avec  de  fines  (fine)  macules  pourpres  à  la  base 
du  labelle  et  d'autres  sur  l'épichile.  C'est  une  des  nouvelles  impor- 
tations péruviennes  dans  la  maison  Veitch  et  fils  » 

Découverte  et  importation  dues  sans  doute  à  M.  J.  G.  Veitch. 


Dans  un  second  article  (Garden.  Chron.,  ibidem),  à  l'occasion  de  la  St.  xytrio- 
phora,  qu'il  décrit  (V.  I.  c),  II.  Reichenbach,  fils,  établit  que  la  jolie  Slanhopca 
radiosa  Nob.  (Illuslr.  horl.  VIII.  Pi.  270)  est  synonyme  de  la  St.  saccata  Bat  eu.  (<); 
nous  nous  empressons  de  reconnaître  la  justesse  de  cette  rectification  et  d'en  instruire 
nos  lecteurs  (Errare  humanum  est)  ;  mais  en  même  temps,  nous  avertissons  l'éminent 
auteur  :  tout  d'abord,  que  sa  St.  xytriophora  n'est  autre  chose  que  notre  Stanhopea 
deltoidea,  que  nous  avons  décrite  d'après  des  individus  vivants,  dans  l'établissement 
A.  Verschaffelt  (V.  Illustr.  hortic.  T«  IX.  verso.  PI.  340.  4865),  et  qui  doit  conser- 
ver la  priorité  nominale;  il  n'y  a  pas  à  s'y  méprendre;  ensuite  que,  dût  sa  plante 
être  réellement  nouvelle  et  différente  de  la  nôtre,  nous  lui  conseillons  de  rectifier 
le  petit  barbarisme  du  nom  spécifique  qu'il  lui  a  appliqué,  et  où  il  a  pris  évidem- 
ment le  s  ou  J,  x  français,  pour  le  #,  ch  français  (qu'on  devrait  toujours  pronon- 
cer *),  et  d'écrire  chytriophora,  de  ;gvrpi«r,  petite  marmite  ;  allusion  à  la  forme  de 
l'hypochile  ;  mais  vous  verrez  que  les  auteurs  qui  suivront,  nouveaux  moutons  de 
Panurge,  reproduiront,  invita  Minerva,  dans  leurs  écrits  l'erreur  philologique  du 
botaniste  allemand  (*). 

BOTANIQUE  ANTÉDILUVIENNE. 

On  lit  dans  quelques  journaux  :  le  Messager  du  Midi  (France)  a 
reçu  de  Narbonne  la  nouvelle  suivante  :  On  vient  de  découvrir  à 
Armissaie,  près  de  Narbonne  (Aude),  dans  un  dépôt  lacustre  de 
l'époque  Miocène,  l'empreinte  parfaitement  conservée  d'une  fronde 


(«)  S.  saccata  Batem.  Orch.  Mcx.Jand  Guatim.  t.  45.  —StanJiopea  Lindl.  6.  N»1S. 
(octobre  1832). 

(*)  Le  génie  de  la  langue  grèque,  bien  mieux  que  celui  de  la  latine,  est  propre  à 
la  composition  des  mots  :  mais  encore  faut-il  en  avoir  une  connaissance  assez  appro- 
fondie, pour  y  puiser  des  noms  génériques  et  spécifiques;  or,  du  défaut  de  cette 
connaissance  résultent  ces  affreux  barbarismes,  qui  cmaillent  en  foule  la  nomen- 
clature et  que  nous  signalons  sans  cesse  et  en  vain.  • 
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ou  feuille  de  Palmier  Rotang  (Calamopsis)  de  trois  mètres  de  longueur. 
Cet  échantillon  sans  rival  de  la  Flore  de  l'ancien  monde  a  été  donné 
au  Musée  de  Narbonne  par  M.  Devèze,  propriétaire  des  nouvelles 
carrières.  » 

On  sait  que  les  Géologues  modernes,  et  tous  les  Naturalistes  avec 
eux,  admettent  quatre  grands  cataclysmes,  qu'ils  appèlent  Périodes 
(primaire,  secondaire,  tertiaire  et  quaternaire).  Pendant  des  centaines 
de  milliers  d'années  (ceci  est  incontestable),  notre  globe  a  passé  de 
l'état  fluide-igné  à  celui  qui  existe  aujourd'hui,  à  croûte  plus  ou 
moins  épaisse  et  solide,  et  conservant  toujours  au  centre  son  ancienne 
fluidité  ignée;  de  là  les  volcans,  les  tremblements  de  terre,  etc., 
qui  en  désolent  encore  si  souvent  la  surface.  Combien  de  milliers 
et  milliers  d'années  se  sont  écoulées  entre  chacune  de  ces  Périodes? 
C'est  ce  que  l'homme  ne  saura  jamais,  lui,  l'un  des  derniers  ani- 
maux apparus  sur  le  globe. 

Sir  Ch.  Lyel,  éminent  géologue  anglais,  divise  la  période  tertiaire 
en  trois  époques  successives,  auxquelles  il  a  donné  les'  noms 
d'Eocène,  l'inférieure;  de  Miocène,  l'intermédiaire  ou  moyenne; 
enfin  de  Pliocène,  la  supérieure  et  la  plus  moderne.  C'est  pendant 
ces  époques,  les  deux  premières  surtout,  qu'apparaissent  ces  mon- 
stres, aux  proportions  colossales,  gigantesques,  qui  nous  frappent 
encore  aujourd'hui  de  stupeur  à  la  vue  de  leurs  énormes  dépouilles 
enfouies  sous  des  couches  immenses,  et  qu'a  restituées  au  règne 
animal  le  premier  notre  Cuvier  (gloire  à  lui),  et  tant  d'autres  savants 
à  sa  suite,  etc.,  etc.  (*). 

Mais  dans  ces  temps  reculés,  où  l'homme  n'avait  point  encore 
paru  sur  le  globe,  la  Flore,  pauvre  encore  sans  doute,  ne  le  cédait 
point  à  la  Faune  d'alors  en  dimensions  colossales;  elle  se  composait 
aussi  de  végétaux  gigantesques,  dont  quelques  analogues  de  nos 
jours  ne  sont  à  côté  que  de  chétifs  pygmées,  les  Oncylogonatum 
(Equisetum,les  Prêles  de  nos  jours.  Voir  Illustr.  hortic.VL  Mise.  p.  1), 
les  Calamités  (genre  lequel  appartient  probablement  au  Calamopsis 
indiqué),  les  Lepidodendron,  les  Lepidophyllum,  les  Sigillaria,  etc.,  etc. 

Or,  quelles  devaient  donc  être  les  dimensions  du  végétal  en  ques- 
tion, quand  on  réfléchit  que  plusieurs  de  ses  congénères  aujourd'hui 
atteignent  encore,  en  s'appuyant,  il  est  vrai,  sur  les  arbres  envi- 
ronnants, au  moyen  de  leurs  aiguillons  oncinés,  de  500  à  700  pieds 
et  plus  de  longueur  ;  que  leurs  frondes  sont  pennées  et  très  grandes  ; 
quelles  proportions  immenses  devaient  donc  acquérir  ce  Rotang 
{Calamus,  en  botanique),  et  la  tige  et  les  frondes  d'icelui,  dont  une 
seule  frondule  mesure  trois  mètres  de  longueur  (on  ne  dit  pas  si  elle 
avait  conservé  des  traces  d'aiguillons). 

Il  ne  faut  point  non  plus  ne  pas  citer,  pour  aider  à  l'apprécia- 


(')  Des  Sauriens  dépassaient  40,50  et  60  pieds  de  longueur;  un  mammifère  marin, 
leZeuglodon,  en  mesurait  75;  un  oiseau,  le  Dinormis,  il  pieds  de  hauteur,  etc.,  etc. 
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tion  de  notre  articulet,  la  végétation  extrèmenyent  rapide  de  ces 
sortes  de  Palmiers;  ainsi,  dans  le  grand  pavillon  de  serre  chaude 
du  Muséum  à  Paris,  un  Rotang  (nous  ne  savons  plijs  quelle  espèce) 
produisait,  eu  une  seule  année,  des  jets  de  plus  de  vingt  pieds  de 
hauteur  et  de  la  grosseur  du  bras. 

On  connaît  de  nos  jours  une  quarantaine  de  Rotangs,  tous  con- 
finés dans  les  parties  les  plus  chaudes  du  globe,  dans  les  îles  de  la 
Sonde,  les  Moluques,  les  Philippines,  la  Malaisie,  la  Cochinchine,  le 
Bengale;  l'Afrique  et  l'Amérique  en  paraissent  privées  ;  du  moins 
jusqu'ici  on  n'en  cite  qu'un  en  Afrique. 


Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand. 


ET    130me   DEPUIS    LA   FONDATION   DE   LA   SOCIÉTÉ. 

RÉSULTAT  DES  CONCOURS. 

(Suite  et  Fin.  Voir  ci-dessas,  Mise.   p.  70.) 

Concours  N°  180.  —  Oeauola  glgantea  (ti'eiiingtoHim)  remarquable  par  sa 
beauté. 

lr  Prix:  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  F.  De  Coninck,  à  Gand. 

2°    •  »  »        de  2«  classe,  à  M.  de  Ghellinck  de  Walle,  à  Gand. 

Concours  N°  181.  —  Plan*  Plnsapo  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lr*  classe,  k  M.  Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 
Concours  N°  182.  —  Collection  de  19  Oranger*. 

lr,  2e  et  3«  Prix  :  non  décernés. 

4°  Prix  :  Médaille  d'argent  de  2°  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  483.  —  Couple  d'Orangers,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  le  baron  d'Hooghvorst,  à  Anvers. 
Concours  N°  184.  —  Collection  de  9»  Plantes  de  serre  froide  à  feuillage 
marbré,  strié,  panaché  ou  coloré. 

1»  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Desmet,  à  Gand. 

2«    »  »        d'argent  de  I"  classe,  à  M.  F.  J.  Spae,  à  Gand. 

Concours  N°  183.  —  Collection  de  M  Canna. 

1*  et  2*  Prix  :  non  décernés. 

Mention  honorable,  à  M.  L.  Decock,  à  Gand. 
Concours  N°  186.  —  Collection  de  19  Berbe  ridées. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  187.  —  Collection  de  to  Banksla,  Oryandra,  Pretea  et  genres 
analogues. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  188.  —  Collection  de  19  Arnndo  et  Bamnnsa. 

Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  189.  —  Collection  de  M  aralla  et  Bhopala. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  le  baron  Osy  de  Wycben,  à  Anvers. 
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Concours  N°  i90.  —  Collection  de  *s  Lierre*. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lrc  classe,  à  Narcisse  Gaujard,  a  Gand. 
2°    »  >  »         de  2e  classe,  à  M.  Loyens,  à  Turnhout. 

Mention  honorable  au  même. 
Concours  N°  491.  —  Collection  de  M  Houx. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Desmct,  à  Gand. 
2a    »  »         d'argent  de  1"»  classe,  à  M.  Welvaert,  à  E  verge  m. 

Concours  N°  192.  —  Collection  de  »•  Aueuba. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  .Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 
2e    »  »         d'argent  de  lp«  classe,'  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 

30    »  »  «de  1"  classe,  à  M.  B.  Boddacrt,  à  Tronchiennes. 

4°    »  »  *        de  2«  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

Concours  N°  193.  —  Lot  de  S  Aueuba  en  fruits,  remarquables  par  leur  culture. 
1r  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 
2e    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 

5*    •  •  »       de  2°  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  194.  —  Collection  de  »•  Plante*  du  Japon  a  feuillage  panaehé. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 
2°    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 

3°    »  »  »       de  2e  classe,  à  M.  B.  Boddaert,  à  Tronchiennes. 

Concours  N°  195.  —  Collection  de  *•  Fougère*  de  pleine  terre. 
1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Stelzner,  à  Gand. 
2e    »  »        d'argent  de  1"  classe,  au  même. 

3«    »  »  »       de  2*  classe,  à  M.  L.  De  Cock,  à  Gand. 

Concours  N°  196.  —  Collection  de  ft&  Plante*  vlvaee*  de  pleine  terre  a 
feuillage  panaehé,  marbré,  *trié  ou  coloré. 
lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Van  Beveren-Giet,  à  Gand. 
2*    »  •        d'argent  de  iT*  classe,  à  M.  L.  De  Cock,  à  Gand. 

3e    »  »  »       de  lr°  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 

4e    »  »  »       de  2«  classe,  à  M.  Van  Ryssel,  à  Gand. 

Concours  N°  197.  —  Collection  de  9*  arbuste*  de  pleine  terre  a  feuillage 
panaehé,  marbré,  strié  on  coloré. 
1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 
2tt    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Emile  Colson,  à  Gand. 

3°    »  »  »       de  2«  classe,  h  M.  François  Vervaene,  à  Gand. 

Concours  N°  198.  —  Lot  de  «  Acer  palmatum. 

4r  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ambroise  Verschaffelt,  à  Gand. 
2*    »  »        d'argent  de  !'•  classe,  à  M.  L.  Van  Houtte,  à  Gentbrugge. 

Concours  N°  199.  —  Lot  de  f  •  Arbre*  fruitier*  cultivés  en  pots,  caisses  ou 
paniers,  et  portant  leurs  fruits. 
Pas  de  concurrents. 
Concours  N°  200.  —  Lot  de  f •  Arbre*  fruitier*  non  forcé»,  cultivés  en  pots, 
caisses  ou  paniers. 
Prix  non  décernés. 
Concours  N°  201.  —  Lot  de  «•  Arbre*  fruitier*;  remarquables  par  leur  forme. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Narcisse  Gaujard,  à  Gand. 
Concours  N°  202.  —  Couple  de  Chanuerop*  humlll*,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 
Concours  N°  203.  —  Couple  de  Clethra  arborea,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 
Concours  N°  204.  —  Couple  de  Myrte*,  remarquable  par  sa  beauté. 

4»  Prix  :  Médaille  d'argent  de  4"  classe,  au  Jardin  Botanique  de  Gand. 
2«   »  »  •       de  2«  classe,  à  M.  F.  J.  Spae,  à  Gand. 


78  MISCELLANKES. 


Concours  N°  205.  —  Couple  de  Laurlero-Tin  (vitmrmum  Tfot»),  remarquable 
par  sa  beauté. 

i*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  I"  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Garni. 

2«    »  »  »       de  2«  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N«  206.  —  Couple  d'Agave  amerieaM,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix:  non  décerné. 

2«    •        Médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  De  Ghellinck-de  Waele,  à  Gand. 
Concours  N°  207.  —  Couple  d'Agave  amerfteana,  /W.  »aw.,  remarquable  par 
sa  beauté. 

1*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Rolin  père,  à  Gand. 

2e    •  »  »       de  lr*  classe,  à  M.  Van  de  Malc-Lanzweert,  à  Gand. 

3°    •  »  »        de  2«  classe,  à  M.  Jean  Verschaffclt,  à  Gand. 

A*    »  »  »       de  2*  classe,  à  M.  Bracq-Grenier,  à  Gand. 

Concours  N°  208.  —  Couple  de  Yueea  aloSfolla,  /•#.  *«r.,  remarquable  par 
sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1»  classe,  à  M.  C.  Van  den  Bossche,  à  Gand. 

2°    »  »  •        de  2°  classe,  à  M.  Desmet-Delanghe,  à  Gand. 

Concours  N°  209.  —  Couple  de  Yucca  quadrleolor,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  i"  classe,  â  M.  Jean  Van  Geert,  à  Gand. 

2e    •  •  »        de  2«  classe  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  210.  —  Couple  de  Braeama,  remarquable  par  sa  beauté. 

4r  Prix  :  Médaille  d'argent  de  i"  classe,  à  M.  F.  J.  Spae,  à  Gand. 

2«    »  »  »        de  2«  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

Concours  N*  241.  —  Lot  de  4  BaU,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  non  décerné. 

2«    »      .  Médaille  d'argent  de  2«  classe,  à  M.  Louis  Desmet,  à  Gand. 
Concours  N°  212.  —  Couple  de  Buta,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  non  décerné. 

2«    »       Médaille  d'argent  de  2«  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 
Concours  N°  213.  —  Lot  de  4  Lauriers,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Vervaene  fils,  à  Gand. 

2»    »  •         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Scghers-Van  Laer,  à  Gand. 

5«    »  •  •        de  2*  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

Concours  N°  2U.  —  Couple  de  Laurier»,  remarquable  par  sa  beauté. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  le  baron  d'Hooghvorst,  à  Anvers. 

2*    »  •         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Jean  Verschaffelt,  à  Gand. 

3«    »  »  »       de  1"  classe,  à  M.  F.  Brabander,  à  Mariakerke. 

i*    »  •  »        de  2«  classe,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  à  Gand. 

5°    t  •  *       de  2tt  classe,  a  M.  Jean  Vervaene,  à  Gand. 


CULTURE  MARAÎCHÈRE  ET  FRUITS. 

Concours  N°  215.  —  Collection  de   Légume*  fareéa,   comprenant  au    moins 
30  variétés  en  10  espèces. 

1'  Prix  :  Médaille  d'or,  a  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

2*    »        Non  décerné. 

3e    »        Médaille  d'argent  de  2«  classe,  à  M.  F.  J.  Wieringe,  à  Lembecq. 
Concours  N»  216.  —  Lot  d'Aaaergea. 

1'  Prix  :  non  décerné. 

2e    •        Médaille  d'argent  de  lre  classe,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

3°    »  »  »       de  2e  classe,  à  M.  L'herault-Salbeuf,  à  Argenteuil. 

Concours  N°  217.  —  Lot  de  Chamalgaoaw. 

1*  Prix  ;  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 
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Concours  N°  218.  —  Collection  de  draines  de  légumes. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  L.  Van  Houttc,  à  Gcntbrugge. 
Concours  N°  219.  —  Collection  de  Fruits  forées,  comprenant  au  moins  10  espèces 
et  80  variétés. 

Pas  de  concurrents.  , 

Concours  N°  220.  —  Lot  de  Balslns  forcé». 

1*  Prix  .*  Médaille  de  vermeil,  à  M.  le  baron  Osy  de  Zegwaart,  à  Bruxelles, 

2°    •  •         d'argent  de  1"  classe,  à  M.  le  baron  d'Hooghvorst,  à  Anvers. 

3°    »       *     »  •        de  2e  classe,  à  M.  Pccsteen-Peers,  à  Bruges. 

Concours  N°  221.  —  Lot  de  «  Ananas  en  fruits. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

2e    »  •        d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

Concours  N°  222.  —  Lot  de  Fraises. 

1»  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

2e    »  »        d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Alexis  Dallière,  à  Gand. 

3e    •  »  »       de  2e  classe,  à  M.  le  baron  d'Hooghvorst,  à  Anvers. 

Concours  N°  223.  —  Collection  de  Pommes  de  la  récolte  de  1867. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lr*  classe,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 

2°    »  »  »       de  2*  classe,  à  M.  A.  de  Biseaux,  à  Binche. 

3«    •  »  •  »  àM.J.  Capeinick,  à  Gand. 

Concours  N°  224.  —  Collection  de  Poires  de  la  récolte  de  1867. 

1'  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  A.  de  Biseaux  d'Hauteville, 
à  Binche. 

2«    »  »         d'argent  de  2*  classe,  à  M.  Jules  Van  Loo,  à  Gand. 


ARTS  ET  INDUSTRIES. 

Concours  N°  225.  —  Lot  de  4»  Corbeilles  et  Suspensions  garnies  de  plantes 
vivantes. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Wyckacrt,  fils. 

2e    »  •        d'argent  de  lre  classe,  à  M.  P.  Wyckaert,  père,  à  Gand. 

3e    »  »  »       de  2*  classe,  à  M.  Van  Oye-Van  Duerne,  à  Anvers. 

Concours  N°  226.  —  Mpieu  et  Bouts  oie  tanle  en  fleurs  naturelles  coupées. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Van  Driessche-Leys,  à  Gand. 

2°    »  »        d'argent  de  iro  classe,  au  même. 

3°    •  *  »       de  2«  classe,  à  Mn«  J.-B.  De  Saegher,  à  Gand. 

Concours  N°  227.  —  Lot  de  S  Bouquets  de  neee  en  fleurs  naturelles. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  Mmo  Van  Driessche-Leys,  à  Gand. 

2e    »  »        d'argent  de  1"  classe,  à  Mm«  Maen bout- Cardon,  à  Gand. 

3°    •  »  »       de  2«  classe,  à  M"»  J.-B.  De  Saegher,  à  Gand. 

Concours  N°  228.  —  Lot  de  S  Bouquets  de  nal  en  fleurs  naturelles. 

ir  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  Mm«  J.-B.  De  Saegher,  à  Gand. 

2«    •  »        d'argent  de  1*°  classe,  à  M™*  J.  Maenhout-Cardon,  à  Gand. 

3*    »  »  »       de  2«  classe,  à  Mra«  Van  Driessche-Leys,  à  Gand. 

Concours  N°  229.  —  Lot  de  S  Coiffures  en  fleurs  naturelles. 

1*  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M°"  Van  Driessche-Leys,  à  Gand. 

2«    •  •        d'argent  de  lro  classe,  à  Mu«  Clémence  De  Saegher,  à  Gand. 

Concours  N*  230.  —  Fruits  Imités. 

Prix  :  non  décerné. 
Concours  N°  231.  —  Tanleaus  et  Besslns  (fleurs,  plantes  ou  fruits). 

1*  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Capeinick-Strobbe,  à  Gand. 

2e    »  »  »       de  2«  classe,  à  M.  G.  Mattelé,  à  Gand. 
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Concours  N°  232.  —  Publications  iconographiques  (plantes,  fleurs  ou  fruits). 

1*  Prix:  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Amb.  Verschaffelt,  à  Gand. 

2«    »  »  •        de  2«  classe,  à  M.  Louis  Van  Houtte,  à  Gcntbrugge. 

Concours  N°  233.  —  Plan  de  Pare  ou  de  Jardin  public  (projet). 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1'°  classe,  à  M.  H.  Van  Huile,  à  Gand. 

2»    •  •  »        de  2°  classe,  à  M.  Constantin  Smits,  à  Forest. 

Concours  N°  234.  —  Plan  de  Serre  ou  de  Bâche  (projet). 

ir  Prix  :  Médaille  d'argent  de  4"  classe,  à  M.  Théophile  Bureau,  à  Gand. 

2°    •  »  »        de  2*  classe,  à  M.  P.  Minne,  à  Gand. 

Concours  N°  255.  —  Statue*  destinées  à  l'ornement  des  jardins,  parcs  ou  serres. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  J.  Dubrucq,  à  Gand. 

2«    »  »         d'argent,  à  M.  F.  Delanicr,  à  Gand. 

Concours  N°  236.  —  Tasee  destinés  à  l'ornement  des  jardins,  parcs  ou  serres. 

lr  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  J.  Spilthoorn,  à  Gand. 

2°    •  »         d'argent,  à  M.  Verstrepen-Eliaerts,  à  Anvers. 

Concours  N°  237.  —  Meuble»  de  jardins  et  de  serre»  (bancs,  tables,  sièges,  etc.). 

lr  Prix  :  Médaille  d'argent  de  i*°  classe,  à  M.  J.  Spilthoorn,  à  Gand. 

2e    »  •  »       de  2°  classe,  à  M.  Ch.  Protin,  à  Ixclles. 

Concours  N°  238.  —  Treillages  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers,  plantes 
grimpantes  ou  volubiles. 

ir  Prix  :  Médaille  d'argent  de  lre  classe,  à  MM.  Louet,  frères,  à  Issoudun. 

2°    •  •  »         de  2e  classe,  â  M.  Bekaert  et  fils,  à  Gand. 

Concours  N°  239.  —  Assortiment  d'Outils  et  d'Instruments  de  Jardinage. 

ir  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1™  classe,  à  M.  Verstrepen-Eliaerts,  â  Anvers. 

2«    »  »  »        de  2°  classe,  à  M.  Glitschka,  à  Gand. 

Concours  N»  240.  —  Abris  pour  espaliers,  Paillassons,  Claies,  Stores  pour 
serres,  etc. 

ir  Prix  :  Médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  G.  Buss,  à  Gand. 

2e    •  »  •        de  2e  classe,  à  M.  L.  Brugge,  à  Wondelgem. 

Concours    N°  241.  —  Assortiment  de  Pots  h  fleurs.' 

Prix  :  non  décerné. 

Médaille  d'honneur  donnée  par  0.  M.  le  Bol,  à  M.  Amb.  Verschaffelt. 
Médaille  d'honneur  donnée  par  0.  M.  la  Belne,  à  M.   James  Veitch. 
Médaille  d'honneur  offerte  par  M.  Muller,  président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Trêves,  à  M.  Jean  Verschaffelt. 


PBHL  a>ÉCEUnÉ0  HOM  B>E  COMCOUM. 

Médailles  de  vermeil  :  à  MM.  Charles  Delacroix,  à  Gand  ;  Guerctte,  à  Bruxelles; 
Kcgeljan,  à  Namur;  J.  et  F.  Spilthoorn,  à  Gand;  et  Zocher-Voorhelm  et  Schnee- 
voogt,  à  Haarlem. 

Médailles  d'argent:*  MM.  Asselin,  à  Troycs;  Charles  Baltct,  à  Troyes;  La 
Belgian  joint  Ransome's  Stonc  Company,  à  Gand;  Belmans-Martin;  à  Bruxelles; 
Brugge,  à  Wondelgem;  Burton,  à  Bruxelles;  De  Beukelaer,  à  Bruxelles;  De  Coster, 
à  Gand;  la  fabrique  de  Minium,  à  Audergem  ;  Krclage  et  fils,  à  Haarlem  ;  Masson,  à 
Paris;  Mouquet,  â  Lille;  Ozanne,  à  Paris;  Rodigas,  à  S<-Trond;  Tocifacrt,  à  Gand; 
Camille  Vandenbossche,  à  Gand;  Van  der  Laan,  à  La  Haye;  A.  Van  Eeden  et  fils, 
à  Haarlem;  Jules  Van  Loo,  à  Gand;  Van  Oye-Van  Duerne,  à  Anvers;  Verplancke, 
à  Gand  ;  Jean  Verschaffelt,  à  Gand  ;  et  Voctweg  frères,  à  Gand. 
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(.•■>*€«.    «AU.   OU   H.CV.I.I..».) 


BlglaDdularla  eonaplcua  (i).  Gesneriaceœ  §  Ligeriœ. 

Tout  en  signalant  à  nos  lecteurs,  comme  une  plante  qui  mérite 
detre  cultivée,  nous  constatons  à  Fauteur  la  raison  d'être  de  son 
nouveau  genre,  qu'il  fonde,  dit-il,  comme  entièrement  nouveau  par  ses 
deux  glandes,  en  quoi  il  diffère,  «  dit-il,  »  de  tout  autre  genre  de  cette 
famille. 

M.  B.  Seemann  ne  connaissait-il  donc  pas  le  genre  Paradrymonia 
d'Hanstein  (Linn.  26  Bd.  206-207.  Centrosolenia  glabra  Benth.  Bot. 
Mag.  t.  4552),  qui  n'a,  lui  aussi,  que  deux  glandes,  Tune  ventrale  et 
l'autre  dorsale?  Nous  pourrions  encore  objecter  le  genre  Heintzia, 
de  Karsten  (Oesv.  Venez,  p.  34.  t.  11),  dont  la  glande  dorsale  est 
si  profondément  bilobée,  qu'on  peut  la  regarder  comme  double. 
Chez  YHeintzia,  en  outre,  le  stigmate  stomatomorphe  (en  forme  de 
bouche;  en  vérité,  mot  un  peu  barbare!).  C'est  donc  là  un  nom  géné- 
rique, en  supposant  toujours  que  la  plante  en  question  soit  absolument 
distincte  de  toutes  celles  de  cette  belle  et  nombreuse  famille. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  en  question  est  belle,  dit  l'auteur,  et 
a  été  introduite  des  contrées  tropicales  du  Brésil  (où?  découvreur? 
introducteur?  hélas!  il  en  est  des  documents  historiques  au  sujet  des 
plantes,  comme  de  la  formation  de  leurs  noms  génériques  ou  spécifi- 
ques :  néant  ou  barbarie  (2)  ! 

m 

(')  Charact.  gbner.  (species  unica  /).  Catyeis  tubo  cum  ovario  toto  connato  œqua- 
litcr  3-partito,  laciniis  lanceolatis  patulis.  CoroUœ  oblique  infundibuliformi-campa- 
nulatae,  lubus  veutricosus  recurvus  basi  gibbus  faueem  versus  ampliatos,  limbo 
ringente,  8-lobus,  staminà  i  inclusa  corollae  tubo  inserta,  quinto  sterili  rudimen- 
tario;  antheris  quadratim  conoexis  ;  pollen  ellipticum.  Glandulœ  2  distinctœ  conspi- 
cuae.  Stylus  elongatus,  stigmate  pcltato  stomatomorpho.  Ovarium  1-Joculare,  ovulis 
plurimis,  fruclus  capsula  ris. 

Hcrba  brasiliensis  erecta  hirsuta,  rhizomate  tuberoso  perennis  ;  foliis  oppotitit 
petiolatis  ovato-oblongis  breviter  acuminatis  basi  subcordatis  margine  daitatis  ;  pe- 
dunculis  axillaribuë  l-floris;  corollis  (lavis  intus  purpureo-striatis.... 

Berth.  Seemakn  (....?)  îd  Gard.  Chron.  738.  July  2. 4868. 

(*)  Quoique  tandem,  auctores,  abutemini  patientia  nostra  !  dirait  Cicéron.  Ah  ! 
s* il  surgissait  jamais  un  âristarque  convaincu,  épithète  toute  bienveillante,  bâtons- 
nous  de  le  dire,  qu'on  a  bien  voulu  accoler  à  notre  nom  (et  nous  nous  en  glori- 
fions /),  qui  écrivît  une  histoire  raisonnée  de  la  Botanique,  que  de  stigmates  (mot 
ici  non  botanique)  infligés?  quelle  flagellation  méritée!  ô  Juvenal,  de  satyrique 
mémoire,  que  n 'avons-nous  ton  style  acéré  !  ô  Tisiphone,  prête-nous  ton  fouet  ven- 
geur. On  dirait  alors  avec  Virgile  : 

Conlinao  sont»  ulirix  acciaeU  flagello 
Tisiphone  qnatit... 

Mais  nous  nous  rappelons  avoir  dit  que  nous  laisserions  de  côté  l'interminable 
question  des  fautes  philologiques;  c'est  dommage,  parée  que  c'est  édifiant. 

toms  xv.  msc.  —  sept.  1868.  16 
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«  Elle  vient  récemment  de  fleurir,  pour  la  première  fois,  chez 
M.  William  Bull,  horticulteur,  à  Ghelsea,  et  représente  un  genre 
de  Gesnériacées  tout-à-fait  nouveau  (V.  ci-dessus  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  sujet),  avec  le  port  des  Scheeria  et  des  Locheria,  n'apparte- 
nant néanmoins  pas  à  la  tribu  des  Achimeneœ,  mais  à  celle  des 
Ligeriœ.  Elle  est  très  voisine  du  Sinningia  Nées  et  du  Ligeria  Dcsne, 
avec  un  rhizome  tubéreux  et  une  corolle  conforme  ;  or,  ces  deux 
genres  ont  cinq  glandes  périgynes,  mais  le  Biglandularia  n  en  a  que 
deux;  c'est  en  quoi  il  diffère  de  tout  autre  genre  connu. 

»  La  B.  conspicua,  haute  d'un  pied  environ,  est  velue,  à  feuilles 
opposées,  ovées-oblongues,  brièvement  acuminées,  dentées  aux 
bords.  Les  fleurs,  nombreuses,  longuement  pédonculées,  d'un  jaune 
plus  pâle  extérieurement  qu'à  l'intérieur,  où  le  tube,  dans  sa  partie 
intérieure,  est  élégamment  moucheté  et  ligné  de  pourpre.  » 

ûulandra  macrantha  (1).  Metastomaceœ  §  Lasiandreœ. 

Plante  tellement  belle  (magnificent,  dit  avec  justice  M.  Hooker,  f., 
1.  i.  c),  que  sa  découverte  et  son  introduction  seules  suffiraient  à  la 
gloire  d'un  voyageur-botaniste  ordinaire.  Elle  a  été  trouvée,  dans 
la  province  brésilienne  de  Ste-Catherine,  par  notre  cher  et  bien 
regretté  Libon,  qui  l'adressa,  outre  maintes  superbes  nouveautés, 
à  son  patron  d'alors,  M.  Linden,  de  Bruxelles.  Elle  paraît  avoir 
fleuri  pour  la  première  fois  (?)  chez  M.  Bull,  de  Chelsea,  en  avril 
de  cette  année. 

Ici  se  présente  une  question  préalable  et  dont  la  solution  n'est 
pas  sans  importance  :  le  genre  Lasiandra  est-il  distinct  du  Pleroma? 
G.  Don,  De  Candolle,  Endlicher,  Meisner,  etc.,  et  en  dernier  lieu 
M.  Seemann,  admettent  ces  deux  genres  comme  distincts.  Toutefois 
M.  Naudin,  dans  sa  savante  monographie  des  Mélastomacées,  et  à 
ce  qu'il  semble  M.  J.  D.  Hooker  et  Bentham  (2),  les  regardent  comme 
identiques.  G.  Don  et  De  Candolle  avaient  néanmoins  cité,  pour  les 
distinguer,  quelques  caractères  différentiels,  comme  :  des  filaments 
glabres,  un  connectif  biauriculé  à  la  base,  un  calyce  adné,  etc.; 
caractères  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Pleroma;  mais  une  telle 

(<)  L.  fruticosa  erecta  pubcscens,  eau  le  et  ramis  teretibus;  folifs  petiolatis  oblongo- 
ovatisve  acuroinatis  minute  denticulatis  5-nerviis  super  ne  rugulosis  nervulis  den- 
sissime  anostomosantibus  ;  floribus  terminal ibus  subsolitartis  amplissimis;  calycis 
tubo  inflatira  ovoideo,  lobis  e  basi  ovato-lanceolatis  longe  acuminotis  erecto  patulis; 
petalis  obovato-obeordatis  violaceis  subepiculutis  ;  filamentis  10  styloque  pilosis  (ex 
BoL  Mag.  1.  i.  c.). 

MMmîmmêïïm  maerasth*  Seemann,  in  Journ.  bot.  II.  361.  t.  xxiy. 

Pleroma  macranthnm  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  $731.  August,  1868. 

(*)  Gênera  Plant  arum.  Nous  regrettoM  de  ne  pouvoir  consulter  oet  outrage,  qai 
n'est  pas  en  notre  possession. 
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discussion  générique  nous  entraînerait  bien  loin  de  notre  sujet,  et 
nous  devons  répéter  :  adhuc  sub  jadice  lis  est!  Nous  y  revenons. 

Que  si  les  deux  genres  doivent  être  réunis,  la  priorité  est  acquise 
au  Pleroma  (1823),  le  Lasiandra  datant  de  1828, 

Plante  magnificent!!  oui,  sans  doute,  des  fleurs  de  près  de  0,13  de 
diamètre,  d'un  riche  violet  et  veinées  de  pourpre  en  dessus,  teinte 
entourant  la  gorge,  et  rayé  là  de  cinq  lignes  jaunes  disposées  en 
étoile;  en  dessous  d'un  rose  foncé,  veiné  de  même,  etc.  Ajoutez  à 
cela  un  beau  port,  un  élégant  feuillage,  etc.  Voici  la  description 
sommaire  qu'en  donne  M.  J.  D.  Hooker  : 

«  Arbrisseau  ramifié,  pubescent,  haut  de  quatre  pieds  et  plus. 
Branches  cylindriques.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovées  ou  oblon- 
gues-ovées,  acuminées,  finement  dentées,  quinquénerves,  rugueuses 
en  raison  de  nervules  très  serrées  et  anastomosées,  longues  de  deux 
à  quatre  pouces,  d'un  beau  vert  en  dessus,  pâles  en  dessous.  Fleurs 
solitaires,  terminales,  ou  ternées  vers  le  bout  des  ramules,  Tune 
terminale  et  deux  dans  les  aisselles  des  feuilles  du  sommet,  briève- 
ment pédicellées,  de  cinq  pouces  de  diamètre.  Tube  calycinal  ovoïde, 
drûment  pubescent  ;  lobes  5,  larges,  étalés,  ovés-lancéolés  ;  bractées  2, 
orbiculaires,  concaves,  enserrant  le  tube  du  calyce.  Pétales  obovés, 
obcordés,  rétus  avec  un  largo  et  court  apicule,  glabres,  d'un  violet 
foncé  en  dessus,  plus  pourpre  en  dessous.  Étamines  d'un  pourpre  # 
sombre;  anthères  avec  de  petits  pores;  filaments  pubescents,  glan- 
duleux çà  et  là.  Style  grêle,  poilu.  » 

Nous  pouvons  prédire  à  coup  sûr  une  grande  vogue  à  une  telle 
plante.  Serre  chaude  ordinaire. 

Tropœolmn  •eMllIfollnm  (1).  Ti'opcsolaceœ. 

Jolie  addition  aux  congénères  T.  azureum,  brachyceras,  trkolo- 
rum,  etc.,  etc.,  avec  lesquelles  elle  pourra  lutter  de  beauté,  depuis 
longtemps  introduites  et  cultivées  dans  nos  serres,  où  elles  sont 
restées,  malgré  les  chances  oublieuses  de  la  mode,  grâce  à  leur 
graciçux  port,  à  leurs  nombreuses  et  élégantes  fleurs. 

Elle  a  été  découverte  par  Pœppig,  dans  des  endroits  couverts  de 
gravier  {glareosis),  dans  les  Andes  du  Chili  austral.  Elle  a  été  récem- 
ment introduite  dans  l'établissement  de  MM.  Haage  et  Schmidt, 


(<)  T.  prostratum  ;  foliis  sessilibus  5-lobis,  lacinits  oblongis  glabris  glaucis,  laté- 
ral i  bus  sursum  inflexis  ;  pcdunculis  terminalibus  solitariis  aut  geminis,  petalis  con- 
formibus  spathulato-obovatis  emarginatis  calycem  longe  calcaratuna  superantibus. 
a  uct.  infra  c. 

Twm^m^ium  ttMtlIfollaaB  Pobpp.  et  Endlich.  Not.  Gcn.  âc  Spec.  Plant. 
Cbil.  etc.  I.  24.  t.  38.  Riichb.  f.  (?)  io  Gardon.  CtyroD.  8.  Aug.  1868.  Cura  icône 
xylographie*,  ex  opère  citato  deprompta. 
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d'Erfurt  (on  ne  nous  dit  pas  par  qui!),  qui  viennent  de  la  mettre 
dans  le  commerce. 

Comme  chez  les  précédentes,  le  rhizome  est  un  tubercule,  d  où 
sortent,  disent  les  auteurs  cités,  des  tiges  glabres  (filiformes,  ut 
mos),  ramifiées,  succulentes,  glauques,  hautes  de  cinq  à  six  pouces 
(devenant  probablement  plus  longues  dans  les  individus  cultivés). 
Les  feuilles,  très  petites,  quinquéfoliées,  sont  sessiles,  très  rappro- 
chées; les  fleurs,  grandes,  nombreuses,  ont  leur  calyce  d'un  vert 
jaunâtre;  la  corolle  (pétales)  d'un  rouge  sombre,  ombré  de  violet,  et 
d'un  rouge  vif  à  la  base-,  etc. 

Serre  froide.  A  palisser  sur  un  petit  treillis  métallique  en  forme 
de  corbeille. 

Glanures, 


*%  morphologie  végétale. 

Dans  notre  article  ci-dessus,  ainsi  intitulé,  nous  avons  omis  de 
dire  que  l'ovaire,  avorté  d'ailleurs,  était  entièrement  privé  de  glan- 
des; est-ce  bien  là  une  Sinningia?  Nous  attendons  avec  une  vive 
impatience  une  floraison  normale  de  cette  remarquable  plante,  pour 
#  décider  la  question  et  en  donner  une  description  •plus  satisfesante. 

*%  La  Phytolaque  légume. 

L'honorable  maison  Vilmorin  communique  à  la  Revue  horticole  le 
fait  intéressant  qui  suit,  et  que  lui  avait  adressée  M.  Lacalm  (....?), 
d'Aubin  (Aveyron),  le  15  juillet  1867. 

«  Préconisez  le  Phytolacca  (decandra,  sans  doute!)  :  Je  l'ai  fait 
accepter  chez  nous,  où  il  passe  maintenant  pour  un  excellent  légume. 
Les  tiges  tendres,  ainsi  que  les  feuilles,  peuvent  se  mettre  dans  la 
soupe;  les  feuilles  sont  également  très  bonnes  comme  épinards.  Ces 
tiges,  lorsqu'elles  sont  tendres,  peuvent  aussi  se  manger,  comme 
on  le  fait  des  asperges,  à  la  sauce  à  l'huile  et  au  vinaigre,  poivre 
et  sel. 

»  Le  produit  est  énorme  ;  sur  un  seul  pied,  on  peut  successivement 
enlever  plus  de  trente  tiges,  en  ayant  Soin  d'en  laisser  chaque  fois 
une,  que  l'on  enlève  ensuite  pour  la  remplacer  par  une  plus  jeune. 
Je  crois  que  c'est  un  grand  service  à  rendre  à  l'horticulture,  —  nous 
ajoutons  à  l'humanité,  —  que  de  vulgariser  ce  légume.  » 

Fort  bien!  nous  en  croyons  M.  Lacalm  sur  parole;  mais  nous 
voudrions  voir  sanctionner  son  assertion  par  la  maison  Vilmorin.  Du 
reste,  le  fait  n'a  rien  de  neuf,  et  entr'autres  écrivains,  Poiret,  Ency- 
clopédie, V,  p.  306;  Histoire  des  Plantes,  IV,  p.  69,  a  longuement  et 
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fort  bien  parlé,  d'après  Bosc,  du  Raisin  d'Amérique  (Méchoacan  d'Amé- 
rique), et  en  relaté  les  mérites;  nous  en  parlerons  tout-à-1'heure. 

Nous  avons  écrit  quelque  chose  de  semblable  au  sujet  du  Polygp- 
num  cuspidatum:  V.  Illustr.  hortic.  X,  Mise.  p.  4,  histoire,  descrip- 
tion, usage,  etc. 


*%  Quelque»  mot»  tar  la  PHYTOLACCA  DECANDRA  ToURN. 

(Phytolaccaceœ). 

Originaire  de  l'Amérique  septentrionale  (Virginie,  Caroline,  etc.), 
la  Phytolacca  decandra,  comme  X  Eriger  on  canadensis  (et  non  canadense; 
solécisme),  des  mêmes  contrées  et  introduit  en  Europe,  il  y  a  au 
moins  deux  siècles  et  demi,  est  répandue  non  seulement  dans  cette 
contrée  (où  on  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  laque,  en  raison  de  la 
couleur  du  jus  de  ses  baies),  mais  dans  les  Açores,  les  Canaries,  les 
Sandwich,  l'Egypte,  la  Chine,  etc.  Là,  partout,  elle  semble  indigène. 
Comment  une  si  vaste  difiusion  peut-elle  avoir  eu  lieu?  Nous  ne  sau- 
rions l'expliquer  que  par  les  migrations  des  oiseaux  granivores.  Du 
reste,  l'histoire  de  sa  découverte  et  de  son  introduction  ne  pourrait 
guère  être  aujourd'hui  relatée.  On  doit  peut-être  l'une  et  l'autre  aux 
voyages  de  découverte  des  deux  Cabot,  père  et  flls  (1597),  sinon, 
auparavant  peut-être,  à  Walter  Raleigh,  en  1580;  mais  certainement 
lors  de  la  colonisation  de  ce  pays  par  lord  Del  a  w  are,  en  1609. 

Quoi  qu'il  soit  des  ténèbres  qui  en  enveloppent  l'origine,  la  Phy- 
tolacca (mauvais  nom  hybride  :  çJrêv,  plante;  lacca,  plante  inconnue 
dans  Appien  ;  ou  plutôt  de  l'italien  lacca)  decandra  est  une  fort  belle 
plante  vivace,  s'élevant  de  deux  à  quatre  mètres,  à  tiges  et  branches 
très  nombreuses,  touffues,  sillonnées,  glabres,  vertes  ou  purpures- 
centes.  Les  feuilles,  en  y  comprenant  le  court  pétiole  (anguleux- 
strié),  sont  lancéolées-aiguës,  terminées  par  un  petit  mucron  calleux, 
colorées  comme  les  rameaux,  à  peine  ondulées,  et  variant  en  dimen- 
sions de  4-5+1-U  jusqu'à  13-14-*-5-5i.  Les  racèmes  floraux  ont  de 
4  à  6  pouces  de  long.  Les  fleurs  petites  (0,01-1  i),  d'abord  blanchâ- 
tres, deviennent  plus  tard  purpurescentes,  etc. 

«  Les  tiges  et  les  jeunes  feuilles  du  Phytolacca,  disent  les  auteurs 
cités  (et  nous  l'avons  déjà  dit),  sont  bonnes  à  manger  comme  les 
épinards.  On  en  fait  une  grande  consommation  en  Caroline,  pendant 
le  mois  de  mars;  il  nourrit  peu,  mais  il  tient  le  ventre  libre.  Il  est 
très  utile  à  la  fin  de  l'hiver,  pour  les  personnes  qui  mangent  beau- 
coup de  viande  et  des  salaisons.  Dans  le  Médoc  (département  de  la 
Gironde), on  nourrit  les  jeunes  volailles  avec  ses  baies;  cette  pratique 
sauverait  tous  les  ans  des  milliers  de  dindonneaux,  qui  périssent, 
faute  de  cette  nourriture,  dans  les  premiers  jours  de  leur  vie  et  lors 
de  la  crise  de  la  puberté.  Ces  baies  sont  un  léger  purgatif,  fournis- 
sant une  belle  couleur  sang,  mais  trop  fugace  pour  être  employée  à 
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la  teinture  (1).  Les  Portugais  colorent  avec  leur  suc  le  vin  de  Porto.  » 
Admise  dans  beaucoup  de  jardins,  pour  sa  beauté,  ses  dimensions, 
le  riche  effet  de  ses  grappes  coccinées,  cette  plante  peut,  cultivée  en 
grand  (et  par  cette  raison  citée  ici),  fournir  à  nos  tables,  aux  bêtes 
bovines,  etc.,  etc.,  d'excellentes  ressources.  Enfin,  qualité  fort  ap- 
préciable, elle  peut,  dit-on,  fournir  par  l'incinération  moitié  de  son 
poids  brut  de  potasse. 

On  en  trouve  une  assez  bonne  figure  dans  le  Botanical  Magazine, 
t.  931. 

Nous  croyons  que  les  autres  espèces  de  Phytolacca  (7  ou  8,  sont- 
elles  bien  entre  elles  des  espèces  vraiment  distinctes?)  participent 
des  mêmes  qualités. 

***  Des  Serre*  au  M aftéam  d'HUtotre  naturelle  de  Parla. 

En  entretenant  (ci-dessus,  V.  Mise.  p.  1.  note  W)  des  dimensions  de 
quelques  serres  en  Angleterre,  en  Russie,  etc.,  nous  déplorions  le 
non-achèvement  (encore  aujourd'hui,  après  plus  de  trente  années  (*)) 
des  serres  du  Muséum,  leurs  dimensions  (des  deux  pavillons  de  serre 
chaude  et  de  serre  tempérée)  tellement  mesquines,  qu'il  fallait  de 
temps  à  autre  abattre  telles  ou  telles  plantes,  dont  le  faite  en 
atteignait  la  toiture.  Ces  regrettables  faits  se  sont  renouvelés  de- 
puis, et  en  ce  moment  encore,  un  magnifique  individu  du  Livistona 
australis  (haut  seulement  de  10  mètres)  devra  être  supprimé,  en 
ce  qu'il  va,  dit  l'écrivain  que  nous  allons  citer,  toucher  la  toiture,  et 
que  déjà  on  est  obligé  d'abaisser  Us  feuilles  du  sommet,  qui  tendent  à 
passer  à  travers  les  vitres. 

A  qui  donc  incombent  cette  déplorable  inertie,  cette  coupable 
négligence,  que  nous  signalons  de  nouveau?  Nous  n'hésitons  pas  à 
le  dire,  à  l'administration  même  du  Muséum.  Or,  nous  l'avons  dit  : 
Galeries,  collections,  etc.,  sont  à  la  même  enseigne  que  les  serres. 
Catalogues  des  unes  et  des  autres...  0000!  Redisons  encore  :  Dans  le 
monde  entier  n'existe  pas  un  aussi  grandiose  réceptacle  des  clwses  de 
la  Nature!  mais  elles  s'y  enfouissent,  sans  résultat  aucun  pour  les 
Sciences!  Que  cette  lumteuse  insouciance  incombe  a  qui  d^e  droit! 

Cependant  l'empereur  des  Français  a  notablement  augmenté, 
depuis  son  avènement,  les  émoluments  des  professeurs  (et  des  em- 
ployés! ceux-ci  et  les  aides-naturalistes  ne  sont  pas  en  cause;  ce 
sont  des  travailleurs  zélés  et  consciencieux;  mais....  quid  possuntî). 

{*)  Alors,  it  pouvait  en  être  ainsi  ;  mais  aujourd'hui,  grâce  aux  immenses  progrès 
de  la  chimie,  on  en  tirerait,  nous  ne  pouvons  en  douter,  une  excellente  et  solide 
couleur. 

(*)  Elles  ont  été  construites  pendant  le  professorat  de  Brissau-Mirbel,  qui  fit,  sous 
le  ministère  de  l'intérieur  de  cette  époque,  tout  exprès  un  voyage  en  Angleterre, 
pour  examiner  ce  qu'on  y  possédait  de  mieux  en  ce  genre. 
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Oui,  nous  le  répétons,  au  moment  où  notre  chère  ville  natale  est 
transformée,  embellie,  renouvelée  de  fond  en  comble,  comment,  de 
toutes  les  Institutions,  de  tous  les  Monuments,  le  Muséum  seul 
reste-t-il  stationnaire,  et  par  conséquent  rétrograde?  Oh  !  si  l'bm- 
pereur  le  savait!  et  un  mot  de  MM.  les  professeurs-administra- 
teurs, adressé  à  l'empereur,  à  M.  Haussmann,  suffirait  pour  relever 
cet  établissement  national,  unique  au  monde,  au  rang  qui  lui  con- 
vient, c'est-à-dire  à  la  tête  de  tous  les  autres  similaires,  et  dont 
une  insigne  incurie  Ta  déjà  fait  déchoir.  Mais,  Jérémie  a-t-il  été 
écouté?  Et  quand  on  est  arrivé  à  ce  fauteuil,  tant  envié  et  disputé, 
faut-il  donc,  ut  mos,  s'endormir?  comme  on  le  reproche  en  plaisan- 
tant à  Messieurs  de  l'Académie  française? 

Et  que  faudrait-il  pour  remédier  à  cet  affligeant  état  de  choses? 
que  faudrait-il  à  notre  cher  Paris  sans  pareil,  pour  le  replacer  à 
la  tête  des  établissements  scientifiques,  comme  il  Test  des  villes 
d'arts  et  de  merveilles  d'architecture?....  Nous  l'avons  dit,  un  rap- 
port explicatif  des  faits  à  VEmpereur,  une  supplique,  pour  en  obtenir 
une  visite....  investigatrice,  qu'il  ne  ferait  certes  pas  attendre. 

Le  Jardin  botanique  de  Munich,  cette  autre  ville  de  merveilles 
d'arts  et  d'architecture,  plus  heureuse  que  la  vieille  Lutèce,  possède, 
comme  nous  l'apprenons  par  un  confrère  en  horticulture,  un  pied 
dudit  Livistona,  n'ayant  pas  moins  de  50  pieds  de  hauteur,  et  qui, 
en  quelques  années,  a  donné  trois  fois  des  fleurs  hermaphrodites, 
tandis  que  celui  du  Muséum,  selon  le  même  écrivain  (rédacteur  en 
chef  da  la  Revue  horticole),  n'a  fleuri  encore  qu'une  seule  fois  et  n'a 
donné  que  des  fleurs  mâles,  etc.,  etc. 

Et  quant  à  Yinfériorité  actuelle,  momentanée  (nous  l'espérons  du 
moins!)  du  Muséum  parisien,  nous  serions  heureux  de  voir  toute  la 
presse  scientifique,  botanique  et  horticole,  et  la  chose  la  concerne 
spécialement,  s'unir  à  nous  (nous,  dix  ans  avant  elle)  pour  déplorer 
ce  triste  état  de  choses,  et  en  poursuivre  la  prompte  cessation. 


Un  dernier  mot  :  la  moitié  des  serres  du  Muséum  reste  à  con- 
struire, tout  le  monde  sait  cela  ;  mais  les  deux  pavillons  si  étroits, 
si  peu  élevés,  ne  pourraient-ils  être  réunis  et  surélevés?  la  voie 
publique,  qui  les  sépare  actuellement,  ne  pourrait-elle  être  con- 
struite au-dessous  d'une  arcade,  qui  joindrait  les  deux  parties  sépa- 
rées? Ce  serait  ornemental,  grandiose,  digne  d'un  établissement 
comme  celui-là,  et  présenterait  peu  de  difficultés.  On  a  opéré  bien 
d'autres  changements,  plus  considérables,  plus  coûteux,  pour  trans- 
former le  Paris  de  1840  en  le  Paris  de  1868  :  changements  féeriques, 
non  terminés  encore  !  Que  diraient  nos  pères  de  1800,  de  1830  même, 
s'il  leur  était  donné  de  voir  ces  merveilles  ? 

Du  reste,  l'espace  cent  fois  trop  étroit  qu'occupe  aujourd'hui  cet 


MISCELLANEES. 


établissement,  pourrait  être  notablement  agrandi,  par  la  démolition 
des  nombreux  et  ignobles  bâtiments,  qui  bordent  la  rue  Cuvier,  où 
sont  largement  logés  professeurs,  aides-naturalistes  et  employés 
divers.  Nous  avons  conseillé  précédemment  le  transfèrement  du 
Muséum  dans  une  localité  plus  appropriée  ou  son  agrandissement 
aux  dépens  de  la  Halle-aux-Vins,  dont  on  parait  avoir  décidé  de- 
puis longtemps  la  reconstruction  à  Bercy,  etc.,  etc. 


Les  bons  esprits  se  remontrent  l 

Ce  qui  précède  était  imprimé,  lorsque  nous  est  parvenu  le  N°  de 
juillet  1868  du  Journ.  de  la  Soc.  imp.  et  centr.  dWortic.  de  France. 
Nous  y  lisons  ce  qui  suit  (p.  389)  : 

«  Une  lettre  de  M.  Lucy,  accompagnant  une  copie  d  une  lettre 
qu'il  vient  d'adresser  à  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  pour  lui  signaler  l'insuffisance  déplorable  des  serres  qui 
existent  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  qui  nous  placent,  sous 
ce  rapport  important,  dans  un  état  regrettable  d'infériorité,  relati- 
vement à  presque  toutes  les  autres  nations  de  l'Europe.  » 

««  D'année  en  année,  dit  M.  Lucy,  je  vois  disparaître  les  sujets  les  plus  précieux, 
les  plus  rares  spécimens  des  contrées  tropicales.  C'est  ainsi  que  le  plus  beau  Cocotier, 
qu'aient  possédé  les  serres  de  l'Europe,  n'existe  plus;  il  a  fallu  lui  couper  la  tête! 
ÙAreca,  le  Cor  y p  ha,  VArenga  iaccharifera,  ce  superbe  Palmier,  dont  les  frondes 
mesuraient  8  à  9  mètres  de  longueur,  ont  dû  subir  le  même  sort.  J'en  cite  quelques- 
uns  ;  j'en  pourrais  donner  le  long  martyrologe.  Je  ne  parle  pas  de  l'orangerie  :  elle 
fait  peine  à  voir,  tant  les  plantes  y  sont  amoncelées,  privées  d'air  et  de  lumière! 
Cependant,  continue  M.  Lncy,  là  se  trouvent  les  savants  les  plus  éminents,  les  pra- 
ticiens les  plus  habiles  ;  ils  ne  sauraient  être  accusés  de  cette  ruine,  qu'ils  déplorent. 
La  faute  en  est  toute  entière  à  l'insuffisance,  à  l'exiguïté  des  serres,  où,  chose  in- 
croyable, la  culture  a  forcément  pour  objet  principal  de  restreindre  ta  végétation, 
afin  de  ménager  la  place  au  plus  grand  nombre!  Quelle  triste  comparaison  avec  les 
serres  si  généreusement  dotées  de  Kew  (Angleterre),  de  Berlin,  de  S'-Pétersbourg, 
de  Munich,  et  de  bien  d'autres  pays  voisins  !  •  • 

Cette  lettre  est  suivie  des  observations  suivantes,  dues  au  rédac- 
teur en  chef,  notre  savant  confrère,  M.  Duchartre  : 

«  La  Compagnie  témoigne,  par  les  applaudissements  avec  lesquels 
elle  accueille  la  lecture  de  cette  lettre,  qu'elle  s'associe  unanimement 
aux  regrets  exprimés  par  M.  Lucy  (honneur  à  lui!). 

»  M.  le  Président  ajoute  que,  depuis  bien  des  années,  il  voit  avec 
douleur  le  peu  d'intérêt  que  nos  gouvernements  successifs  ont  porté 
à  un  établissement  qui  a  tenu  longtemps  le  premier  rang  en  Europe, 
et  qui  aujourd'hui  n'occupe  plus  qu'un  rang  secondaire,  par  l'insuffi- 
sance des  locaux  de  toute  sorte,  tout  en  renfermant  des  collections 
d'une  richesse  sans  égale,  dont  on  est  forcé  d'entasser  les  précieux 
éléments  comme  dans  de  véritables  magasins;  mais,  ainsi  que  tous 
ses  collègues,  les  professeurs  du  Muséum,  il  ne  peut  que  former  des 
vœux  et  exprimer  des  regrets.  » 
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Mais  pourquoi  se  borner  à  des  vœux  si  stériles?  Or,  si  les  profes- 
seurs du  Muséum  F eussent  bien  voulu,  nous  le  répétons,  des  pétitions, 
des  démarches  particulières  ou  collectives,  etc.,  près  des  Ministres 
et  des  nombreux  gouvernements,  qui  se  sont  succédé,  depuis  letat 
de  choses  qu'on  signale  et  qu'on  déplére  depuis  tant  d'années,  sur 
lequel  nous-mêmè  maintes  /bis  nous  avons  appelé  l'attention  de  tous  (1), 
les  galeries,  dites  d'Histoire  naturelle,  seraient  reconstruites  avec 
tout  le  développement  nécessité  aujourd'hui,  par  les  immenses  et 
innombrables  richesses,  qui  sont  enfouies  dans  d'ignobles  souterrains  ; 
les  serres  achevées,  rehaussées,  élargies,  continuées  sur  le  pied 
grandiose  qui  convient  au  Temple  et  à  la  Majesté  de  la  Nature.  Hoc 
erat  in  votis! 

***  Un  docteur-médecin  vient  d'adresser  à  la  Revue  horticole  (in- 
séré p.  "306,  N°  du  16  août  1868)  un  article  intitulé  :  Un  oiseau 
domestique.  Là,  ledit  docteur  établit  avec  raison  (2)  que  YEffraie, 
ou  Chouette  des  clochers  (l'auteur  aurait  pu  ajouter  :  le  Hibou,  le 
Chat-Huant,  la  Hulotte,  la  Chevêche,  le  grand  et  le  petit  Duc,  etc.,  etc. 
Voir  nos  articles)  rend  de  grands  services  dans  les  cultures,  en 
chassant,  en  détruisant  les  souris,  les  mulots,  les  campagnols,  les 
loirs,  etc.  Il  rappelé  que,  dans  .les  campagnes,  les  villages,  son  cri 
lugubre  effraie  (d'où  son  nom)  les  bonnes  femmes  et  les  gens  super- 
stitieux; que,  comme  oiseau  de  proie,  il  ne  touche  jamais  aux  se- 
mences, etc.;  mais  nous  devons  relever  comme  une  cireur  ce  qui 

suit  :  «*  de  cinq  minutes  en  cinq  minutes,  elle  porte  la  pitance. à 

ses  petits....  »  Le  laps  de  temps  est  bien....  court,  pour  attraper  les 
petits  rongeurs,  et  il  faut  qu'à  point  nommé  ils  soient  là  très  nom- 
breux! car  les  autres  Effraies,  ses  compagnes,  ne  doivent  pas  s'en 
priver  non  plus.... 

Il  regrette  de  voir  les  campagnards  lui  faire  une  chasse  à 
outrance,  et  la  clouer,  souvent  vivante  encore,  aux  portes  des  métai- 
ries; et  ajoute  qu'elle  pourrait  être  facilement  apprivoisée,  et  rem- 
placer le  chat  domestique «  L'Efiraie,  dit-il,  remplacerait 

même  dans  nos  maisons  le  chat,  si  redouté  des  cordons  bleus,  que  l'on 

(4)  Voir  entr'autres  articles,  insérés  sur  ce  sujet  dans  ce  recueil,  celui  intitulé  : 
Un  mot  sur  l'état  du  Muséum  impérial  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  T«  XI,  note(<), 
verso  PI.  406. 

(*)  Et  nous  Pavons  écrit  bien  avant  lui,  Voir  Illustr.  hortic.  I.  Mise  p.  45  (1854), 
sous  ce  titre  :  Des  animaux  réputés  nuisibles  en  horticulture.  III.  1856.  Mise.  p.  99  : 
Des  animaux  nuisibles  en  horticulture  (Oiseaux  db  nuit).  VIII.  1861.  Mise.  p.  64: 
Animaux  insectivores.  XII.  1868.  Mise.  p.  76  :  De  la  nécessité,  de  l'opportunité  de 
laisser  vivre  les  petits  oiseaux,  les  oiseaux  nocturnes,  les  reptiles  et  certains  petits 
mammifères,  etc.;  articles  copiés,  reproduits  sans  vergogne,  ou  à  peine  paraphrasés 
par  maints  écrivains  horticoles,  en  s'épargnant  la  peine  de  citer  le  nom  de  Fauteur 
originaire.  Voir  dans  les  articles  cités  la  longue  liste  de  ces  animaux  divers,  leurs 
noms  vulgaires  et  scientifiques,  leurs  mœurs  principales,  etc. 
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supporte  pourtant,  malgré  ses  instincts  rapaces,  sa  saleté  (les  chats 
sales  !)  et  son  peu  d'attachement.  »  Nous  devons  plaider  en  faveur 
de  ce  membre  de  la  nation  féline  :  le  chat,  bien  éduqué,  ni  n'est 
voleur,  ni  sale,  ni  dénué  d'attachement.  Qu'il  soit  quelque  peu  égoïste, 
aimant  un  peu  trop  ses  aises!  cela  est  vrai,  mais  ces  défauts,  inhé- 
rents aussi  à  la  race  humaine,  sont  rachetés  par  maintes  bonnes 
qualités.  Nul  animal  n'est  plus  gracieux,  plus  gentiment  câlin,  plus 
soigneux  de  la  propreté  de  sa  robe,  plus  empressé  d'enfouir  ses 
ordures...  etc.;  il  est  encore  fort  susceptible  d'un  vif  attachement,  etc. 
Des  milliers  d'exemples  peuvent  être  cités,  et  tous  en  sa  faveur. 
Lisez  les  histoires  des  chats!  demandez  aux  bonnes  femmes  ce 
qu'elles  pensent  de  leurs  minets;  nous  pourrions  personnellement 
en  dire  aussi  de  jolies  choses  vraies.       * 

Mais  un  docteur-médecin  doit  être  nécessairement  plus  ou  moins 
naturaliste;  et  comment  celui  dont  nous  parlons  a-t-Û  pu  sérieuse- 
ment écrire  ceci  : 

«*  Une  paroisse  fut  mise  en  émoi  par  la  disparition  de  l'huile  de 
la  lampe  de  l'autel;  après  quelque  temps,  à  la  suite  d'une  vigilance 
continue  de  vingt-quatre  heures  (ce  n'était  pas  assez!),  on  surprit 
les  délinquantes,  qui  n'étaient  autres....  que  deux  Effraies.  Le 
Maire,  présent,  homme  sage  et  intelligent,  connaissant  leurs  mœurs, 
les  regarda  comme  de  bonne  prise,  et  leur  ayant  coupé  les  ailes,  les 
plaça  dans  une  cave  infestée  de  rats,  qui  bientôt  fut  délivrée  de  ces 
hôtes  rongeurs.  »  Ceci  doit  être  exact!  mais  l'huile  que  buvaient 
ces  pauvres  Effraies  :  étaient-elles  réellement  coupables  de  ce  mé- 
fait? Pour  tous  ceux  qui  connaissent  les  mœurs  des  oiseaux  en 
général,  et  des  accipitres  nocturnes  en  particulier,  la  négative  n'est 
point  douteuse!  Et  que  penseront  les  Ornithologistes  de  l'assertion  de 
notre  docteur-médecin?  et  le  ou  les  buveurs  d'huile  ne  seraient-ils 
pas  plutôt  un  ou  des  bipèdes  sans  plumes  et  sans  ailes,  mais  à 
pattes  prenantes.  Ecoutez,  chers  lecteurs,  l'anecdote  suivante,  dont 
l'authenticité  a  été  garantie,  que  nous  nous  rappelons  à  propos  pour 
élucider  la  question,  et  qui  pourra  vous  distraire  un  instant. 

Dans  une  commune  française,  dont  le  nom  nous  échappe,  l'huile 
sacrée  disparaissait  chaque  nuit:  surprise,  stupéfaction  générales  ; 
investigations  infructueuses,  émoi,  superstition,  etc.  On  en  vint 
enfin  à  imputer  cette  absorption  nocturne  à  une  araignée  colossale, 
qui  le  jour  se  cachait  dans  quelques  cavités  des  combles  ou  même 
de  l'orgue  ;  la  frayeur  empêcha  les  plus  vaillants  de  veiller  la  nuit 
pour  surprendre  la  malfaitrice  en  flagrant  délit!  etc.  Enfin,  un  voya- 
geur,  plus  sceptique,  plus  clairvoyant,  s'arrête  dans  l'auberge  du 
village  ;  la  chose  lui  fut  racontée  ;  il  en  haussa  les  épaules  et  se  fit 
fort,  devant  l'autorité  communale  assemblée  en  comité  secret  et  à 
Tinsu  des  personnages  employés  de  l'église,  de  découvrir  le  pot  aux 
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roses.  Son  offre  acceptée  avec  empressement,  il  se  blottit,  entre 
onze  heures  et  minuit  (heure  du  crime!),  dans  la  chaire;  là,  il  n'attendit 
pas  longtemps  —  une  araignée  bien  grosse,  en  effet»  et'  bien  noire, 
sous  la  forme  du  sacristain,  vint  en  tapinois,  comme  à  son  ordi- 
naire, s'emparer  de  l'huile,  non  pour  la  boire  (certainement;  en  ce 
cas  un  sacristain  préférerait  la  liqueur  inventée  par  Noé),  ni  éclairer 
l'église,  mais....  son  propre  logis.... 

Concluez,  chers  lecteurs,  et  vous  épargnerez  les  Effraies,  qui 
boivent  volontiers  le  sang  de  leurs  victimes;  mais  de  l'huile.... 
rance....  pouah!  passe  pour  de  l'eau  pure,  au  besoin. 

Moralité  :  laissez  vivre  non  seulement  les  oiseaux  nocturnes, 
mais  les  oiseaux  dits  en  général  :  petits;  vos  champs,  vos  moissons, 
vos  arbres  vous  en  sauront  bon  gré,  en  doublant  vos  récoltes 
(jetez  un  coup-d'œil  sur  nos  articles  cités  à  ce  sujet). 


PB  CAMDOIXE  t  Prodrome*  «yotematl»  natarall»  Begiri  vegetabtlls,  ete. 

Pars  décima  sexta,  sectio  posterior.  (Paris,  Victor  Masson,  1868.) 


Cette  œuvre,  capitale  par  excellence,  qui  s'impose  à  tous  les  amis 
de  la  Rei  herbariœ,  touche,  hélas!  à  sa  fin;  car  il  est  dit  qu'elle  se 
bornera  aux  Phanérogames!  Et  pourquoi?  l'illustre  père  a  com- 
mencé, le  fils,  digne  du  père,  l'a  suivi,  et  pourquoi  le  fils  de  celui-ci, 
déjà  connu  par  de  bons  mémoires  sur  diverses  familles,  ne  conti- 
nuerait-il pas  l'ouvrage  de  ses  pères? 

Le  volume  en  question,  que  nous  devons  à  la  courtoise  libéralité 
de  M.  Alp.  De  Candolle,  contient  : 

1°  Les  MivMmcem,  par  Regel. 

2*  Les  Hmiieinem  (correct i us  Salicace^),  par  Anderson.  Excepté  le  genre  Popu- 
lusj  par  Wesmacl. 

3°  Les  €«iMHM«f8  (correctius  Casuarinacbjï),  par  Miquel. 

4°  Les  Vnmtmcem,  par  Parlatore. 

5°  Les  C9*if*rm,  par  le  même  (puisqu'il  n'y  a  pas  de  genre  Conifero,  pourquoi 
pas  plus  correctement  Pinacba,  par  exemple!) 

6°  Les  Cycadmcmm,  par  Alp.  De  CandoHe  ('),  Monimiaceœ. 

7°  Les  He>MeHac*œ,  par  J.  Muëller. 

8°  Les  MAieisimtUH&m,  Gtënnvrmcem,  AncUU>cla*em  (—a  CE  a),  les  Mp**- 
focwrpe«r  (— ACB/E),  Eiophirmcary  Cf*tfjtf0f*M<«e*ar,  Belt)4»ff4uc*œ  (familiœ 
ante  omistœ  v.  incomplètes). 


(*)  Nous  regrettons  que  notre  illustre  confrère  n'ait  pas  mentionné  a  l'article 
Encephalartus,  par  oubli,  nous  voulons  le  croire,  nos  articles  Insérés  Revue  hor- 
ticole, année  1864,  p.  191,  avec  fig.  color.  et  analys.  du  fruit  de  VE.  horridut;  et 
lllustr.  honte,  X.  Mise.  p.  39-42,  articles  qu'il  a  dû  connaître,  où  se  trouvent  une 
révision  générique  et  spécifique  du  genre,  et  la  proposition  d'un  nouveau  système 
de  fécondation,  à  critiquer,  a  rejeter,  mais  au  moins  avec  élucidation  du  fait,  encore 

INB&PL1QUB. 
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MANUEL  DE  L'AMATEUR  DES  JARDINS, 

Trmiié  gémérml  «T aVtwf iettf f eer*. 

T«  III.  1868  («). 
Par  MM.   J.   Decaisne  et  Ch.   Naudik,  membres  de  l'Académie  des  Sciences. 

Par»,  Fhmin-DMot ,  vol.  in-8o  de  866  paget ,  ornées  de  charmantes  vigneltea  dans  le  texte. 

Ce  beau  volume  ne  le  cède  aux  deux  premiers,  ni  en  érudition 
scientifique,  ni  en  science  pratique;  on  n'en  pouvait  attendre  moins 
des  deux  auteurs,  tous  deux  savants  botanistes  et  qui  ont  fait  leurs 
preuves,  l'un  comme  expérimentateur  en  horticulture,  l'autre 
comme  professeur  de  culture.  Aussi  leurs  préceptes  de  culture, 
leurs  appréciations  des  familles  végétales,  avec  citations  et  des- 
criptions des  principaux  arbres  et  des  plus  belles  plantes  de  nos 
jardins,  peuvent-ils  être  suivis  et  écoutés  à  la  lettre. 

Cette  belle  œuvre,  que  terminera  bientôt  la  quatrième  partie, 
traitant  des  plantes  maraîchères  et  de  leur  culture  (et  qui  ne  sera 
pas  la  moins  importante),  laisse  bien  loin  dans  l'ombre  tout  ce  qui 
avait  paru  dans  ce  genre,  et  a  désormais  sa  place  marquée  dans  .tou- 
tes les  bibliothèques  des  gens  du  monde,  et  surtout  des  Amateurs 
et  des  Horticulteurs,  qui  y  trouveront  tout  ce  qui  a  été  dit  de  bon 
avant  eux,  mais  beaucoup  de  faits  nouveaux  avec  preuves  à  l'appui. 


LE  MOUVEMENT  HORTICOLE  DE  1867. 

REVUE  DES  PROGRÈS  ACCOMPLIS  DANS  TOUTES  LES  BRANCHES  DE  L'HORTICULTURE,  ETC. 

Grand  in-18  de  324  pages.  Paris.  3°  année. 

Avis.  Nous  regrettons  fort  que  les  limites  que  nous  impose  la 
nature  de  notre  recueil  nous  obligent  d'être  aussi  sommaire  en  fait 
de  comptes-rendus  d'ouvrages  estimables  à  tant  de  titres.  Du  reste, 
nous  considérons  leur  citation  dans  notre  recueil,  que  nous  avons 
soin  d'accompagner  d'appréciations  et  d'apologies  forcément  courtes, 
comme  une  recommandation  suffisante. 


Parmi  les  écrivains  horticoles  (trop  nombreux  !  il  n'est  pas  donné 
à  tous  adiré  Corynthum!),  il  en  est  peu  qui,  tout  en  restant  dans  le 
vrai,  rapportent  les  faits  avec  autant  de  verve  et  d'entrain  que  notre 
jeune  et  excellent  confrère  et  ami  M.  E.  André.  Cet  écrivain,  en 
vérité,  séduit  par  les  charmes  de  son  style,  et  cependant  que  cela  nuise 
aux  faits  qu'il  cite,  et  qu'il  apprécie  avec  une  louable  impartialité, 
une  indépendance  qui  lui  font  honneur,  ce  petit  livre  est  indispensable 
à  tout  ami  de  l'Horticulture,  qu'il  amusera  et  instruira  en  même  temps. 

(()  Millésime  exact,  mai *  non  indiqué! 
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Testâmes  4l«po*ttloiite  meihodle»  LICHElfCM  In  I*ng+bardla  »a*c*n- 
Udbi,  addltl»  Iconlbu»,  etc. 

(Srctio  IV.    VERRUCARIjE  §  Quhiqtic-Plurihcularet.) 

1868.  Mediolani  (Milan),  typis  Josephi  Berna  rdoni. 

ln-4»,  avec  3  mtgniGqoes  Planches  >n»tvtiqacc. 

Notre  savant  confrère  et  émirtent  Lichénographe,  M.  Sancto- 
Garovaglio,  professeur  de  botanique  à  l'Universté  de  Pavie,  pour- 
suit, avec  une  ardeur  infatigable,  une  science,  une  érudition  crypto- 
gamiques  hors  ligne,  la  publication  de  la  grande  œuvre  dont  le  titre 
précède,  et  dont  nous  avons  déjà  dit  quelques  mots,  pour  l'indiquer 
suffisamment  aux  botanistes  en  général,  surtout  à  ceux  qui  s  occu- 
pent particulièrement  de  cette  partie  si  difficile  de  la  Science.  (Voir 
nos  articles  précédents  :  Te8  XL  Mise.  p.  39.  XII.  Mise.  p.  82. 
XIV.  verso  PL  527. 

Comme  pour  les  précédents  fascicules,  M.  Joseph  Gibelli,  docteur 
en  médecine  et  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de  la 
même  ville,  etc.,  etc.,  a  prêté  le  concours  de  son  habile  crayon. 


Nous  venons  de  recevoir,  bien  tardivement,  par  la  bienveillance 
des  auteurs  (MM.  Vilmorin  et  Cle),  un  joli  volume  grd  in-18,  intitulé  : 

ATLA0  DES  FLEUR»  DE   PL  El  ME  TE  DDE, 

contenant  1128  charmantes  miniatures  xylographiques  (onze  cent 
vingt-huit;  net  et  sans  répétitions),  représentant. les  types  principaux 
de  l'ouvrage  paru  sous  ce  nom  et  dont  plusieurs  éditions  ont  été  déjà 
publiées.  C'est  un  complément  indispensable,  mais  séparable  au  be- 
soin de  leur  excellent  livre  Les  Fleurs  de  pleine  terre,  etc.,  où 
la  science  proprement  dite  est  accompagnée  d'une  expérience  horti- 
cole consommée.  Il  n'est  pas  un  amateur,  un  horticulteur,  qui  n'en- 
richissent sa  bibliothèque  horticole  de  ces  deux  ouvrages. 

Chez  les  auteurs,  MM.  Vilmorin  et  Cie,  Quai  de  la  Mégisserie, 
à  Paris. 

Sous  le  nom  de  rirliothaocr  do  jardinier,  avec  le  concours 
du  Ministre  de  l'Agriculture,  la  Librairie  agricole  de  la  Maison- 
rustique  (Paris,  rue  Jacob,  26)  a  eu  l'heureuse  idée  d'entreprendre, 
et  disons-le  tout  de  suite,  avec  le  plus  grand  succès,  une  série  de 
petits  livres,  in-18  avec  figures  dans  le  texte,  d'une  utilité  incon- 
testable, non-seulement  aux  jardiniers  de  profession,  mais  plutôt 
encore  aux  amateurs,  qui  y  trouveront,  les  uns  et  les  autres,  une 
foule  de  documents  aussi  intéressants  que  nécessaires,  et  de  plus 
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sanctionnés  par  l'expérience.  Nous  citerons  parmi  les  plus  récem- 
ment publiés  : 

Pépinière»,  par  Carrière,  US  p  ,  50  grav. 
Plantes  de  serre  froide,  par  Dk  Puydt,  157  p.,  15  grav. 
Arbrisseaux  et  Arbuste*  de  pleine  terre,  par  A.  Dupcis,  122  p.,  28  grav. 
Les  Caetées,  histoire,  patrie,  organes  de  végétation,  inflorescence  et  culture,  par 
Cii.  Lemaire,  MO  p.,  16  gr. 
Sous  presse  :  Le*  Plantes  grasses,  par  le  même. 

Etc.  Il  faut  noter  que  ces  jolis  volumes,  dont  l'exécution  maté- 
rielle ne  laisse  rien  à  désirer,  ne  se  vendent  qiïun  franc  vingt-cinq 
centimes  chacun! 

Glanures. 

+*4  L'Agiiculture,  quoique  sœur  aînée  et  mère  pour  ainsi  dire  de 
Y  Horticulture,  ne  peut-être  dans  nos  colonnes  l'objet  spécial  de 
cette  dernière.  Toutefois,  le  fait  que  nous  allons  citer  est  d'une 
importance  telle  pour  Tune  et  l'autre,  que  nous  devons  le  mention- 
ner, dans  un  intérêt  national  et  philantropique. 

L'Association  libre  des  Cultivateurs,  dont  le  siège  est  à  Ghistelles 
(Flandre-Occidentale),  «  considérant  »  nous  citons  textuellement. 

«  Considérant  que  l'Agriculture  pourrait  recueillir  de  grands 
avantages  de  la  fécondation  artificielle  des  graminées  qui  croissent, 
en  abondance,  dans  les  dunes  longeant  l'Océan,  et  dont  le  grain, 
par  sa  ténuité,  est  impropre  à  l'alimentation  :  considérant,  en  outre, 
qu'il  est  à  désirer  que  l'on  tente  le  croisement  de  l'une  ou  l'autre  de 
ces  plantes  maritimes,  soit  avec  le  Froment,  l'Orge,  le  Seigle  ou 
l'Avoine,  afin  d'obtenir  une  hybride  vivace,  dont  le  grain  puisse 
acquérir  une  valeur  commerciale,  —  institue  un  Concours  interna- 
tional aux  conditions  suivantes  : 

»  Un  prix  de  mille  francs,  ou  un  objet  d'art  de  même  valeur, 
sera  décerné  à  celui  qui  présentera  une  hybride  vivace,  dont  le 
*  grain  possédera  des  qualités  alimentaires. 

»  Le  Concours  est  ouvert  à  dater  de  ce  jour,  et  le  sera  pendant 
cinq  années  consécutives,  quoi  qu'il  soit  loisible  aux  concurrents  de 
faire  •  connaître  le  résultat  de  leurs  expériences,  dès  que  celles-ci 
auront  réussi  :  le  prix  pouvant  être  décerné  au  bout  de  la  deuxième 
année,  si  le  résultat  obtenu  est  reconnu  satisfaisant. 

»»  L'hybridation  devra  se  faire  entre  lune  ou  l'autre  graminée 
maritime  vivace  (Elymus  arenarius,  E.  giganteus,  E.  philadelphicus, 
Triticum  acutum,  T.  pungens,  Ammophila  arenaria,  ou  autres  espèces 
maritimes  du  groupe  Agropyrum),  et  l'une  ou  l'autre  céréale  (Fro- 
ment, Epeautre,  Seigle,  Orge,  Avoine).  » 

S'adresser  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  généreuse  proposition, 
soit  à  M.  Vandekerchove,  président,  soit  à  M.  P.  Bortier, 
secrétaire. 

Une  initiative  et  une  offre  si  généreuses,  font  grand  honneur  à 
Y  Association  libre  des  Cultivateurs,  en  ce  que  le  résultat  intéresse 
spécialement  et  le  commerce  des  céréales  et  la  conservation  des 
dunes  elles-mêmes. 
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De  la  plantation  d'arbre*  fruitière  ou  d'ornement 
sur  le»  berges  de»  chemin»  de  fer. 

Nous  lisons  dans  un  journal  politique  un  article,  reproduit  par 
d'autres,  disant  qu'il  est  fortement  question  en  France  d'utiliser  les 
accotements  des  voies  ferrées,  en  y  plantant  des  arbres  fruitiers,  ainsi 
que  cela  existe  déjà  en  Allemagne;  le  même  article  conseille  d'en  agir 
ainsi  en  Belgique.  Le  rédacteur  a  écrit  cela  en  vue  de  l'exportation 
démesurée  chaque  année  des  fruits,  dont  les  prix  ont  plus  que  triplé 
depuis  vingt  ans  (i);  n'en  est-il  pas  ainsi  des  denrées,  même  des 
plus  nécessaires  à  la  vie,  le  pain,  la  viande,  etc.?  Et  chose  incon- 
cevable, les  gouvernements  ne  se  sont  jamais  encore  préoccupés  d'une 
question  si  grave,  et  dont  la  solution  en  attendant  pèse  si  douloureusement 
sur  les  classes  moyennes  et  nécessiteuses.  Nous  nous  arrêtons  là;  ces 
questions,  presque  politiques,  ne  sont  pas  du  ressort  d'une  publication 
du  genre  de  la  nôtre. 

Nous  même,  dès  1857,  dans  cette  publication  (T6  IV,  Mise.  p.  9), 
sous  le  titre  :  Du  défrichement  des  Landes  et  des  Bruyères,  etc.,  du 
reboisement  des  montagnes,  etc.,  nous  avons  traité  cette  question, 
beaucoup  plus  importante  que  bien  des  personnes  ne  pourraient  se 
l'imaginer;  nous  croyons  devoir,  en  faveur  de  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  n'en  auraient  pas  eu  connaissance,  reproduire  ici  cette  notice  : 

«  Mais  outre  le  boisement  général  des  montagnes,  des  landes,  etc.,  dont  nous 
démontrons  f importance  sanitaire  et  matérielle,  nous  voudrions  que  ehaque 
gouvernement  exigeât  des  riverains,  sous  des  peines  com minées  par  une  loi 
sévèrement  exécutée,  une  plantation  d'arbres  parfaitement  entretenue  le  long  des 
routes  des  diverses  classes,  qui  relient  entre  elles  les  villes,  les  bourgs  et  les  villages; 
et  que  lui-même  en  donnât  l'exemple  sur  les  routes  dites  impériales  ou  royales. 
Et  à  ce  propos,  que  voit-on  ?  Voyagez  en  ce  moment  dam  quelque  pays  que  ce  soit 
en  Europe,  par  les  grandes  routes  mêmes  qui  desservent  un  pays,  et  cherchez-y  des 
arbres!  Des  l/i,  des  */s  de  kilomètres,  des  kilomètres  entiers  mêmes  en  sont 
entièrement  privés;  de  loin  à  loin  surgit  un  arbre  étique  (ordinairement  un  orme), 
ébranché,  et  menaçant  ruine!  Pauvres  piétons,  forcés  do  voyager  par  la  chaleur  du 
jour  en  été,  cherchez  là  une  ombre  raffralchissante  pour  vous  reposer  et  souffler  un 
peu!  rien. ..encore  rien...  marchez,  marchez,  comme  le  Juif  errant,  toujours  rien  !  Or, 
si  les  gouvernements  négligent  eux-mêmes  d'entretenir  ces  plantations,  demandera- 
Won  aux  villes  et  aux  communes,  pourquoi  leurs  routes  sont  nues?  Le  long  des  chemins 
de  fer,  pourquoi  des  lattes  ou  des  pieux  pour  protection  (là,  les  haies  vives  sont 
encore  fort  rares!)?  lattes  et  pieux  d'un  entretien  coûteux  par  leur  renouvellement 
forcé  et  continuel.  Plantez  des  haies  vives!  fort  bien!!!  c'est  notre  désir,  notre 
vœu;  elles  sont  d'une  bonne  défense,  et  d'un  coup-d'œil  agréable!  mais  de  distance 
en  distance  (de  6  en  6  mètres  au  plus!)  plantez  aussi  de  grands  arbres!  Si  çà  et  là 
ces  haies  et  ces  arbres  sont  d'essence  ornementale  ou  d'utilité,  que  souvent  aussi,  ces 
haies,  comme  un  bon  esprit  vient  tout  récemment  de  le  proposer  en  Bolgique,  soient 
formées  de  groseillcrs  (à  maquereau,  en  raison  de  leurs  épines  protectrices!)  et 
entremêlez- les,  pour  les  rendre  plus  défensives  et  plus  compactes,  de  diverses 
vigoureuses  ronces,  aux  fruits  également  savoureux  et  rafraîchissants  (Rubu* 
fructeteent  et  ses  variétés);  que  ces  arbres  soient  aussi  çà  et  là  des  pommiers  et 

(')  A  Gand,  par  exemple,  une  poire  passable,  quand  il  y  en  a,  coûte  2B  et  30  cent., 
sinon  plus  I 
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des  poiriers;  on  les  dépouillera!  direz-vous;  oui,  quelquefois,  sans  doute,  mais 
réfléchissez,  qu'en  général  le  public  respecte  ce  que  Von  met  tous  sa  sauvegarde! 
Et  d'ailleurs  qu'importe? 

»  Oh  !  si  notre  faible  voix  pouvait  être  entendue  de  tous  ceux  dont  ces  choses 
dépendent,  l'Europe  entière  ne  serait  bientôt  plus,  par  ses  routes,  réseau  multiple 
et  infini,  serpent  aux  mille  et  mille  replis,  qu'un  immense  et  riant  jardin,  où  le 
voyageur  charmé  oublierait  sa  fatigue  et  la  chaleur  du  jour  par  la  vue  des  fleurs  et 
l'ombre  bienfesante  des  arbres,  où  le  suc  d'un  fruit,  pendant  au-dessus  de  sa  tête, 
ou  attaché  à  la  baie,  à  la  portée  de  sa  main,  étancherait  sa  soif  et  lui  ferait  faire 
une  étape  de  plus!  Et  dire  que  cela  est  si  facile  à  exécuter,  qu'il  ne  faut  qu'une 
volonté  partie  de  haut  et  nettement  formulée! 

»  Hélas!  hélas!  dirons-nous  avec  le  Psalmiste? 

Aures  babenl  et  non  andiiinl! 

Et  notez  bien,  qu'outre  ce  charme  tout  poétique,  tout  sentimental,  de  la  verdure, 
des  fleurs  et  des  fruits,  les  ayant-droits  auraient  encore,  tous  les  vingt  ou  trente  ans, 
le  produit  matériel  considérable  de  la  vente  des  arbres  plantés!  !  !  (mais  à  remplacer 
immédiatement!).  Or,  dans  ce  boisement  ou  ce  reboisement  général,  quel  rôle 
jouirait  l'horticulture,  notre  marotte  chérie?  Est-il  besoin  de  vous  démontrer, 
horticulteurs  et  pépiniéristes,  nos  amis,  nous  allions  dire,  nos  protégés,  les  consé- 
quences d'un  tel  fait  pour  vous?  Secondez-nous  donc  et  faites  répéter,  par  les  cent 
voix  de  la  renommée,  dans  votre  intérêt,  dans  l'intérêt  de  l'humanité  tout  entière, 
cet  article,  écrit  pour  vous  et  pour  elle.  » 

Terminons  en  disant  que  chaque  riverain  devrait  être  chargé, 
moyennant  des  conditions  à  établir  entre  eux,  les  gouvernements 
et  les  autorités  communales  que  traversent  les  voies  publiques,  de 
planter,  de  cultiver  les  dites  voies,  et  par  compensation  leur  en 
abandonner  les  divers  produits.  Il  y  a  là  quelque  chose  à  faire! 

Au  pied  de  ces  arbres,  ou  le  long  des  haies,  laissez  croître  nos 
belles  plantes  indigènes!  Quel  voyageur,  botaniste,  amateur  ou 
horticulteur,  bien  que  la  vue  en  soit  fugitive,  instantanée,  n'aper- 
çoit  pas  avec  bonheur  (le  mot  n'est  pas  de  trop!)  ces  massifs  de 
plantes  en  fleurs  :  Scabieuses,  Millepertuis,  Digitales,  etc.,  etc.? 


ârUtolochia  Duchartrel  (l).  Aristolochiàceœ. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  entendre  plus  haut,  l'espèce  dont  il 
s'agit  est  extrêmement  voisine  de  notre  A.  floribunda,  mais  elle  en 

(*)  A.  (Gymnolobus  §  Hexandr£  §§  Unilabiatje)  trunco  lignoso  suberoso  sulcalo; 
eau li bus  annuis(!)  cylindricis  cœruleo-pruinosis;  foliis  longe  petiolatis  amplis  late 
cordato-ovatis  (ex  figura  peltatis)  acuminatis  gJaucescentibus  pedatim  5-nerviis;  flo- 
ribus  numerosissimis  longe  fasciculato-pcdunculatis  ex  trunco  vetustiore  orientibus 
perianthii  glabri  (intus  pilosuli)  utriculo  cylindraceo-elongato;  tubo  refracto  erecto 
quam  utriculus  dimidio  breviore  tenuiore;  limbo  late  corda ti m  ovato  erecto  apicu- 
lato  in  fundum  albidum  supra  purpureo  picto  v.  marmorato.  Etc.  (Nob.  ex  auct. 
citatis). 

Arirtoloehlft  Duehurtret  E.  André,  Mouv.  hortic.  p.  61  (1867-1868).  T.  Mas- 
tebs,  in  Gard.  Cbron.  16  mai  1868,  c.  ic.  xylographies  hic  mutuato. 
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diffère  suffisamment  pour  être  regardée  non-seulement  comme  dis- 
tincte, mais  comme  une  espèce  nouvelle,  ainsi  que  l'avait  jugée 
notre  savant  et  habile  confrère  M.  E.  André  (F.  1.  i.  c.)  :  opinion 
adoptée  par  notre  illustre  confrère  M.  Duchartre,  dans  une  lettre 
en  réponse  de  celle  qui  lui  écrivait  M.  Th.  Masters,  le  savant  ré- 
dacteur du  Gardener's  Chronicle,  reproduite  par  celui-ci,  qui  Tac- 
compagne  dune  figure  xylographique,  que  nous  copions  ci-contre. 
M.  Duchartre  la  compare  avec  raison,  pour  le  port,  l'inflorescence 


et  les  formes  florales,  à  Y  A.  leueoneura,  mais  les  fleurs  en  sont 
plus  belles. 

La  nôtre  diffère  de  celle  de  M.  André,  surtout  en  ce  que  l'inflo- 
rescence en  est  raméaire  en  non  tronciale  ;  Yutricule  renflé-ovoïde, 
et  non  cylindracé-allongé  ;  le  limbe  de  moitié  plus  grand,  etc.  Une 
différence  essentielle  encore  consisterait  dans  les  formes  foliaires; 
la  figure  anglaise  offre  une  feuille  peltée  vers  la  base  ;  et  néanmoins 
ni  M.  André,  ni  M.  Masters  ne  signalant  ce  fait,  faut-il  donc  le 
regarder  comme  une  erreur  du  dessinateur  ? 

Nous  ferons  remarquer  en  outre  que  la  plante,  décrite  par  notre 
confrère  parisien,  a  été  découverte  dans  les  mêmes  contrées  où 
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croît  la  nôtre,  cest-à-dire  dans  le  Haut- Amazone,  par  le  voyageur- 
botaniste  déjà  célèbre  M.  Wallis,  qui  l'envoya  vivante  à  son  patron, 
M.  Linden.  Elle  arriva  donc  dans  les  serres  de  cet  horticulteur,  si 
éminemment  distingué,  à  peu  près  à  la  même  époque  que  sa  congé- 
nère était  reçue,  grâce  aux  envois  de  M.  Baraquin,  dans  les  serres 
de  M.  Ambr.  Verschaffelt,  et  qui  remporte  par  le  nombre  extraor- 
dinaire des  fleurs  qu'elle  émet,  et  lesquelles  sont  en  outre  plus 
belles.  Les  deux  auteurs  sont  muets  au  sujet  de  l'odeur  qu  émettent 
celles  de  leur  espèce,  et  c'est  regrettable. 

Nous  devons  dire  encore  que,  selon  M.  André,  chez  son  espèce, 
le  pavillon  (limbe!)  dressé,  comme  dans  la  nôtre,  est  large,  dit-il, 

,  de  0,06  (!) ,  orbiculaire  et  brièvement  mucroné  au  sommet,  etc.  Le 
coloris  floral  est  à  peu  près  le  même  chez  toutes  deux. 
Nous  avions  pensé  dédier  notre  espèce  à  réminent  rédacteur  des 

*  Aristolochiacées,  mais  nous  avons  trouvé  la  place  prise. 

Explication  de  la  Vignette. 

Feuille  et  fleurs  de  grd  nat.  Fig.  i.  Base  intérieure  du  tube,  pour  faire  voir 
l'insertion  du  gynandrophore.  Fig.  2.  Le  dit  gynandrophore. 

Sarcocaulon  Bnrmannl  (l).  Geraniaceœ. 

Intéressante  et  désirable  plante  pour  l'ornement  d  une  serre  tem- 
pérée; nous  donnons  ici  la  parole  à  notre  savant  confrère  anglais, 
et  nous  contenterons  d'ajouter  au  besoin  deux  ou  trois  parenthèses. 

«  Parmi  les  plus  remarquables  formes  de  Oéraniacées  qui  abondent 
dans  l'Afrique  méridionale,  la  présente  se  distingue  par  sa  tige 
ligneuse,  abondante  eu  résine,  par  ses  courtes  branches  tortueuses, 
ses  épines  grêles,  réduites  aux  pétioles,  ses  feuilles  bilobées  et  sa 
corolle  (pétales!)  plissée,  d'un  beau  blanc  de  perle.  Elle  a  été  com- 
muniquée aux  jardins  royaux  de  Kew,  par  M.  Tuck,  des  jardins 
botaniques  de  Grahamstown,  et  a  fleuri  en  mai  cette  année. 

*  Le  genre  Sarcocaulon  (r*pE,  *-*f**V,  chair;  *«h/à«7,  tige)  ne  diffère 
guère  du  Monsonia  que  par  l'habitus;  il  renferme  plusieurs  espèces, 

(')  S.  fol i Î3  obovatc-cuneatis  inciso-crena  lis  glabris  pubcrulisvc,  petalisalbissepala 
mucronata  duplo  cxccdcntibus..  ?  Sic  in  Bot.  Mag.  I.  i.  c. 

Tarn  raancam  phrase  m  specificam  fuisse  admissam  prœ  aliis  ad  compara  udas  inter 
se  species  desiderandura  est;  quamobrem  hanc  supplcre  pro  viribus  hoc  in  loco 
studebimus. 

S.  foliis  parvis  petiolato  obovato-spathulatis  dentato-crenulatis  apicc  alte  fissis,  etc.; 
sepalis  oblongis  pat  u  lis  eu  m  mucronc  neenon  grosso  subtus  infra  apicem  fixo  ;  petalis 
duplo  Iongioribus  amplis  patuiis  basi  cuneatis  latc  locus  subquadratis  apice  denticu- 
latis  rugoso-plicatis  niveis  j  filamentis  basi  villosulis;  ovario  pubescente.  —  Caulibus 
parvis  lignoso  succulentis  ramis  basi  inflatis  gracilioribus  spinosis. 

0areoeMl«a  Bormaaiit  Eckl.  et  Zbth....  (non  locus  dicitur!).  Harv.  et  Sohd. 
FI.  Cap.  I.  256  Bot.  Mag.  t.  5729.  Sept.  1868. 

Géranium  tpinotum  Burm.  Ger.  N*  2.  Cavan.  Diss.  IV.  395.  t.  75.  f.  2. 

Monsonia  (§  Sarcocaulon)  Burmanni  DC.  Prodr.  t.  638. 
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toutes  spontanées  dans  les  parties  les  plus  sèches  du  sud  de  l'Afri- 
que. Une  espèce  très  semblable,  le  S.  Patersoni,  du  pays  des  Na- 
maquois,  secrète  dans  Fécorce  une  telle  quantité  de  substance  céreuse, 
inflammable,  que  les  tiges  deviennent  finalement  de  simples  tubes  tor- 
tueux de  cire.  La  substance  ligneuse,  en  se  décomposant,  laisse  libre 
l'écorce  solide  et  céreuse,  en  apparence  indestructible.  Le  DP  Brown 
m'informe  que  les  Hollandais  donnent  à  cette  dernière  espèce  le 
nom  de  Gifdoorn  (épine  vénéneuse)  et  ànInkrup  Doom  (Cresson  en 
épine),  et  les  indigènes  celui  de  Novra,  qu'ils  prononcent  en  le  fesant 
précéder  d'un  clapement  lingual  (o  click). 

»»  Descr.  Tiges  ligneuses,  très  ramifiées,  hautes  de  huit-quinze 
pouces.  Branches  cylindriques,  entièrement  lisses,  ligueuses,  de  la 
grosseur  du  petit  doigt  ;  l'écorce,  en  vieillissant,  se  sépare  du  bois 
et  forme  une  enveloppe  céreuse,  garnie  d'épines  éparses,  d'un  pouce 
de  long,  qui  sont  les  pétioles  de  feuilles  non  développées  ;  ramules 
verts;  feuilles  éparses,  glabres  ou  tomenteuses,  largement  obcordées 
{profondément  bilobées  au  sommet),  mucronées  entre  les  lobes,  qui  sont 
irréguliers,  non  veinés,  obtusément  dentés  vers  le  sommet,  coriaces. 
Stipules  petites,  subulées,  d'un  vert  foncé.  Pétioles  grêles,  noirs 
(blackl  il  y  a  là  sans  doute  une  erreur  typographique).  Fleurs  gran- 
grandes,  solitaires,  axillaires,  brièvement  pédonculées  (pedicelled), 
d'un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Pédoncules  (pedicels!),  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Sépales  linéaires-oblongs,  verts,  munis,  près  du 
sommet,  d'un  robuste  mucron  dorsal.  Pétales  obcunéiformes,  élé- 
gamment ridés  et  plissés,  d'un  blanc-perle,  relevé  d'une  légère 
rosée.  Filaments  légèrement  velus  à  la  base.  Anthères  jaunes.  Ovaire 
pubescent.  » 

Epldendrnra  panlcalatum  (l).  Orchiaceœ%  Epidendreœ  §§  Lœliœ. 

*  The  most  superb  of  ail  the  paniculate  Epidendrums  and  perhaps  the 
most  floribunds  of  Orchidsl  Nous  ne  doutons  pas  que  M.  J.  D.  Hooker, 
en  écrivant  ceci,  ait  perdu  de  vue  ou  de  souvenir  YE.  myrianthum 
Lindl.  (Bot.  Mag.  t.  5556.  January  1866),  dont  nous  avons  rendu 
compte  (Mise.  p.  8.  Janv.  même  année,  M.  hortic.)  et  qui,  certes, 
l'emporte  de  tout  point  sur  celui  dont  il  s'agit,  mais  qui  n'en  est  pas 
moins  une  superbe  espèce.  Chez  tous  deux,  les  tiges,  bien  feuillées 
du  haut  en  bas,  sont  élevées,  robustes  ;  les  panicules  florales,  rela- 
ta E.  foliis  dislichis  oblongo-lanceolatis  acuminatis  (ex  figura  ad  latus  unum 
versis);  caule  apice  vaginis  membranaceis  setaceo-acuminatis  vestito;  panicula  effusa 
rouit  iflora  ;  floribus  gracile  pedicellatis  roseo-purpurcis,  sepalis  spalhulato-Iigulatis 
obtusis,  petalis  quam  sepala  multo  angustioribus  fere  filiformibus,  labelli  profonde 
4-lobi  laciniis  lateralibus  obovatis  obtusis  intermedii  bî-partiti  lobis  divaricatis 
oblique  lincaribus  obtusis, disco  bicarinato,  carinisbasi  subcornutis.  J.  D.Hook  l.i.c. 
Epldendram  pantealatam  R.  et  Pav.  PI.  pcr.  syst.  243.  Lindl  Gen.  et  sp. 
Orchid.  108.  Bot.  Mag.  t.  5731.  Sept.  1868. 
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tivement  immenses,  bien  ramifiées  et  très  abondamment  garnies  de 
fleurs  roses. 

Si  YEpidendrum  paniculatum  n'est  pas  une  nouveauté  pour  les 
Botanistes,  il  semble  au  moins  l'être  pour  les  Horticulteurs.  Ainsi, 
il  a  été  introduit  chez  M.  Veitch  (par  qui?  quand?  L  auteur  ici,  fait 
regrettable,  et  contre  lequel  nous  sommes  tant  de  fois  élevé.... 
en  vain!  se  montre  complètement  muet  (M);  l'individu  en  question, 
haut  de  quatre  pieds,  a  fleuri  en  avril  dernier. 

Dans  l'origine,  il  a  été  découvert  par  Ruiz  et  Pavon,  au  Pérou 
(Voir  notre  notice  sur  ces  botanistes,  Illustr.  hortic.  XIV.  Mise, 
p.  80),  près  de  Guayaquil;  depuis  dans  la  province  de  Pasto  par 
Hartweg;  dans  la  Bolivie  par  Bridges;  et  dans  celle  de  Pamplona, 
Nouvelle-Grenade,  par  Schlim,  à  8,000  pieds  d'altitude  supra- 
marine.  «  Son  port  gracieux  et  robuste,  »  ajoute  M.  J.  D.  Hooker, 
*  ses  jolies  fleurs  lilas.  qu'il  en  donne  en  profusion,  qui  subsistent 
longtemps  et  répandent  une  agréable  odeur,  en  font  une  des  plus 
charmantes  Orchidées  que  Ton  connaisse  pour  la  serre  froide. 

Il  paraît  que,  comme  beaucoup  d'autres  plantes  de  cette  admira- 
ble et  anomale  famille,  le  coloris  floral  est  assez  variable;  des  spé- 
cimens recueillis  par  Funck  et  Schlim,  aux  environs  de  Truxillo, 
outre  un  feuillage  beaucoup  plus  grand,  portaient  des  fleurs  vertes 
avec  labelles  blancs  (s'agit-il  bien  là  d'une  seule  espèce  identique?). 

Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Hooker,  fils  :  «  Tiges  fasci- 
culées,  dressées  ou  inclinées,  simples,  hautes  de  deux  à  quatre 
pieds,  couvertes  de  feuilles  distiques  (subunilatéralement,  ex  figura!), 
sauf  à  la  base,  laquelle  est  cylindrique.  Feuilles  de  quatre  à  sept 
pouces  de  long,  étroitement  lancéolées,  acuminées,  étalées  et  ré- 
curves,  carénées,  vertes,  souvent  mouchetées  de  pourpre  en  des- 
sous. Panicule  penchée  (diforme),  largement  ovée,  très  ramifiée,  très 
florifère;  rameaux  verts,  grêles,  courbes  et  étalés.  Bractées  subu- 
lées,  vertes  (pendant  la  jeunesse),  de  1  à  U  pouce  de  long.  Fleurs 
d'un  rose  tendre,  de  3/4  de  pouce  de  diamètre  (à  peine  0,025  de  lon- 
gueur!). Sépales  étalés  et  réfléchis  linéaires-spathulés.  Pétales  pres- 
que filiformes,  un  peu  dilatés  au  sommet  et  aussi  longs  que  les 
sépales.  Labelle  sessile  à  l'extrémité  de  la  colonne  (heureux  mot! 
lisez  gynostèrae);  les  deux  lobes  latéraux  obovés-oblongs,  irrégu- 
lièrement crénelés;  le  médian  partagé  presque  jusqu'à  la  base  en 
deux  lobules  largement  linéaires,  obliquement  étalés  ;  disque  muni 
de  petits  cols  longitudinaux,  jaunes;  bords  des  lpbes  du  labelle 
blancs.  » 


(*)  U  est  présumable  toutefois  qu'il  a  été  retrouvé  et  introduit  par  M.  J.  G.  Veitch, 
qui  en  a  parcouru  récemment  les  contrées  natales. 
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Aerldes  mltratam  (*).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Sarcanthœ. 

Nos  lecteurs  ont  pu  quelque  peu  se  familiariser  avec  les  espèces 
de  cet  élégant  genre,  grâce  à  celles  que  nous  avons  déjà  décrites 
et  figurées  dans  notre  recueil  (Aerides  roseum,  III.  PL  88.  —  cris- 
pum,  IV.  PI.  123.  —  Lobbii,  XV.  PL  559).  En  voici  une  nouvelle 
toute  gracieuse  également,  mais  qui  est,  à  ce  qu'il  paraît,  d  une 
rareté  extrême.  C  est  encore  une  plante,  au  sujet  de  laquelle  aucuns 
documents  historiques  n  ont  été  publiés.  A  ce  sujet,  M.  Reichen- 
bach,  fils,  se  contente  de  nous  apprendre  qu  elle  est  originaire  du 
Moulmein,  et  a  été  introduite  (cherche...!)  dans  la  magnifique  collec- 
tion d'Orchidées  de  M.  Day,  à  Tottenham.  M.  Hooker,  fils,  dit 
qu'elle  manque  dans  les  herbiers  de  son  père  et  dans  ceux  de 
Lindley  ;  de  là  la  probabilité  de  sa  grande  rareté.  Il  est  à  souhaiter 
qu  elle  se  répande  bientôt  dans  les  autres  collections,  où  mieux 
encore  que  quelque  heureux  voyageur  la  retrouve  et  en  envoie  des 
spécimens  en  Europe. 

Le  savant  Orchiologue  allemand  a  comparé,  non  sans  justesse,  le 
double  éperon  de  cette  espèce  à  une  mitre;  de  là  le  nom  à'Aétïde  mitre  ! 

La  description  suivante  est  empruntée  à  celle  du  Botanical  Maga- 
zine (1.  c.)  : 

«  Epiphyte  comme  toutes  ses  congénères  et  alliées.  Dans  le  spéci- 
men unique  qu'ait  vu  l'auteur,  les  tiges  courtes  émettent  un  grand 
nombre  de  racines  aériennes  très  robustes,  aussi  grosses  que  les  tiges, 
cylindriques  et  ramifiées;  feuilles  fasciculées  au  sommet,  cylindri- 
ques ,  de  plus  de  deux  pieds  de  long ,  graduellement  atténuées  en 
une  pointe  très  fine,  à  la  façon  d'une  mèche  de  fouet  (like  whip  lashes); 
profondément  canaliculées  en  dessus,  à  bords  aigus,  et  dont  la  base 
coupée  présenterait  une  section  triangulaire.  Racèmes  nombreux, 
dressés,  cylindracés,  obtus,  de  cinq  à  dix  pouces  de  long,  portés 
par  de  courts  et  robustes  pédoncules  rougeâtres  ;  fleurs  très  rappro- 
chées, brièvement  pédicellées,  blanches,  à  labelle  et  anthères  pour- 
pres, et  d'un  demi  à  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre.  Segments 
conformes,  presque  égaux,  étalés,  largement  oblongs,  obtus  et  pres- 
que plans.  Labelle  en  forme  de  truelle  (trulliforme),  presque  plat, 
projeté  à  sa  base  de  chaque  côté  en  une  sorte  de  corne  (2) ,  dôfléchie , 
obtuse  et  latéralement  comprimée.  <* 

(*)  A.  Caule  brevi,  folits  confcrtis  longissimis  (subtus!)  cylindricis  attenuato- 
ocuminatis  supernc  altc  sulcatis  marginibusacutisj  racemiscrectis  multi-densifloris; 
floribus  albis  labello  anlheraquc  purpureis;  sepalis  petalisque  subœquilongis  brevi- 
bus  oblongis  obtusis,  labello  late  trulliformi  sepalis  paulo  majore  obtuso  planiusculo, 
basi  utrinque  unilobulato,  calcare  mitriformi  compresso  obtuso,  columna  (!)  brevi. 
Reicbb.  (?). 

Aerlde*  mltratam  Reichb.  f.  in  Mohl.  und  Scblbcht.  Bot.  Zeit.  41  S.  2864.  Bot. 
Mflg.  t.  5728.  September  1868. 

(*)  11  est  regrettable  que  la  figure  analytique  ne  représente  qu'un  des  côtés  de  ce 
double  éperon,  lequel,  avec  raison,  a  fait  nommer  la  plante  mitratum. 

TOME  XV.  MISC.  —  NOY.   1868.  19 
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Rappelons  ici  aux  amateurs  que  les  Orchidées  de  l'Inde  exigent 
en  général  une  plus  grande  somme  de  chaleur  que  les  Orchidées  du 
Brésil  et  du  Mexique,  par  exemple. 


Parmi  les  nombreuses  plantes  alpines  qu'il  serait  si  désirable  de 
voir  introduire  et  cultiver  dans  les  jardins,  où  leur  culture,  il  faut 
bien  l'avouer,  est  fort  difficile,  sinon  impossible,  en  raison  des  altitu- 
des et  des  milieux  où  elles  vivent,  le  Botanical  Magazine  nous  en 
signale  deux  fort  gracieuses,  dont  nous  croyons  devoir  nous  occuper; 
ce  sont  : 

Linaria  orlganlfolla  (1)  v.  crassifolia. 

Cette  gracieuse  petite  plante,  que  Ton  rencontre  assez  communé- 
ment, croissant  sur  les  murs  et  les  rochers,  dans  le  midi  de  la  France, 
en  Espagne  (montagnes  des  Asturies),  en  Portugal,  en  Sicile  (?), 
pourrait,  pensons-nous,  être  facilement  cultivée  dans  le  nord  et 
constituer  là  de  jolies  bordures,  qu'on  relèverait  grosso  modo  en 
touffes,  pour  les  hiverner  sous  châssis  froids.  M.  Hooker,  fils,  qui 
l'a  observée  en  fleurs  pendant  le  mois  de  mai  dernier,  dans  les  jar- 
dins royaux  botaniques  de  Kew,  dit  qu'elle  est  remarquable  par  le 
vert  vif  de  ses  feuilles,  la  profusion  de  ses  brillantes  fleurs  bleu 
pourpré,  qui  se  succèdent  pendant  toute  la  belle  saison.  ..  «  ce  qui 
la  rend,  dit-il,  une  très  désirable  plante  pour  la  décoration  des 
rochers.  » 

Elle  est  rustique,  vivace  et  presque  glabre,  ou  couverte  de  poils 
glanduleux.  Dépourvue  de  tiges  proprement  dites,  elle  émet  des 
branches  radicales,  ascendantes,  hautes  de  quatre  à  six  pouces,- très 
ramifiées  et  paucifoliées.  Les  feuilles  varient  de  forme  et  de  con- 
sistance et  ordinairement  opposées  (assez  épaisses  et  même  succu- 
lentes dans  la  variété  crassifolia),  courtement  pétiolées,  ovées,  obtu- 
ses, d'un  vert  foncé,  luisant  (bright).  Le  dessin  anglais  la  figure 
pourprée  en  dessous.  Les  fleurs,  axillaires  vers  le  sommet  des 
branches  et  solitaires,  et  assez  longuement  pédonculées;  sépales 
velus-glanduleux.  La  corolle,  d'environ  sept-huit  lignes  de  long, 


(f)  L.  (Chœnorrhinum  DC.)  glnbriuscula  pubesccns  v.  villosa,  foliis  oblongis  obo- 
vatisve  brève  petiolatis  inferioribus  oppositis  superioribus  altérais;  pedicellis  lon- 
giusculis  altérais  ;  calycis  scgmentis  linearibus  v.  lineari-spathulatis  villosis,  2J.,  etc. 

Linaria  •rlganlfalla  DC.  v.  craMlfalla  Bot.  Mag.  t.  5735.  October  1868. 
Benth.  in  DC.  Prodr.  I.  c.  Scbophular.  T«  X.  p.  286. 

Antxrrhinum  origanifolium  L.  Planta  polymorph,  sœpius  diffusa  5-10  pollicaris 
super  ne  plus  minus  villosa,  folia  crassiuscula  vix  semipollicaria  ;  pedicclli  densum 
dimum  distantes  folio  longiores;  corolla  cœrulea  rarius  albo  4-6  lin.  longa;  semina 
oblonga-ovoidea  truncata  sulcata. 

fi  Grandi  folia  (Linaria).  Corolla  7-9  lin.  longa. 

Antirrhinum  crassifolium  Willd.  Sp.  III.  261. 

Linaria  crassifolia  DC.  FI.  franc.  V.  410. 
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sur  un  diamètre  limbaire  de  cinq,  sont  d'un  bleu  pourpré  brillant 
(bright!);  gorge  blanche;  palais  (lobes  supérieurs)  plus  vivement 
coloré  [ex  figurai),  rose,  et  portant  deux  macules  brunes,  qui  se 
remontrent  plus  pâles  sur  les  trois  inférieurs,  etc. 

Gentiana  pyrenaica  (1). 

Le  genre  Gentiana,  formé  par  Tournefort  et  adopté  depuis  par 
tous  les  Botanistes  systématiques,  est  non-seulement  le  plus  remar- 
quable de  la  famille  à  laquelle  il  a  donné  son  nom,  mais  parmi  près 
de  cent  soixante  espèces,  dont  il  se  compose,  il  n'en  est  peut-être 
pas  une  qu'on  puisse  qualifier  de  laidey  ni  même  d'insignifiante.  Le 
plus  grand  nombre  offre  aux  amateurs  de  charmantes  fleurs,  qui  les 
rendent  dignes  d'être  recherchées  par  eux;  et  cependant  elles  sont 
très  peu  nombreuses  dans  les  collections,  et  à  ce  sujet,  il  faut  bien 
l'avouer,  c'est  que,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  leur  culture, 
en  raison  des  altitudes  et  des  milieux  où  elles  vivent  [air  vif  et 
dégagé  le  plus  souvent  de  nuages),  est  difficile;  elles  se  plaisent 
assez  peu  dans  les  jardins;  serait-il  téméraire  de  supposer  qu'on  n'a 
pas  encore  trouvé  le  mode  de  traitement  qui  convient  à  leur  nature? 
On  affirme  toutefois  qu'un  horticulteur  anglais  (M.  Backhouse)  s'en 
tire  à  merveille.  Fesons  remarquer,  avant  d'arriver  au  sujet  de 
notre  article  que,  bien  que  très  homogènes  et  que  toutes  ces  plan- 
tes se  reconnaissent  au  premier  coup-d'œil ,  néanmoins  elles  offrent 
à  l'observateur  des  dissemblances,  telles,  qu'il  a  fallu  les  répartir 
en  quinze  sections  (V.  Griseb.  1.  c). 

La  Gentiana  pyrenaica,  dont  il  s'agit  ici,  est  une  charmante  minia- 
ture végétale  ;  ses  petites  touffes,  fleurs  comprises,  ne  dépassent  pas 
0,05-6  de  hauteur. 

Son  habitat  est  très  étendu.  M.  Hookerf.  rapporte  qu'oi\  la  trouve 
dans  les  Pyrénées,  dans  les  Alpes  de  la  Hongrie,  du  Caucase  et  de 
l'Arménie,  à  des  altitudes  variant  entre  cinq  et  huit  mille  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Comme  ses  congénères,  elle  est  une  des' 
plantes  les  plus  printannières  en  fait  de  floraison. 

Elle  est  vivace  (nous  avons  dit  ci-dessus  sa  nature  et  ses  dimen- 
sions). Ses  feuilles  sont  étroitement  lancéolées,  aiguës,  coriaces, 


(')  G.  (Chondrophylla)  Caulibus  cœspitosis  brcvibus  florem  subaequantibusj  foliis 
anguste  lanceolatis  mucronatis  margine  scaberulis;  calycis  5-fidi  adpressi  lobis  ovato- 
lanccolatis  acutis  corollœ  tu  bu  m  dimidium  œquantibus;  coroltœ  hypocraterimorphœ 
cyaneœ  tubo  sensim  ampliato  Jobos  10  ovales  duplo  superantej  capsula  elliptica 
stipitata.  3.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Gentiana  pyrenaica  L.  f.  Mant.  55.  Gouan.  Observ.  7.  t.  2.  f.  2.  Kitaibel.  PI. 
Hong.  t.  207.  Griseb.  in  DG.  Prodr.  IX.  105.  Rbichb.  FI.  germ.  1. 1050.  f.  2.  Hook.  f. 
Bot.  Mag  t.  5742  nov.  1868. 

Hippion  pyrenaicum  Scmhidt  in  Roem.  Archiv.  10. 

Ericoila  pyrenaica  Borrh,  etc. 

tome  xv.  msc.  —  nov.  1868.  20 
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scabres  aux  bords.  Les  fleurs,  solitaires,  sessiles  au  sommet  des 
tigelles,  sont  à  peu  près  aussi  longues  qu'elles;  à  calyces  tubulés, 
dont  les  cinq  lobes  courts,  aigus.  Les  corolles,  larges  de  0,025,  dont 
le  limbe  décemlobé,  d'un  beau  bleu  de  Prusse  foncé  (Hook.),  à  lobes 
crénulés,  est  bypocratérimorphe,  et  le  tube  infundibuliforme  est 
verdàtre  en  dehors. 

Aphelandra  nltens  (l).  Acanthaeeœ. 

APBÉLANDRE   BRILLANT. 

Ne  pouvant  rien  dire  de  mieux,  nous  laissons  la  parole  à  notre 
savant  confrère  (Except.  paucis). 
«  Espèce  très  voisine  de  Y  A.  aurantiaca  Lindl.  (Bot.  Reg.t.  12. 1845. 

—  Bot.  Mag.  t.  4224),  mais  beaucoup  plus  belle  (2),  et  certainement 
la  plus  remarquable  (3)  du  splendide  ordre  à  laquelle  elle  appartient. 
Rien  ne  saurait  surpasser  le  brillant  poli  luisant  (brilliant,  glossy),  de 
la  face  supérieure  des  feuilles ,  le  coloris  pourpre  vineux  sombre  de 
la  face  inférieure  et  la  vivacité  (brightness)  du  vermillon  écarlate  des 
corolles.  « 

Il  est  certain  que  cette  plante  vient  briller  parmi  les  plus  belles 
plantes  à  feuillage  ornemental,  à  Vordre  du  jour  dans  les  collections 
modernes. 

«  Elle  est  originaire  de  Guayaquil  (Nouvelle-Grenade),  d'où  l'a 
envoyée  en  Angleterre  M.  Pearce,  qui  l'y  a  découverte,  alors  qu'il 
était  collecteur  pour  M.  Veitch,  chez  qui  elle  a  fleuri  en  mai  de 
cette  année. 

»  La  tige  de  l'individu  observé,  haute  de  trois  pieds,  est  robuste, 
dressée,  pauciramiflée,  cylindrique,  verte  (violacée  supérieurement, 
à  ce  qu'il  semble,  d'après  la  figure),  tout-à-fait  glabre;  feuilles  de 
quatre-six  pouces  de  long,  rétrécies  en  pétioles  longs  d'un  demi- 
pouce,  etactement   ovées,   subaiguës,   très  entières,  épaisses  et 

(')  A .  glaberrima,  caule  tereti  robusto  ;  foliis  breviter  et  crasse  petiolatis  crasse 
*  coriaceis  ovatis  subacutis  basi  in  petiolum  decurrentibus  marginibus  recurvis  supra 
atroviridtbus  nitidis  subtus  atropurpureis;  spica  simplici  erecta  oblonga  stricta  tetra- 
gona  ;  bracteis  imbricatis  pollicaribus  pallide  viridibus  ovato-lanceolatis  acuminatis 
serratis  concavis  carinatis  nervosis;  floribus  miniatis  bracteis  subulatis  sepalis 
subulato-lanceolatis  aristatato-acuminatis  paulo  brcvioribus;  corollœ  tubo  gracili 
caiycem  supcrante,  limbi  labio  supertorc  parvo  crecto  convoluto,  inferiore  amplo 
tripartito,  Jobis  obovato-oblongis  patcntibus  integerrimis  latéral ibus  minioribus  sta- 
minibus  labio  superiore  involutis.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Aphelandra  nlteiia  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5741.  November  1868. 

(*)  Néanmoins,  la  ressemblance  est  telle,  qu'au  premier  coup-d'œil  on  pourrait 
penser  que  celle  dont  il  s'agit  n'en  est  qu'une  variété,  beaucoup  plus  belle,  indeed; 
mais  enfin  une  variété  de  la  plante  lindléyenne.  Voyez  les  planches  et  les  descrip- 
tions, et  comparez  ! 

(3)  But  a  much  more  beautiful  plant....  and  indeed  one  of  the  handsomest  a...  etc. 

—  much  more  beautiful,  and  handsomest...  Nous  ne  sachons  pas  tf équivalents  en 
français  pour  différencier  ici  convenablement  ces  expressions  superlatives  anglaises. 
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coriaces  ;  d'un  vert  brillant,  poli  en  dessus,  avec  nervures  enfoncées 
et  bords  récurves  ;  en  dessous  d  un  pourpre  vineux,  foncé  (sur  lequel 
tranche  en  vert  la  maîtresse  nervure,  très  saillante).  Epi  terminal 
dressé,  simple,  brièvement  pédoncule,  tétragone,  composé  de  nom- 
breuses bractées  imbriquées,  appliquées,  ovées-lancéolées,  concaves, 
carénées,  denticulées,  d'un  pouce  et  demi  de  longueur,  d'un  vert 
pâle;  et  lui-même  long  de  six  pouces  sur  un  de  diamètre;  fleurs  dun 
pouce  à  un  pouce  et  demi,  d  un  vermillon  brillant;  bractéoles  subu- 
lées;  sépales  allongés,  lancéolés,  aristés;  pubérules  plus  longs  que 
les  bractéoles.  Tube  corolléen  plus  long  que  le  calycé  ;  lèvre  supé- 
rieure formée  d'un  seul  petit  lobe  dressé,  enroulé  et  couvrant  les 
étamines;  l'inférieure  large,  de  trois  lobes  obovés-oblongs,  substi- 
pités,  étalés,  le  central  le  plus  large.  Style  très  grêle. 

Passiflora  clnclnnata  (1).  Passifloraceœ  §  Oranadillœ. 

Le  rédacteur  du  Botanical  Magazine  fait  remarquer  que  :  sur  une 
centaine  d'espèces  connues  dans  les  herbiers,  la  plupart  sont  encore 
à  introduire  dans  les  jardins,  et  ce,  bien  qu'un  grand  nombre 
d'entre  elles  croissent  dans  des  contrées  tempérées,  traversées 
depuis  longtemps  par  les  Européens.  Nous  fesons  observer  à  notre 
tour,  que  l'énumération  de  M.  Hooker  est  au-dessous  de  la  vérité  : 
que  sans  compter  les  espèces  qui  appartiennent  aux  sous-genres  ou 
genres  Tacsonia,  Distemma,  Murucuja,  etc.,  la  nomenclature  systéma- 
tique énumère  aujourd'hui  au  moins  cent  soixante-quinze  de  Passiflores 
vraies,  dont  un  très  petit  nombre  eh  effet  a  été  introduit  dans  les 
cultures,  et  en  ont  disparu  peu  à  peu  par  des  causes  qu'il  n'est  pas 
besoin  d'examiner  ici,  mais  qu'il  est  facile  de  supposer.  Le  Prodrome 
seul  en  enregistrait  déjà  cent  vingt-six  en  1828. 

Celle  dont  il  s'agit  avait  cependant  été  découverte  dès  1837  par 
Gardner,  dans  les  provinces  brésiliennes  de  Pernambouc.et  de 
Ceara.  «  Elle  a  été  introduite  dans  les  cultures  (2)  par  M.  Philip 


(')  P.  (Granadillœ)  glabra;  foliis  digitatis  v.  palmati-sectis  5-lobis,  lobis  oblongis 
mucronulatis  integris  v.  pinnalifidis  serrulatis;  petiolo  biglanduloso;  stipulis  subu- 
Jatis;  pedunculis  axillaribus  solitariis  unifions  pctiolis  longioribus;  bracteis  ovatîs 
obtusis  basi  glandulosis;  calycis  tubo  brevi,  lobis  5  oblongis  obtusis  intus  pctalisque 
consimilibus  purpureis  coronœ  subir  iseriatae  fi  lis  attirais  pctalis  longioribus  contortis 
violaceis,  caeteris  capilcllatis.  Hook.  I.  i  c. 

PaMlfUra  clnclnnata  T.  M  asters,  Gard.  Chron.  sept.  1868.  c.  ic.  xylogr. 
Hook.  f.  in  Bot   Mag.  t.  5737.  November  1868. 

(*)  Nous  répéterons  pour  la  centième  fois  que  :  celui  qui  reçoit  une  plante  exoti- 
que n'en  est  ordinairement  point  V introducteur  et  encore  moins  le  découvreur!  Or, 
ici,  ex. gratta,  qui  a  introduit  cette  belle  plante?  Nous  nous  élevons  sans  cesse  contre 
une  injustice  criante,  qui  prive  le  botaniste-voyageur  d'une  gloire  qu'il  conquiert 
aux  dépens  de  ses  jours,  et  trop  souvent  qu'il  paie  d'une  mort  anticipée. 

Serons-nous  enfin  entendu?  et  pour  cela,  toute  la  presse  horticole  devrait  avec 
nous  défendre  une  cause  si  juste,  et  qui,  en  même  temps  profiterait  à  ceux-ci  et  à 
l'Histoire  de  la  Botanique.  Suum  cuiquel 
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Frost,  jardinier  de  M.  Fortescue,  propriétaire  des  beaux  jardins  de 
Dropmore.  Il  parait  qu'elle  y  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  août 
de  cette  année.  » 

Elle  est  entièrement  glabre,  ramifiée,  grimpante,  comme  en  géné- 
ral celle  du  genre,  au  moyen  de  cirres  tire-bouchonnés.  Rameaux 
grêles,  cylindriques  ;  feuilles  de  grandeur  moyenne  (0,07-8  de  dia- 
mètre); profondément  palmati-quinquélobées  ou  digitées  (les  trois 
lobes  intermédiaires  sont  pétiolulées,  donc  libres),  tous  elliptiques, 
oblongs,  denticulés  aux  bords,  d'un  beau  vert  en  dessus,  pâle  en 
dessous.  Les  pétioles  sont  assez  courts  (0,02  é),  portant  deux  glan- 
des yers  la  base,  où  se  voient  deux  très  petites  stipules  filiformes. 
Bractées  3,  scapbimorphes,  grandes,  étalées,  biglanduleuses  à  la 
base.  Cinq  sépales  oblongs,  obtus,  verdâtres  en  dessous,  d  un  violet 
pâle  en  dessus,  et  courtement  mucronés  au  sommet.  Pétales  confor- 
mes et  violets,  là  finement  pointillés  de  même.  Couronne  formée 
de  ligules  plurisériées,  dont  les  extérieures  torses,  ondulées  (i), 
plus  longues  que  les  pétioles  et  alternativement  fasciées  de  blanc  et 
de  violet;  les  internes  plurisériées,  très  simples,  inégales,  dont 
chacune  légèrement  renflée  au  sommet. 

Le  gynandrophore  est  enveloppé  à  la  base  par  un  court  processus 
tubulé. 

Acrldocarpn*  natalltiu»  (2).*  Malpighiaceç. 

Sur  les  dix  espèces  que  l'illustre  et  regretté  Adr.  de  Jussieu  a 
énuméré  dans  ce  genre,  et  deux  ou  trois  autres  qu  on  y  a  jointes 
plus  récemment,  c'est  la  première  fois  sans  doute  que  Tune  d'elles 
figure  dans  les  collections  vivantes.  Toutes  sont  des  plantes  ligneu- 
ses, ordinairement  grimpantes,  et  indigènes  dans  l'Afrique  subtro- 
picale. 

Celle  dont  il  est  question  a  été  introduite  (même  observation,  note  (2) 
ci-dessus)  chez  (et  non  pour,  et  en  outre  par  qui?  quand?  ô  pauvre 
Histoire  botatiique!)  M.  W.  Wilson  Saunders,  dans  la  serre  tempérée 
de  qui  elle  a  fleuri  au  mois  de  juillet  de  cette  année.  Elle  croît  natu- 
rellement, dit  M.  Hooker  (qui  s'abstient  d'être  plus  explicite),  sur 
les  lisières  des  bois  de  la  colonie  (anglaise)  de  Port-Natal,  et  prouve, 

(')  Disposition  qui  se  remarque  dans  beaucoup  de  congénères,  surtout  dans  celles 
de  sa  section. 

(*)  A.  scandens;  foliis  alternis  oblongis  v.  lineari-v.  obovato-oblongis  obtusis  gla- 
berrimis  coriaceis  marginibus  recurvis  ;  racemis  terminalibus  siraplicibus  elongatis 
multifloris  ferrugineis;  bracteolis  subulatis  eglandulosis;  samaro  glabriusculœ  ala 
extrorsum  odscendente  obJiqne  oblooga;  calycis  glandulis  parvis;  an therœ  obloogœ 
poris  déhiscentes.  J.  D.  Hook..  1.  i.  c. 

Aerld*e«rpaa  natalEtlu*  Adb.  Jussieu,  Monogr.  Malpigh.  232.  part.  II.  Walp. 
Rep.  V.  t.  287.  Harv.  et  Sono.  Fi.  Cap.  I.  231.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5738. 
Novemb.  1868.  —  Adeundum  specîei  illius  formosee  ad  descriptionem  b.  et  clarss. 
auctoris  multo  fusiorcm  opus  citatum  eminens. 
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ajoute-t-il,  «  qu'elle  est  une  very  valuable  addition  à  la  liste  peu 
nombreuse  des  plantes  ligneuses  et  bien  florifères,  propres  à  un 
conservatoire,  surtout  si,,  comme  plusieurs  de  ses  plus  proches 
alliées,  elle  n'est  pas  sujette  aux  insectes  qui  sont  la  peste  des 
serres.  »  Certes,  elle  nous  paraît,  à  en  juger  par  le  dessin  qu'en 
donne  le  Botanical  Magazine,  une  plante  fort  convenable  pour  la 
décoration  d'une  grande  serre  tempérée,  ou  mieux  d'un  conserva- 
toire. 

Les  branches  en  sont  cylindriques;  les  rameaux  revêtus  d'une 
pubescence  rousse;  les  feuilles  alternes,  longues  de  trois  à  huit 
pouces,  courtement  pétiolées,  oblongues  ou  obovées,  ou  lancéolées- 
oblongues,  obtuses,  coriaces,  à  bords  récurves,  d'un  vert  foncé,  et 
munies  de  deux  glandes  en  dessous  à  la  base,  près  de  la  nervure 
médiane.  Point  de  stipules.  Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre,  d'un 
jaune  pâle,  disposées  en  une  assez  grande  grappe  simple  ou  rare- 
ment ramifiée  à  la  base,  et  dont  le  rhachis  robuste  est  couvert, 
comme  les  rameaux,  d'une  pubescence  velue,  rousse.  Pédicelles 
longs  d'un  pouce  et  portant  trois  petites  bractées  à  la  base.  Sépales 
oblongs,  obtus,  biglanduleux,  ferrugineux-puberants,  au  milieu  de 
la  partie  dorsale.  Pétales  presque  orbiculaires,  onguiculés,  crénelés- 
dentés  aux  bords.  Etamines  petites;  anthères  oblongues,  déhiscen- 
tes par  deux  pores  terminaux.  Styles  deux,  très  grêlés,  récurves; 
ovaire  velu.  Carpelles  deux,  avec  deux  larges  ailes  coriaces  et  éta- 
lées lors  de  la  maturité. 

Les  botanistes  donnent  à  ce  fruit  le  nom  de  samare  ;  on  en  voit 
des  exemples  dans  les  Erables.  Le  nom  générique  Acridocarpus  fait 
allusion  à  ces  ailes  que,  par  une  comparaison  un  peu  forcée,  de 
Jussieu  a  comparées  à  celles  des  sauterelles  (**piV,  ht). 

masdevallla  Teltchlana  (1).  Orchiaceœ  §  Malaxeœ 
§§  Pleurothallœ. 

Le  curieux  genre  Masdevallia,  le  plus  homogène,  certes,  non-seule- 
ment parmi  les  nombreux  alliés  de  la  belle  famille  à  laquelle  il  appar- 
tient, mais  même  parmi  tous  ceux  du  système,  contient  aujourd'hui 
une  quarantaine  d'espèces,  toutes  épiphytes  et  appartenant  à  l'Amé- 
rique tropicale  et  subtropicale.  Celle  dont  nous  nous  occupons  ci-des- 


(1)Af.foliislineari-oblongis(aUamenO,028!)obtusiusculis;  peduncults  gracilibus  folio 
duplo  longioribus  supra  médium  bracteatis  unifions;  bractcis  elongatis  vagi  nanti- 
bus;  flore  majusculo  rubro-aurantiaco;  scpalis  in  tubum  campanulatum  connafis, 
supremo  late  ovato  longe  caudato-acuminato,  latéral ibus  majoribus  late  ovatis  obli- 
quis  abrupte  nngustatis  incurvis;  petalis  inclusis  lineari-oblongis  obtusis  albis, 
labello  lineari-oblongo  apice  recurvo  subacuto  ecristato;  columoœ  margine  integro. 
Hoor.  (?)  1.  i.  c. 

MMdeYalIlaVeltehlMA  Rbichb.  f.  Msc.  Hort.  Veitch.  Hook.  f.  Bot.  Ma  g.  t. 
November  1868. 
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sous  est  une  des  plus  jolies  et  mérite,  comme  ses  congénères  du 
reste,  une  place  dans  les  collections  parmi  ses  alliées.  Nous  la 
décrivons  d  après  le  Botanical  Magazine  (1.  i.  c.)  avec  nos  observa- 
tions spéciales. 

Tiges  (ici  pseudobulbes,  petits,  oblongs;  caractère  important, 
assez  étranger  au  genre,  et  que  n'indique  pas  les  auteurs)  touffues,  enve- 
loppées (le  pseudobulbe  par  une  bractéef  ou  plutôt  une  stipule)  ;  feuilles 
étroitement  oblongues,  linéaires  (un  pouce  de  diamètre!!!),  subcon- 
tractées à  la  base,  assez  aiguës,  coriaces,  d'un  vert  brillant.  Scape 
d'un  pied  de  haut,  dressé,  grêle,  avec  deux  bractées  ou  plus,  engai- 
nantes, l'ultime  placée  sous  la  fleur  (le  pédoncule  ovairien!).  Celui-ci 
(Oermen!)  cylindracé-sillonné.  Périanthe  (segments  externes!)  de 
trois  pouces  de  diamètre  (en  y  comprenant  les  prolongements  ligulai- 
res) ,  conné  en  un  tube  campanule,  d'un  rouge  orangé  vif  en  dedans, 
avec  papilles  brillantes;  d'un  jaune  orangé  pâle  erf  dehors;  parties 
libres  desdits  sépales  longuement  ovées,  brusquement  contractées 
en  longues  pointes,  rétrécies  vers  le  sommet,  allongées  et  dressées. 
Pétales  (segments  internes  ('))  petits ,  inclus  (ut  mos  in  génère!),  blancs  ; 
colonne  (invita  Miner  va!  gynostème)  ailée. 

Trouvée  dans  les  Andes  du  Pérou,  par  M.  Pearce,  alors  qu'il 
voyageait  pour  le  compte  de  la  maison  Veitch,  où  elle  a  fleuri  pour 
la  première  fois,  en  octobre  dernier,  dans  la  serre  froide  à  Orchidées. 

Au  sujet  du  coloris  floral,  M.  Hooker  fait  remarquer  ceci  :  «  Sous 
ce  rapport,  cette  plante  est  non-seulement  l'une  dès  plus  belles, 
mais  des  plus  singulières  parmi  les  Orchidées,  car  la  brillante 
nuance  de  la  fleur  est  due  à  toute  la  surface  intérieure  des  sépales, 
que  couvrent  de  fines  papilles  d'un  jaune  brillant  de  cadmium  (2)  ;  cel- 
les-ci sont  plus  grosses  et  plus  rapprochées,  là  où  la  couleur  est 
le  plus  intense.  »  Ici,  malheureusement,  la  figure  ne  s'accorde  pas  avec 
cette  partie  du  texte;  nous  remarquons  au  milieu  des  deux  segments 
externes,  défléchis,  une  macule  lilas,  bien  distincte  :  macule  qui  se 
retrouve,  -  mais  très  affaiblie,  à  la  base  du  segment  du  lobe  supé- 
rieur. 

Qui  se  trompe  ici?  l'auteur  ou  le  peintre? 


Nous  profitons  de  l'occasion  que  nous  offre  l'espèce  précédente, 
pour  signaler  ici,  tant  aux  botanistes  qu'aux  collecteurs  dans  ces 
contrées,  une  Masdevallia,  que  nous  croyons  inédite  et  qui  certes 

(*)  Nous  le  répétons  de  nouveau,  il  n'y  a,  proprement  dit,  ni  sépales,  ni  pétales 
chez  les  Orchidées  (comme  parmi  nombre  de  Monocotylédones)  ;  mais  des  segments, 
des  divisions,  des  lacinies,  périanthiennes,  périgonialcs,  comme  on  voudra!  des 
folioles  même. 

(*)  Cadmium l  l'auteur  aurait  pu  être  ici  un  peu  plus  explicite.  Quel  Cadmium? 
Voxyde,  le  sulfure,  le  phosphate  de  ce  minéral  ? 
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est  très  distincte  de  ses  congénères.  Nous  en  jugeons,  du  reste, 
d'après  un  bon  dessin,  fait  sur  les  lieux,  d'après  nature,  par  Mademoi- 
selle M.  L.  Pinel,  et  que  nous  a  communiqué  jadis  M.  Pinel,  il  y  a 
bien  des  années  déjà  (à  peu  près  une  trentaine  d'années!),  sous 
le  nom  irréfléchi  de  M.  albida  (l'espèce  étant  nettement  trico- 
lore!), et  que  nous  avons  remplacé  par  un  autre  plus  caracté- 
ristique. Il  est  probable  que  M.  Pinel  (habitant  non  loin  de  Rio 
de  Janeiro)  avait  adressé  cette  plante  à  feu  Morel,  qui  dans  le 
temps  exploitait  commercialement  les  nombreuses  Orchidées  dé- 
couvertes et  introduites  par  lui  (Pinel!)  à  Paris.  Selon  notre 
honorable  et  zélé  compatriote,  il  avait  trouvé  cette  espèce 
à  la  station  de  Penna,  route  de  Vanta  Galto  {?  etc.).  En 
voici  une  description  exacte,  daprès  ses  notes  et 
le  dessin  de  Mne  Pinel  (le  tout  sous  nos  yeux) 
et  que  nous  reproduisons  ci-contre, 

11:i*iU>vîiHIr  longlcnudala  Non. 

Caulibus  nulli*  (rhizurniitc  ijypogœo?  ramo- 
so);  fol  us  fascieulatis,   clli|jtLCQ-obîcmgt5  obli- 


110  MISCELLANÈES. 


quis  basi  sicut  in  pctiolum  atténua  Us  apice  acutis  dorso  earinatis....  (altitud.com 
petiolo,  0,40;  diam.  0,016-17).  Scapo  plus  quam  triplo  longiore  apice  sol  u  m  modo 
ad  pedunculum  bracteato  (bractca  cito  siccante  albida),  i-2-floro$  et  annis  sequenti- 
bus  persistente  pluries  florifero  Pleurothallidium  (4)  instar  (ex  Pi.neliû)  cylindrico 
in  pedunculum  verum  attcnuato  fere  0,03  longum  ovario  arcuato  (0,01)  tcrmtnalo; 
segment is  externis  in  formam  dispositis  caropanulato-dilatatam  sursum  oblique 
dorso  curvatam,  subtus  versus  basi  m  plica  introrsa  notataro,  mox  in  lobos  rotun- 
datos  inferis  majoribus  fissam  albido-rosellam ,  apice  in  très  longissimas  caudas 
subœquales  terminatos  luteolas,  intus  subvivide  roseam  ;  gynostematc  oblongo  recto, 
alis  erectis  superantibus,  stigmate  rotundato;  labello  oblongo  latéral i ter  bi-dentato 
rosello,  etc.  (*). 

Explication  de  la  Vignette  el-eentre. 

Fig.  1.  Port  de  la  plante.  Fig.  2.  Scape  et  fleur.  Fig.  3.  Gynostème;  a.  labelle; 
6.  stigmate  (toutes  cet  fig.  de  grd.  nat). 


(HERBIERS.) 

rLOBA    SICULA    EXICCATA. 

Editore  Augustino  Todaro, 
Professeur  de  Botanique  et  Directeur  du  Jardin  royal  botanique  de  Païenne. 

Nous  venons  de  recevoir  les  Centuries  V,  VI,  VII  et  VIII  de  cette 
belle  publication,  laquelle,  certes,  par  la  beauté  des  échantillons,  se 
place  au  premier  de  celles  de  ce  genre,  et  dont  cependant  le  prix 
est  des  plus  modiques  (20  fr.  pour  l'étranger).  Dans  notre  Tome  XI, 
Mise,  p.  12,  nous  avons  fait  valoir  toute  l'importance,  et  la  valeur 
botanique  locale,  de  cette  collection  botanico-sicilienne,  au  point  de 
vue  scientifique,  en  raison  de  la  position  insulaire  de  cette  superbe 
île,  intermédiaire,  pour  ainsi  dire,  entre  l'Europe  et  l'Afrique  sep- 
tentrionale, et  participant  nécessairement  des  productions  végéta- 
les de  l'une  et  de  l'autre.  Nous  confirmons  de  rechef  ici  les  éloges 
sans  restrictions  que  nous  en  avons  faits  dans  ces  deux  notices, 
et  renouvelés  dans  notre  Tome  XII,  Mise,  sub  PL  473,  et  aux- 
quelles nous  prions  les  lecteurs,  que  la  chose  intéresse,  de  se 
reporter,  à  la  première  surtout.  Tout  ami  de  la  Rei  herbariœ  vou- 
dra, comme  objet  absolument  indispensable,  enrichir  sa  bibliothèque 
de  la  Flora  sicula  exiccata  (Nous  en  offrons  les  centuries  parues  à 
l'examen  de  tous  ceux  qui  désireront  les  examiner). 


(f)  Observation  d'une  haute  importance  en  botanique  orchiéalc,  et  qui,  pensons- 
nous,  n'a  pas  été  encore  signalée. 

(*)  Nous  supposons  qu'il  serait  ici  superflu  de  donner  une  version  française  de 
cette  diagnose. 
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Pusslflora  sangaloolenta  (1).  Passifloraceœ. 

Nouvelle  et  intéressante  addition  à  ce  magnifique  genre,  au  sujet 
duquel  nous  avons  dit  quelques  mots  tout  récemment  ci-dessus 
(Te  XV.  Mise.  p.  105,  et  en  outre  dans  divers  articles  spéciaux  (2) 
au  sujet  d'espèces  nouvelles).  Notre  savant  confrère  M.  T.  Masters 
la  regarde  comme  inédite  et  en  attribue  la  découverte  (Colombie)  et 
l'introduction  en  Europe  à  M.  Wallis,  collecteur  de  M.  Linden.  Elle 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  P.  capsularis  L.  (Plumier  éd. 
Burm.  t.  138.  f.  2)  et  P.  rubra  L.  ibid.  222.  t.  10.  f.  9  in  DC.  Prodr. 
§  Decaloba  (Nous  croyons,  pour  la  plus  grande  intelligence  du  texte 
anglais,  devoir  citer  les  autorités,  les  figures,  etc.),  mais  les  fleurs 
en  sont  distinctes.  L'auteur  anglais  croit,  sauf  erreur,  que  l'espèce 
recueillie  au  Pérou,  par  M.  Lobb,  est  la  même  que  celle  dont  il 
s'agit.  Et  voici  comment  il  décrit  sa  plante  (en  outre  de  la  diagnose 
ci-dessous)  : 

<*  Elle  est  légèrement  velue;  les  branches  en  sont  grêles,  cylin- 
driques et  sillonnées.  Les  feuilles  sont  pétiolées,  de  consistance 
mince,  d'environ  un  pouce  de  longueur  sur  trois  ou  plus  de  largeur, 
cordées  à  la  base,  et  divisées  supérieurement  en  deux  lobes  diver- 
gents, obtus,  tandis  que  le  médian  reste  à  l'état  rudimentaire  (3). 
Les  pétioles  sont  un  peu  plus  longs  que  le  limbe  foliaire  et  destituées 
de  glandes;  les  stipules  petites  et  subulées;  les  cirres,  également 
velus,  sont  plus  longs  que  les*pétioles,  ainsi  que  les  pédoncules,  qui 
portent  des  fleurs  solitaires,  d'un  rouge  violacé  et  ébractéolées.  Le 
tube  calycinal  (ou  plutôt  le  tube  réceptaculaire  sic  !  et  là  d  un  rouge 
violacé)  est  cylindrique,  convexe  à  l'insertion  du  pédoncule,  con- 
tracté à  la  gorge;  le  limbe  en  est  divisé  en  cinq  lobes  oblongs- 
aigus,  et  légèrement  carénés  dorsalement.  Les  pétales  sont  blan- 
châtres, lavés  $e  violet,  et  presque  conformes  aux  lobes  du  calyce  : 
mais  d'un  tiers  plus  court.  La  couronne  est  disposée  en  plusieurs 
rangs,  dont  l'extérieur,  ou  le  plus  élevé,  consiste  en  nombreux  flla- 


(')  P.  scandens  cirrifera  (nous  avons  démontré  déjà  maintes  fois  qu'il  faut  écrire 
cirri  et  cirriferus  sans  H!!!!),  foliis  cordatis  5-nerviis  (nervo  medio  parum  excur- 
renta)  bitobis;  lobis  obiongis  obtusis  divergentibus  média  no  obsolcto;  petiolis  bi- 

Î;landulosis;  stipulis  minutis  subulatis;  pedunculis  solilariis  unifions  petiolis  duplo 
ongioribus;  floribus  cxiuvolucratis;  calycis  tubo  (rcceptnculi  urceolo)  tubuloso; 
fauce  contracta;  limbo  5-partito,  lobis  obiongis  acutis  dorso  superne  subcarinatis 
ex  tus  rubro-violaceis  intus  albidis;  petalis  albidis  sepalis  conformibus  iisque  parum 
brevioribus;  coronre  4-5-scriatœ  fil îs  extimis  dislinctis  crassiusculis  vioiaceis  apice 
albidis  sepalis  Iriplo  brevioribus;  filis  cœteris  brevioribus  a  prœccdenlibus  remotius- 
culis;  gynophoro  incluso  ovario,  ovoideo  puberulo;  /ti/c/m....  M.  T.  Al.  1.  i.  c. 

PMfllflora  MUftfuiiMleiftta  M.  T.  Masters  et  Linden,  Gard.  Chron.  Sept.  1868. 

(*)  Paisiflora  Baraquiniana  Nob.  VIII.  PI..276  ;  -  tri  fa  scia  tu  Nob.  XV.PI.  VU.  Etc. 

(*)  Ces  dispositions  foliaires  nous  rappèlent  celles  d'une  des  plus  curieuses,  des 
plus  singulières,  et  en  même  temps  une  des  plus  fort  jolies  de  ce  genre,  la  P.  ves- 
pertilis  Ker  (à  feuilles  discolorcs,  en  ailes  de  souris!  Nous  nous  proposons,  dans 
notre  prochain  numéro,  d'en  entretenir  nos  lecteurs,  et  d'en  donner  une  petite 
ligure. 

tome  xv.  msc.  —  DEC.  1868.  20 
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ments  (lege potius  :  ligulas!)  subcharnus,  violacés  vers  la  base,  blancs 
au  sommet,  et  d  un  tiers  au  moins  plus  courts  que  les  pétales.  Le 
rang  suivant  consiste  également  en  de  nombreux  filaments,  dis- 
tincts, très  courts,  blanchâtres,  placés  très  près  de  la  base  du  tube. 
Le  troisième  rang  est  membranacé  et  recourbé  à  l'intérieur,  de 
sorte  à  former  un  diaphragme  autour  de  la  partie  inférieure  du 
tube  (1).  La  colonne  (2)  est  enveloppée  à  la  base  par  une  coupe  creuse 
(ce  curieux  caractère  se  montre  dans  notre  genre  Consolea  de  la 
famille  des  Cactacées),  est  lisse,  immaculée  et  renfermée  dans  le 
périanthe  Ovaire  ovoïde,  verdàtre,  velu,  surmonté  par  trois  styles 
mouchetés  de  rouge,  et  que  terminent  de  larges  stigmates  capités, 
jaunâtres.  Fruit....  » 

«  Ses  singulières  feuilles,  ses  élégantes  fleurs  d  un  rouge  violacé, 
font  de  cette  plante  une  désirable  acquisition  pour  les  amateurs  de 
ce  genre  singulier  »  (ajoutons  pour  tous  les  amateurs). 

Oneldlum  maerantham  (3).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Brassiœ. 

Cette  «  magnifique  espèce  »,  comme  Ta  appelée  justement  feu  le 
très  regretté  Lindley  (1.  i.  c),  n'est  pas  nouvelle  pour  nos  collec- 
tions :  mais,  en  vérité,  dit  le  Dr  Hooker,  seule  elle  suffit  pour  orner 
une  serre  de  très  grandes  dimensions. 

On  la  dit  assez  commune  au  Pérou  et  à  la  Nouvelle-Grenade;  elle 
paraît  avoir  été  découverte  originairement  par  Ruiz  et  Pavon,  qui 
lui  assignaient  Guayaquil  pour  patrie;  mais,  avec  raison  sans  doute, 
le  rédacteur  du  Botankal  Magazine  contredit  cette  assertion,  en 
fesant  observer  que  cette  ville  est  située  dans  un  pays  de  plaine! 
Hartweg  Ta  trouvée  au  pied  du  Tanguragua,  à  14,000  pieds  d'alti- 
tude, dit  M.  Hooker,  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan;  Jameson, 
dans  la  descente  de  l'Alausi  au  Jaquachi,  à  7,000.  Aussi,  en  raison 
de  ses  stations  montagneuses,  est-ce  une  plante  qui  peut  en  Europe 
se  contenter  de  l'abri  d'une  serre  tempérée  ordinaire  (sinon  même 
froide)  :  circonstance  de  plus  à  ajouter  à  sa  valeur  personnelle. 

(*)  Comme  dans  notre  Pattiflora  trifasciata,  dont  nous  aurons  occasion  de  repar- 
ler florabment. 

(')  Quand  donc,  bone  Deus!  ce  mot  disparaîtra-t-il  de  la  Glossologie  botanique? 
Nous  en  avons  maintes  fois  démontré  l'absurdité,  et  proposé  pour  le  remplacer  avan- 
tageusement et  logiquement  celui  de  gynandrophort  (qui  porte  les  deux  sexes). 

(*)  0.  (§  Microchila)  pseudobulbis  ovoidco-ampulliformis  leviter  sulcatis;  foliis 
lanceolato-loriformibus  acuminatis  striatis;  flonbus  maximis:  se  pâli  s  unçuiculatis 
orbicularibus  basi  cordatis  undulatis  obtusis  ;  petalis  œqualibus  conformibus,  sed 
unguibus  brevioribus  :  labelli  parvi  crassi  bastati  lobis  lateralibus  deltoideo-ovatis 
acuminatis  cornutis,  mtermedio  clonpato-triangulari  apice  angustato  linguiformi 
acutoj  cristœ  lobis  5-omnibus  bicornutis,  cornubus  recurvis;  columnœ  (!)  alis  rotun- 
datis.  J.  D.  Hoox.  I.  i.  c. 

•neMlaat  MaeraBftam  Linnt.  Gen.  et  Sp.  Orchid.  203.  Fol.  Orchid.  —  Oncî- 
dium,  p.  4.  et  in  Paxt.  Flow.-Gard.  II.  127.  Hook.  in  Bot.  Mag.  t.  5743.  Decem- 
ber  \ 
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Ses  fleurs,  qui  n'ont  pas  moins  de  3-4  pouces  de  diamètre  (M.  Hoo- 
ker!  Diam.  longitud.  0,10;  transv.  0,07-9),  d'un  jaune  d'or  superbe, 
dont  le  segment  supérieur  seul  est  d  un  jaune  brun  (un  peu  plus 
pâle  sur  les  deux  latéraux),  se  conservant  à  l'état  frais  pendant 
plusieurs  semaines.  Voici  la  description  qu'en  vient  de  donner 
M.  Hooker,  fils»  d'après  le  vivant  : 

«  Pseudobulbes  ovoïdes  ou  lagéniformes  Iflagon-shaped) ,  longs  de 
trois  pouces,  renflés,  sillonnés.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  acu- 
minées,  longues  d'un  pied  sur  un  pouce  et  demi  de  large,  Particule 
grimpante  (i),  longue  de  deux-trois  pieds,  lâchement  ramifiée,  mul- 
tiflore.  Bractées  cymbiformes,  de  3/4  de  pouce  de  longueur.  Fleurs 
(dimension  citée  plus  haut),  dont  les  pédicelles,  en  y  comprenant 
l'ovaire,  ont  trois,  trois  et  demi  pouces  de  longueur.  Sépales  (2)  on- 
guiculés, orbiculaires-oblongs,  obtus,  cordiformes  à  la  base,  ondulés 
(coloris  indiqué  plus  haut,  d'après  la  figure),  à  onglets  verdâtres. 
Pétales  conformes;  onglets  plus  courts,  striés  de  rouge-sang  (en 
dehors!)  à  l'extrême  base.  Labelle  basté,  très  épais,  coriace,  beaucoup 
plus  petit  que  les  sépales  ;  lobes  latéraux  disposés  en  forme  de  cor- 
nes, subrécurves,  dont  le  médian  à  base  hémisphérique  et  lingui- 
forme-acuminé  (3).  Les  dits  lobes  sont  d'un  pourpre  brun  sombre, 
sauf  le  sommet  et  le  disque  du  médian,  lequel  est  jaune.  Trois 
crêtes,  blanches,  chacune  bilobée,  récurve.  Ailes  de  la  colonne  (!) 
arrondies,  d'un  brun  pourpre.  » 


ENCORE  LA  NOMENCLATURE  BOTANICO-HORTICOLE. 


A  TOUS  LES  HORTICULTEURS. 
A  TOUS  LES  ECRIVAINS  HORTICOLES  EN  PARTICULIER. 

Nous  croyions  bien  en  avoir  fini  avec  ce  sujet,  dont  Vimportance 
toute  horticole  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée;  et  certes,  quant  à 
nous  surtout,  qui,  pendant  toute  notre  carrière  botanico-horticole, 
nous  sommes  spécialement  occupé  (et  non  sans  succès,  nous  l'espé- 
rons :  bien  qu'il  n'y  ait  Là  d'autre  mérite,  que  le  désir  de  faire 
triompher  la  vérité  et  la  logique  sur  l'ignorance  et  V absurdité),  et 
nous  n'y  serions  plus  revenu,  si,  dans  un  journal  aussi  répandu, 
aussi  justement  accrédité  que  la  Revue  horticole,  nous  n'eussions 
lu,  avec  la  plus  grande  surprise,  un  article  (N°  du  1er  déc.  1868, 

(4)  La  figure  du  Botanieal  Magazine  représente  une  partie  d'icclle  comme  pen- 
dante! 

(*)  Sépales,  pétales!  Oh!  routine! 

(5)  11  est  bien  regrettable  qu'il  n'ait  pas  été  donné  une  figure  analytique  à  part  du 
dit  labelle,  dont  l'ensemble  dans  la  représentation  des  fleurs  n'est  qu'un  amalgame 

CONFUS. 
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p.  451)  sur  la  matière,  intitulé  :  Sur  V orthographe  des  noms  en  Horti- 
culture :  article....  que  nous  ne  voulons  pas  qualifier,  en  en  laissant 
le  soin  aux  lecteurs  des  deux  recueils,  et  en  même  temps  à  tous  les 
horticulteurs,  à  tous  les  écrivains  horticoles;  et  ici,  une  recti- 
fication nette  et  sévère  nous  était  commandée  dans  l'intérêt  sur- 
tout des  horticulteurs,  qui  sont  dans  la  nécessité  de  publier  chaque 
année  les  catalogues  des  plantes  qu'ils  cultivent. 

Il  est  à  regretter  que,  par  trop  de  modestie,  l'honorable  rédacteur 
en  chef  du  dit  recueil  se  soit  déclaré  incompétent  :  se  bornant,  dit-il, 
à  faire  des  vœux  pour  quon  puisse  poser  des  règles  aussi  absolues  que 
possible,  et  surtout  accessibles  aux  liommes  dont  Vinstruction  est  peu 
avancée  :  ce  qui  est  le  cas  d'à  peu  près  tous  les  horticulteurs.  (Ce  dernier 
membre  de  phrase  a  échappé  certes  à  l'honorable  M.  Carrière,  car 
à  ce  sujet  nous  pouvons  citer  maints  horticulteurs  dont  certes  les 
catalogues  sont  très  correctement  rédigés. 

Nous  devons  à  regret  reproduire  ici  le  préambule  dudit  factum, 
plus  que....  singulier,  dont  nous  devons  combattre,  juger  et  rectifier 
les....  assertions,  en  démontrant  que  son  auteur  ignore  complète- 
ment les  premiers  éléments  de  son  sujet  (ô  horticulteurs!  c'est 
pour  vous  que  nous  écrivons  !  autant  pour  vous  réhabiliter  devant  les 
amateurs  qu'à  vos  propres  yeux;  et  sur  ce  terrein,  nous  pouvons 
dire  sans  orgueil,  que  nous  sommes  compétent!  Aussi  : 

Des  frelons  bravant  la  piqûre, 

il  est  de  notre  devoir  de  prendre  la  parole  à  ce  sujet.  Nous  citons 
Varticle  textuellement,  avec  les  rectifications  en  regarcl,  pour  en 
prouver  le  ridicule  et  l'absurdité. 

«  Qui  de  vous,  lecteurs  (s'écrie  l'auteur  dans  le  préambule  de 
son  article) ,  ayant  entendu  reprocher  à  nos  horticulteurs  la  mau- 
vaise orthographe  des  noms  inscrits,  soit  dans  leurs  catalogues, 
soit  sur  les  étiquettes  attachées  aux  plantes  qu'ils  cultivent,  et  les 
ayant  interrogés  à  ce  sujet,  n'a  reçu  la  réponse  suivante  :  «  Àssu- 
»  rément  vous  avez  raison  ;  comme  vous,  nous  souffrons  de  cette 
*  différence  dans  les  dénominations;  mais  que  voulez-vous  deman- 
»  der  à  des  hommes  qui  sont  ou  ne  sont  pas  assez  lettrés  pour  rec- 
»  tifier,  éviter  des  erreurs,  ou  sont  trop  occupés  pour  consulter  son 
»  guide  commode  ou  pour  chercher  eux-mêmes  la  solution  de  cette 
»  question  »  Il  faut  bien  avouer  que  ces  gens  n'ont  pas  tout-à- 
fait  tort;  mais,  quelque  justes  que  soient  leurs  raisons  (i),  elles  ne 
satisfont  pas,  car  elles  ne  remédient  en  rien  au  mal  signalé.  Aussi, 
nous,  qui  désirions  également  savoir  à  quoi  nous  en  tenir  (l'auteur, 

(<)  H  nous  est  pénible  de  devoir  dire  que  des  recueils  horticoles,  (en  bonne  con- 
fraternité, nous  n'en  citerons  aucuns)  qui  devraient  être  ces  guides,  sont  eux-mêmes 
criblés  de  fautes  orthographiques  de  toute  espèce/  De  là,  une  excuse  peremptoirc 
que  pourraient,  avec  raison,  opposer  les  horticulteurs  incriminés  au  sujet  de  la 
mauvaise  orthographe  de  leurs  catalogues. 
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nous  en  prenons  acte,  reconnaissait  ici  lui-même  son  incompétence 
en  la  matière),  avons  cru  devoir  consulter  un  professeur  agrégé  de 
classes  latines,  lequel,  après  nous  avoir  entendu  dans  nos  explica- 
tions, nous  a  donné  les  formules  suivantes,  que  nous  nous  empres- 
sons de  communiquer  aux  lecteurs  de  la  Revue.  » 

On  va  voir  que  le  dit  professeur,  si  tant  est  qu'il  y  ait  là  un 
professeur  latiniste  (ce  dont  nous  doutons  fort),  n'entendait  rien  à  la 
chose. 

Nous  répondons  paragraphe  par  paragraphe. 


«  1°  Tous  les  végétaux  fesant  du  bois 
(sic!),  qu'ils  soient  arbres,  arbustes  ou 
arbrisseaux,  prennent  la  qualification 
féminine  dans  le  qualificatif  de  l'espèce 
ou  de  la  variété  du  genre.  Excepté  ceux 
dont  le  nom  générique  finit  en  um,  qui 
reçoivent  la  même  terminaison  um  (genre 
neutre),  qu'ils  fassent  ou  nom  du  bois. 
Ainsi  Ton  écrira  :  Populus  alba;  Acer 
macrophylla;  jEsculus  hippocastana  ;  de 
même  Taxodium  disCichum  et  non  disti- 
cha,  Acer  macrophyllum,  JEsculus  hip- 
pocastanum.  » 


Il  est  règle  commune  en  latin  que  les 
noms  d'arbres  et  d'arbrisseaux  sont  fémi- 
nin. Toutefois,  les  latins  eux-mêmes  n'y 
sont  pas  restés  fidèles.  De  plus,  avant  et 
depuis  Linné,  les  botanistes  ont  violé 
constamment,  et  selon  leur  caprice,  cette 
sage  règle,  qui  a  sa  raison  d'être,  lorsque 
l'arbre  ou  l'arbrisseau  était  connu  des 
latins.  Ainsi  Populus  doit  rester  féminin; 
mais  Acer!  Virgile,  Pline  et  les  auteurs 
avant  eux  et  depuis  l'ont  fait  neutre  (*)  ! 
Il  faut  donc  mettre  tons  les  noms  spéci- 
fiques de  ce  genre  au  neutre  (if  n'est  pas 


possible  qu'un  agrégé  de  classes  latines  ait 
pu  dire  le  contraire!  C'est  là  une  faute  que  ne  commettrait  pas  le  plus  mince 
humaniste.  jEsculus  (ou  Esculus),  le  Chêne  chez  les  Latins,  est  resté  féminin,  de 
par  Linné  signifiant  le  Marronnier  d'Inde,  et  son  nom  spécifique  Hippocastanum, 
bien  qu'accolé  à  un  nom  générique  féminin,  est  régulier.  En  effet,  en  voici  l'étymo- 
logic:  Wftf,  cheval;  x**r*w,  châtaigne!  Ce  dernier  mot  est  neutre;  il  faut  donc 
écrire  logiquement  ici  le  neutre;  mais  employer  le  féminin  pour  tous  les  autres 
noms  spécifiques  {jEsc  flava,  macrostachya,  etc.).  Taxodium  distickum  est  régulier. 

«  2°  Le  qualificatif  des  autres  végétaux 
s'accorde  avec  le  nom  générique;  ainsi 
on  dira  :  Pelargonium  grandiflorum  ; 


Verbena  pulchella;  Coleus  alropurpu 
reus.  » 


Mais  le  précepte  ne  saurait  devenir  ici 
une  règle  absolue,  et  c'est  là  le  hic  !  L'au- 
teur, en  effet,  soulève  là  un  monde  de 
difficultés  pour  les  horticulteurs.  Car,  si 
les  horticulteurs  d'après  cela  s'imagi- 
naient devoir  mettre  us,  a,  um,  selon 
les  désinences  du  genre,  ils  commettraient  nécessairement  des  solécismes  ;  ainsi,  par 
exemple,  Chorisema,  Ceratostema,  etc.,  etc.,  sont  du  neutre.  Penstemon,  Erigeron, 
Tragopogon,  malgré  leur  désinence  grecque,  veulent  le  masculin  après  eux,  etc. 
On  le  voit  donc,  à  cet  égard  de  bons  guides  leur  sont  indispensables. 

C'est  au  paragraphe  suivant  que  nous  lisons  des  préceptes  tellement  absurdes, 
qu'ils  semblent  avoir  été  écrits  pour....  faire  rire  les  lecteurs  lettrés. 


«  3°  S'il  s'agit  de  noms  d'hommes  ou 
de  pays,  on  emploie  : 

»  i°  Pour  les  arbres,  arbrisseaux  ou 
arbustes,  les  terminaisons  ea  ou  eum 


Ainsi  donc  Linné,  les  Jussieu,  les  De 
Candolle,  les  Hooker,  les  Martius,  les 
Endlicher,  etc.,  etc.,  ont  eu  tort  de  ter- 
miner en  t  ou  en  ii  les  dédicaces  des 


(<)  Voir  IUus.tr.  hortic.  XL  PI.  4H.  XV.  PI.  525. 
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(Voir  ce  qui  a  été  dit  au  paragraphe  !•*). 
Oo  écrira  donc  Aralia  Sieboldea,  et  non 
Aralia  Sieboldi;  Acer  Boscea,  et  non 
Boscii;  Ficuê  Chauvierea,  et  non  Ficus 
Chauvierei;  Ligustrum  californeum,  et 
non  L.  californicum. 

»  2*  Pour  tous  les  autres  végétaux,  les 
terminaisons  eus,  ea,  eum  (fauteur  en 
oublie  d'autres,  us,  a,  um,  is,  etc.), 
suivant  le  genre.  Exemples  : 

»  Coleus  Verschaffelteus,  et  Bon  C.  Fer- 
schafeUi;  Maranla  Lindenea,  et  non  M. 
Lindenii;  Caladium  Chantineum,  et  non 
C.  Ckantinii;  Solanum  amazoneum,  et 
non  S.  amazonicum;  Gymnogramma  tar- 
tarea,  pour  G.  tartarium;  Canna  Houl- 
letea  (celui-ci  est  surtout  bien  joli),  pour 
C.  Houlletii. 


•  3°  Pour  eeux  désignant  une  femme, 
la  terminaison  ea?;  ainsi,  Ton  dira  Rho- 
dodendron (ici  le  soi-disant  professeur 
agrégé  des  classes  latines  oublie  encore 
que  la  désinence  on  n'est  pas  latine,  mais 
seulement  tolérée)  Thomsoneœ  (nous 
soupçonnons  qu'on  a  voulu  écrire  ici 
Clerodendron  Thomsoneœ). 

•  Tout  cela  du  reste  s'explique  :  1°  par 
ce  que  dans  le  cas  présent  les  terminai- 
sons iï,  ianus,  iana,  ianum,  œi,  ne  sont 
pas  latines;  2<»  par  la  simple  traduction 
du  mot  latin  en  français. 


»  En  effet,  Aralia  Sieboldea  signifie 
Aralie  Sieboldén  (ou  toutes  les  Aralies 
de  cette  espèce),  tandis  que  A.  Sieholdi 
signifierait  seulement  une  Aralie  possé- 
dée par  Siebold,  ou  qui  vient  de  lui. 

»  Ainsi  donc  (en  métonomésiel)  les  ter- 
minaisons eus,  ea,  eum,  ajoutées  à  un 
nom  d'homme,  de  femme  ou  de  pays, 
se  traduisent  en  français  en  éen,  éenne; 
soit  par  exemple  Ficus  Chauvierea  et 
Acer  caU forma  (%  qui  désignent  l'un  et 
l'autre,  non  pas  la  propriété  de  M.Chau- 
vicre  ou  de  la  Californie,  mais  tous  les  vé- 
gétaux appartenant  à  ces  deux  espèces.  » 


noms  patronymiques,  ou  celles  des  noms 
de  pays  en  ea,  eanum,  ensis,  etc.,  etc.; 
d'après  cela,  au  lieu  (TAzalea  sinensis, 
il  faudrait  écrire  A.  sinensea! 

Tout  cela  est  bien  cocasse  (pardon  de 
la  vulgarité  du  mot)  ;  mais  continuons  : 

A  ce  paragraphe,  nous  ferons  la  même 
réponse  qu'au  précédent;  i  ou  it  sont  en 
cas  de  dédicace  directe  consacrés  par  un 
usage  séculaire  ;  mais  en  cas  de  dédicace 
indirecte  (ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'expli- 
quer ces  différences),  les  botanistes  em- 
ploient aussi,  et  avec  raison,  eus,  anus, 
ianus,  etc.,  avec  les  féminins  ou  les  neu- 
tres, selon  le  cas.  Gymnogramma!  le 
professeur  soi-doisaut  a  oublié  que  ce 
mot  est  neutre  :  donc  il  faut  écrire  G. 
tartareum (mieux  tataricum)  ;  mais  Gym- 
nogramme  est  le  mot  propre  avec  le  fé- 
minin (V.  ci-dessus  éttm.,  PI.  576). 

Nous  ne  voyons  pas  chez  les  Latins 
un  e  avant  Va,  chez  les  noms  de  femmes, 
Julia,  Lucretia,  Lesbia;  dont  Juliœ  et 
Cynthiœ  dans  l'antiquité,  et  chez  les  mo- 
dernes, comme  dédicaces  directes  fémi- 
nines :  Macdonaldiœ,  Maccarthiœ,  etc. 
(Nous  voulons  croire  en  lisant  tant  de 
^singulières  choses  que  le  dit  professeur 
n'y  est  pour  rien ,  et  qu'on  a  travesti  ses 
paroles).  Or,  ici,  dans  l'espèce,  on  a 
voulu  dire  C.  de  Madame  Thompson, 
comme  plus  haut  Aralia  de  Siebold,  Ca- 
ladium de  Chantin,  etc. 

Mais  où  l'auteur  a-t-il  vu  que  ces  dé- 
sinences n'étaient  pas  latines  {il  ne  sait 
donc  pas  le  latin  ?)  ?  et  de  plus  consacrées 
par  plus  de  deux  siècles! 

Mais  précisément  :  cette  espèce  vient 
de  lui  et  lui  a  été  dédiée;  dont  correcte- 
ment il.  Sieboldi. 


L'auteur  a  voulu  sans  doute  dire  u&- 
tonomasie!  Ce  n'est  là  qu'une  faute 
d'impression. 

fïeuf  (Figuier)  Chauviéréen! C'est  bien 
joli  !  Ecrivez,  amateurs,  et  demandez  à 
l'honorableM.  Chauvièreson  Ficus  Chou- 
viéréen  !  il  rira  dans  sa  barbe. 


(<)  Et  toujours  le  féminin,  en  dépit  des  auteurs  latins! 
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De  telles  règles  seraient  le  renversement  général  de  notre  belle 
Nomenclature  botanico-horticole,  malheureusement  déjà,  par  la 
faute  (avant  tout!)  des  Composeurs  (imperiti!)  de  mots  génériques  et 
spécifiques,  des  Copistes  et  des  Typographes,  si  maculée  par  des  mil- 
liers de  fautes;  et  que  serait-ce,  s'il  fallait  suivre  les  prescriptions 
indiquées  par  le  Professeur  agrégé  supposé  des  lettres  latines,  sinon  un 
cahos,  un  capharnaum  inextricables,  qui  reculeraient  de  plus  d'un 
siècle  peut-être  les  progrès  de  la  plus  aimable  des  Sciences. 

Ainsi,  il  nous  importait  à  nous,  champion  infatigable  de  la  No- 
menclature botanico-horticole,  et  convaincu  (puriste  !  disent  quel- 
ques esprits  chagrins)  de  relever  et  de  signaler  de  telles  choses, 
dans  l'intérêt,  non  des  botanistes  (la  chose  ne  saurait  les  intéresser 
en  rien  !) ,  mais  des  horticulteurs,  auxquels  surtout,  depuis  près  de 
quarante  aîis,  nous  consacrons  notre  plume. 

MOBALE. 

Ne  touchons  pas  à  Yarche  sacro-sainte  de  notre  Nomenclature  bota- 
nico-horticole ;  inculquons-en  les  principes  consacrés  par  plus  de 
deux  siècles,  en  nous  contentant  d'en  corriger,  quand  il  y  a  lieu, 
les  erreurs  orthographiques.  Fournissons  aux  horticulteurs  de  bons 
modèles,  et  leurs  catalogues  ne  laisseront  alors  plus  rien  à  désirer 
sous  le  rapport  botanico-grammatical. 

Nous  devons  nous  arrêter  ici  :  le  cadre  de  notre  recueil  nous 
commande  de  le  faire.  Sans  cela,  il  nous  faudrait  en  remplir  bien 
des  pages  pour  développer  convenablement  un  sujet  aussi  compliqué. 


Boilbau  a  dit,  en  parlant  de  certains  écrivains  : 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  métier. 

Florian  : 

Les  sots  sont  un  peuple  nombreux, 
Trouvant  toutes  choses  faciles. 
11  faut  le  leur  passer;  souvent  ils  sont  heureux, 
Grand  motif  pour  se  eroire  habiles. 

» 

a  M#»  ■iEitvœiiXAirrs  et  impartiaux  LECTEUR»! 

Plusieurs  d'entre  eux  ont  bien  voulu  nous  témoigner  leur  étonnement  au  sujet  du 
silence  que  nous  avons  «tardé  à  l'occasion  de  deux  attaques  violentes,  lancées  récem- 
ment à  notre  adresse,  Tune  par  un  journal  horticole  belge,  l'autre  par  un  journal 
horticole  parisien. 

La  première  nous  a  jeté  dans  une  sorte  de  stupéfaction!  Jamais  nous  n'avions 
songé  a  porter  atteinte  à  la  considération  scientifique  de  son  auteur,  honorable  con- 
frère, que  nous  avons  toujours  tenu  en  grande  estime.  Aussi  protestons-nous  de 
toutes  nos  forces  contre  cette  assertion,  ainsi  que  contre  le  rôle  qu'il  a  bien  voulu 
nous  prêter  en  cette  occurrence,  d'un  Basile  nouveau  que  n'a  pas  connu  notre  Beau- 
marchais. Quant  au  fond  même  de  ce  factum,  il  se  réfute  parfaitement  de  lui-même, 
quand  on  lit,  en  les  comparant,  nos  articles  reproduits,  heureusement  pour  nota,  par 
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l'auteur.  En  définitive,  une  boulette  a  été  faite  an  sujet  du  malencontreux  Kerria 
japonica;  devons-nous  en  assumer  la  responsabilité?  Quant  au  factura  du  journal 
parisien,  nous  ne  lui  opposerons  que  le  silence  du  mépris.  On  sait  depuis  des  années 
que  son  rédacteur  est  un  Victor  Pôquet  N°  2,  déversant  son  fiel  sur  tout  ce 
qui  lui  est  supérieur;  et  imiterons  l'un  de  nos  amis  et  de  nos  plus  habiles  confrères, 
injustement  attaqué  aussi  par  lui,  en  le  renvoyant  à  notre  tour  à  son  véritable 
métier....  celui  (Tépousseteur  des  herbiers  d'un  grand  établissement  botanique,  ne 
sulor  ultra  crepidam.  Cet  écrivain  atrabilaire  oublie  qu'en  voyant  une  paille  dans 
l'œil  de  son  voisin,  il  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le  sien  !  Et  quelle  poutre!!!  Toute- 
fois, comme  fauteur  est  récidiviste,  notre  longanimité  pourrait  bien  se  lasser!  et 
alors....  nous  savons  bien  de  quel  côté  seraient  les  rieurs. 

Notez  bien  que  ces  deux....  attaques  n'ont  été  publiées  que  plus  d'un  an  après 
l'émission  de  nos  articles  incriminés.  Cela  est  bon  à  noter. 

Nous  profiterons  en  même  temps  de  l'occasion  pour  réfuter  un  article  inséré  dans 
le  Journal  de  l'Agriculture,  dirigé  par  M.  A.  Barrai  (N°  du  20  nov.  p.  505.  1868), 
et  dont  l'insinuation  malveillante  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée;  elle  est  due  à 
l'écrivain  dont  nous  avons  examiné  ci-dessu.s  la  nouvelle  théorie  noincnclalurale  II 
s'agit  du  Rhyncospermum  jasminoides  Lindl..  «  donc,  »  c'est  le  même  écrivain  ('), 

à  qui  est  du  le  joli  article  ci-dessus,  qui  parle  «  la  signification  serait  en 

langue  vulgaire  :  faux-Jasmin  à  graines  en  forme  de  bec.  Plus  tard,  sans  que  nous 
avons  a  dire  pourquoi  (là  brille  I  équité  du  ZoiYe/),  M.  Ce.  Lemairb,  ayant  changé 
le  bec  engorge,  la  présente  dans  son  journal  le  Jardinier  fleuriste  (citation  volontai- 
rement inexacte!  Lisez:  Jardin  fleuriste,  A  gros  volumes  grd  in'- 8°,  avec  plus  de 
7-800  gravures  coloriées  ou  noires;  Gand,  1851-1854)  sous  celui  de  Trachelospermum 
jasminoides.  »  Pourquoi?  nous  allons  le  lui  dire  (il  le  savait  fort  bien  !  ô  bonne  foi /), 
c'est-à-dire  le  lui  répéter!  :  c'est  parce  que  M.  A.  De  Candolle,  vn  déterminant  ce 
genre,  et  Lindley,  en  l'adoptant,  avaient  par  mégarde  oublié  qu'il  existait  déjà  un 
genre  Rhynchospermum  (qu'il  écrit  faussement  :  petit  détail  î  Rhyncospermum)  parmi 
les  Synanthérées.  Ceci  avait  été  expliqué  suffisamment  {Jard.  fleur.  1.  PI.  61)  et 
récemment  sur  la  demande  d'un  correspondant  dans  Vltlustr.  hortic.  XV,  Gtanures, 
sub  PI.  549,  mars  1868  {plus  de  huit  mois  aussi  avant  la  publication  de  l'article  auquel 
nous  répondons  ici),  et  dû  au  même  écrivain,  dont  nous  avons  examiné  tout-à-l'heure 
une  nomenclature  bolanico-horticole,  dont  il  est  certain  que  chacun  fera  justice  avec 
nous. 

ÉPILOGUE. 

En  terminant  ce  volume,  nous  adresserons  notre  prière  accoutumée  à  tous  nos 
lecteurs,  de  nous  adresser  toutes  observations,  toutes  rectifications,  qu'ils  jugeront 
convenables;  nous  serons  heureux  d'y  faire  droit,  comme  mainte  et  mainte  fois  déjà 
nous  l'avons  fait;  car,  en  fait  d'erreurs  constatées,  tout  orgueil,  tout  amour-propre 
d'auteur  serait  ridicule  ! 

Errara  humanom  est,  et  nihil  humini  à  me  aliénant  puto. 
Valete  it  »  A  mate  !  lecioreg  beneToli! 

Enfin,  nous  fesons  des  vœux  bien  sincères  pour  ne  plus  être  contraint  à  répondre 
à  des  attaques  du  genre  de  celles  que  nous  signalons  plus  haut.  La  polémique,  encore 
une  fois,  profite  peu  au  vainqueur,  blesse  le  vaincu,  et  dégoûte  les  lecteurs  impartiaux, 
qui  demandent  de  bons  articles  et  ne  s'intéressent  guère  aux  personnalités.  Amen. 

Mais....  Horace  a  dit  avec  une  grande  vérité  : 

Gênas  irrilabile  valant  ! 


(*)  Nous  sommes  bon  Prince,  nous  ne  le  nommerons  pas. 


FIN  DU  CINQUIÈME  VOLUME  DE  LA  2e  SÉRIE,   OU  QUINZIÈME  DE 
L'OUVRAGE  ENTIER. 
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RAISIN  CHAMPION  DORE  DE  THOMSON. 

(thomson's  golden  champion  grapb.) 


La  Vigne,  et  conséquemment  le  Vin,  ont  été  connus  de  toute  anti- 
quité, comme  le  prouvent  les  livres  qui  ont  survécu  aux  siècles 
(Indous,  Egyptiens,  Chaldéens,  Sanscrits,  Hébreux,  etc.,  etc.).  Qui  les 
a  découverts?  Personne  et  tout  le  monde  !  ceci  est  logique.  Il  est  remar- 
quable qu'en  grec  et  en  latin,  et  par  suite  dans  les  langues  moder- 
nes, ce  végétal  et  son  produit  aient  reçu  des  noms  différents. 

Chez  les  Grecs,  la  Vigne  s  appelait  iprtxiç;  le  Vin  •«•*  (prononcez 
œnos!);  chez  les  Latins  Vitis,  Vinum;  d'où  nous  avons  fait  Vigne  et 
Vin  (Étymologies  restées  inconnues).  Chez  ces  deux  peuples,  leurs 
livres  abondent  en  citations;  on  y  vante  la  fertilité  de  la  Vigne, 
l'excellence  de  son  produit,  ses  bienfaits  et  aussi  les  excès  qui  en 
résultent;  on  en  cite  les  principales  variétés,  celles  surtout  du 
fameux  Falerne,  si  vanté  par  le  sensuel  Horace. 

Nous  devons  forcément  nous  restreindre,  car  pour  développer 
convenablement  un  tel  sujet,  un  volume  entier  de  Y  Illustration  horti- 
cole suffirait  à  peine;  nous  devons  donc,  à  notre  grand  regret,  nous 
abstenir,  la  nature  de  notre  recueil  ne  permettant  guère  d'enrichir 
notre  texte  de  ces  citations  poétiques,  lesquelles,  pour  quelques-uns 
de  nos  lecteurs,  auraient  bien  leur  raison  d'être,  en  leur  rappelant 
leurs  humanités!  Non  omnes  enim  in  Arcadiat  Le  divin  Homère  (i), 
décrivant  les  célèbres  jardins  d'Alcinoùs  (dans  l'île  de  Corcyre, 
aujourd'hui  Corfou)  ,  célèbre  la  fertilité  de  la  Vigne  qui  y  était 
cultivée  (Voir  Odyssée,  Lib.  VIL  v.  122-126). 

Le  plus  épicurien  de  tous  les  poètes,  le  charmant  Anacréon, 
pouvait-il  ne  pas  chanter  le  produit  de  la  Vigne?  (Odes  xix.  xxvi. 
xvn.  xxxix.  xli.  etc.).  Horace,  son  gracieux  émule  en  sensualité, 

(')  Un  de  nos  meilleurs  poètes,  Dclille,  a  dit  : 

Trois  mille  ans  ont  ptesé  tnr  la  eendre  d'Homère, 
Et  depuis  trois  mille  ans,  Borner*  respect*, 
Est  jeune  encore  de  gloire  et  d'immortalité. 

Paroles  aussi  vraies  que  bien  senties.  Et  c'est  ce  grec  que  certains  esprits  superficiels 
voudraient  rayer  de  renseignement  rationnel  (Proh*  pudort  serait-ce  parce  qu'ils 
ne  le  savent  pas?)! 

ton.  xyi.  —  unv.  1869.  1 
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a  célébré  le  Vin  (lire,  par  exemple,  sa  charmante  ode  xxi,  lib.  III, 
ad  amphoram  suaml). 

Tous  les  poètes  latins,  anciens  et  modernes,  ont  chanté  à  l'envi 
la  Vigne  et  le  Vin  ;  leurs  littérateurs  s'en  sont  également  fort  oc- 
cupés; et  on  lit  dans  Pline  de  longs  détails  sur  les  espèces  de  Rai- 
sins cultivés  de  son  temps,  sur  les  qualités  diverses  des  Vins 
d'alors  et  les  procédés  de  culture  qui  leur  convenaient.  Dans  ses 
immortelles  Géorgiques,  le  Prince  des  poètes  latins,  l'inimitable  et 
inimité  Virgile,  en  parle  en  maints  endroits,  et  en  conseille  la  cul- 
ture sur  les  ormeaux, 

(Jlxnîs  adjungere  vites. 

en  tonnelles,  etc.  ;  ce  qui  se  voit  encore  de  nos  jours  en  Italie.  Il 
dit  avec  raison  : 

Vitis  ut  arboribus  decori  est  ut  vitibus  uvae; 

apertos 

Bacchus  amat  colles. 

Elle  se  plaît  sur  les  collines  au  soleil  exposées. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  étendre  davantage  sur  ce 
vaste  sujet  :  récapituler,  examiner,  comparer  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  serait  un  beau  et  grand  livre  à  faire.  Nous  devons  nous  bor- 
ner à  ce  qui  précède,  et  de  citer  un  ou  deux  exemples  authentiques 
de  Ténorme  développement  que,  dans  de  bonnes  conditions  clima- 
tologiques  et  locales,  la  Vigne  peut  acquérir,  quelles  quantités  de 
raisins  elle  peut  produire;  et  peut-être  nos  lecteurs  auront-ils  quel- 
que plaisir  en  lisant  ce  qui  suit  : 

On  lit  dans  Pline  (Hist.  natur.,  lib.  XIV.  cap.  i)  :  Una  Vitis  Romœ, 
in  Liviœ  pvrtibus  subdiales  in  ambulationes  umbrosis  pergulis  opacat; 
eadem  duodenis  musti  amphoris  fœcunda  (1). 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  (1837),  on 
lit,  qu'en  1720,  un  menuisier,  nommé  Billot,  à  Besançon,  planta 
dans  un  coin  de  sa  maison  un  sarment  de  Muscat  blanc,  qui  bientôt 
s'étendit  sur  les  murs  et  sur  le  toit,  où  cet  industriel  construisit 
une  galerie  en  bois  de  sept  pieds  de  long  sur  neuf  de  large,  pour 
en  soutenir  les  branches;  que  de  là,  ce  cep  gagna  les  maisons  voi- 
sines qu'il  couvrit  également  de  ses  rameaux.  En  1731,  cette  Vigne 
produisit  4206  grappes  de  raisins  ;  elle  continua  à  se  développer  ;  et 
enfin  prit  un  tel  accroissement  qu'elle  fournissait  au  propriétaire 
tout  le  raisin  dont  il  avait  besoin  pour  sa  consommation  (et  certes 
pour  celle  d'autres)  et  en  plus  un  muid  de  vin  par  année.  Mais  tout 

(')  «  Une  seule  Vigne  à  Rome,  sur  les  portiques  du  palais  de  Livie,  ombrage  sur 
des  tonnelles  les  promenades  publiques;  elle  fournit  douze  amphores  de  .vin.  » 
L'amphore  contenait  environ  trente-huit  litres  de  nos  jours.  Pline,  en  outre,  dans 
de  nombreux  chapitres,  s'étend  sur  les  différentes  espèces  de  Vignes  et  de  Vins 
connus  de  son  temps,  sur  leurs  mérites  divers,  etc. 
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ce  qui  précède  ri  est  rien,  en  comparaison  de  ce  passage  de  la  Bible, 
où  il  est  dit  que  Moïse,  ayant  envoyé  des  émissaires  dans  le  pays 
de  Chanaan  (Palestine),  Terre  Promise  (qu'hélas,  il  ne  devait  pas 
voir),  deux  d'entre  eux  rapportèrent  une  grappe  de  raisin,  laquelle 
suspendue  par  une  gaule  sur  leurs  épaules,  ils  avaient  peine  à  porter. 
Exagération  poétique,  sans  doute,  mais  qui  exprime  bien  l'ex- 
trême fertilité  de  la  Vigne  dans  ces  contrées. 

«  Le  tronc  des  Vignes  devient  quelquefois  très  gros.  Strabon  rap- 
porte qu?il  y  avait  dans  la  Margiane  (contrée  d'Asie,  arrosée  par  le 
M  argus,  etc.,  et  célèbre  par  ses  monstrueux  raisins!)  des  Vignes  dont 
deux  hommes  ne  pouvaient  embrasser  le  tronc.  Les  portes  de 
Ravenne  (Italie)  sont  construites  en  bois  de  vigne,  dont  les  planches 
ont  plus  de  trois  mètres  de  longueur  sur  quatre  décimètres  d'épais- 
seur. Rosier,  dans  son  Dictionnaire  d'Agriculture,  parle  d'une  Vigne 
dont  le  tronc  au-dessus  du  sol  mesurait  plus  d'un  mètre.  » 

«*  Le  bois  de  la  Vigne  est  extrêmement  dur,  d'un  grain  fin,  uni  et 
susceptible  de  recevoir  un  beau  poli.  Les  industriels  (tourneurs, 
ébénistes,  etc.)  s'en  servent  avec  avantage  ;  on  prétend  qu'il  se  con- 
serve pendant  des  siècles.  Pline  dit  qu'il  a  vu  à  Populonia  (aujour- 
d'hui Piombino)  une  statue  de  Jupiter  taillée  dans  ce  bois,  qui  existait 
déjà  depuis  plusieurs  siècles,  et  était  encore  intacte  de  son  temps; 
qu'un  temple  de  Junon,  à  Métaponte  (aujourd'hui  Torre  di  Mare), 
dont  les  colonnes  avaient  été  taillées  dans  des  Vignes;  qu'on  arrivait, 
de  son  temps  encore,  à  Ephèse,  jusque  sur  le  toit  du  temple  de  Diane 
par  des  degrés  taillés  dans  une  seule  Vigne  tirée  de  Chypre,  con- 
trée, où  elle  acquiert  ses  plus  grandes  proportions,  Etiam  nunc  scalis 

tectum  Ephesiœ  Dianœ  scanditur  vite  una  Cypria, »  (Poiret,  Hist. 

d.  PL  VI.  221.  Desfont.  pist.  Arbr.  et  Arbr.,  etc.,  cum  nostris 
additam.).  Etc.  etc. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  nous  lancer  même  dans  le  plus 
sommaire  historique  de  la'  culture  de  la  Vigne  dans  les  temps  mo- 
dernes; on  sait  qu'elle  est  cultivée  aujourd'hui  dans  toutes  les  con- 
trées du  globe,  là  même  où  ses  produits  ne  mûrissent  qu'à  l'abri 
des  serres  et  d'une  chaleur  artificielle  ;  qu'elle  a  fourni  des  variétés 
innombrables,  etc.,  etc. 

L'Illustration  horticole  ne  pouvait  manquer  de  s'en  occuper  quelque 
peu;  et  déjà  dans  plusieurs  volumes  (IV.  VIII.  XII)  elle  a  publié 
avec  figures  des  notices  sur  d'excellents  Raisins  :  Hambourg  doré  de 
Stockwood;  Muscat  de  Eowood;  nouveau  Muscat  noir  de  Hambourg; 
Royal  de  Hambourg;  Raisin  royal  de  Vineyard;  aujourd'hui  nous  en 
publions  un,  véritablement  extraordinaire  par  l'énorme  grosseur  de 
ses  grappes  p),  le  volume. extraordinaire  également  de  ses  grains 
d'un  'blond  doré,  et  dont  on  vante  l'exquise  saveur,  la  maturité 

(*)  Celle  représentée  dans  la  figure  ci-contre  est  choisie  parmi  les  moyennes. 


RAISIN  CHAMPION   DORE  DE  THOMSON. 


précoce  et  la  longue  conservation,  à  l'instar  de  l'ancien  Frankenthal. 

Le  Thomson's  Golden  Champion  Orape  a  été  gagné,  comme  son 
nom  l'indique,  par  M.  Thomson,  jardinier  du  duc  de  Buccleugh,  il 
y  a  cinq  ans,  au  château  de  Dalkeith  (Ecosse),  et  serait  le  produit 
d'une  fécondation  entre  le  Champion  grape  Hamburgh  et  le  Bowood 
Muscat  (ci-dessus  nommés),  et  vient  detre  mis  dans  le  commerce 
par  MM.  Osborn  et  fils,  de  Fulham,  près  de  Londres.  M.  A.  Ver- 
schaffelt,  dans  l'intérêt  de  sa  clientelle,  s'empresse  de  mettre  à  sa 
disposition  les  individus  dont  il  a  fait  provision. 

A  ce  sujet,  nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  annoncer,  à  cette  occa- 
sion, que  notre  éditeur  vient  de  faire  construire  une  vaste  serre, 
destinée  spécialement  à  la  culture  des  vignes,  dont  il  a  rassemblé, 
dans  un  but  d'expérimentation,  les  variétés  réputées  les  plus  exqui- 
ses ;  et  là,  véritable  école  de  raisins,  les  amateurs  pourront,  de  visu 
et  surtout  de  gustu,  en  apprécier  et  juger  les  qualités,  pour  ne  point 
acheter  chat  en  poche. 

Glanures. 

/4  Sed  fugit  interea,  fugit  irrcparabilc  Tempus, 

a  dit  Virgile.  Cependant  le  temps  fuit  et  fuit  irréparable!  Vérité, 
dont  la  jeunesse  se  rit,  dont  l'âge  mûr  fait  peu  de  cas,  dont  la  vieil- 
lesse, hélas!  seule  se  soucie. 

Donc  le  temps  vole,  et  rappelons  à  nos  lecteurs  que  la  grande 
Exposition  internationale  d'Horticulture  de  S^Pétersbourg  (Exposition, 
certes,  d'une  importance  toute  spéciale)  s'ouvrira  le  2/17  mai  pro- 
chain, pour  fermer  le  10/31  du  même  mois.  Elle  est  conçue  dans  des 
proportions  grandioses,  et  dignes  d'un  pays  tel  que  le  grand  Empire 
russe  (Voir  T*  XV,  2e  recto,  PI.  568). 

Le  nom  du  rédacteur  de  Y  Illustration  horticole  figure  un  des  pre- 
miers parmi  les  jurés. 

***  Grande  Exposition  internationale  d'Horticulturç,  qui  aura  lieu 
à  Hambourg  (*)  au  2  au  12  septembre  1869  (et  Congrès  des  horticul- 
teurs et  fleuristes,  des  botanistes  allemands;  et,  il  est  à  peine  besoin  de 
le  dire,  des  autres  nations). 

Nous  venons  de  recevoir  le  programme  de  cette  extraordinaire 
Exhibition  (nos  voisins  se  piquent  de  la  plus  honorable  émulation  et 
font  les  choses....  au  maximum  de  la  grandiositél). 

Nous  n'en  dirons  qu'un  mot,  mais  il  sera  caractéristique  :  le  dit 
Programme  est  formulé  en  huit  pages  in-folio,  à  trois  colonnes;  404  (et 
même  408)  concours  sont  indiqués,  et  comprennent  tout  ce  que  com- 
portent l'horticulture  et  les  industries  qui  en  sont  le  complément. 
Quel  déluge  de  médailles  en  métaux  précieux.  Il  y  a  des  prix  de  : 
Thalers  ;  500,  250,  100,  50,  25,  15,  etc.,  etc. 

Nous  ne  sachons  pas  que  les  jurés  aient  encore  été  désignés. 

(«)  Nous  en  avons  dit  un  mot,  ci-dessus,  T«  XV,  verso,  PI.  575. 


*  { 


Planche  S79. 


*         PJOM    OFFIdALIS,    vak.  AUREO-LIMBATA. 

pivoine  officinale,  v.  bordée  de  jaune  d'or. 
ÉTYM.  Voyez  ci -dessus,  Tome  VII,  sub  PI.  236,  une  dissertation  à  ce  sujet. 

Rànunculacrjs  §  Hellébores. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  ibidem,  ubi 
diffuse  expositi  fuerunt.    ' 

CHARÂCT.  SPECIF.  Iidem  ac  Pœo- 
niœ  officinalis;  cujns  est  genuina  varietas 
floribus  plenis  quorum  staminum  fila- 


menta  in  petala  transformata  numerosis- 
sima  adsunt  omnia  aureo-limbata. 

Patoal*  ofBelnalU  L.  v.  aureo-lim- 
bata. Noslra  tabula  879. 


Le  type  de  la  magnifique  variété  qui  fait  le  sujet  de  cet  article, 
la  P.  officinalis  de  Linné,  est,  quant  à  son  identité  vraie,  primitive, 
enveloppé  des  plus  épaisses  ténèbres;  nulle  plante,  dans  tout  le 
système,  ne  présente  au  botaniste  une  incertitude  spécifique  aussi 
compliquée,  aussi  obscure!  Nulle  plante  n aurait  produit  autant  de 
variétés,  regardées  comme  autant  de  genres  distincts  par  les 
auteurs.  Pour  nous  résumer  à  ce  sujet,  De  Gandolle,  dans  son 
Begni  vegetabilis  Systema  naturelle  (dont  le  temps  et  l'impitoyable  mort 
ont  interrompu  la  continuation  (*)),  énumère-en  synonymie  une  nom- 
breuse liste  de  variétés  ou  d'espèces  qu'il  a  trouvées  dans  les  auteurs 
jusqu'à  lui  (1818).  Spach  (Végét.  phanér.  VIL  p.  401-405),  qui  nous 
semble  avoir  fait  une  étude  sérieuse  de  cette  espèce,  adjoint  au  type 
(resté  inconnu,  il  faut  le  dire!)  plus  de  quarante  espèces  réputées  telles, 
décrites  et  figurées  par  divers  auteurs  qu'il  cite,  mais  sans  critiques 
différentielles  (ce  qui  est  fort  regrettable),  et  voici  comment  il  les 
répartit  : 

A.  FOLIOLES   LOBÉES  OU  LACIN1ÉBS.  —  'P.   officinalis  *  L. 

t  sous-variétés  .*  folioles  vertes  sur  les  deux  faces. 

f*f       —  folioles  glauques  sur  les  deux  faces,  soit  seulement  en  dessous. 

B.  FOLIOLES   INDIVISÉBS.    —    P.   officifluUs  fi   L.   (2). 

Nous  renvoyons  forcément  nos  lecteurs,  pour  juger  de  la  question, 
à  recourir  à  l'ouvrage  d'ED.  Spach,  en  fesant  observer  qu'il  est  re- 
grettable de  n'avoir  pas  fait  concorder,  avec  critiques  au  besoin,  son 


(4)  Pour  une  si  grande  œuvre,  la  vie  humaine  eût  dû  être  décuplée  ! 

(*)  L'auteur  ajoute  en  note  (1.  c.  p.  403)  une  observation  critique,  dont  il  est  bon 
de  faire  profit.  «  Malgré  cette  synonymie,  dit-il,  déjà  si  riche  (plus  de  40  espèces, 
nous  l'avons  dit),  les  amateurs  trouveront  encore  dans  les  innombrables  variétés  du 
P.  officinal**,  ample  matière  à  rétablissement  de  quantités  d'espèces  nouvelles,  tout 
aussi  valables  que  celles  que  nous  réunissons  ci-dessus.  » 


PiEONiA  officinalis,  var.  aureo4imbata. 


énorme  synonymie  avec  celle  rapportée  par  le  savant  botaniste 
franco-genevois. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Pivoine,  dite  officinale,  croit  spontanément 
dans  les  prés  boisés  de  l'Europe,  dans  les  Pyrénées,  la  Provence, 
le  Dauphiné,  la  Suisse,  la  Bavière,  la  Grèce,  l'île  de  Crête,  etc.,  etc.; 
enfin  dans  toute  l'Europe  tempérée  et  surtout  méridionale.  L'épi- 
thète  officinale  fait  allusion  à  des  propriétés  thérapeutiques,  tombées 
complètement  de  nos  jours  en  oubli. 

Si  nos  lecteurs  veulent  bien  se  reporter  à  l'article  que  nous  avons 
publié  au  sujet  d'une  fort  belle  Pivoine  en  arbre  (Pœonia  Mou-tan 
Alexandre  II),  ils  trouveront  là  un  article  général  historique  et  phi- 
lologique sur  les  Pivoines,  qu'ils  n'ont  peut-être  pas  oublié  et  qui 
plaira,  nous  l'espérons,  à  ceux  d'entre  eux  qui  n'en  auraient  pas  eu 
jusqu'ici  connaissance  (1.  c.  Te  VII.  PI.  236.  Mars  1860  («)). 

De  toutes  les  variétés  naturelles  ou  hybridées  de  la  Pivoine  offi- 
cinale, il  n'en  est  aucune  qui  puisse  être  comparée,  pour  la  beauté, 
à  celle  qui  fait  le  sujet  de  notre  article.  Comme  chez  la  plupart 
d'entre  elles,  toutes  ces  nombreuses  étamines,  propres  à  l'espèce, 
se  sont  chez  elles  transformées  en  ligules  pétaloïdes  (on  sait  que 
cette  transformation,  généralement  complète,  rend  ces  plantes  près- 
que  toujours  infertiles),  du  même  coloris  pourpre  éclatant  que  les 
pétales  normaux  externes;  mais,  fait  fort  curieux  et  d'une  haute 
importance  physiologique,  chacune  de  ces  ligules,  du  milieu  au  moins 
au  sommet,  est  bordé- de  jaune  d'or,  vestiges  évidents  des  anthères 
dégénérées  :  circonstance  qui  fait  de  cette  plante  un  objet  jardinique 
de  toute  beauté  et  la  laisse,  nous  lavons  dit,  sans  rivale  parmi  ses 
nombreuses  sœurs. 

Elle  a  été  gagnée  de  semis  par  M.  Arnould,  pépiniériste,  à  Nancy, 
qui  en  a  cédé  le  stock  entier  à  notre  éditeur  ;  celui-ci  la  tient  à  la 
disposition  de  ses  nombreux  et  honorables  clients. 

Est-il  utile  d'ajouter  qu'elle  est  tout  aussi  rustique  que  le  type  et 
ses  innombrables  variétés? 


(4)  Aux  citations  d'auteurs  et  d'espèces,  etc.,  nous  devons  ajouter  ici  sur  le  même 
sujet,  un  article  que  nous  avons  omis  par  mégarde,  article  intéressant,  dû  à  feu  le 
Prince  de  Salm,  grand  amateur  et  connaisseur  de  Pivoines.  V.  Hort.  Dtck,  Antiot. 
p.  364-971  (1834). 


?  Strofomt,  ad  rat  pocr  m  flurto  Vcrst  Ji 
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SANCHBZIA  NOBILIS,  var.  glaucophylla. 

sanchèzb  nobli  à  ftuilUs  glauques. 

ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  T«  XIV,  P!.  038. 

Acanthace^  (Echmatacantheœ)  §  RuELLiE.fi. 

CIIARACT.  GENER.  V.  in  eamdem  locum  venerunt  et  partial  revisi. 
CHARAGT.  SPECIF.  V.  Ibidem. 
0an*hesl«  mMIUi  (V.  1«  *),  varietas  tuperbior. 
—  —      glaucophylla,  Nostra  tabula  580. 


Une  des  introductions  végétales  modernes  qui  aient  fait  le  plus 
4e  sensation  dans  le  monde  des  amateurs,  est  sans  contredit  la 
Sanchezia  nobilis  J.  D.  Hook.,  laquelle,  par  l'élégance  de  son  port, 
la  beauté  de  son  feuillage,  le  nombre  et  l'éclatant  coloris  de  ses 
fleurs  lui  ont  mérité  fort  justement  l'épithète  de  noble.  Nous  en 
avons  donné  tout  récemment  une  description  et  une  bonne  figure, 
cette  dernière  copiée  en  partie  de  celle  du  Botankal  Magazine 
(t.  5594.  August  1868),  et  avons  profité  de  l'occasion  pour  retoucher 
les  caractères  génériques  et  spécifiques  de  l'espèce ,  et  compléter  en 
ceci  l'article  de  M.  J.  ï).  Hooker. 

Nous  renvoyons  pour  tous  ces  détails,  historiques  et  spécifiques, 
à  notre  propre  notice  (Illustr.  hortic.  XIV.  PL  528  (•)).  La  variété, 
que  nous  fesons  ici  connaître,  sans  le  faire  complètement  oublier, 
l'emporte  beaucoup  en  beauté  sous  divers  rapports  sur  le  type  :  ainsi, 
mêmes  dimensions  tigellaires  et  foliaires;  mais  ici  le  vert  clair  et 
vernissé  est  remplacé  par  un  vert  glauque,  mat  :  ce  qui  donne  aux 
magnifiques  nervures  pennées  et  marginales,  plus  larges  en  outre 
chez  elle,  plus  d'éclat  et  d'intensité  ;  indépendamment  des  bractées, 
chez  l'une  et  l'autre  d'une  teinte  pourpre  si  brillante,  les  fleurs,  sem- 
blables par  les  formes,  sont  plus  vivement  colorées  et  approchent 
davantage  du  cramoisi. 

Ces  différences,  botaniquement  légères,  bien  légères  sans  doute, 
sont  jardiniquement  fort  importantes  (l'amateur  en  sera  ici  le  sou- 
verain  juge!),  et  nous  nous  les  expliquons  par  la  différence  assez 
notable  des  habitats  :  ainsi,  la  S.  nobilis  type  a  été  trouvée  par 
M.  Pearce,  dans  l'Ecuador;  notre  variété  dans  le  Para  (Brésil),  par 
notre  excellent  et  zélé  collecteur  M.  Baraquin,  qui  l'a  envoyée  à 
notre  éditeur,  pojir  lequel  il  parcourt  ces  vastes  contrées,  et  dont 
celui-ci  va,  ce  printemps  même  (1869),  offrir  des  individus  &  ses 
honorables  clients. 

Même  soins,  même  culture. 

(4)  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  corriger  ici  la  faute  grammaticale  que  nous 
avons  commise,  en  écrivant  sua  pour  ejus  (Charact.  specif.,  à  la  synonymie,  co- 
lonne 2,  ligne  5i). 


MISCELLANEES. 


UN  MOT  SUR  LES  ESPÈCES  DE  LORAUTHUS. 

SUR  LA  POSSIBILITÉ  DE  LEUR  CULTURE  EN  EUROPE. 


Nous  n'apprendrons  rien  à  la  plupart  de  nos  lecteurs,  en  rappe- 
lant ici  que  toutes  les  espèces  du  genre  Loranthus  sont  exclusive- 
ment parasites,  à  l'instar  de  notre  Gui  (Viscum  album  L.,  une 
Loranthacée  également),  et  qu'en  général  elles  sont  ornementales 
au  premier  chef,  par  la  beauté  et  les  dimensions  de  leurs  fleurs.  A 
ce  sujet,  on  peut  consulter  le  beau  mémoire  de  De  Candolle,  sur  les 
Loranthacées  (VIe  (*)),  la  Flora  brasiliensis  de  Martius,  les  Icônes 
Plantarum  d'Hooker,  l'ouvrage  de  Pœppig  et  Endlicher,  dont  nous 
parlons  plus  haut. 

Étant  connus  les  arbres  sur  lesquels  ces  plantes  croissent  volon- 
tiers, il  est  permis  de  penser  qu'on  pourrait  en  élever  un  certain 
nombre  dans  nos  serres  en  Europe,  chaudes  ou  tempérées,  sinon 
même  à  l'air  libre.  Ainsi,  on  les  y  maintiendrait  par  le  moyen  du 
greffage,  ou  mieux  de  graines,  qu'on  leur  inoculerait  en  les  glissant 
entre  l'épiderme  et  l'aubier.  N'ait-on  pas  réussi  à  cultiver  ainsi 
facilement  dans  les  jardins  des  Orobanches,  des  Monotropes,  la 
Clandestine,  etc.;  dans  les  serres  chaudes,  en  Néerlande,  plusieurs 
Rafllesias, sur  divers  Cissus?  etc. 

Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par  une  remarque,  insérée 
dans  le  Gardener's  Chronkle  (p.  1338.  1868),  dont  l'auteur  rapporte, 
d'après  M.  Millier,  que,  dans  le  Jardin  botanique  de  Melbourne 
(Australie) ,  les  Loranthus  pendulus  et  celastroides  végètent  fort  bien 
sur  les  plantes  suivantes,  dont  il  donne  l'énumération;  ce  sont  : 


Acacia  saligna. 

—  longifolio. 

—  decurrens. 

—  pycnacaniha. 
Acer  pseudo-Platanus. 
Amygdalus  communia. 
Caliistemon  rugulosus. 
Casuartna  quadrivalvis. 
Cratœgus  oxyacantha. 


Podalyria  slyracifolia. 
Poinciana  Gilliesii. 
Prunus  Cerasus. 
Quercus  peduoculata. 
—  robur. 

Robinia  pscudacacia. 
Salix  babylonica. 
Ulmus  suberosa. 
Virgilia  capensis. 


Cytisus  Laburnum. 
Eucalyptus  calophyllus. 
,—  odoratus. 

—  melliodorus. 

—  rostratus. 

—  viminalis. 
Melaleuca  ericifolia. 
Negundo  fraxinifoliuni. 
Oxylobium  callistachys. 

Ainsi  donc,  à  l'appui  de  notre  assertion,  on  voit  que  bon  nombre 
de  ces  arbres  sont  essentiellement  européens,  et  peuvent  par  con- 
séquent nourrir,  non-seulement  les  deux  Loranthus  indiqués,  mais 
bon  nombre  d'autres;  on  en  connaît  plus  de  quatre  cents  espèces, 
dont  une  seule  vit  en  Europe  sur  le  Chêne  et  le  Châtaignier,  le 
L.  dit  de  là  européens.  En  tentant  cette  intéressante  culture,  l'horti- 
culteur, en  même  temps  qu'il  accroîtra  sa  bonne  renommée,  aug- 
mentera nos  jouissances  horticoles. 


(«)  Paris,  in-*»,  avec  42  Planches,  1830. 
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a      n  ■«■«!«« *.     *.^..,rt  /  stmplicibus;  hic  foliis  lulco-varie- 

2°  CAMBL11A  SASMfiUA  thohb.Jp*- 

ÉTYM.  Voîr  Tome  VIII,  PI.  300.  X.  PI.  349.  Nos  lecteurs  trouveront,  surtout 
dans  le  deuxième  article  cité  ici,  des  documents  importants  qu'il  leur  importe  de 
consulter  à  ce  sujet.  On  n'ignore  pas  que  le  premier  Camellia  connu  a  été  introduit 
du  Japon  en  Europe  en  1739;  que  Linné  en  a  fait  avec  raison  un  genre,  qu'il  a  dédié, 
et  avec  justice,  au  missionnaire-jésuite  (Kamcl),  Fauteur  de  sa  découverte  et  de  son 
introduction. 

TERNSTRŒMIACEiE  §  CaMELLIEjE. 


CHARACT.  GENER.  (»)  C«/yxobrac- 
teolalus5-9-phyllus,  foliis  2-3-seriatim 
imbricatis,  inlcrioribus  sensim  majori- 
bus  deciduis.  Corollœ  petala  5  7  hypo- 

Syna  imbricala,  interioribus  majoribus, 
tamina  plurima  hypogyna  pluriscriata 
soppe  imis  petalis  adhsrentia  basi  plus 
minus  inter  cohœrentia;  filnmenlis  su- 
bulatis;  antheris  incumbentibus  bilocu- 
laribus  oblongis,  conneclivo  crassius- 
culo  (*)  dilatato  scutiformi,  longitudina- 
liter  dchiscenlibus.  Ovarium  liberum 
3-5-loculare  ;  ovula  in  loculis  4-5  (3)  an- 
gulo  centrali  alternatim  in  sort  a  pendula. 
Stylus  3-5-fidus,  stigmnla  capitcllata  (4). 
Capsula  3-5-locularis  indchiscens  locu- 
licide  3-5-valvis,  valvis  medio  septiforis, 
axi  centrali  persistente,  faciebus  semini- 
fero.  Semina  in  loculis  abortu  solitaria 
rarius  gemina  (Vide  notulam  nostram  (f  ) 
inversa,  testa  nucamentaceo,  umbilico 
apfcali  impresso.  Embryonis  exalbumi- 
nosi  cotyledones  crassœ  incquales  ;  radi- 
cula  brevissima  supera. 
Frutices  sempervirentes  Asiœ  austra- 


lis  pfagam  orientaient  (B)  incolentet  oh 
lœttssimum  florum  décore  m.,.,  célébra  f a?  ; 
foliis  alternls  petiolatis  coriaceit  nitidit 
integerrimis  (6)  ;  gemmis  mnqnis;  perulis 
distiche  imbrieatim  leclis  ;  floribus  axil- 
luribus  et  terminalibus  speciosissimis, 
albis  roicis  v.  purpureis  (7). 

EvoLica.  Geo.  PI.  5435.  pauciu.  molalis. 

Camellia  L.  Gcn.  848.  Cavan.  Diss. 
VI.  305.  Cohbess.  Mém.  Mus.  XVI.  415. 

-  DC.  Prodr.  I.  529.  Meisn.  Gcn.  PI. 
41  ([31].  DC  Exciud.  spec.  2  et  5.  Confer 
gen.  scq.  et  n°  3.  ▼.  Polyspora).  Spacd, 
Végét.  Phancrog.  IV.  84  Walp.  Repert. 
I.  373.  V.  133.  Annal.  II.  178.  IV.  351  ; 

—  Bot.  Mag.  et  Bot.  Reg.  pluribus  in 
locis.  —  lnnumerabil.  h>br.  et  varict. 
in  Berlèsb,  Monogr.  2e  édit.  4840.  et  in 
iconogr.  ejus;  in  Nouv.  Iconog.  Camcll. 
A.  Verscd,  (opus  a  nobis  olim  in  tofum 
redachim).  Herb  génér.  Amat.  l,e  scr. 
c.  plur.  tab.  B.  Boom,  Chandl.  monogr. 
eu  m  tab.  in  Illustr.  bortic.  multis  tabul. 
I-XV1.  Etc.  etc. 


(f)  Nous  profitons  de  l'occasion  que  nous  présentent  deux  espèces  types,  à  l'état 
spontané,  pour  donner  ici  les  caractères  généraux  du  genre  :  ce  dont  nous  avions  cru 
devoir  nous  dispenser,  en  ne  traitant  dans  ce  recueil  que  d'hybrides  et  de  variétés  : 
disposition  nécessaire  en  raison  de  la  nature  botanico-horticole  que  nous  avons 
adoptée  dans  ce  recueil  pour  le  mettre  incessamment  à  la  hauteur  des  connaissances 
contemporaines. 

(')  Sœpissime  diversissimeqoe  coccineo  punclatis  lineolatis  fasciatis,  etc. 

(*)  Sol  u  m  modo  vidimus,  in  speciebus  observatis,  dua  in  unoquoque  loculo  (3!)  et 
geminata  in  his  duabus  et  horizonlalia  (???)  semel  observavi,  et  quidem  fortuitu  nimis 
festinatus! 

(*)  Vidimus  oblique  plano-expansa. 

(6)  Cet  habitat  est  indiqué  d'une  manière  assez  vague  et  inexacte;  les  Camcllias 
habitent  la  Chine,  le  Japon, -la  Cochinchine;  en  Asie,  le  ISépaul,  l'Ile  de  Poulo- 
Pinang,  etc. 

(6)  In  omnibus  vero  hucusque  speciebus  cognitis,  folia  sunt  dcntato-scrrulatis  v. 
crenatis. 


tom.  xvi.  —  févr.  1869. 
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Diymio  (Sureau»  (Ex  Endlich.  1.  c). 

§  1  Sasmnqum  Nées  (nrc  ut  quidam 
scribunt  Snmnyutt  (■)).  Copsnii  iudetiis- 
cpms,  septis  tenuissime  membranaceis  — 
Nbes,  in  Sieb.  Nippon,  H.  13  Oim  sa- 
êunqua  Thlmj.  Flora jnp.t  30.  Bot.  !Ma«. 
t.  2U80    Bot.  Hep.  t   5(57     Oim.  drupi- 

fern   Lour Cum.  oteifera  Staunt 

Chin.  11466.  ic  Bot.  Krg  t.  9i2  (™- 
tanqua  ut  grnus  ab  aliis  adopt.  ab  aliis 
reject.).  Chine,  Jupon. 

i  2  Miëëi  Endl.  Cnpsufa  loculicîde 
5-b-valvis  Camellia  Nées,  I.  c.  Cavan. 
Dissert,  t  160  Jacq  le  rar.  t.  533 
Duham.  Arbr  odit  2  t  71  Andrews, 
Bot.  Hop  t  25.  Bot  Itrg  t.  1078.  Bot 
Moft.  t.  278  i  W  al  Lie  ii,  Asiat  Research. 
XIII  c.  ic  PI  asiat.  rar.  t.  230.  Képaul. 
Etc.  etc. 

GHARACT  SPECIF.  Foliis  ovatisacu- 
minalis  ncutc  serratis;  floribus  termina- 
libus  subsoiitariis. 


Camellia  Japomlea  L  Variât  su  m  me 
floribus  siiupl  cibus  v.  plenis  rubris, 
albis  flavidis  (DC!)  varicgatisve  (Japon). 

Tabula  nostra  581,  N°  1. 

Camellia  aasanqua  Thdkb  Foliîs 
ovaio-oblongis  ohiuse.  serratis.  floribus 
ti'rniiiialibus  subsoiitariis,  petalis  obcor- 
datis  (Japon)  Variât  flor.  simplieibus  v. 
plenis  albis  carneis  roseis  v  rubris  Sieb. 
et  Zlccar   FI.  japon.  1.  15S  t  83. 

Tabula  nostra  581,  N»  2  (Tabu'œ  nos- 
trœ  ambae  typicœ!  et  bic  foliis  lutco- 
variegatis. 


Came  II  la  rctlculata  Lindl.  Foliis 
oblon^o  aeiiiniualis  plauis  dcnticulatis; 
floribus  niajonbus  semi-simplicibus  v. 
plenis,  staniiiiiiui  fasciculis  inlerjectis. 
Lindl.  Bot.  Hvr.  t.  1078.  Bot.  Ma*, 
t.  2784.  lllustr.  borlic.  VIII.  PI.  306  (*). 


Le  genre  Camellia,  on  en  croira  à  peine  notre  assertion,  n'est 
pas,  jusqu'aujourd'hui,  encore  suffisamment  déterminé,  quant  à  ses 
limites  génériques.  Ainsi,  quelques  auteurs  veulent  en  séparer  le 
Sasanqua  et  le  reticulata  comme  genres  distincts;  et  quelques-uns 
même  sont  disposés  à  ne  considérer  le  Thea  comme  ne  devant  en 
former  qu'une  section;  il  faut  avouer  qu'il  en  est  extrêmement  voisin. 
.  Les  opinions  sont  également  assez  contradictoires  au  sujet  des 
synonymes,  comme  on  a  pu  en  juger  déjà  par  la  synonymie  relatée 
ci-dessus.  Ainsi  : 

Le  Camellia  drupacea  (ou  drupifera)  de  Loureiro,  de  la  Cochin- 
chine,  est  rapporté  comme  synonyme  au  C.  sasanqua  (v.  ci-dessous). 

Le  C.  axillaris  de  Roxburgh,  de  l'Inde  (île  Poulo-Pinang),  est  le 
Polyspora  axillaris  de  G.  Don  (ex  Sweet!)  (Bot.  Mag.  t.  4019),  C. 
axillaris  de  Roxb.  (Bot.  Reg.  t.  349.  Bot.  Mag.  t.  2047). 

Le  C.  Keina  de  G.  Don  est  synonyme  du  C.  Kissi  (ci-dessous). 

Le  C.  Chamzota  d'Hamilton  de  Yoleifera  (ci-dessous). 

Le  C.  maliflora  Lindl.,  Bot.  Reg.  t.  547,  n'est  qu'une  variété  du 
C.  sasanqua. 

Qu'est-ce  que  le  C.  laxa  Hort.  Hamb.  ex  Steudel? 

Les  espèces  suivantes  sont  citées  comme  distinctes  ;  mais  bien  des 
doutes  à  leur  égard,  sur  leur  légitimité  générique,  sont  loin  d'être 
levés  ;  plusieurs  en  effet,  rares  dans  les  collections,  y  sont  peu  con- 
nues et  plus  ou  moins  incomplètement  décrites  ;  d'autres,  plus  ré- 


(')  On  trouve  même,  par  un  lapsu  calami  (?),  dans  Wàlpers  (1.  c.),  ce  nom  écrit 
plusieurs  fois  salangual 

(*)  Tertia  specics  typica.  Voir  pour  plus  de  détails  ;  Cameltiaf,  Iihododendrumt, 
Azaleas.  Voir  plus  loin,  3°  verso,  note  (f). 
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cemment  décrites,  le  sont  moins  encore.  Nous  marquerons  ces  der- 
nières d'nne  double  astérisque;  les  autres  d'une  seule. 

Kmpèceê  typ*ê. 

I.  CameUia  jnpnnica,  \  dont  il  est  principalement  question  dans  cet  article 
%      —    manqua,       f        et  fi8urcs  ci-contre. 

5.  —    rcticulata  Lindl.,  très  belle  et  très  distincte.  Bot.  Mag.  t.  2784  (Voir 

plus  haut). 

i.  —  "olcifera  Cl.  Adkl.  Bot.  Reg.  t.  942. 

B.  —  *curyoides  Lindl.  Bot.  Rcg.  t.  983. 

6.  —  'Kissi  Wallich,  Plant,  asiat.  rar.  lit.  56.  t.  2Î>6. 

7.  —  "caudata  Wallicb,  1.  c.  III.  36  (Walp.  Rep.  I.  373),  sine  fig.  (*). 

8.  —  M Kœmpfcrinn*  Reboul.  ..  (Walp.  A nn.  II.  178). 

9.  —  "assimifis  Champion  (Walp.  [Mubllbr]  Annal.  IV.  3151).  Hong-Kong. 
10.  —  "salicifolia  Giaupion-Be.nth.  in  Flor.  Hong-Kong  (Walp.  ibid.). 
41.  —  "fpcctabilii  Champiox-Bbnth.  ibid.  (Walp.  ibid.). 

Nous  n'apprendrons,  certes,  rien  à  nos  lecteurs,  en  leur  disant  ici 
que  des  trois  Camellias  japonica,  sasanqua  et  reticulata,  des  deux 
premiers  surtout,  proviennent  les  innombrables  variétés  que  Ton  en 
a  possédées  ou  que  Ton  en  possède  encore  dans  les  jardins.  Ainsi, 
Sweet,  dons  son  Hortus  britannicus,  en  1829,  en  énumère  plus  de 
quatre-vingt-dix;  l'abbé  Berlèse,  dans  sa  Monographie  et  dans  son 
Iconographie,  plus  de  cinq  cents  ;  notre  éditeur,  dans  sa  Nouvelle 
Iconographie  des  Camellias  (12  vol.  in-40  de  1849  à  1860),  à  raison 
de  quarante  variétés  par  volume,  soit  cinq  cent  soixante-seize; 
la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  et  Y  Illustration  horticole  en  ont  éga- 
lement publié  un  grand  nombre  ;  les  catalogues  marchands,  en 
Angleterre,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie  (surtout!),  etc.,  en 
fourmillent!  Et  nous  ne  croyons  rien  exagérer,  en  en  portant  le 
total  à  trois  mille  au  moins! 

Cette  énorme  quantité  explique  la  vogue  immense,  l'engouement 
même  qu'ont  acquis  les  Camellias,  qu'ils  conservent  encore,  qu'ils 
conserveront  longtemps  et  qu'expliquent  l'extrême  beauté  de  leur 
feuillage  persistant  et  vernissé  ;  leurs  nombreuses,  grandes,  magni- 
fiques fleurs,  diversement  colorées  :  blanches,  roses,  rouges  (dans 
toutes  les  nuances)  et  très  souvent  ponctuées,  rayées,  maculées, 
fasciées  de  rouge  carminé  très  foncé,  et,  avantage  immense,  qu'ils 
donnent  en  profusion  pendant  la  saison  hivernale;  aussi  quelles 
belles  dames  de  nos  jours  s'aviseraient  de  paraître  dans  un  souper, 
un  rout,  un  bal,  un  concert,  un  spectacle,  une  fête,  une  assemblée 
quelconque,  sans  Camellia  dans  leurs  cheveux,  à  leur  corsage,  en 
garniture  de  robe?  Dans  toutes  ces  réunions  :  ce  sont  les  variétés 
rose  tendre,  blanc  pur,  etc.,  que  Ton  emploie  le  plus  souvent  pour 
les  jeunes  personnes;  d'un  rose  vif  ou  pourpre  éclatant,  plus  ou 


(*)  Celte  espèce  nous  semble  la  même  que  celle  que  l'on  a  introduite  récemment 
dans  les  collections  sous  le  nom  d'opucœformis?...* 
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moins  panaché  pour  les  dames;  à  ces  plantes  la  Nature,  bêlas!  a 
cru  devoir  refuser  l'odeur. 

Feu  Tamponnet,  jardinier  d'honorable  mémoire,  a  fait  à  Paris, 
en  vendant  pour  les  fêtes  des  fleurs  de  Camellias,  dans  le  premier 
quart  de  ce  siècle,  une  fort  jolie  fortune  (i)  ;  et  depuis  de  nombreux 
praticiens  Font  suivi,  et  tous,  jusqu'aujourd'hui,  ont  trouvé  dans  cette 
culture  une  source  inépuisable  de  profits  pécuniaires,  non  pas  tant 
en  vendant  des  fleurs  de  Camellias,  qu'en  formant  partout  des 
collections  d'amateur.  De  nos  jours,  c'est  par  millions  que  se  ven- 
dent, s'expédient  ces  plantes,  dans  toutes  les  contrées  du  monde. 
Mais  est-ce  à  dire  que  toutes  sont  belles?  non,  tant  s'en  faut,  celles 
indiquées  et  figurées  par  Berlèse,  par  Chandler,  par  Booth,  sont 
toutes  à  peu  près  oubliées  aujourd'hui;  et  parmi  celles  que  nous 
citons  dans  Y  Iconographie,  éditée  par  A.  Verschaffelt,  dans  la  Flore 
des  Serres  et  des  Jardins  de  l'Europe,  de  Y  Illustration,  toutes  certes 
bien  préférables  aux  anciennes,  le  choix  est  encore  excessivement 
difficile;  beaucoup  sont  trop  semblables  entre  elles,  et  pour  faire  un 
choix,  il  faut  se  fier  à  l'honorabilité  des  marchands,  ou  mieux  visiter 
leurs  collections,  lorsqu'arrive  la  floraison  normale  des  dits  Camel- 
lias. 

On  voit  que  nous  sommes  sincère,  et  ne  mettons  pas  la  vérité  sous 
le  boisseau;  aussi  disons-nous  aux  amateurs  que  cinq  cents  Camellias 
bien  choisis,  de  visu,  ou  sur  leur  recommandation,  dans  les  serres 
d'horticulteurs  justement  renommés,  peuvent  leur  former  une  jolie, 
fort  jolie  collection,  en  remplaçant  de  temps  en  temps  telle  ou  telle 
variété  ancienne,  prise  dans  celles  qui  paraissent  plus  nouvelles  et 
plus  remarquables  en  ce  genre. 

On  distingue  parmi  cette  multitude  de  variétés,  deux  formes  prin- 
cipales, ou  catégories,  les  fleurs  dites  :  Péoniformes,  Rosiformes  et 
Imbriquées,  dites  aussi  jardiniquement  Perfections;  les  premières 
moins  nombreuses,  fort  belles,  mais  dépassées  par  les  troisièmes, 
chez  lesquelles  souvent  l'imbrication  pétalaire  offre  une  exactitude 
presque  géométrique;  chez  ces  dernières,  l'imbrication  offre  quel- 
quefois une  disposition  stelliforme  à  cinq  ou  six  rayons,  le  tout 
d'une  rare  élégance.  Un  choix,  fait  avec  discernement,  parmi  les 
plus  belles  et  les  plus  variées  en  coloris,  leur  groupement  opéré 
avec  goût,  seraient,  on  le  comprend  facilement,  d'un  grand  mérite 
ornemental  (2). 

(')  On  raconte,  et  cela  est  vrai,  que  le  premier  Camellia  qu'il  a  cultivé  (un  blanc, 
croyons-nous),  et  auquel  il  doit  ses  succès,  lui  avait  été  donné  par  I'Impi^ratrkr 
Joséphine,  cette  femme,  dont  la  mémoire  sera  toujours  chère  a  tous  ceux  qui  savent 
reconnaître  l'Esthétique  dans  les  arts.  (Cette  intéressante  anecdote  est  depuis  long- 
temps oubliée,  et  nous  ne  sachons  pas  qu'elle  ait  été  même  citée.) 

(*)  Nous  pouvons  de  confiance  indiquer  aux  amateurs,  pour  choisir  une  belle  col' 
lection  de  Camellias  bien  garantis,  rétablissement  de  notre  éditeur. 
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Nous  pensons  qu'il  serait  superflu  de  décrire  ici  aucune  variété, 
ni  même  aucune  espèce  ;  nous  renvoyons  pour  cela  aux  nombreux 
ouvrages  que  nous  avons  indiqués.  Il  en  est  de  même  quant  à  leur 
culture,  sur  laquelle  ont  été  publié  de  nombreux  écrits,  qu'il  serait 
trop  long  de  citer  ici  (i)  ;  mais  en  revanche,  nous  avons  cru  que  nos 
lecteurs  seraient  bien  aises  de  connaître  par  deux  bonnes  figures, 
exécutées  d'après  nature  dans  rétablissement  de  notre  éditeur,  des- 
cemment,  et  dont  l'intérêt  est  encore  augmenté  par  leur  jolie  pana- 
chure  foliaire;  tous  deux  disponibles  chez  notre  éditeur, 
espèces  sauvages  types,  des  C.  sasanqua  et  japonica,  introduits  ré- 

Quoiqu'à  fleurs  simples,  et  outre  la  belle  panachure  de  leurs 
feuilles,  les  deux  Camellias  en  question  ont  en  réalité  une  véritable 
valeur  jardinique.  Ainsi,  entrant  en  floraison  de  bonne  heure,  en 
novembre,  ils  offrent  aux  fleuristes  une  excellente  moisson  de  fleurs 
pour  la  confection  des  bouquets,  et  ce  à  une  époque  où  il  y  a  pénurie 
à  peu  près  complète  de  ressources  de  cette  sorte. 


Glanures. 


*%  Petites  observations  grammaticales.  Comment,  nous  dit-on, 
vous  écrivez  grèque  et  non  grecque?  Oui!  parce  que  parmi  ses  mille 
et  une  (et  plus!)....  inconséquences,  l'Académie  française  veut  qu'on 
l'écrive  ainsi!  oubliant,  qu'elle  fait  écrire  au  féminin  publique, 
caduque,  turque,  sans  doubler  la  consonne  (cq);  et  dire  que  la 
généralité  des  lexicographes  et  des  grammairiens,  imitant  en  ceci 
les  moutons  de  Panurge,  ont  consacré  cette  absurdité.  Ah!  s'il  nous 
était  donné  d'écrire  un  traité  de  Grammaire  française,  nous  en  cite- 
rions bien  d'autres  à  son  adresse,  et  tout  aussi  logiques.  Ainsi 
encore,  pourquoi  prescrire  un  -  après  très,  puisque  vous  n'en  mettez 
pas  après  bien  et  fort,  ses  confrères  superlatifs?  Etc.,  etc.,  etc. 

***  Nous  venons  d'apprendre  le  retour  inopiné  de  M.  G.  Wallis, 
naturaliste-voyageur  éminent  qui,  pendant  ces  dernières  années,  a 
parcouru  une  grande  partie  de  l'Amérique  méridionale,  entr  autres 
les  parages  de  l'Amazone  supérieure,  pour  collecter  des  objects 
d'Histoire  naturelle.  La  Botanique,  et  l'Horticulture  en  particulier, 
lui  sont  redevables  de  belles  et  bonnes  plantes. 

Il  serait  revenu  en  Allemagne,  dit-on,  pour  s'y  faire  traiter  d'une 
ophthalmie  intense  par  un  célèbre  médecin-oculiste. 

(■)  Consulter  notamment  :  les  Cametliai,  les  Rhododcndrums,  les  Azateas  (petit 
in-18,  avec  figures;  sous  presse;  Librairie  agricole  de  la  Maiton  rustique,  Paris, 
rue  Jacob,  26  :  recueil  fesant  partie  de  ceux  de  la  Bibliothèque  du  Jardinier,  ouvrage 
placé  sous  le  patronage  du  Ministère  de  l'Agriculture),  où  l'amateur  trouvera  tous 
les  renseignements  désirables,  et  beaucoup  de  détails  intéressants,  dont  notre  cadre 
nous  interdit  ici  l'insertion. 


Planche  S  8 2. 


BLANDFORDIA  CUHGHAM1I, 

BLÀNDFORD1E  DB  CUNN1NGHAM. 

ÉTYM.  Georges,  marquis  de  Blandford,  second  fils  du  fameux  Duc  de 
Marlborough  (*),  amateur  de  Plantes  ('). 

ASPHODELACEiE  §  ÀGAPANTHE^. 


CHARACT.  GENER.  Perigonium  co- 
rollinum  tubnloso-campanulatum,  limbo 
breyiter  scxlobo  requai  i  Slamina  6,  basi 
tubi  inserta  libéra  [v.  cum  tubo  connafa 
apicœque  libéra  m  B.  hargînata)  inclnsa 
v.  subexserta,  filammlis  filiformibus  in- 
clusis  [v.  subexserti*).  Ouarium  (*upc- 
rum)  pedicellalum  triloculare;  ovulis 
plurimis  biseriatis  horîzontalibus  ana- 
tropis.  Stylus  subalatus;  stigmate  sim- 
plici  Cap»ula  prismatica  tril'ocularistri- 
partibilis,  introrsum  dehiscens.  Se  mina 
in  placerais  suturus  marginantibus  plu- 
rimis horîzontalibus,  testa  laxa  pubcs- 
cente.  Embryn  reclus  dimidio  albumine 
Jongior,  extremitate  radiculari  umbilico 
proxima. 

Hcrbœ  in  Nova-Hollandia  orientait 
extratropka  (et  in  terris  Van  Diemcnsi- 


bu*)  indigents;  radice/îfcrofa;  fol  ils  r«- 
dicalibus  (distichis)  elongatis;  caulinis 
distantibus  abbreviath  (*quamiformibu*); 
racemo  terminait  abbreviato;  pedieellis 
bibractealis  ;  braclea  altéra  inleriore  la- 
terali  minore;  lîoribus  (magnis pulchris) 
puniceis  cernuis  {v,  miniatis ,  semper 
omnibus  apice  plus  minus  aureo-margi- 
natis. 

Esdlici.  G  m.  PI.  1104  (additif  parenih. 
nostri*  in  iialieis). 

Blandfdrdia  Smith,  Exot.  Bot.  f.  8. 
t.  4.  K.  Br.  Prodr.  293.  Schult.  Syst. 
Vegct.  VII.  xxxn.  423.  Mbisn.  Gcn.  PI. 
399  (302).  Kunth,  Enum.  PI.  IV.  589. 
Quantum  ad  auctorcs,  opéra  et  figuras 
altinet,  omnia  hucusque  cognita  comme- 
morata  adsunt. 


Liste  sommaire  des  espèce»  de  BLANDFORDIA  connues 
Jusqu'à  ee  Jour. 

i.  mimndfo^Hm  hoHUê  Smith,  I.  c.  t.  4.  Andr.  Bot.  Rep.  t.  266.  Bot.  Mag. 
t.  2003.  Bot.  Reg.  t  286.  Ewdlich  Icon.  t  27.  Nouvelle-Hollande,  près  de  Port- 
Jackson.  Fleurs  subombcllécs,  ventrues-infundibuliformes 

2.  -  nuÊê*ginmtm  Herb  Bot.  Rcg.  t.  18  (1843)  Van  Dicmen-Land.  Croit  dans 
les  sables  aux  environs  de  Rocky-Cap.  Feuilles  très  scabres  aux  bords;  fleurs  coni- 
ques, serrées  en  grappes.  Selon  W  Hook.  (B.  M.  sub.  4819),  a-tte  plante  est  la 
véritable  H  grandiflora  R.  Br.  S'il  en  est  ainsi,  nous  n'en  doutons,  puisque  Lindley 
Jui-mémc  écrivait  (I.  c.  sub  t.  18)  :  En  !  discriniinîs  satis  superque  inter  banc  et  El. 
grandi florum?  la  qualification  de  grandiflora  n'est  pas  appropriée,  car  cette  espèce 
a,  parmi  ses  congénères,  les  fleurs  les  plus  petites  comparativement  (Synon.  Alctris- 
punteco  Ubill.  Nouv.  Iloll.  1   83  t.  III) 

3.  —  m*chh+M9*l  Gunn,  Msc.  (3).  Feuilles  dent iculées  vers  le  sommet;  fleurs 
coniques,  en  longues  grappes.  Van  Diemen-Land,  sur  les  bords  de  la  M  erse  y.  Malgré 
sa  découverte  en  1837,  cette  espèce  ne  parait  pas  avoir  été  encore  introduite.  (Lindl. 
Bot.  Reg  [1843]  sub  t.  18). 

4.  —  grandl/totut  R.  Bu.  Bot.  Reg  t.  924.  Feuilles  denticulées  vers  le  sommet; 


(*)  Malgré  nous,  a  ee  nom  la  vieille  chanson  populaire  du  dernier  siècle  nous 
revient  aux  lèvres  :  Malbnmk  s'en  va-t-cn  guerre,  etc. 

(')  Loudon,  Encycl.  of  Plants  (p.  261,  note  768),  ajoute  :  but  not  ofhonorl  Notre 
intelligence  est  obtuse,  peut-être,  mais  nous  ne  comprenons  pas!  cela  est  sans  doute 
dit  en  bonne  part. 

(5)  Mclius  B  a  ck  hou  t  El,  quia  Backhousn  dicala!  Il  ne  foui  jamais  altérer  les  noms 
patronymiques!  règle  qui  devrait  élrc  sacrée  pour  tous  les  botanistes.  Voir  à  ce 
sujet  nos  articles  spéciaux,  ci-dessus  passim. 


h,publ. 


Itab.  LhlL  k  L .  Suoobant,  à  Garni . 


A.VrrsdKrffchpobl. 


BLÀNDFORDIA   CUNNINGHAMI.  ZZVZfc. 


VvLoiwellc.  -C\aJiïe4  tVu    »)ud.  (  oVï  te  -juricW.) 


BLANDFORDU  CUNNINGHÀMII. 


fleurs  ventrucs-infundibuliformcs.  Nouvelle-Hollande,  environs  de  Sydney  (nce 
Aletris  pvnicto  Labill.  I.  s.  c.  ut  suasit  b.  Klnth). 

K.  —  CMMM#M**ffm<  Lindl.  Rot.  Mag.  t.  5734  (oetob.  1868).  (C'est  la  plante  dont 
il  s'agît  ici.)  Fleurs  nombreuses,  en  ombelle;  tube  contracte  à  la  base,  puis  dilaté- 
campanule.  Nouvelle-Galle  du  sud,  sur  les  montagnes  bleues.  Peut  être  la  plus  belle 
du  genre. 

6.  —  /tomme*  \V.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4819.  Feuilles  très  allongées-linéaires, 
glaucescrntrs,  carénées;  fleurs  peu  nombreuses,  les  plus  grandes  et  les  plus  belles 
du  genre;  largement  campanulées.  Fnvirons  de  Sydney,  sur  les  bords  du  Hunter. 
(La  ligure  de  cette  espèce,  donnée  dans  la  Flore  et  prise  dons  le  Pnxton'*  Magazine 
of  Rotang,  est  malheureusement  inexacte,  comme  la  généralité  de  celle*  de  ce  dernier 
ouvrage.) 

Le  Blandfordia  est  un  genre  fort  homogène,  très  peu  nombreux 
en  espèces,  comme  on  vient  de  le  voir,  mais  toutes  fort  ornemen- 
tales, et  qui,  en  raison  des  latitudes  australes  déjà  avancées  sous 
lesquelles  elles  végètent,  se  contentent  dans  les  serres  du  nord  de 
l'Europe  de  labri  d'une  serre  froide;  dans  le  midi  de  ce  continent, 
elles  pourraient,  très  vraisemblablement,  passer  les  hivers  à  Fair 
libre  dans  des  conditions  convenables.  Il  nous  a  semblé  inutile  de 
parler  du  coloris  floral,  chez  toutes  le  môme,  c  est-à-diro»  rouge- 
écarlate  ou  minium,  ou  rouge  orangé,  que  relève  une  large  bordure 
de  jaune  d  or  ou  de  jaune  orangé.  Il  est  singulier  qu  aucun  auteur 
systématique,  dans  les  diagnoses  génériques  qu'il  a  publiées,  n'ait 
pas  parlé,  caractère  important,  de  la  disposition  distique  des 
feuilles  (*).  Sous  le  rapport  de  ces  dernières,  les  espèces  de  Bland- 
fordia diffèrent  assez  entre  elles  de  largeur  et  surtout  de  lon- 
gueur, etc. 

La  description  de  la  plante  dont  il  s  agit  (V.  ci-dessus,  n°  5),  que 
nous  figurons  ci-contre,  description  que  nous  empruntons  au  Bota- 
nical  Magazine  (ainsi  que  la  figure),  donne  aux  lecteurs  une  assez 
bonne  idée  de  l'ensemble  des  espèces  citées  plus  haut. 

•  Rhizomes  formes  de  fibres  tubéreuses.  Feuilles  toutes  radicales,  distiques,  dres- 
sées, étroitement  linéaircs-ensiformes,  légèrement  carénées  dorsalcment  (entièrement 
lisses  aux  bords)*  étalées,  longues  d'un  à  deux  pieds  de  long,  larges  d'un  demi  à  la 
base,  d'un  vert  clair  en  dessus,  paie  en  dessous.  Scape  robuste,  cylindrique,  haut  de 
deux  à  trois  pieds,  muni  de  nombreuses  bractées  ou  feuilles  caulinaires,  appliquées, 
aiguës,  longues  d'un  à  deux  pouces  Bractées  florales  (bracte'olcs  I)  subulées,  aussi 
longues  que  les  pédi celles,  les  inférieures  les  plus  larges.  Fleurs  seize  a  vingt,  briève- 
ment pédicellées,  en  ombelles  terminales  (ut  mos  I)  ombelles,  pendantes  (comme  celles 
du  genre  entier).  Périantbe  conique  (d'après  la  figure,  certainement  exacte;  v  ci- 
contre),  <      --•■■■  ' 

écarlate 

rementi 

(légèrement  saillantes),  filaments  courbes,  anthères  linéaires-oblongucs,  jaunes,  exser- 

tcs.  Ovaire  stipité  (ut  mos!),  très  grêle.  »  J.  D.  Hook.  1.  c.  (paucis  additis  v.  observ.), 

'explication  de*  Figure»  analytique». 

Fig.  1.  Etamines  et  slylc^avcc  la  portion  contractée  du  tube  qui  les  porte.  Fig.  2. 
Style  et  stigmate  (fig.  un  peu  grossies). 

(f)  Nous  Usons  dans  Kumto  :  folia  semi-vaginantia,  ce  qui  n'est  pas  encore  assci 
explicite.  .    ' 


Flaicle  583. 

PYRETHRll  SOIVEMI  DE  YA\DERYL\AE\, 

ÉTYM.  V.  T—  II,  snb  t.  58. 

ASTERACJLE  S  SeNECI05R£  $S  CHRYSANTHEME . 

CHARACT.  GESIER.    \  Qtuutdo  de  hybridis  compertis  agiter,  semper  pnetennit* 
CHARACT.  SPECIF.    f  limas. 

Vjrtibrmm  0#ftr«Mt>  «f»  rimrfci'i  innem. 


De  toutes  les  variétés  de  Pyrèthres,  assez  peu  nombreuses  du 
reste,  connues  jusqu'à  ce  jour,  voici  bien  certainement  la  plus 
brillante,  par  ses  fleurons  tous  métamorphosés,  tant  ceux  de  la 
périphérie  que  du  centre,  en  ligules,  pleines  dans  toute  l'accepta- 
tion horticole  du  mot;  la  plus  ornementale,  en  raison  de  ses  énor- 
mes cahtthides,  conséquemment  à  nulles  autres  pareilles,  et  du 
coloris  ponceau-cramoisi  le  plus  vif.  Soit  groupée  isolément,  soit 
mélangées  avec  ses  alliées,  l'effet  en  sera  toujours  hautement  re- 
marquable. 

Elle  a  été  gagnée  de  semis  par  feu  Vandervinnen,  qui  en  a  cédé 
l'édition  à  notre  éditeur. 

Vandervinnen,  enlevé,  il  y  a  peu  d'années,  hélas!  bien  prématu- 
rément et  à  la  fleur  de  l'âge,  par  une  courte  maladie  aiguë  et  qui 
pardonne  bien  rarement  (*),  a  été,  on  peut  le  dire,  par  son  goût 
distingué,  l'un  des  Mécènes  de  l'Horticulture  moderne;  il  avait 
formé  à  Bruxelles,  entre  autres  belles  plantes,  une  collection  admi- 
rable et  sans  pareille  alors  d'Agaves,  dont  il  était  fort  jaloux,  et  ne 
permettait  de  visiter  qu'à  un  très  petit  nombre  d  élus  (et  in  Arca- 
dia  ego!!!);  et  encore,  quelle  sollicitude,  quelles  transes,  lor&qu'en 
passant  on  en  frôlait  légèrement  les  aiguillons.  Nous  nous  plaisons 
par  cette  note  à  rendre  hommage  à  sa  mémoire  ;  et  pourquoi,  la 
Déesse  des  fleurs  (2),  dont  nous  adorons  les  autels,  nous  suscite-t- 
elle  si  rarement  de  pareils  anthophiles? 

(<)  Une  angine  coenneuse. 
•    (*)  Gbloris  GgA"p<V,  littéralement  la  Verdoyante),  la  Déesse  des  fleurs,  chez  les 
Grecs  :  nom  dont  les  Latins  par  altération  ont  hit  Flora.  Claudîcn  en  donne  ce  joli 
portrait  : 

Sttt  redimita  rosit  et  grstat  mille  colores 
Ckloris,  cui  Zephjrus  dotales  tradidit  bortos. 

(Chtoris,  h  qui  Zcphyre  apporta  les  jardins  en  dot,  se  couronne  la  tétc  de  roses  et 
de  ilcors  de  mille  couleurs.) 


► 


t 


ut,  a  Oaitd. 


t    j 


Y.  âraobsU,  acLuat .^mr  in  Horto  Vrwch.  itab.  Liai,  âc  L.Stnota^  d  OauiL 

PYRETHRDM  somwm  DE    VANDERYINNEN. 
t>cntû*_  îio  tuxelleJL(0  tein  -ail  ) 

A.Yersihaffcltpubl. 


m 
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P.  Stroobant.aliut.jinx.inÏÏBrttVcrsch. 


SCDTELLARIA  ALBOROSEA.  VH.LEM. 

\)o ttMÏ  ( Se x  ur-enauoe  ). 

A.VersrhafiHrpnU. 


Etab.  Lidi  tir  L .  Strate,  à  fcmd. 


^ 


P.  Stroôbant, 


V à  te*>  \V  (  de  x  te  t-ciuuàe  ) . 

IVcrsi-haflHtpttbl. 
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SCUTELLARIA  ALBO-ROSEA, 


FCUTELLA1RB  A  FLEURS  ROSES  ET  BLANCHES. 


ÉTY1W.  V.  cï-dcssus,  Illuslr.  hortic,  T>  III,  PI.  104. 
LAMJACEjE  §  STACHYEiE  §§  SCUTELLARLE. 


CIIARACT.  GENER.  V.  ibidem.  Auc- 
toribus  addc  :  Walpers  (Mueller)  An- 
nal. V.  685. 

CHARACT.  SPECIF.  Caule  fruticu- 
loso  ramisque  gracilibus  tetragonis  im- 

f)crspicue  sed  deiisi;  puberulis;  foliis 
onge  petiolatis  distantibus  alternatim 
decussatis  basi  cordatis  acutis  (lai.  0,0b) 
venis  impressis  supra  lucidis  infra  vio- 
lasccntibus,  venis  eminentibus,  margi- 
nibus  undulatis;  petiolis  subrobustis  su- 

Era  sulcatis  pubescentibus  (0,03£);  flori- 
os  racemosis  numerosis  altérais  v. 
3-4-5  sub  vcrticillastris,  racemo  pcdicel- 
lorum  decursione  plurisulcalis  ;  bracteis 


lincaribus  podiccllis  longiorilms  ;  calycis 
scutclla  post  florilioncm  manifeste  accres- 
cente  demum  rite  cupulam  crassam  effor- 
mante;  corolla  magna  basi  attenuata 
elongata  sensim  mox  dilatato  bilabiata 
lateraliter  compressa  pilosula  alba  mox 
vividerosea;  labio  superiorc  compresso 
majore  cassidiformi,  inferioris  ovati  la- 
t  en  bus  deflexis  subapplicatis  obtusis, 
disco  duplici  linea  prominente  alba  no- 
tatis,  filamenlis  robustis  4  didynamis 
cum  tubo  de  medio  adnatis;  stylo  graci- 
liore  ;  stigmate  imperspicuc  bifido.  Nob. 
ex  natura  vivente. 

fleatellarla    albo-roica   Nob.    (an 
nova  spec.?). 


Entre  plus  d'une  centaine  d'espèces  qui  composent  cet  élégant 
genre  de  plantes,  il  est  difficile,  pour  un  botaniste  éloigné  de  toute 
grande  bibliothèque  botanique,  et  forcément  privé  d'un  riche  her- 
bier, de  déterminer  spécifiquement  une  plante  qui  lui  appartienne. 
En  outre,  ce  genre  est  tellement  homogène,  les  espèces  en  général 
tellement  voisines  les  unes  des  autres,  les  descriptions  par  ces 
causes  si  semblables,  toujours  généralement  parlant,  que  l'étude 
comparative  devient,  sinon  impossible,  du  moins  d'une  difficulté 
extrême;  et  tel  est  notre  cas  en  présence  de  l'espèce  dont  il  s'agit, 
certainement  sous  tous  les  rapports  l'une  des  plus  belles  du  genre. 
Aussi  avons-nous  cru  devoir  en  donner  une  diagnose  un  peu  expli- 
cite, de  manière  à  permettre  à  un  plus  heureux  que  nous  une  déter- 
mination définitive  dans  le  système. 

L'établissement  A.  Verschaffelt  en  doit  l'introduction  à  son  col- 
lecteur brésilien  M.  Baraquin,  et  qui  l'a  découverte  dans  les  bois 
non  loin  des  bords  du  Haut-Amazone.  Par  son  port  et  son  feuillage, 
elle  ressemble  sous  ce  rapport  à  la  plupart  de  ses  congénères,  par 
ses  nombreuses  et  grandes  fleurs  mi-parties  blanches  et  rose  vif, 
leur  disposition,  soit  alternes,  soit  en  verticillastres,  en  une  longue 
grappe,  donne  à  la  plante  un  tel  cachet  d'élégance,  que  tout  ama- 
teur voudra  en  orner  ses  collections. 

La  Scutellaria  albo-rosea  n'exigera  pour  sa  conservation  que  l'abri 
dans  le  nord  d'une  serre  chaude  ordinaire. 


TOM.  XVI.   —   MARS   1869. 


Planche  S 8  5. 


ALOCASR  JEMHn, 

ALOCASE  DE  JENMNGS. 

ÉTYM.   Voir  ci-dessus,  Jlluslr.  hortic,   T«  VIII,  PI.  283. 

AràcejE  (§  Diclines)  §§  Caladie^:  §§§  Alocasle. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem  (et  note  (i)). 

CHARACT.  SPECIF.  Cujusquidem  speciei  (?)  hos  explanarc  haud  possumus, 
quia  non  florentem  vidimus,  imoque  ex  icône  et  annolatione  bortulanis  solummodo 
dijudicamus. 

Alocasia  (?)  Jennlngsil  Hort.  Veitch.  Catalog.  1860,  cum  icône  folii  p.  4; 
et  notiuncula  p.  15*. 


N  ayant  pu  juger  de  la  plante  dont  nous  nous  occupons  ici  que 
par  l'examen  d'une  feuille  vivante,  un  dessin  noir  réduit  et  une 
simple  annotation  (descriptivement  inexacte)  dans  un  catalogue  an- 
glais (L  c),  nous  ne  saurions  affirmer  ni  infirmer  le  genre  auquel 
on  la  rapporte.  En  effet,  MM.  Veitch  se  contentent  de  dire  quel- 
ques mots  de  la  beauté  de  ses  feuilles,  et  de  rappeler  quelle  a  rem- 
porter le  premier  prix  à  l'exposition  de  la  Société  royale  d'Horti- 
culture (mai,  1867),  un  certificat  de  première  classe  et  un  prix 
semblable  à  la  Société  royale  de  Botanique. 

C'est  selon  toute  apparence  une  plante  acaule,  à  feuilles  toutes 
radicales,  nombreuses,  longuement  pétiolées  (pétioles  cylindriques, 
maculés),  très  glabres,  ovées-lancéolées,  peltées,  arrondies-sub- 
échancrées  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  longues  de  0,16-21, 
sur  autant  de  diamètre;  nervules  parallèles  (12-16,  selon  les  dimen- 
sions. La  centrale  et  les  latérales  sont  reliées  entre  elles  par  un 
réseau  très  large  et  lâche  de  veinules,  très  largement  bordées  de 
chaque  côté  d'une  teinte  blanchâtre  glaucescente,  tandis  que  les 
intervalles  sont  remplis  par  le  coloris  vert  noirâtre  du  fond,  le  tout 
luisant  et  d'une  nuance  métallique  sombre  (description  exacte). 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  tout  d'abord  la  description 
des  spathes,  que  nous  n'avons  pas  vues  (et  qui  nous  eussent  servi  à 
en  déterminer  le  genre),  ni  même  relater  les  documents  historiques 
qui  s'y  rattachent.  On  s'est  contenté  de  nous  dire  qu'on  l'avait 
reçue,  dans  l'hiver  de  1866,  d'un  correspondant  de  l'Inde  orien- 
tale (M.  Jennings!),  à  qui  l'ont  dédiée  les  propriétaires.  De  notre 
côté,  nous  ne  l'avons  observée  qu'en  feuilles  dans  l'établissement 
A.  Verschaffelt,  qui  s'est  empressé  d'en  acquérir  de  beaux  individus 
dans  l'intérêt  de  ses  clients. 

Quand  nous  aurons  vu  l'inflorescence,  nous  reviendrons  à  son 
sujet. 


•tant,  a  ftaûL 


ATa*cTiaffifr]raB. 


P.  Stnôfamt,  ad/ut  pmiiaHortoVersch.  ,         £tâb  liai  âc  L .  Stroôtant,  à  &anà. 

1L0CASIA  JENNINCSn.  VEITCE 

ATœclifflarjdl. 


Y.  Sirwhant  ad.7ut.p1n.  in  florto  Wrxcfc. 
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CHRYSANTHEMES   D'AUTOMNE. 

(Nouvelles  variétés). 

6.  .'K'aiîe'  Xt&xxble  f.  _  7.  Comte àôt/  at  '  JTotte  ;_ 
iYd-sâuââtjNfi. 


!'.  Simulant  aiLrat. 


i.eiuui« 


Planche  SS6. 


VARIÉTÉS  NOUVELLES  DE  CHRYSANTHEMES  D'AUTOMNE. 


L'Illustration  ne  pouvait  pas  ne  pas  s'occuper  d'un  genre  de  plan- 
tes dont  les  fleurs  (capitules)  brillantes,  au  coloris  varié,  viennent 
embellir  nos  jardins  à  la  fin  de  l'automne,  alors  que  toutes  autres 
en  ont  disparu  déjà. 

Le  Chrysanthemum  indicum  de  Linné  et  mieux  de  nos  jours  le 
Pyrethrum  indicum  Cassini,  non  alior  (Voir  DC.  Prodr.  VI.  62), 
originaire  de  la  Chine,  d  où  il  a  été  introduit  en  Europe  vers  1820, 
a,  par  l'effet  de  semis  réitérés,  et  peut-être  adroitement  croisé  avec 
quelques  congénères,  depuis  ce  temps  considérablement  varié  de 
coloris,  de  taille,  passé  de  fleurons  simples  à  fleurons  semi-doubles 
ou  pleins.  Or,  quelles  qu'en  soient  la  stature  et  les  différences 
florales,  ses  variétés  font  les  délices  de  nos  jardins,  et  leur  beauté 
résiste  même  à  des  gelées  déjà  quelque  peu  intenses.  La  neige, 
elle-même,  leur  a  fait  à  peine  baisser  le  nez  :  on  recherche  surtout 
les  variétés  dites  naines.  Disons  encore  qu'outre  leur  beauté,  ces  plan- 
tes exhalent  de  toutes  leurs  parties,  quand  on  les  froisse  entre'les 
doigts,  une  odeur  résineuse  vraiment  balsamique  et  agréable. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  commençant  cette  notice,  Y  Illustration 
a  dû  s'occuper  de  ces  plantes,  si  justement  populaires,  et  qu'on  cul- 
tive avec  raison  en  grand.  A  ce  sujet,  on  peut  consulter  nos  Plan- 
ches 272,  298,  372,  413,  451 ,  492  et  543. 


Glanures. 

***  Exposition  Internationale  d'Horticulture,  etc.,  h 
S'-Péterabonrg  (17  mai 


Nous  avons  plusieurs  fois  déjà  entretenu  nos  lecteurs  de  celte  grande  manifesta- 
tion florale  :  un  dernier  avis,  car  le  temps  marche  !  il  est  arrivé. 

Nous  recevons  une  circulaire  de  MM.  A.  Smters  et  O,  armateurs  à  Anvers  :  ils 
viennent  d'établir  un  service  régulier  à  vapeur,  entre  Anvers  et  S'-Pétersbourg. 

Le  premier  départ  aura  lieu  le  1er  mai  prochain,  et  de  manière  à  ce  que  les  colis 
déplantes  puissent  parvenir  exactement  avec  la  date  de  l'ouverture  de  l'Exposition, 
soit  vers  le  15  mai. 

lis  invitent  donc  les  ayants-cause  de  leur  faire  parvenir,  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  le  nombre  et  les  dimensions  des  colis  à  expédier,  afin  de  prendre  opportu- 
nément toutes  les  dispositions  nécessaires,  dans  l'intérêt  de  rembarquement  et  du 
transport. 


Planche  SS7. 


CUPRBSSLS  MAGROGARPÀ,  foliis  variegatis. 

cyprès  a  gros  fruits,  à  feuilles  panachées. 

ÉTYM.  V.  ci-dessus,  T«  X,  PI.  367. 

Cupressace^ï  (Coniferœ!  Cupressinece  !)  §  Cupresse^e. 

CHARACT.  GENER.  V.  Endlicher,  Syo.  Gonif.  3. 
CHARACT.  SPECIP.  Vide  in  (ex tu. 

CnpreMiu  macroearpa  Thkod.  Hartw.  Journ.  of  H  ortie.  Soc.  II.  187.  Ibidem 
G.  Gordon,  IV.  296.  cum  icône  xylogr.  f met  as,  hic  referla.  Benth.  PI.  Hartw.  337. 
nomen  tantum  ! 

Cupressus  Lambertiana  (*)  Lambert. 


Cette  magnifique  Conifère  a  été  découverte  en  1845-1846  (Voir  la 
note  (î)),  par  Hartweg,  sur  les  hauteurs  boisées  des  environs  de 
Monterey  (Haute-Californie),  où  elle  s'élève  à  environ  soixante 
pieds  de  hauteur  sur  un  tronc  de  neuf  en  circonférence. 

Voici  la  diagnose  spécifique  qu'en  a  donnée  G.  Gordon,  1.  c.  (que* 
nous  traduisons  du  texte  anglais!). 

«  Feuilles  ovées-imbriquées,  quadrifasciées,  serrées  -contiguës 
chez  les  vieux  rameaux  ;  étalées,  subulées,  et  en  pointe  aiguë,  très 
rapprochées  chez  les  jeunes.  Branches  disposées  en  spirales  irrégu- 
lières, mais  quelquefois  alternes  ou  opposées;  chez  les  plus  jeunes 
et  les  latérales,  elles  sont  opposées,  touffues,  et  entièrement  vertes  ; 
chez  les  vieilles  presque  horizontales,  par  rapport  à  la  tige-mère, 
et  d'un  vert  sombre.  Cônes  3-4,  réunis,  oblongs,  longs  d'un  pouce 
et  demi  sur  un  de  large,  formés  de  dix  écailles,  dont  les  plus  larges 
occupent  le  milieu  et  sont  en  général  hexagones;  graines  grandes, 
plus  ou  moins  anguleuses,  d'un  brun  sombre.  Cotylédons  (ou  feuilles 
primordiales)  quatre,  quelquefois  seulement  trois.  » 

La  vignette  ci-contre  représente  un  groupe  de  cônes,  de  grandeur 
naturelle. 

Le  Cyprès  à  gros  fruits  n'est  pas  rare  dans  les  collections  de  Coni- 

(*)  Nous  ne  comprenons  que,  contrairement  aux  lois  de  la  priorité,  le  nom  Lamber- 
tiana, appliqué  plusieurs  années  auparavant  par  A.  B.  Lambert,  auteur  d'un  ma- 
gnifique ouvrage  illustré  sur  les  Conifères,  ait  été  sacrifié  à  celai  cité  ici,  sous  le 
prétexte  qu'envoyant  des  graines  de  cette  espèce,  il  les  avait  eommaniquées  à  la 
Société  d'Horticulture  de  Londres,  sans  noms  et  sans  aucuns  renseignements;  et 
cependant  ces  graines  germèrent  bien  et  produisirent  des  individus  qui  se  sont 
depuis  répandus  dans  les  jardins.  L'espèce  parait  aussi  avoir  été  élevée  vers  la 
même  époque  dans  le  jardin  impérial  de  St-Pétcrsbourg. 


ZÎZS- 


*'  t% 


rnobant  ;i  (•  nul 


I'  MnwHail,  t\r\  i\  l.ith  K'.-.ib.  I.iih  ik-  LSlrwkuit.  â  Kiml 

CUPRESSUS   MACROCARPA,  FOUIS    VAR1EGATIS. 
(CJ  fcin  -ait.) 


cupressus  macrocarpa,  foliis  variegatis. 


fores,  où  il  se  fait  remarquer  par  l'élégance  de  son  port.  La  variété 
à  feuilles  panachées,  qui  fait  surtout  le  sujet  de  notre  article,  a  été 
trouvée  dans  un  semis  en  Angleterre,  et  envoyée  pour  la  première 
fois,  à  ce  qu'il  semble,  à  M.  Aug.  Van  Geert,  horticulteur,  à  Gand. 


Groupe  de  fruits  da  Cupressut  macrocarpa,  empruntée  au  Journal  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Londres  (L  c). 


MISCELLANÉES. 


LES  CACTÉES. 

■teielre,  Patrie,  «rgne*  de  Végétation,  mflereaeenee  et  Galtare,  etc.  (*). 

Par  Ch.  Lbmaire. 

Nous  avons  toujours  appelé,  sur  nos  travaux  botaniques  et  hor- 
ticoles, une  critique  raisonnée,  mais  juste  et  impartiale,  et  par  cela 
même  bienveillante.  Nous  sommes  profondément  reconnaissant  aux 
écrivains,  nos  honorables  confrères,  qui  ont  bien  voulu  en  rendu 
compte. 

(')  Un  petit  volume  in-18,  140  pages,  avec  11  figures,  fesant  partie  de  la  Biblio- 
thèque du  Jardinier,  ouvrage  dont  nous  avons  parlé  maintes  fois.  Paris,  librairie 
agricole  de  la  Maison  rustique  (rue  Jacob,  26).  Fr.  1-25  !!! 


MISCELLANEES. 


Nous  nous  contenterons  à  ce  sujet  de  reproduire  le  jugement 
qu'en  a  fait  notre  savant  confrère,  M.  Th.  Masters,  principal  ré- 
dacteur de  l'excellent  Gardeners  Chronicle  (février  6,  1869)  :  juge- 
ment un  peu  sévère,  peut-être,  mais  équitable  à  la  fois,  un  peu  trop 
sommaire,  et  dans  lequel  nous  aurions  voulu  voir  l'auteur  discuter, 
combattre  nos  opinions,  et  justifier  sa  critique.  Nous  traduisons  lit- 
téralement : 

«  Pour  un  peu  plus  d'un  shilling,  nous  avons  un  abrégé  (epitome) 
»  capital  de  l'état  présent  de  nos  connaissances  en  ce  qui  concerne 
»  le  genre  Cactus  et  ses  alliés;  nous  disons  ceci  en  toute  sincérité, 
»  sans  nous  associer  entièrement  à  toutes  les  assertions  de  M.  Le- 
»  maire,  et  en  protestant  contre  le  nombre  des  genres  qu'il  admet. 
*  Ceci,  après  tout,  est  une  opinion  individuelle,  très  nettement  ex- 
»  primée;  et  quant  à  ce  qui  concerne  les  besoins  de  l'Horticulture,  il 
*»  est  bon  de  posséder  des  sections  bien  marquées.  L'auteur  donne 
»  un  compte-rendu  général  de  la  conformation  de  ces  étranges 
»  plantes,  jr  joint  une  classification  des  genres,  avec  leurs  carac- 
»  tères  distinctifs,  énumère  lès  principales  espèces,  donne  un  cha- 
»  pitre  sur  leur  culture,  sur  les  insectes  qui  leur  nuisent,  et  enfin 
»  une  liste  des  prinôipaux  ouvrages  publiés  sur  cette  famille  natu- 
»  relie.  Quand  nous  aurons  ajouté  que  l'ouvrage  est  orné  de  quel- 
»  ques  vignettes,  nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  engager  tous 
»  les  amateurs  de  Cactées  à  dépenser  un  shilling  pour  se  procurer  ce 
»  petit  volume....  » 

Nous  avons  dit,  et  nous  reconnaissons  nous-même  que  le  nombre 
de  genres  que  nous  avons  admis  est  peut-être  un  peu  trop  grand  ; 
nous  fesons  bon  marché  de  quelques-uns;  mais  la  plupart  d'entre 
eux  sont  fondés  sur  des  caractères  botaniques  sérieux,  conformes  aux 
nécessités  de  la  Science,  et  ceux-là  nous  les  maintenons  unguibus 
et  rostrol  Ils  sont  incontestables,  botaniquement  dit.  Tels  sont, 
par  exemple:  Melocactus,  Mamillaria,  Pelecyphora,  Anhalonium, 
Echinocactus,  Astrophytum,  Echinocereus,  Aporocactus,  Cleistocactus, 
Pilocereus,  Cereus,  Schlumbergera,  Epiphyllum,  Hariota,  Consolea. 
Quant  aux  autres,  leur  raison  d'être  peut  être  contestée  :  et  c'est  ce 
que  nous  examinerons  rigoureusement  dans  notre  Cactearum  Mono- 
graphies Tentamen,  si  nous  aurons  enfin  l'heureuse  chance  de  le 
publier. 


Au  moment  du  tirage  de  cette  feuille,  nous  parvient  le  numéro  du 
1er  avril  de  la  Revue  horticole  (p.  132),  contenant  un  intéressant 
article  de  notre  savant  confrère,  M.  Naudin,  intitulé  :  Les  Cactées 
en  plein  air,  dont  nous  recommandons  la  lecture  aux  amateurs  judi- 
cieux de  ces  plantes,  et  qu'il  termine  en  appréciant  ainsi  le  petit 
livre  dont  il  vient  d'être  question  : 

«  Puisque  je  viens  de  toucher  aux  Cactées,  j'en  profilerai  pour  rappeler  aux  ama* 
leurs  de  ce  groupe  de  plantes,  qu'ils  ont  aujourd'hui  un  excellent  guide  dans  un 
petit  volume  récemment  publié  par  la  Librairie  agricole.  C'est  court,  substantiel, 
clair  et  complet,  tant  an  point  de  vue  de  la  Science  qu'à  celui  de  la  pratique.  Il  n'en 
pouvait  être  autrement,  puisque  ce  volume  a  pour  auteur  N.  Ch.  Lemairc,  l'homme 
Je  plus  compétent  de  l'époque  en  Gactalogie.  Sa  lecture  toutefois  fait  regretter  qu'un 
ouvrage  du  même  auteur,  beaucoup  plus  vaste  et  plus  savant,  et  qui  est  le  fruit  de 
plus  de  vingt  ans  d'observations,  n  ait  pas  encore  trouvé  un  éditeur.  » 


Etab.  Iith.  dr  L  Strcobnt,  à  fana. 


ALLANANDA  NOBILIS   T.MASTERS. 


A.  Vasiihaffit  pdtt. 
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Etab.  liai,  ât  L.Stroôtant,  à  fana.  A.  Vwctafiat  p*L 

ALLAMANDA  NOBILIS   T.MASTERS. 
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AILAMANDA  NOBILIS  (1), 

ALLAMANDE   NOBLE. 

ÉTYM.  V.  ci-dessus,  T«  XII,  PI.  *52. 
APOCYNACEiE  §  WlLLUGHBEIiE  §§  ALLAMANDE. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

Quodad  auctorum,  operum  figurarumquc  prolationcs,  V.  ibidem. —  Adde  :  Jllustr. 
hortic.XU.  PI.  «452.  Mise.  p.  71. 
Cujus  conscriplor  orancs  hue  usque  cognitus  descripsit  et  enumeravit. 

Nous  avons,  dans  un  article  précédent  (V.  1.  c),  examiné  grosso 
modo  ce  beau  genre,  et  démontré  combien  les  espèces  dites  grim- 
pantes (et  mieux  sarmenteuses)  différaient  peu  entre  elles,  surtout 
celles  dites  à  grandes  fleurs;  et  voici  maintenant  que  la  question  se 
complique;  ainsi,  par  exemple,  TA.  Hendersoni  (///.  hort.  1.  c.) 
diffère-t-elle  réellement  de  Y  A.  Wardleana  (ou  Wardleiana?),  plante 
récemment  introduite  de  la  Guiane  anglaise.  Aristote  dit  oui,  mais 
Galien  dit  non.  Adhuc  sub  judice  lis  est,  et  nous  n'avons  pas  Tépée 
d'Alexandre!  c  est-à-dire,  toutes  les  plantes  litigieuses,  en  fleurs 
sous  les  )reux  pour  décider  la  question  ;  fesons  remarquer  de  plus 
combien  ces  plantes,  comme  nous  lavons  dit  ailleurs,  composent  un 
genre  parfaitement  homogène,  et  se  ressemblent  par  la  forme,  le 
volume  même  de  leurs  fleurs,  le  plus  ordinairement  jaunes,  quelque- 
fois orangées,  rarement  violacées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce  que  nous  figurons  ci-contre,  d'après  un 
dessin  dû  à  l'habile  artiste  du  Botanical  Magazine  (2),  a  été  trouvée 
sur  les  rives  du  Rio-Branco,  sur  les  frontières  du  Brésil  et  du 
Venezuela,  et  de  là  adressée  en  premier  lieu  à  M.  Bull,  de  Chelsea, 


(*)  A.  frutex  sarmentosus  (scandais  a uct.  angl.?);  ramulïs  robustis ;  petiolis  (fere 
nullis);  foliis  calycibus  que  pubcscenti-pilosis;  foliis  oppositis  (summis!)  vcrticillatim 
ternatis  v.  qualernts  basi  attenuatis  oblongo-lanceolatis  abrupte  acuminatis  mem- 
branaceis  ciliatis  utraque  fascie  pubcscenti-pilosis  (infra  prœcipuc,  et  ad  nervum), 
penninerviis,  nervulis  conspicuis  (0,25  longis  h-  0,09);  glandulis  duabus  minutis, 
rotundatis;  sepalis  foliaccis  ovato-lanccolatis  erectis;  corollœ  extus  pubescentis  tubo 
gracili  mox  dilatato  campanulato,  limbo  amplissimo  (0,15  in  diam.)  oblique  expanso, 
lobis  rotundatis  margine  subundulatis;  floribus  0-8-racemosis  vivide  aurcis  ore  in- 
tensiore  extus  et  sœpe  ru  bore  suffusis  odorem  Magnolias  grandi florœ  redolentibus. 
Noms  ex  auct.  diversis. 

Allamanda  noblll»  T.  Masteas,  in  Gard.  Chron.  p.  180.  918.  cum  ic.  xylogr. 
botia;  in  Flor.  Mag.  23  (1869),  febr.  ic.  bona;  Botan.  Mag.  t.  5764.  april  1869.  icône 
duplici  (his  trib.  figur.  Fîtchiani*). 

(')  M.  Fitch  en  a  exécute  trois  :  l'un  ppur  le  Gardener's  Chronicle  (dessin  xylogra- 
phique), l'autre  pour  le  Floral  Magazine  (celui  reproduit  ci-contre),  le  troisième, 
en  planche  double,  par  le  Botanical  Magazine  (voir  plus  bas). 

TOM.   XVI.   —   AVRIL  1869.  5 


ALLAMÀNDA  NOBILIS. 


horticulteur  anglais  fort  distingué.  Mais  qui  la  découverte?  qui  l'a 
envoyée  en  Angleterre?  Les  auteurs  anglais  disent  :  importée,  by 
M.  Bull.  Maintefois  (ls  cs)  nous  nous  sommes  élevé  contre  cette 
criante  injustice,  qui  indique  le  mandataire  comme  découvreur  et 
importateur,  en  laissant  dans  l'ombre  et  le  silence  le  voyageur  qui 
en  est  Fauteur. 

M.  Hooker,  fils  (1.  c),  tout  en  la  proclamant  avec  certitude  comme 
Tune  des  plus  belles  plantes  grimpantes  connues  dans  les  cultures; 
puis,  parlant  comme  botaniste,  ajoute  :  «  Je  doute  très  fort  qu'elle  soit 
distincte  des  A.  Schottii  (Bot.  Mag.  t.  4411,  par  erreur  4911),  grandi- 
flora  (Ibid.  t.  4351),  Aubletii  (Cathartica  L.)  (Bot.  Mag-.  t.  338),  Hen- 
dersoni  (Flor.  Mag.  t.  363.  V.  Illustr.  hortic.  1.  i.  c.)'."  »  Nous  sommes 
heureux  de  nous  rencontrer  sur  ce  terrein  avec  le  savant  auteur,  et 
voir  ainsi  se  confirmer  les  idées  que  nous  avions  déjà  exprimées  à 
l'occasion  de  ÏA.  Hendersoni  (1.  c),  et  que  nous  venons  de  repro- 
duire. «  Mais,  encore,  dit-il,  comme  acquisition  horticulturale,  elle 
diffère  de  toutes  celle-ci,  et  les  surpasse  individuellement,  par  17ta- 
bitus,  par  les  grandes  dimensions  et  le  vert  foncé  de  son  feuillage, 
par  ses  très  grandes  fleurs  plus  nombreuses,  aux  contours  réguliers, 
au  vif  coloris,  leur  odeur  de  Magnolia;  en  un  mot,  Tune  des  plus 
magnifiques  (gorgeous  !)  plantes  très  florifères  introduites  depuis  long- 
temps en  Europe.  » 

Que  dire  de  plus  pour  en  conseiller  l'acquisition  aux  amateurs? 

L'auteur,  et  nous  devons  citer  ce  passage  de  son  texte,  dit  en- 
suite :  «  Elle  diffère  de  Y  A.  Schottii  (t.  4351  ;  lisez  4411)  original  (sic!); 
évidemment  plus  que  de  Y  A.  Hendersoni,  par  son  calyce  pubescent, 
ses  feuilles  plus  grandes  et  plus  abruptement  acuminées,  ainsi  que 
sous  d'autres  rapports;  mais  en  examinant  (in  my  expérience)  des 
Apocynées  sauvages  et  cultivées,  elles  me  montrent  des  caractères 
très  variables,  et  en  en  jugeant  encore  par  des  échantillons  secs  de 
formes  non  jusqu'ici  importées  à  l'état  vivant,  je  soupçonne  que 
beaucoup  de  formes  intermédiaires  entre  elles  et  d'autres  peuvent 
être  trouvées,  les  réunissant  toutes  à  la  vieille  Allamanda  Catliar- 
tica  L.  (Bot.  Mag.  t.  338,  sub  A.  Aubletii  Pohl.).  L'habitus  dressé  ou 
grimpant,  caractère  si  frappant  dans  les  espèces  cultivées,  est  sin- 
gulièrement susceptible  de  varier  à  l'état  de  nature.  » 

Cette  plante  a  fleuri  pour  la  première  fois,  dit-on,  en  Angleterre, 
en  juillet  1868,  chez  MM.  Glendinning  et  fils,  horticulteurs  à  Chis- 
wick,  et  c'est  là  qu'ont  été  exécutés  les  dessins  cités  plus  haut;  elle 
portait  douze  racé  mes  floraux  à  la  fois. 

C'est  un  grand  et  robuste  arbrisseau  sarmenteux  (i),  entièrement 
couvert,  à  l'exception  de  la  superficie  des  lobes  de  la  corolle,  d'une 
courte  pubescence;  rameaux  élancés,  verts,  lavés  de  rouge;  feuilles 


(*)  Et  non  grimpant  (climber/)]  lui  et  ses  congénères,  tous  sont  dépourvus  de 
cirres  ou  vrilles  et  ne  sont  pas  volubiles. 


ALLAMANDA  NOBÏLIS. 


opposées  ou  verticillées  par  trois  ou  quatre,  presque  sessiles,  oblon- 
gues  ou  oblongues-lancéolées,  brusquement  acurainées,  d'un  vert 
pâle  en  dessus,  plus  pâles  et  plus  pubescentes  en  dessous,  longues 
de  0,15-25  sur  0,08-9  de  largeur;  glandes  petites,  orbiculaires,  intra- 
pétiolaires  (ut  mos  in  génère).  Fleurs  6-8,  brièvement  pédicellées, 
disposées  en  racèmes  axillaires.  Sëp#les  très  inégaux,  ovés-oblongs 
ou  lancéolés,  subaigus,  herbacés,  dressés,  longs  d'environ  0,02  1/4. 
Corolle  de  0,14-25  de  diamètre,  d'un  beau  jaune  dor,  avec  une  ma- 
cule pâle  à  la  base  de  chaque  segment,  ce  que  riindique  aucun  des 
trois  dessins  cités,  et  qui,  sous  ce  rapport,  rapproche  beaucoup  encore 
cette  espèce  de  VA.  Hendersoni;  tube  grêle,  d'abord,  puis  bientôt 
campanule  (ut  mos)  en  ce  large  limbe  oblique  que  nous  avons  dit,  et 
dont  les  lobes  imbriqués,  largement  orbiculaires- obov es,  étalés,  tri- 
nerves  au  milieu,  légèrement  ondulés  aux  bords,  et  bordés  de  rouge 
vif  extérieurement  à  l'état  d'alabastre.  Gorge,  comme  à  l'ordinaire, 
d'un  coloris  pareil,  mais  plus  intense. 

Il  faudrait  une  figure  quadruple  de  la  nôtre,  pour  donner  de  cette 
plante  une  juste  idée. 


_  JL .. 


MISCELLANÉES. 


IVCOWO    GIORNALE    BOTANICO    ITALIAKO. 

Nous  venons  de  recevoir  le  premier  N°  du  Recueil  dont  le  titre  précède  :  fascicule 
in-8°  de  6£  pages,  avec  deux  belles  planches  lilhographiées.  (Florence,  51  mars  1869.) 

L'éditeur  se  propose  de  le  publier  au  moins  quatre  fois  par  an,  par  fascicules  d'un 
nombre  indéterminé  de  feuilles,  accompagnées  de  planches  ou  de  figures  intercalées 
dans  le  texte,  quand  cela  sera  nécessaire;  vingt  feuilles  formeront  un  volume  avec 
table  séparée. 

Les  principaux  articles  que  nous  y  remarquons  sont  : 

Un  conspectus  des  Polygalccs  italiennes,  par  Cauruel. 

Une  note  sur  la  ligu'e  des  Graminées,  par  De  Notaris. 

Une  note  sur  la  Cyclaxthera  explodkns,  dont  est  reproduite  une  description 
complète,  empruntée  à  noire  savant  confrère  Naudin  (<),  par  Carriel. 

Une  Bibliographie  étendue  d'ouvrages  botaniques,  elc 

Une  des  figures  (fig.  I)  représente  la  curieuse  Cyclanthcra  explodens  Naudin;  une 
seconde  (fig.  V,  double),  la  Brugmansia  Lvwi,  dont  la  description  se  trouvera  sans 
doute  dans  un  N°  subséquent  (*). 

Celte  nouvelle  publication  nous  semble  mériter  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  la  /ici  herburiœ,  et  qui  sont  mis  au  courant  des  publications  botaniques  par 
une  Bibliographie  générale  des  ouvrages  nouveaux. 

S'adresser  pour  renseignements,  souscriptions,  etc.,  à  M.  Odoardo  Bcccari,  éditeur- 
rédacteur,  N°  48,  Borgo  Tegolaja,  Fire.nze  (faubourg  de  la  Tuilerie,  à  Florence). 
Prix  pour  i'Italie,  M  fr.,  16  ir.  pour  l'étranger. 

Salit  et  prospérité  à  notre  nouveau  confrère. 

(1)  Copiée  de   la  :    Revue  des   Cucurb  tartes,  cultivées  au  Muséum,   en   1859   (Annal,   drs  Se.  nalur. 
4»  ftérir,  T«  XII). 

(2)  Genre  de  Rafflbsucées,  dont  les  espèces  offrent  une   conformation    extraordinaire,  fantastique  pour 
ainsi  dire.  Voir  les  divers  Gênera  Ptantarum,  etc.,  et  surtout  les  figures  données  de  telles  ou  telles  espèces. 


Plaide  5  8  9. 


liHIFFIMA  BLIKEMVIA. 

GRIFF1NB   DE  BLUHENAU. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T«  III,  PI.  290  (sub  G.  Liboniana). 
AMARYLLIDACR£.§  AMARYLLIDEiE. 

thii  foliolis.  oblongo-lanceolalis    obtnsîs 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem  {Grif- 
finia  supra  dicta;  in  spccic  in  Jardin 
fleuriste  descripta,  abortu  verosimiliter 
adsunt  solummodoquinque  stamina;  at- 
tamcn  spccies  genuina  (!).  V.  quoquc 
Kunth,  Enum.'Pl.  V.  5i2). 

CHARACT.  SPECIF.  G.  foliis  subgra- 
ciliter  pctiolatis  oblongo-lancrolatis  ;  flo- 
ribus  triuucialibus  ex  diametro;  pcrian- 


albis,  quinque  supcris  rosco-venosis, 
tupero  latiore,  infero  angustiore,  sti- 
gmate 3-fido,  iobis  acutiusculis  recurvis. 
J.  D.  Hook. 

Grlfflnia  Blumenavla  Koch  et  Bou" 
cné,  ex  Carrièrk,  Rev.  hortic.  p.  32* 
1867,  Icône  pe**imal  ut  dicitur  in  Bot- 
Mag.  t.  5666.  sept.  1867,  Icône  optimal 


Le  charmant  genre  Griflinia  n'est  pas  riche  en  espèces.  Autant 
que  nous  sachions,  il  n'en  renferme  que  six,  en  y  comprenant  celle 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ;  toutes  se  ressemblent  beaucoup  entre 
elles  par  la  conformation  des  fleurs,  et  sont  exclusivement  brési- 
liennes. En  voici  rénumération  : 

1.  Grlfflnla  hyaelnthlna  W.  Herb.  Amer,  append.  21.  -  Bot.  Reg.  t.  163.  sub 
Amaryll.  Etc. 

2.  —    Intel-média  Lindl.  Bot.  Reg.  t.  990.  Etc. 

3.  —    parviflora  Gawl.  Bot.  Reg.  t.  511.  Etc. 

A.  —  Dryade»  Vellozo  (sub  Amaryll.),  Flora  flumin.  III.  t.  117.  Comm.  ad 
Fi.  flum.  Roem.  Amar.  32.  Etc. 

Espèce  qui  n'a  pas  encore  été  introduite^ 

5.  —  Ubonlana  Cb.  Morrkn,  Annal.  Soc.  r.  Agric.  et  de  Rot.  de  Gand.  I. 
PI.  13. 1845.  (Descr.  tamen  e  fig.  valde  inexact.)  Cn.  Lem.  Jard.  fleur.  III.  PI.  290. 

Outre  la  grâce  infinie  de  ses  fleurs  bicolores,  cette  dernière 
espèce  offre  des  feuilles  marmorées  de  blanc,  sur  fond  vert  foncé, 
ce  qui  la  range  parmi  les  plantes  à  la  mode,  dites  à  feuillage  orne- 
mental.  Fait  botaniquement  remarquable,  cette  espèce  ne  renferme 
que  cinq  étamines,  et  son  ovaire,  au  contraire,  trois  ovules;  le  tout 
contrairement  à  la  diagnose  générique!  Qu'est  devenue  dans  les 
collections  cette  charmante  espèce  depuis  vingt-cinq  ans  qu  elle  y 
fit  son  apparition?  Où  sont  les  neiges  d'Antan.  0  la  Mode!  ou  plutôt 
ici  peut-être  négligence  et  oubli. 

6.  —  Blumenavla  Koch  et  Bouché,  I.  supra  c.  de  qua  agitur.  . 

7.  —  purpuraftcena  Nob.  Nous  reparlerons  de  cette  espèce. 


La  G.  Blumenavia  &  été,  nous  dit-on,  découverte  par  le  Dr  Blu- 
menau  (!!!),  dans  la  province  de  Ste-Catherine  (Brésil),  d'où  il  en  a 
envoyé  des  bulbes  aux  Jardins  botaniques  de  Berlin. 

Au  premier  aspect,  en  ne  considérant  que  superficiellement  les 
fleurs  blanches,  lignées-veinées  de  cramoisi,  on  la  prendrait  volon- 
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GRIFFINIA  BLUMENÀVIÀ. 


tiers  pour  notre  charmante  Placea  grandiflora  (V.  ci-dessus  XV, 
PL  574),  mais  à  l'exception  de  cette  vague  ressemblance,  la  plante   i 
dont  il  s  agit  en  diffère  a  toto  cœ/o,  bulbe,  feuilles,  etc.,  et  surtout 
par  l'absence  de  lacinies  coronales. 

M.  J.  D.  Hooker  en  donne  (1.  c.)  une  description  un  peu  succincte, 
mais  que  supplée  suffisamment  là  belle  figure  qu'il  y  a  jointe. 

«  Bulbe  aussi  gros  que  celui  d  une  Hyacinthe  sauvage,  recouvert 
decaillles  brunes.  Feuilles  nombreuses,  oblongues-lancéolées,  acu- 
minées,  obsolètement  nervées  pendant  la  jeunesse,  mais  costées- 
nervées  transversalement  pendant  la  vieillesse,  longues  de  quatre- 
cinq  pouces.  Scape  (lisez  hampe  ('))  dressé,  cylindrique,  solide,  haut 
de  six-huit  pouces.  Ombelle  six-huit-flore,  spathismembranacées. 
Pédicelles  (la  hampe  étant  un  pédoncule  commun!)  longs  d'un  pouce. 
Périanthe  blanc,  de  trqis  pouces  de  diamètre;  segments  oblongs- 
lancéolés,  obtus,  tous  les  inférieurs  traversés  longitudinalement  de 
larges  et  belles  veines  d'un  rose  pâle  ;  les  supérieurs  très  larges, 
l'inférieur  rétréci  et  pointu.  Filaments  grêles,  tous  déclinés;  anthères 
jaunes.  Stigmate  trifide,  dont  les  lobes  aigus.  » 
Bonne  serre  tempérée. 

Explication  des  Figure»  analytiques. 

Fig.  1.  Pistil.  Fig.  2.  Coupe  horizontale  de  l'ovaire. 

Glanures. 

*%  Ledenbergla  roaeo-œnea. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochaine  livraison  la  figure  et  la 
description  d'une  plante  nouvelle,  splendidement  ornementale  par 
son  ample  feuillage  bicolore  ;  elle  appartient,  dans  la  famille  des 
Acanthacées,  au  genre  Ledenbergia,  duquel  elle  constitue  une  se- 
conde espèce,  dont  nous  citons  ci-dessus  le  nom  spécifique. 


*%  NÉCROLOGIE. 

Le  célèbre  collecteur  anglais,  Pearce,  qui  a  découvert  tant  de 
belles  plantes,  et  a  été  assez  heureux  pour  en  introduire  la  plus 
grande  partie  vivantes,  est  mort  à  Panama,  le  19  juillet  dernier, 
tué  par  les  fièvres  paludéennes  de  ces  parages.  Il  avait  exploré 
pendant  neuf  années  l'Amérique  centrale,  le  Guatimala,  le  Pérou, 
le  Chili,  etc.  De  retour  en  Angleterre,  il  en  était  reparti  dans  l'été 
de  1868,  pour  se  livrer  à  de  nouvelles  pérégrinations;  mais  la  mort 
en  avait  jugé  autrement  ! 

O  les  morts  vont  vite!  dit  la  ballade  allemande,  et  le  martyrologe 
de  nos  naturalistes-voyageurs  est  aussi  bien  riche. 


(')  Encore  une  fois,  une  hampe  n'est  pas  un  scape.  V.  Illustr.  Hort.  passim,  la 
définition  de  l'un  et  de  l'autre. 


Pluehe  S9I. 


GA1ELU4  PR1XCIPESSA  CLOTILDE, 

Terstrœmiace^:  §  Camellle. 

ÉTYM.  clCHARACT.  GENER.  Voir  flluslr.  hortie.,  T«VIII,  PI.  306.  X.  PI.  549, 
et  pra'cipue  in  hocce  voluminc  XVI.  PI.  581. 


Cette  charmante  variété,  appartenant  par  ses  fleurs  à  la  §  des 
Imbriquées  (ou  Perfections),  à  la  sous-section  Caryophylloïdées  (c'est-à- 
dire  à  fleurs  striées  et  panachées,  comme  dans  les  Œillets  [Dianthus'] 
dits  flamands)  a  été  gagnée  de  semis,  il  y  a  quelques  années,  en 
Italie,  et  dédiée  à  S.  A.  R.  la  Princesse  Clotilde,  fille  du  roi  d'Italie 
et  épouse  de  S.  A.  R.  le  Prince  L.  Napoléon. 

Les  fleurs,  de  grandeur  moyenne,  d'un  éclat,  d'une  fraîcheur  re- 
marquable, formées  de  grands  pétales  régulièrement  imbriqués, 
entiers  ou  à  peine  échancrés  au  sommet,  sont  sur  fond  blanc-rosé, 
striés-fasciés  de  Cramoisi. 

Le  port,  la  facilité  et  l'abondance  florale  ne  laissent  rien  à  désirer. 
C'est  une  jolie  acquisition  pour  les  Camelliophiles. 


Glanures. 


%*  Etymologle  spécifique  de  la  Stakhope*  xytbiopiioba. 

Dans  le  Tome  XV,  Mise.  p.  73  de  ce  recueil,  nous  avons  cité  et  commenté  une 
Stnnhopea  xytriophora,  décrite  et  nommée  ainsi  par  M.  Rcichcnbach,  fils,  et  dé- 
montré qu'elle  n'était  autre  que  notre  S.  dcltoidea  (Ibid.  T°  IX,  verso  de  la  PI.  3(0), 
laquelle  doit  avoir  la  priorité,  l'espèce  du  savant  orchiographe  allemand  ayant  été 
publiée  plus  de  six  ans  après  la  nôtre  (1862-1868). 

M.  Rcichcnbach  n'en  ayant  point  expliqué  l'élymolôgic  spécifique,  nous  avons  dû, 
more  noxtro,  suppléer  à  son  silence,  et  donné,  d'après  la  langue  à  laquelle  il  l'em- 
pruntait, celle  tonte  rationnelle  qui  en  provenait,  et  qui  exprimait  le  principal  carac- 
tère spécifique,  la  petitesse  de  la  partie  principale  du  labcllc  (hypochilic),  de  là  chy~ 
triophora,  de  %vrpi6v,  petite  marmite;  dans  xvrpicv,  il  est  évident  que  par  faute 
typographique  le  #  avait  été  remplacé  par  un  x. 

Fotrc  éminent  confrère,  qui  sans  doute  avait  oublié  notre  rectification,  dans  le 
Journ.  de  la  Soc.  imp.  et  centr.  d'I/ort.  de  Pari*  (févr.  186!),  p.  fil),  au  lieu  d'une 
petite  marmite,  a  voulu  voir  là  une  étrille  (ZurTftç),  et  écrit  conséqucmmmt  xys- 
trinphora ;  mais  le  mot  grec,  fesant  au  génitif  J'JW,  il  fallait  écrire  xystridophora  : 
dénomination  du  reste  inutile,  puisque  rien  dans  l'espèce  dont  il  s'agit  ne  ressemble 
à  une  étrille.  Nous  maintenons  donc  notre  étymologic  comme  entièrement  correcte. 
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Planche  591. 


LfiDENBERGIA  ROSEO-M, 

ledenbrrgb  à  feuillet  roses  et  bronzécM. 

ÉTYM.  Dédicace  patronymique  à  nous  inconnue. 

PhYTOLACCÀCEJE  §  RlVINEiE. 


CHARACT.  GENER.  Flores  herma- 
phroditi  tribracteolati  (').  Calyx  4-sepa- 
lus,  sepalis  herbaccis  (*)  sub&qualibus, 
fnictilcris  rotato-explanalis.  Corolla  nui- 
la.  Staminibus  i2  hypogyna  libéra,  4  ex- 
teriora  cum  sepalis  alterna  (s);  fifamen- 
Us  filiformibus;  antheris  lineari-oblon- 
gis  (*).  Ovarium  simplex  unilocularc. 
Ovulum    unicum   basifixum  amphitro- 

{Him.  Sfylus  b revis  crassus  curvatus  sub- 
ateralis  (B);  stigmate  truncato-subcapi- 
tato  papilloso-penicillato.  Fructus  (Achat- 
nium)  Icnticularis  subcoriaceus  (°)  reti- 
culato-nervosus.  Semen  verticale  Icnti- 
culare,  testa  crustacca  glabra.  Albumen 
centrale  fa  ri  n  accu  m.  Embryo  annularis 
periphericus  crassiusculus,  radicula  co- 
nica  descendente;  cotyledonibus  sub- 
roembranaceis,  exteriore  majore  iuterio- 
rem  interiorcm  involutam  amplectcnlc. 
Suffrutices  (secundo,  adest  species  nos- 
ira)  Americani;  caules  volubiles  obso- 
lète angulati  (7).  Folia  alterna  petiolata 
intégra  penninervia;  stipula?  minutis- 
simœ  ovatœ  (8).  Flores  pedicellati  in  ra- 
cemos  simplices  disposih  ;  race  mi  s  axilla- 
ribus  solitariis  v.  geminatis  approxima- 
tis  pendulis  valde  flexuosis  (9)  ;  bracteohe 
ad  apicem  pedicelli  vix  conspicuœ  (,0). 

Leâenbergta  Klotzsch,  msc?  in 
Herbar.  Karstbn,  18i6.  —  Moquin-Tan- 
don,  in  DC.  Prodr.  XIII.  p.  14. 

CHARACT.  SPECIF.  L.  Glabra  (v.  ob- 
solète ad  juniores  ramulos  et  petiolos  pu- 
bescens)  sulfruticosa  succulenta  robusta 


crecta  ;  eau  lis  et  ramis  cylindricis;  foliis 
alternis  amplis  (0,25  ■+•  0,12  et  ultra) 
basi  subcordato-auriculatis  apice  abrupte 
acutis  obovato-lanccolatis  coriacco-cras- 
siusculis,  ad  margines  integerrimis  ob- 
solète undulatis,  supra  atro-viridibus 
leneo-micantibus  infra  intense  violaceis 
v.  vivide  roseo-rubescentibus;  venis  su- 
pra altissime  impressis  subparallclis  in- 
fra prominentibus;  stipulis  nullis;  petio- 
lis  basi  infra  inflatis  supra  planis,  0,03- 
4-51ongis;  racemis  axillaribus  solitariis 
(an  semper?)  recurvato-pendulis,  0,30 
longis  gracillimis  atrovirentibus  decur- 
sione  pcdicellorum  angulatis;  pediceliis 
angulatis  brevibus  bracteola  una  versus 
médium  minima  dejecta  munitis;  flori- 
busnumerosissimis  parvis  densis;  rubcs- 
centi-albescentibus;  segmenlis  4  opposi- 
tis  decussalis  rotundato-concavis  corol- 
linis  subœqualibus:  staminum  i2  fila- 
mentis  circa  ovarii  basi  m  ordinatis  a  Ibis 
planis;  antheris  sagittatis  albis,  ovario 
succulento  rotundalo  in  brève  collum  pro- 
ducto.  Stigmate  lobulatim  papilloso.  Nob. 

Certissimc  segmenta  dua  externa  ealy- 
cem  verum  jupplcnt,  sicut  interna  dua 
corolla  m. 

Ledenbergla  rotea-nne*  Nos.  Joco 
prœscnti;  tabula  nostra  591. 

?  Phytolacca  purpurascens  Hort.  (nous 
trouvons  à  l'instant  ce  nom  dans  le  der- 
nier numéro  de  la  Revue  horticole, 
1er  mai  1869.  Ccst  probablement  la  même 
plante,  mais  ne  serait  alors  pas  un  PUy- 
tolacca). 


(')  Vel  bracteola  unica  sub  pedicello  posita. 

(«)  V.  coloralis. 

(*)  V.  in  circulum  rcgularem  ovarii  ad  basim  inserta  et  breviora. 

{*)  V.  sagittiformibus. 

(*)  V.  reclus  cum  ovario  globoso  continuus  conlracto-terminans  in  collum  clon- 
gatus  lageniformis. 

(°)  Spccici  nostrœ  fructum  non  vidimus;  sed  ex  natura  ovarii  succulenti  bacca- 
tum  esse  suspicamur. 

(7)  Caulis  crectus  robustus  succulcntus  cylindraccus. 

(*)  In  nostra  specie  nullœ. 

(°)  Axis  rectus  ex  decursionc  pcdicellorum  angulalus. 

(40)  Solilariam  et  subtus  versus  mediam  longit.  pcdiccll.  vidimus,  ut  supra  dic- 
tum  est. 

•B0BSTATIOHB0  hœe  otnneê  noêtrœ  ex  specie  *%orm  vira  redactœ. 


TOM.  XVI.  —  MAI 
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LEDENBERGIA  ROSEO--ENEA. 


La  plante  dont  nous  nous  occupons  ici  appartient  évidemment  au 
genre  Ledenbergia,  établi  par  Klotzsch,  dans  Y  Herbier  de  Karsten, 
et  adopté  par  Moquin-Tandon  (qui  en  rédigea  probablement  la  dia- 
gnose),  dans  son  remarquable  et  difficile  travail  sur  l'ensemble  de 
la  famille  des  Phtjtolaccacées,  dont  il  fait  parti. 

Il  ne  se  composait  jusqu'ici  que  d'une  seule  espèce,  la  L.  segui- 
erioides  Klotzsch,  découverte  par  le  botaniste-voyageur  Karsten, 
près  de  Caracas  (Colombie),  et  par  Plée  à  la  Martinique,  lorsqu'un 
heureux  hasard  nous  mit  à  même  d  en  reconnaître  une  seconde  es- 
pèce, trouvée  dans  les  parages  du  Haut- Amazone,  par  M.  Baraquin, 
qui  en  envoya  de  beaux  individus  à  rétablissement  de  notre  éditeur. 
Il  était  présumable  que,  dans  une  seconde  espèce,  Yadumbratio  de- 
vait, et  c  est  ce  qui  est  arrivé,  offrir  des  caractères  dissemblables  de 
ceux  du  type,  mais  caractères  seulement  spécifiques,  sauf  peut-être 
ceux  de  l'ovaire,  quant  à  sa  forme  du  moins,  comme  nous  les  avons 
fait  ressortir  par  les  notes  précédentes,  en  les  comparant  à  ceux-ci. 

La  Ledenbergïa  roseo-œnea  est  une  plante  éminemment  ornemen- 
tale au  premier  chef,  par  son  port,  son  magnifique  et  ample  feuillage 
d'un  vert  noir  bronzé  en  dessus,  d'un  violet  très  foncé  ou  d'un  beau 
rose  en  dessous.  Les  amateurs  judicieux  des  plantes  dites  à  feuillage 
ornemental,  si  fort  en  vogue  de  nos  jours,  voudront  tous  Ja  posséder, 
et  pourront  s'en  faire  une  juste  idée  en  consultant  la  planche  ci-con- 
tre, bien  loin  encore,  en  raison  de  son  exiguité  forcée,  de  pouvoir 
rendre  complètement  les  mérites  foliaires  de  notre  plante. 

Nous  ne  jugeons  pas  nécessaire  de  reproduire,  en  la  traduisant 
ici,  la  diagnose  spécifique  complète  que  nous  en  avons  écrite  ci-dessus  ; 
nous  nous  contenterons  d'y  ajouter  quelques  détails. 

La  plante  est  fort  robuste,  suffrutescente,  ramifiée  dès  la  base  ; 
la  tige  et  les  rameaux  sont  cylindriques,  succulents,  glabres  et 
luisants.  Elle  s'élève  à  environ  un  mètre  (et  peut-être  plus?),  bien 
touffue  et  d'un  grand  effet.  L'inflorescence,  bien  qu  elle  ne  soit  pas 
d'une  apparence  éblouissante,  ne  laisse  cependant  pas  que  d'ajouter 
son  contingent  à  l'ensemble  décoratif  de  l'espèce.  Elle  consiste  en 
longues  grappes  simples  recourbées,  pendantes,  portant  de  très 
nombreuses  fleurs,  petites,  mais  jolies,  noires-pourprées  et  blan- 
châtres, extrêmement  rapprochées-serrées  sur  l'axe.  La  figure  ci- 
contre  en  donne  une  idée  très  exacte. 

Rien  de  plus  facile  que  la  culture  de  notre  plante  ;  serre  chaude 
ordinaire  en  hiver;  serre  tempérée  en  été,  ou  mieux  encore  le  plein 
air  dans  la  belle  saison,  si  celle-ci  se  montre  clémente,  chaude,  enfin 
favorable.  Multiplication  facile  par  le  bouturage  des  rameaux  et  le 
semis  des  graines,  par  lesquelles  on  pourra  obtenir  des  variétés  et 
des  individus  plus  vigoureux. 

Enfin,  et  pour  conclure,  notre  Ledenbergia  roseo-œnea  viendra 
rivaliser,  selon  le  conseil  donné  plus  haut,  avec  ces  magnifiques 


LEDENBERGIA   R0SE0-J5NEÀ. 


plantes  à  feuillage  ornemental  ou  pittoresque,  généralement  brési- 
liennes comme  elle,  les  Montagnea  (pourquoi,  s.  v.  p.,  Montagnœa)  (1) 
heracleifolia,  Wiga7idia  macrophylla  (caracasana  Hort.  non  HB.  et  K.), 
Bocconia  frutescens,  Aralia  papyrifera,  Dicalymma  fragrans  (Ferdinanda 
eminens  Hort.  non  Lagasc.  (2)),  Nicotiana  Wigandioides,  Solanum 
hyporrhodium,  robustum,  crinitum,  divers  Coleus,  etc.,  etc.,  lesquels, 
quelque  soit  leur  beauté,  n  annihileront  pas  notre  espèce,  qui,  à  l'air 
libre  et  en  plein  air,  atteindra  des  dimensions  plus  grandioses  que 
celles  que  nous  avons  énoncées,  prises  sur  de  jeunes  plantes  culti- 
vées en  serre. 

La  Ledenbergia  en  question  sera  mise  dans  le  commerce  l'automne 
prochain,  et  étalera  tout  à  son  aise,  dans  tous  les  jardins,  ses  ma- 
gnificences foliaires. 

Explication  de»  Figure»  analytiques. 

La  planche  représente  la  plante  réduite  presque  de  moitié;  le  racôme  de  grd.  nat. 
Fig.  4.  Une  fleur,  vue  de  profil.  Fig.  2.  La  même,  de  face.  Fig.  3.  L'ovaire  coupé 
transversalement  (fig.  1  et  2  légèrement  grossies;  fig.  3  grandeur  nat.). 


Wn  MMBRIVMMBR  moi  bus*  V Orthographe  générique  me*  nmni  d*  ptantoê. 

Nous  sommes  véritablement  chagrin  de  lire,  ça  et  là,  malgré  tant  d'invitations 
bienveillantes  de  notre  part,  tant  de  noms  de  plantes  génériques  et  spécifiques  si 
étrangement  estropiés,  surtout  en  ce  qui  regarde  Vaccord  grammatical.  Ces  quelquet 
lignes  seront  notre  dernier  avis  à  nos  confrères  horticoles,  et  si  nous  y  revenons 
ici,  c'est  que  la  chose  nous  touchait  particulièrement. 

Tout  récemment,  nous  voyons  notre  Cochliostema  odoratissimum  (V.  Illustr.  hort. 
VI.  PI.  217)  devoir  C.  odoratissima,  en  dépit  de  l'étymologic  {stema  est  neutre);  et 
à  Cochlion  (xo%xlot),  spirale,  substituer  Cochlea  (latin),  dont  le  sens  littéral  est 
colimaçon,  et  qui  par  extension  forcée  peut  signifier  vis  de  pressoir,  comme  Ta  fait 
l'écrivain. 

A  notre  première  espèce  s'en  est  assez  récemment  jointe  une  seconde,  le  Coch- 
liostema Jacobiunum  Koch  {Illustr.  hortic.  XV.  Mise.  p.  H.  c.  ic);  ce  dernier  nom 
est  changé  en  Jacobiba;  à  l'article  est  jointe  une  vignette  réduite,  sous  le  nom  de 
C.  odoratissima,  et  qui  représente  en  réalité  le  C.  Jacobiannm,  etc. 

Oc  même  que  nous  avons  renoncé  à  une  polémique  d'un  genre  plus  élevé  (la  tâche 
est  trop  fastidieuse),  nous  renoncerons  de  même  à  relever  toutes  ces....  négligences, 
invitant  amateurs  et  horticultburs  à  n'admettre  pour  leurs  étiquettes  et  leurs  cata- 
logues, que  les  noms  dont  la  correction  leur  sera  garantie;  et  à  ce  sujet,  nous  som- 
mes fiers  de  le  dire,  très  compétente  en  la  matière,  V Illustration  horticole  peut  leur 
servir  de  guide. 

En  indiquant  quelquefois  ces  fautes,  nous  nous  sommes  fait  beaucoup  d'ennemis! 
Faîllait  donc,  pour  nous  concilier  les  coupables,  forfairc  à  notre  devoir  de  botaniste 
enté  sur  un  humaniste? 


(l)  Feu  Montagne,  excellent  bolanistc-cryptogamistc. 

(*)  Voir,  pour  la  synonymie  compliquée  et  erronée  de  cette  admirable  Composée, 
VJllustr.  hortic.  T' II.  Mise.  p.  37,  et  surtout  XIII.  Mise.  p.  45. 


Plaache  592. 


EPIDENDRUH  CONSPICLUH. 

ÉPIDENDRE  REMARQUABLE. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T>  I",  PI.  81. 

OrchiacejE  §  Epidbndre^:  §§  Ljslle. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  Pseudobulbis 
fusiformibus  costatis  4-2-articulatis 
0,09-12  altis;  foliis  2  angustc  cllipticc 
ligulatis  apice  obsolète  oblique  biti- 
dis  maxime  coriaccis  subcanaliculatis 
basi  plicatis  0,15-20  longis,  scapum  bas  in 
ob  vol  vent  i  bus;  racemis  pendulis  gracil- 
limis  0,45-50  longis,  6-10-12-iloris;  brac- 
teis  brevissimis  vaginantibus  cito  sca- 
riosis  valdc  distantibus  (bractcolas  cito 
caducas  non  observavimus);  floribus 
pallide  roseis  inodoris  (0,05  in  diam.), 
segmentis  patulis  longit.  aequalibus,  in- 
ternis  paulo  latioribus  ad  apieem  rotun- 


datis,  externis  spathulato-oblongis  oblu- 
sis,  omnibus  unguiculatis;  labcllo  œquali 
v.  vix  paulo  longiore  trilobato;  lobis  la- 
teralibus  arc  te  unoquoque  laterc  cingen- 
tibus  versus  apieem  in  auriculas  promi- 
nentibus  ;  lobo  terminali  brevissimo  ro- 
tundato  v.  obsolctissime  emarginato 
cherniesino  ad  marglties  albo  plicato; 
gynostematis  parte  libéra  in  angulum 
prominuia;  carunculisnullis,  sed  ad  mé- 
dium fossula  usque  ad  basi  m  porrecta  ; 
pedunculis  sat  robustis  sordide  violas- 
centibus  0,02 i  longis;  etc.  Admit,  viv. 
Epldendrum  consplcumn  Nob.  Tab. 
nostra  592. 


UEpidendrum  et  YOncidium  sont  les  deux  genres  les  plus  vastes 
de  la  famille;  le  premier  contient  près  de  quatre  cents  espèces,  aux- 
quelles M.  Reichenbach  a  cru  devoir  réunir  les  Cattleya,  comme  il  a 
joint  les  Lœlia,  les  Brassavola,  etc.,  aux  Bletia,  etc.;  le  second  au-delà 
de  deux  cents  espèces,  auxquelles  le  célèbre  orchiologue  allemand 
a  réuni  les  Brassia,  les  Brassavola,  les  Miltonia,  les  Odontoglossam,  etc. 
Nous  avons  déjà  dit  précédemment  quelques  mots  de  cette  révolution 
générique  et  spécifique.  Quelle  autre  dénomination  lui  appliquer  en 
effet?  Et  nous  ne  pensons  pas  qu  aucun  écrivain,  aucun  auteur  con- 
sciencieux et  un  peu  sévère,  puisse  adopter  et  suivre  aveuglément  le 
système  de  M.  Reichenbach,  qui  nous  semble  ex  abrupto  trop  radical, 
et  détruit  (à  nos  yeux,  du  moins)  d'excellents  genres,  déterminés  par 
feu  le  premier  des  Orchiologues  du  siècle  (!). 

La  plante  dont  nous  nous  occupons  ici  nous  a  semblé  nouvelle,  du 
moins  nous  n'avons  pu  la  rapporter  d'une  façon  satisfesante  à  aucune 
autre  espèce  connue;  et  le  nom  spécifique  que  nous  lui  avons  donné 
exprime  bien  1  élégance,  le  joli  et  frais  coloris  de  ses  fleurs.  Nous  ne 
savons  malheureusement  que  bien  peu  de  chose,  ou  plutôt  rien  de  son 
histoire  :  on  nous  dit  quelle  a  été  trouvée  dans  les  forêts  des  envi- 


(!)  Consulter  de  i$ta  perturbatione  commutait oneque  prœsingulari.  Walpers  (MuëL- 
ler),  Annal.  VI.  309.  699.  etc. 
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EPIDENÛRUM    CONSPICUUM ,  XÙB. 
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EPIDENDRUM  CONSPICUUM. 


rons  de  Bahia  (Brésil),  et  envoyée  de  là  à  rétablissement  A.  Ver- 
schaffelt.  C  est  un  véritable  Epidendnim,  comme  en  témoigne  la  belle 
et  exacte  planche  ci-contre. 

Nous  en  rappèlerons  ici  les  principaux  caractères.  Les  pseudobul- 
bes en  sont  fusiformes,  renflés  vers  le  milieu,  cannelés  avec  deux 
articulations,  hauts  de  neuf  à  douze  centimètres;  les  feuilles  étroi- 
tement ligulées,  remarquablement  coriaces,  obliquement  et  briève- 
ment bifides  au  sommet,  ftngues  de  quinze  à  vingt  centimètres, 
plissées  à  la  base;  d'où  sort  un  scape  recourbé-pendant  de  quarante 
à  cinquante  centimètres  de  longueur  et  8-12-flore  au  sommet. 

Les  fleurs,  de  cinq  centimètres  de  diamètre,  sont  inodores;  les 
segments  en  sont  inégaux  en  largeur,  mais  égaux  en  longueur;  les 
externes,  plus  étroits,  sont  spathulés-oblongs;  les  internes  arrondis 
au  sommet;  tous  onguiculés  à  la  base,  nettement  étalés,  finement 
striolés  de  cramoisi,  mais  peu  visiblement  à  la  base;  les  premiers 
d'un  rose  extrêmement  pâle;  les  seconds  d'un  rose  plus  décidé.  Les 
pédicelles  en  sont  robustes  et  d  un  rouge  vineux. 

L'individu  qui  a  servi  à  notre  description  prospérait  fixé  sur  une 
planchette  de  bois  tendre. 


Glanures. 


***  Exposition  Internationale  d'Horticulture  h  Hambourg. 

Septembre 


Nous  venons  de  recevoir  un  nouveau  document-programme  descriptif  de  cette 
Société,  qui  n'a  pas  moins  de  huit  pages  in-f°  autngraphiées.  La  splendeur  de  cette 
Exposition  dépassera  toutes  les  féeries  des  Mille  et  une  Nuits,  comme  le  nombre 
et  la  valeur  des  prix  dépasseront  de  beaucoup  tous  ceux  donnés  jusqu'ici  (quelques- 
uns  sont  même  doublés).  Quel  Amateur,  quel  Horticulteur  voudra  briller  là  par  son 
absence?  Qu'ils  prennent  vite  connaissance  dudit  document! 


***  Exposition  Internationale  de  S'-Pétersbonrg. 

Au  moment  où  nous  écrivons,  tous  1rs  colis  de  plantes,  amateurs  et  horticulteurs 
sont  partis  pour  la  belle  et  fière  capitale  des  Czars! 

La  Bclgîqne  parait,  entr'autres  pays  où  prospère  l'Horticulture,  devoir  digne- 
ment y  être  représentée;  et  Gand  y  consacrera  de  nouveau,  nous  n'en  doutons 
pas,  son  ancienne  renommée  florale. 

Heureuse  chance  à  tous!!!  et  nous,  quoique  invité  comme  juré  à  celte  grande 
floral ie  internationale,  l'état  de  notre  santé  nous  prive,  hélas!  du  bonheur  d'y 
assister. 


Planche  §93. 


CLERODENDRUM  SPECIOSUM  (hybridum). 

CLERODBNDRE  ÉLÉGANT  (hybride). 

ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  T*  X,  PI.  558. 

VERBENACEiE  §  VlTICE^Î  §§  VlTIOE  (1). 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  Plantarum  hybridarum  nunquam  explanamus. 
Clerodendrum  speelosam  (hybridum)  Hortv  Tabula  nostra  593. 


Nous  avons,  dans  le  Tome  X  de  ce  recueil,  donné  la  figure  (pani- 
cule  dimidiée,  quant  au  volume)  et  la  description  du  magnifique 
Clerodendrum  Tlwmsonœ,  et  (Tome  XIII.  Mise.  PL  489,  1er  verso) 
celle  de  son  élégante  fructification.  Or,  on  le  cite,  conjointement 
avec  le  Clerodendrum  splendens  G.  Don  {Bot.  Reg.  t.  7.  1842),  comme 
parent  du  bel  hybride  de  celui  dont  il  est  question,  qui  vient  d'être 
mis  dans  le  commerce  par  M.  William  Bull,  horticulteur  distingué, 
à  Chelsea,  près  de  Londres.  Là  se  bornent  les  renseignements  qui 
sont  à,  notre  connaissance  à  son  sujet. 

Comme  hybride,  il  diffère  assez  peu  des  dites  espèces,  et,  selon 
toute  probabilité,  du  moins  à  en  juger  d  après  la  figure  anglaise 
(dont  nous  devons  ici  réduire  à  moitié  le  volume  de  la  panicule,  pour 
la  conformer  à  notre  format),  le  Clerodendrum  Thomsonœ  en  est  le 
pied-mère  :  Thabitus  est  le  même,  les  fleurs  ont  le  même  coloris 
floral;  mais  le  calyce  de  l'hybride  est  cylindrique  et  plus  petit, 
brtmâtre  et  strié;  les  fleurs  dressées  et  non  pendantes;  les  étamines 
plus  robustes,  etc. 

Les  deux  plantes  isolées  ou  groupées,  et  grimpant  côte  à  côte, 
feront  certes  un  effet  hautement  ornemental,  et  Ton  peut  de  tous 
deux  se  procurer  de  jolis  individus  chez  l'éditeur  de  Y  Illustration 
Iwrticole. 


(l)  De  Vilex,  l'un  des  genres  de  la  famille  :  il  ne  faut  pas  confondre  avec  Fitica- 
ceœ,  dont  le  type  est  le  Viti»  (la  Vigne!). 


y 
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LASIANDRA  IÂGRANTHÂ, 

LASUNDiu  à  grandei  fleuri. 
(Et  mieux  PLEROIHA  HACRANTHUIH.) 

ÈTYM    I  ^****ç*  veIu>  *'fy*  {à'*9*?)*  étamine. 
\  nxjpvp*,  plénitude. 

Melastomacejs  §  Lasiandile. 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  tubo 
subcarapanulato  libero,  Umbi  lobis  quin- 
que  angustis  acuminatis.  Petnla  auin- 
que  calyeis  fauci  inserta  ojusdem  lobis 
alterna  obovata.  Stamina  deeem  eu  m 
petalis  inserta;  fifamentis  glabris  veï 
sœpius  pilosis;  anlheri*  elongatis  brevi- 
ter  rostratis  (v.  elongatis)  uniporosis, 
connectivo  basi  intus  varie  biauriculato. 
Ovarium  basi  calyci  subadbaerens  su- 
perne  liberum  setis  coronatum  quinqne- 
Joculare,  loculis  multiovulatis.  Stylus 
tiliformis,  stigmate  punctiformi.  Capsula 
intra  calycein  libéra  v.  (éviter  adnata 
quinquelocularis  apice  loculicide  quin- 
que  ri  m  osa.  Semina  plurima  reniformi- 
oblonga  punctata,  umbilico  basilari. 

Arbores  vel  sœpius  frutices  in  Ame- 
rica tropica  erescentes  plus  minus  setosis 
ttrigosi,  ligno  molli  fragili  ramis  tetra- 
gonis,  loliis  oppositis  veï  verticiUatis  in- 


tegerrimis  tri-quinquenerviis ,  floribus 
terminalibus  paniculatis  speciosis  viola- 
ceis  roseis  rubris  vel  puniceis,  singulis 
ante  anthesim  bractenrum  convexarum 
pari  mox  deciduo  inclusis, 

Laslandr*  DC.  Prodr.  III.  127.  Mém. 
I.  42.  t.  7.  Mart.  Nov.  Qen.  et  Spec.  III. 
93.  t.  Sil-244.  Mbisnbr,  Gen.  116(182). 
Endlicb.  Gen.  6208.  Ch.  Naudin,  Annal. 
Sciences  natur.  XIII.  mars  1850.  Mo- 
nogr.  deser.  105.  125etseq.  (mult.  spec.). 
Bonpl.  Rhexiae  Mon.  1.  2.  56.  Bot.  Rcg. 
et  Bot.  Mag.  pluribus  figuris  et  descr.  — 
Etc.  etc.  Pleroma  Naud.  I.  c.  J.  D.  Hooit. 
et  Bbnth.  Gen.  PI....? 

CHARACT.  SPECIP.  Voir  ci-dessus, 
Illustr.  horlic.  XV.  Mise.  p.  82. 
Laslandr*  naerantha  I.  s.  c. 

Et  mieux  Pleroma  macranthum,  I.  s.  c. 
(Bot.  Mag.  t.  5721.  august,  1868). 


Nous  avons  déjà  dans  ce  recueil  (V.  ci-dessus,  Te  XV.  Mise.  82) 
entretenu  nos  lecteurs  de  cette  splendide  espèce,  la  plus  splendide 
du  genre,  jusqu'ici  du  moins,  par  le  nombre  et  l'ampleur  de  ses 
fleurs  (0,13  de  diamètre)  d  un  riche  violet,  rose  sombre  en  des- 
sous, etc.  La  figure,  reproduite  ici,  a  été  empruntée  à  un  autre 
recueil  que  le  Botanical  Magazine,  et  ne  donne  pas  une  aussi  juste 
idée  de  la  plante  qui  nous  occupe  que  celle  admise  dans  ce  dernier, 
due  à  l'habile  et  savant  pinceau  de  M.  W.  Fitch;  ainsi,  entr'autres 
différences  essentielles,  les  cinq  nervures  des  feuilles  transversales, 
par  exemple,  sont  reliées  par  des  nervules  latérales  et  communiquant 
entr'elles  par  un  très  fin  réseau  de  nervulines  ;  les  pétales  au  centre 
portent  une  macule  pourprée,  d'où  rayonnent  des  stries  concolores, 
ramifiées,  visibles  surtout  en  dessous  (ce  qui  ajoute  à  l'ensemble  un 
grand  et  bel  effet),  s' allongeant  jusque  près  des  bords;  enfin, 
caractère  distinctif  plus  sérieux,  les  anthères  sont  penchées  en 
faisceaux,  comme  dans  la  généralité  des  Mélastomacées,  et  non 
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divariquées  ;  et  si  ijous  citons  ces  faits,  c'est  pour  apprendre  aux 
lecteurs  que  la  plante  est  plus  belle  que  ne  la  présente  la  figure 
ci-contre,  et  leur  inspirer  l'idée  d'en  enrichir  leurs  collections. 

Nous  en  avons  rapporté  l'histoire,  et  nous  les  prions  de.  consulter 
à  ce  sujet  l'article  que  nous  lui  avons  consacré  (ci-dessus,  L  c). 
Rappelons  seulement  ici  que,  découverte  par  le  regretté  Libon, 
dans  la  province  de  Ste-Catherine  (Brésil),  elle  a  été  introduite 
(graines)  dans  le  grand  établissement  de  Linden,  à  Bruxelles,  qui 
en  aurait  cédé  Sédition  entière  à  M.  Bull,  horticulteur,  à  Chelsea. 
.  Dans  le  même  article,  nous  avons  discuté  un  instant,  d'après  les 
auteurs  systématiques,  quels  caractères  différentiels  pouvaient 
séparer  le  Lasiandra  du  Pleroma ,  et  nous  avions  conclu  en  faveur 
de  leur  distinction.  Un  examen  postérieur  plus  sérieux  nous  a  dé- 
montré qu'il  n'y  avait  réellement  entre  eux  nulles  raisons  de  les 
séparer,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  comparant  les  ca- 
ractères de  l'un  et  de  l'autre,  tels  que  les  donnent  les  auteurs  sys- 
tématiques; il  résulte  donc  de  ceci  que  le  Pleroma,  antérieur  de 
publication  au  Lasiandra,  doit  prévaloir  dans  le  Système,  et  nous  le 
reconnaissons  ici. 


Glanures. 


***   BIBLIOTHÈQUE  DU   JARDINIER  (*). 

La  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique  publie,  avec  une  louable  activité,  sa 
Bibliothèque  du  Jardinier,  dont  nous  avons  dit  déjà  quelques  mots  à  nos  lecteurs 
(V.  T«  XV.  Mise.  p.  93).  Nous  répétons  ici,  consciencieusement  et  avec  confiance, 
qu'une  telle  collection  est  indispensable  à  tous  amateurs,  à  tous  horticulteurs,  et 
surtout  aux  gens  du  monde,  curieux  de  cultiver  par  eux-mêmes,  ou  de  pouvoir 
commander  et  diriger  en  connaissance  de  cause  leurs  propres  jardiniers.  Une  ving- 
taine de  ces  jolis  petits  volumes  a  déjà  paru. 

Tous  sont  rédiges  purement  et  simplement,  avec  clarté,  et  sans  aucune  prétention 
ni  étalage  scientifique  inutile,  par  des  praticiens  bien  connus,  instruits,  et  qui  out 
fait  leurs  preuves  depuis  longtemps;  et  pour  connuîtic  ces  ouvrages  et  les  noms  de 
leurs  auteurs,  nous  invitons  le  lecteur  à  consulter  la  liste  que  contient  le  catalogue 
des  éditeurs. 

Nous  avons  sous  les  yeux,  tout  récemment  paru  :  Le  Rosier,  Culture  et  Multi- 
plication, par  J.  Lachaume  (in-18;  168  p.,  54  gravures).  Ce  petit  livre  vient  de 
confirmer  de  tout  point  les  éloges  que  nous  venons  de  faire  de  tous  les  autres. 

Il  se  borne  seulement, mais  avec  clarté  et  simplicité,  à  expliquer,  sans  rien  oublier, 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  culture  du  Rosier,  et  donne  en  terminant  une  longue  liste 
explicative  des  variétés  les  plus  modernes  et  les  plus  belles,  choisies  dans  toutes  les 
catégories. 

(1)  Paris,  Librairie  agricole  de  ia  Maison  rustique,  rue  Jacob,  26.  Chaque  volume  grand  in-18,  arec 
figures,  fr.  1-25. 
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TACSONIA   pUITENSIS    Var.  ERIANTHA  T.MASTEBS. 
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(  O^ttatiut  )cScîîc  «lettre  t  ce. 
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TACSOMA  QUITENSIS,  var.  eriantha. 

tacsomb  db  QUITO,  var.  à  fleuri  tomcntcusc*. 
ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  T>  X,  PI.  381. 

Passifloracées  (Tacsoniées). 

CHARACT.  GENER.  V.  Jllustr.  Aor/ic,  1.  c. 

CHARACT.  SPECIF.  V.  Jlluttr.  hortic,  XVI.  Mise.  L 

Taesonla  eriantha  Bkntbam,  PI.  Marlw.  183.  Walp.  Report.  V.773.  J.D.  Hook. 
Bot.  Mag.  t.  5750.  january,  4869.  Th.  Misters,  Gard.  Chron.  april  10.  1869. 

TaeaoBla  quitensis,  v.  eriantha  Mast.  Gard.  Chrori.  april  10.  1869.  eu  m  hâc 
phrusi  speaf.  nova  v.  de*cript.  Jllustr.  hortic.  ibid.  ac  supra,  Mise.  31  (Rectifica- 
tion synonymique  au  sujet  de  deux  espèces  de  Tacsonin)  :  Foliis  supra  ferc  glabris, 
infra  niveo-tomentosis  intra  nervos,  sicut  et  bracteolarum  tubo  et  florum. 

Nostra  tabula  595.  XVI.  1869.  Mise.  4. 

En  fait  de  la  forme  des  lobes  foliaires,  des  bractées,  de  la  cou- 
ronne,  la  T.  eriantha  semble  presque  identique,  sinon  tout-à-fait,  à 
la  T.  quitensis.  Les  fruits  sécnés  de  la  T.  ertantha,  dans  l'herbier  de 
Kew,  sont  piriformes,  longs  de  deux  pouces  et  demi,  et  couverts 
d'un  duvet  rouge  pâle. 

Nous  devons,  pour  ne  pas  nous  répéter  ici,  renvoyer  nos  lecteurs 
à  l'article  complet  que  nous  avons  publié  sur  les  Tacsonia  mollissima, 
quitensis  et  sa  variété  eriantha,  dont  il  est  ici  spécialement  question. 


Glanures. 

*%  Eipoollion  Internationale  de  S'-Péteratboarg. 

Tout  est  fini  !  Les  plantes  et  leurs  exposants  ont  rejoint  leurs  pénates,  ceux-ci  com- 
blés d'honneurs  et  de  plaisirs,  tant  l'hospitalité  leur  a  été  généreuse  et  grandiose, 
Souverains,  Princes,  Seigneurs,  Autorités  ont  fait  les  cho>es  sur  une  grande  échelle! 
récompenses  honorifiques,  pécuniaires,  etc.,  rien  n'a  été  épargné.  0  rloralie  hyper- 
boréenne!  Afin  de  vous  accueillir  dignement  pour  une  fois,  se  sont  donc  adoucis  vos 
frimas  si  sévères  sous  une  douce  brise  du  midi  ! 

Nul  la  mihi  slalu  ent  finem  te  Tau  eaoendi. 

Mais  l'espace  manque! 

Là,  de  rechef,  comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  la  Belgique,  Gand  surtout,  ont 
brillé  au  premier  rang;  MM.  Linden  et  Yerschaffelt,  en  première  ligue,  comme 
horticulteurs,  s'y  sont  particulièrement  distingués.  Et  dès  que  le  compte- rendu 
général  nous  sera  parvenu,  nous  aurons  encore  quelques  autres  horticulteurs  gan- 
tois qui  devront  être  mentionnés  à  côté  de  ces  deux  maîtres. 


*%  Exposition  Internationale  d'Hortiealtnre  à  Hambourg. 

(Du  2  au  12  Septembre  prochain.) 

La  publication  des  documents  et  programmes  relatifs  à  cette  grande  solennité  se 
succède  sans  cesse.  Nous  venons  de  recevoir  de  nouveau,  rien  moins  que  six  pages 
petit  in-f°  autographiées,  d'avis  divers,  d'adhésions  nouvelles,  d'annonces  de  ré- 
compenses nouvelles  de  toutes  sortes. 

.  Et  dire  qu'une  simple  ville  va  produire,  presque  avec  ses  seules  ressources,  des 
choses  si  grandes  et  si  maguifiques!  Que  ne  pourraient  donc  faire  les  grands  états  en 
ce  sens  ! 
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CAMELLIA  MADAME  BUDOLPH  ABEL, 

TERNSTRŒMIACEiE  §  C AMELLI.fi. 

ETYM. 

CHARACT.  GENEB.   )  V.  Illustr.  hortic.  T«  VIII.  PI.  306.  X.  PI.  340.  XVI.  581. 
-  SPECIF. 

Belle  variété,  gagnée  dans  l'établissement  A.  Verschaffelt,  qui  Fa 
dédiée  à  l'épouse  de  son  honorable  correspondant  de  Vienne,  M.  Ru- 
dolph  Abel. 

Elle  appartient  à  la  très  nombreuse  catégorie  des  Camellias  im- 
briqués, dits  Perfections,  en  raison  de  l'imbrication  parfaite  et  serrée 
des  pétales,  et  dont  les  variétés  dites  telles  sont  si  voisines  entr'elles. 

La  fleur  est  grande,  à  pétales  arrondis  et  oblongs,  roses,  à  reflets 
violacés,  fasciés  largement  au  milieu  de  blanc  indécis. 

Floraison  facile  et  abondante. 


Glanures. 


/*  La  priorité  nominale,  générique  ou  spécifique,  est  nne  chose  depuis  longtemps 
déjà  consacrée  en  Botanique.  De  là  la  rectification  que  nous  devons  notifier  ici  à  oe 
sujet: 

CMEtJS  PERROTTETIAlfUS  (llvldu*!). 

Le  Botanical  Magazine  donne,  dans  son  numéro  de  juin  1869,  t.  8775  (double), 
une  belle  figure  d'un  Cereus,  que  Pfeiffer  (Enum.  diagn.  Cact.  98;  ex  Otto,  AUg. 
Gart.  Zeit.  N»  48.  1835)  a  affublé  d'un  bien  vilain  nom  spécifique,  lividus,  bien 
qu'il  connut  celui  de  Perrottcti,  qu'il  mentionne.  Perrottet,  cependant,  dès  1825, 
avait  envoyé  ce  beau  Cierge  au  Jardin  de  Paris,  où  d'un  commun  accord  il  lui  fut 
immédiatement  dédié.  Ni  Otto,  ni  Pfeiffer,  n'avait  donc  le  droit  de  substituer  à 
l'espèce  un  autre  nom. 

M.  J.  D.  Hookkr,  en  donnant  de  ce  Cierge  une  nouvelle  figure,  reproduit  aussi  en 
synonymie  Perrotteti  (qu'il  écrit  à  tort  Perolteti)  et  le  signe  Hort.!  Il  cite  la  com- 
pilation informe  de  Labouret;  fort  bien,  mais  par  un  oubli {involontaire,  sans 

doute!),  il  passe  sous  silence  la  magnifique  figure  et  la  description  complète,  que  nous 
en  avons  données  dans  notre  grande  Iconographie  des  Cactées  (Planche  ....,  in-folio, 
Paris). 

Dans  l'ouvrage  anglais,  il  en  est  donné  une  belle  et  exacte  figure  de  la  fleur, 
dont  le  diamètre  parait  être  0,25,  tandis  que  daus  le  nôtre  il  n'en  dépasse  0,18;  en 
revanche,  dans  la  première  le  tronc  est  grêle,  de  0,06-7  de  diamètre  à  peine;  dans  la 
nôtre,  il  en  dépasse  0,10;  et  de  plus,  les  aiguillons  ont  uue  robusticité  et  une  lon- 
gueur triples. 

C'est  une  superbe  espèce,  que  l'on  peut  cultiver  dans  une  bonne  serre  tempérée, 
où  son  faciès  insolite,  sa  grande  taille,  ses  amples  fleurs  blanches v qu'elle  donne  i 
volontiers,  forment  un  excellent  effet. 
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POSOQUERIA  HULTIFLORA. 

posoquArib  à  fleuri  nombreuses. 

ÉTYM.  Atmara-Posoqueri,  nom  caraïbe  d'une  espèce,  parce  que,  dit  Aublet  (I.  i.  c), 
le  poisson  Aymara  (?)  se  nourrit  de  ses  fruits  :  fait  assez  invraisemblable. 

ClNCHONÀCEJS  §  GARDENIE.E. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  tubo 
eu  m  ovario  connalo,  limbo  supero  brevi- 

3tiinqued<'iitato.  Corolles  superœ  infun- 
ibuliformis  tubo  tereti  lungissimo,  fuuce 
vix  dilata  ta  villosa,  limbi  quinquepartiti 
laciniii  patcntibusoblusis  subœquahbus, 
alabastro  hinc  gibbo.  Stamina  quinque 
corollae  fauci  inserta  exserta;  filutnenli* 
filiformibus  brevissimis  apice.  in  frac  to 
geniculatis,  anlheris  oblongis  acutis. 
Ovarium  inferum  biloculare,  disco  epi- 
gyno  carnoso;  ovuli*  in  place ntis  disse- 
pi  mento  utrinque  adnatis  plurimis.... 
Stylus  filifnrims  inclusis;  stigmate  bre- 
vissime  bih'do,  lobis  grocilibus.  Bacca 
oyata  calycis  limbo  coronata  succuleuta 
bilocnlaris.  Seminn  plurima....? 

Frutices  vel  nrbusculœ  guinnenses  et 
ant  il  lance  (vel  brusilianœ)  grabrat  rnmis 
tcretiusculi*  (?);  foliis  appariti*  brève  pe- 
tiolati*  corincei»;  stipulis  oblongo-triun- 
gulttribus  demum  deciduh;  floribus  1er- 
minahbus  atbis  longissimù  nutantibus  (?)  j 
elc. 

Ez  Eidlich.  Gcn.  PI   3308. 

Diagnosiê  «tenon  val  de  n»nc  inexata!  Quibusd. 
eharnrt.  spteif.  rtvlêii  êieut  in  nottra  phr. 
fptrif.  ieq. 

PMoqnerla  Aublet,  Guian.  I.  134. 
t.  51.  Juss.  in  Mém.  du  Mus.  VI.  389. 
Gênera,  201.  DC.  Prodr.  IV.  375,  non 
alior.  Msisn.  Gen.  PI.  163  (11 6).  Walp. 
Repert.  II.  520.  VI.  78.  Aunal.  II.  797. 
III.  Eœd.  cit.  V.  136.  —  Poirbt,  in  La- 
marck,  Encycl.  Bot.  V.  576.  III.  Gen. 
163.  —  Planchon,  in  FI.  d.  S.  etd.  J.  de 
Tfiur.  VI.  169.  228(«n«/y).  PI.  587.  Etc. 
Tocoymœ,  Kirtantlri  v.  tyrtnnihi,  Sole- 
nœ,  Potoriœ,  etc.,  spec.  quorumd.  Grnus 
Stanma  Karst. 

CHARACT.  SPECIF.  Arbascula  a  basi 
jam  raïuosissima,  ramisdiviiricatis  elon- 
gatis   per  juvenlulem    costuto-sulcati* 


molliler  villosulis,  cortice  mox  tenuiter 
scalira  dein  griseo-rimosa;  stipulis  intra- 
petiolaribus  delloideis  brevibus  mox  de- 
stccalis  décidais;  foliis  late  ovali-oblon- 
gis  opposilis  subcoriaceis  basi  subcordato- 
rotundatis  apice  abrupte  acuto-mucro- 
natis  iiiargiue  integro  recurvulo,  subtus 
dense  velulino-villosulis  pallidis,  *upra 
intense  viridibus  (0,17-20  -+-  0,09-10): 
petiolis  brevissimis  (0,02)  villosulis  ad 
insertioucm  infra  subuiflatis  supra  cana- 
liculatis  infra  subteretibus. 

Floribus  longe  tubulosis  albis  ère  dis 
maxime  fragranlibus  in  cymas  subum- 
bel  la  la  s  mullifloras  terminales  dispositis 
speciosissimis;  pedicellis  externis  2-3- 
ternis,  inlernis  solitariis  fere  omnibus 
vix  allis  (0,004).  Bracteis  linearibus  vix 
conspicuis  cito  deciduis.  Calycis  minimi 
eu  m  ovario  connaît  segmentis  5  appli- 
catis  ovalo-aculis.  Corolle  tubo  t«reti 
glabri  succulenti  (0,124  +  0,004-5);  limbi 
segmenMs  5  magnis  primo  planis  oblon- 
gis apice  cucullato-rotuudatis  mox  mar- 
gine  rtcurvo  tune  angustis  et  couvexis; 
in  alabastro  imbricalis  cxlus  et  prœcipue 
basi  globosulis  (llor.  diam.  0,05  et  plus)  j 
orc  neenon  valde  barbalo:  stylo  gracili 
os  vix  aitiugente;  stigmalis  bifidi  segmen- 
tis linearibus  villosis  inœqualibus;  sta- 
m  in  uni  li  la  mentis  eu  m  tu  bu  corollae  coad- 
unatis  apice  liberis  robustis  os  non  su- 
peranlibus;  antheris  paullo  cxscrlisova- 
tis  apice  ovato-incurvis  connexis  ciliola- 
tis;  ovario  globoso;  ovulis  numerosis 
congestim  in  locuhs  axi  centrali  affixis... 
Fructus ?  Etc.  (Ex  nutura  viva). 

Posoqnerla  malllflor»  Nob.  Hoc  in 
loco.  Alliuis  /*.  formotœ  Plaivch.  FI.  d. 
S.  et  d.  J.  de  J'Eur.  VI.  PI.  587.  p.  169. 
et  prœcipue  P.  rcvolnfœ  N.  ab  Eserb.... 
sicut  Lindlby,  in  Paxt.  Flow.  Gard.  III. 
Glean.  105.  fîg.  283. 


Magnifique  Cinchonacée,  envoyée,  en  1866,  à  rétablissement 
A.  Verschaffelt,  par  son  honorable  correspondant,  établi  à  Ste-Ca- 
therine  (Brésil),  M.  Gautier,  qui  la  découverte  dans  cette  province, 
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POSOQUERIÀ  MULTIFLORA*. 


et  nous  a  procuré  déjà  diverses  bonnes  plantes,  dont  nous  avons 
parlé  dans  ce  recueil.  Elle  a  fleuri,  dès  1867,  dans  rétablissement 
précité,  où  nous  avons  eu  l'avantage  de  l'admirer,  de  la  décrire 
tout  à  notre  aise,  de  visu. 

Haute  à  peine,  à  cette  époque,  de  0,80,  sur  un  diamètre  d'environ 
un  mètre,  très  ramifiée  dès  la  base,  elle  était  couverte  du  haut  en 
bas  de  nombreux  corymbes,  composé  chacun  de  douze  à  quinze 
fleurs,  longuement  tubulées,  à  large  limbe  d'un  blanc  de  neige, 
émettant  un  arôme  puissant  et  particulièrement  suave;  ainsi,  une  de 
ces  fleurs,  placée  isolément  dans  notre  humble  museolum,  l'embau- 
mait entièrement;  joignez  à  ces  mérites  celui  d'un  ample  feuillage  : 
et  jugez,  ami  lecteur,  si  une  telle  plante  mérite  d'orner  vos  serres. 

La  diagnose  donnée  de  ce  genre  par  De  Candolle  et  Endlicher, 
est  loin  de  caractériser  désormais  convenablement  les  plantes  qu'il 
contient  ;  et  aux  espèces  admises  par  le  premier  de  ces  célèbres 
botanistes,, sont  venues  se  joindre  quelques  autres,  récapitulées  dans 
le  Repertorium  et  les  Annales  de  Walpers  (Muëller);  et  peut-être 
décrites  dans  d'autres  recueils  non  mentionnés  encore  dans  ces  der- 
niers ouvrages,  qui  devront  bientôt  modifier  profondément  ce  ma- 
gnifique genre.  Déjà  M.  Karsten  (1.  c.)  en  avait  séparé  plusieurs 
espèces  pour  en  composer  son  Stannia,  qui  à  tort  ou  à  raison  n'a  pas 
été  jusqu'ici  adopté.  En  outre,  cette  révision,  devenue  nécessaire, 
apparaîtra  clairement  des  diagnoses  génériques  d'abord,  et  spécifi- 
ques, que  nous  avons  rédigées  avec  soin,  au  sujet  de  l'espèce  qui 
nous  occupe  ici  particulièrement. 

Ici  tout  d'abord  se  présente  une  observation  d'un  caractère  secon- 
daire, il  est  vrai,  mais  qui  a  bien  son  importance.  Ainsi,  Aublet  décrit 
et  figure  les  fleurs  de  l'espèce  type  comme  courbées-nutantes  dès  la 
moitié  de  leur  longueur;  pour  nous,  nous  voyons  là  une  erreur  :  le 
dessin  a  dû  en  être  fait  lors  de  la  phase  déclinante  de  l'inflorescence 
de  celle-ci;  en  effet,  de  toutes  les  espèces,  décrites  plus  tard,  aucune 
ne  présente  ce  caractère;  et  de  plus,  plusieurs  d'entre  elles,  encore 
inédites,  mais  que  nous  nous  proposons  de  décrire  prochainement, 
recueillies  par  Kegel  dans  la  Guiane  hollandaise,  ont  des  tubes 
parfaitement  dressés,  et  cependant  longs  de  plus  de  trente  centi- 
mètres (i). 


(!)  Cette  longueur  du  tube  corolléen  de  ces  espèces  nous  a  fourni  un  de  nos  meil- 
leurs arguments  contre  la  théorie  des  boyaux  politiques;  nous  en  avions  déjà  parlé 
dans  ce  recueil  (Te  If,  Du  mode  d'imprégnation  de  Vœuf 'végétal >  ou  objections  con- 
tre la  théorie  des  Boyaux  polliniques  t  Mise.  p.  4-9.  —  Mullct.  du  Congrès  internat. 
de  Botanique  et  d'Horticulture  d'Amsterdam;  avr.  18(J;i).  A  ce  sujet,  amis  lecteurs, 
savez-vous  ce  qu'on  a  répondu  :  Tout  ckla  a  été  dit!  Bien!  mais  par  qui?  et  dans 
quel  sens? 

Nous  le  répétons  avec  une  conviction  profonde,  le  mode  de  fécondation  chez  les 
^végétaux,  tel  qu'il  est  admis,- est  absi'rdb  et  fait  honte  à  la  Science  moderne.  Mais 
qui  aura  le  courage,  après  nous,  qui  avons  attaché  le  grelot,  de  le  srcoucr  de  nou- 
veau, de  se  prononcer  hautement  comme  nous;  les  uns  doutent,  quelques  autres 


POSOQUERIÀ  MULTIFLORA. 


L'espèce  la  plus  voisine  à  laquelle  nous  puissions  la  comparer  est 
la  P.  revotuta  Nées  ab  Esknb.  (Lindl.,  Paxtons  FI.  Gard.  III. 
Glean.  105.  N°  580.  fig.  283);  mais  dont  la  nôtre  diffère  sous  beau- 
coup de  rapports,  et  que  nous  considérons  comme  absolument 
nouvelle  et  pour  la  Science  et  pour  l'Horticulture.  Serre  chaude  en 
hiver;  serre  tempérée  ou  même  air  libre  (ombragé)  en  été;  c'est 
dans  cette  dernière  situation  que  nous  avons  vu  et  décrit  le  spéci- 
men dont  il  s'agit.  Il  serait  oiseux,  croyons-nous,  après  la  des- 
cription diagnostique  à  peu  près  complète  que  nous  en  avons  donnée 
ci-dessus,  de  la  décrire  de  nouveau,  et  dirons,  non  sans  conviction, 
qu'elle  est  peut-être  la  plus  belle  espèce  du  genre,  si  riche  cepen- 
dant en  notabilités  de  la  même  catégorie. 

C'est  un  arbrisseau  très  touffu,  qui  ne  nous  paraît  pas  devoir 
dépasser  un  mètre,  un  mètre  et  demi  de  hauteur,  à  amples  feuilles 
de  0,25-30  de  longueur,  sur  une  largeur  proportionnée,  crassius- 
cules,  rigides,  etc.  Les  fleurs  longues  (tube)  d'environ  0,09-10,  d'un 
blanc  verdàtre  de  la  base  au  tiers  ou  à  la  moitié  de  la  longueur, 
sont  ensuite  d'un  blanc  pur,  etc.  Nous  avons  tout  dit  sur  ce  sujet. 
V.  supra. 

Explication  de*  Figure*  analytiques. 

Fig.  i  et  i  bh.  Anthères  vues  dessus  et  dessous.  Fig.  2.  Stigmate.  Fig.  3.  Ovaire, 
etc.,  coupé  verticalement.  Fig.  I.  Idem,  coupé  horizontalement. 


Glanures. 


/,  Do  In  culture  et  de  l'amélioration  dea  plantes  indigène*. 

Il  n'est  personne  dans  le  monde  horticole  qui  ne  connaisse  désormais  les  résultats 
des  belles  expériences  de  M.  E.  A.  Carrière  au  sujet  du  Raphanus  raphunittrum  L. 
(Bra**icacéci>),  par  lesquelles  il  a  su  métamorphoser  le  rhizome  grêle  et  pivotant 
de  cette  plante  à  l'état  sauvage  en  de  volumineuses  plantes  potagères,  de  formes, 
de  coloris  différents,  toutes  propres  à  l'alimentation  des  hommes  et  des  animaux. 
Quelque  puissant  que  soit  l'intérêt  de  ce  travail,  qui  fait  infiniment  d'honneur  h 
son  auteur,  chef  des  pépinières  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  le  reproduire  ici,  à  cause  de  son  étendue  et  des  nombreuses  figures  dont 
il  est  orné  (V.  Journ.  de  la  Soc.  imper,  et  centr.  cl' II ortie,  de  France,  mai  1869, 
p.  529  et  tcq.). 

Dans  un  tout  autre  ordre  de  faits,  nous  avons  maintes  fois  démontré  les  avantages 
qui  résulteraient  pour  nos  jardins  de  la  mise  en  culture  d'un  grand  nombre  de 
plantes  indigènes,  qu'on  foule  aux  pieds,  et  dont  la  beauté,  toute  rustique  qu'elle 
soit  à  l'état  sauvage,  attire  néanmoins  l'attention  des  promeneurs.  Nous  citions, 
enlr'iiutres.  les  Polygotmtttm  Desf.  (vulgo  Sceaux  de  Sulomon)  :  le  vulgare,  le  mul- 
ttflnruiH  surtout;  plantes  d'une  grande  élégance  par  le  port,  le  feuillage,  leurs  fleurs 
ménif».  ele  Nul  doute  qu'on  n'en  puisse  tirer  un  grand  parti  par  les  semis,  en  riches 
terreins,  un  peu  ombragés. 


nient!  Nous  ne  voulons  pas  citer  de  noms  propre».  Mais  répétons-le  :  dans  te  Règne 
organique,  ammaux  et  végétaux  quelque  soit  l'élévation  des  premiers,  oii  leur 
ht  fiante  dan*  l'échelle  dm  Être»,  le  mode  de  fécondation  chez  le*  un*  et  feu  autres  e>t 
absolument  le  v>cmc.  Qu'on  nous  citb  contre  cette  vérité  une  seule  objection 
valable,  et  nous  baissons  immédiatement  pavillon.  Ainsi,  on  le  voit,  la  routine 
existe  aussi  dans  la  Science  :  on  a  vu!  on  a  cru  voir! 


flancl»  598. 


PËPËROHli  VERSCHAFFELTH. 

PÉPÉROM1E   DE  VERSCBAFFELT. 

ETYM.  Altération  augmentativc  de  srorfpf  («**)»  piper  (poivre)  en  latin. 
PlPERÀCEjE  §  PEPEROMIE-fi. 


CHARACT.  GENER.  Flore*  herma- 
phroditi  dense  v.  remotc  amentacei. 
Brttctrœ  pcltatœ  breviter  v.  lougiuscule 
pedicellatœ  persistentes  v.  dec'iduœ,  pelta 
caruosa  v.  foliacea.  Stamina  2  laleralia, 
fit  a  menti  s  teretibus  v.  subulatis,  anthe- 
ri*  bilocularibus,  /oru/i*  oppositiseffœtis 
sursuni  conlluentibus  hinc  subunilocuia- 
ri  bus.  Ovarium  sessile  ovoideiim  v. 
oblongum  aliquando  in  foveolis  rbacbeos 
subimmersum  rectum  v.  obliquum.  Sti- 
gmn  sessile  penicillatum  deciriuum ,  pe- 
nicillis  longioribus  v.  exilissimis  v.  in 
apice  ovarii  recti  v.  in  antico  pariete 
oblique  acuminati,  et  tune  plerumque 
minutissimum.  Bacca  sessilis  fere  ex 
succa.  Pericarpium  tenue;  te  m  en  con- 
forme, testa  membranacea  v.  coriacca; 
albumine  candido  farinoso;  embryo  mi- 
na tissi  m  us. 

Herbœ  carno*œ  succulentes  nliq.  minu- 
tissimo  v.  et  *uf[rulico*œ  ereclœ  v.  sub- 
repente*  ba/tîque  mdicante*  ramosœ;  ra- 
il) is  foliisçue  al  ternis  oppositis  v.  verti- 
ciltatis,  fus  plerumque  petiplatis  succu- 
Untis  v.  raro  mcrubranaceis  glabris  pu- 
bescentibus  v.  tomentosis  coxtutntis  v. 
tnulfi-nervi-venosis  estipufati*  viridibus 
v.  eolorati*  non  raro  pellucido-glandu- 
losis  cauleque  aliq.  odorati»;  amentis 
pcduncvlahs  axillaribus  v.  ex  axil/is  fo- 
liorum  supremorum  terminalibus  v.  op- 
positi-foliis  longis  v.  brevibus  rectis  v. 
curvatis  fil  if  or  mi  bns  v.  camoso-incras- 
satis,  rbachi  lœvi  v.  foveolato;  floribus 
remotis  v.  densissime  conferlisfiltis  brac- 
teis  plerumque  foliaceis,  his  carnosis 
persistentibus  instructis;  baccis  insipidis 
v.  acribus. 

Peperomiœ  in  Novi  Orbis  Sylvis  copio- 
sissimœ  y.  terrestres  y.  supra  arborum 
truncos  vetustos  rupesque  madidas  mus- 
cosasque  luxuriantes,  a  planifie  ad  mon- 
tiura  cacumina  ad  se  militer,  in  India 
Orientai!  r  a  ri  ores,  in  inçulis  frequentio- 
res,  minore  quantitatc  in  Oceaniœ  insu- 


lis,  mascarharis  et  Africa  australi  gi- 
gnuntur. 

F.  A.  Guil.  Miqdil,  Sjst.  Pijxraeta- 
mm,  63  (1). 

Peperomfa  Ruiz  et  Pavon,  Prodr. 
Flor.  peruv.  8.  t.  44-64.  Micropîpcr  et 
Peppromin  Miqubl,  Comment,  phytogr. 
37.  39.  Tildenia  ejusd.  in  Diar.  Inst.  reg. 
Nederl.  1842.  —  lllu^tr.  Piperaceum 
(în-4°,  c.  xciv  PI.).  Walp.  Annal.  I.  596. 
III.  338.  —  Piperi$  spec.  L.  GjERTN. 
Jacq.  (le.  rar.  t.  212-216).  Etc.  Dugrge- 
lia  Gaudich.  Etc. 

CHARACT.  SPECIF.  P.Caulehumili 
succulento  flexuoso  glaberrimo  valde  ra- 
moso  (jam  e  basi);  petiolis  clongatîs 
(0,08-10,  et  certe  ultra  {describimus  ex- 
juniore  planta)  cylindricis  succulento- 
translucentibus  rose! lis  (lineolis  nume- 
rosissimis  minutis  verticalibus  krrmcsi- 
nis  ornatis)  ad  insertionem  subinflato- 
geniculatis,  ut  roque  latere  basi  in  lineam 
éleva  la  m  acutam  super  caulem  decurren- 
tibus;  foltis  ovato-rolundatis  supra  con- 
cavis  carnosis  apice  obtusis,  margine 
ton  ui ter  altenuato-membranaceo  subre- 
voluto  reclo;  basi  corda  to-emarginatis 
5-nervis  inter  se  per  nervulis  transver- 
sis  religatis  subtus  prominentibus. 

Facic  supera  inter  nervos  inedianos 
macula  vivide  argentea  longitudinal!  or- 
nata  intra  latérales  interrupta  :  textura 
tota  sub  lente  tenuissime  granulosa;  ma- 
cularum  granulis  paullo  crassioribus 
translucide   crystallineque  micantibus; 

})unctis  nonnullis  impressis  intermixtis: 
àcie  inféra  pallida  granulosa  quoque  sed 
immaculata. 

Pedunculis  folia  vix  œquantibus  ut 
petioli  coloratis;  spadice  brevi  crasso.... 
Etc. 

Peperomla  VeraehaltoUII  Nob.  in 
loco  praesenti,  tabula  nostra  598.  —  Spe- 
cics  dis  fine  ta. 


(4)  Il  faut  consulter  là  aussi  les  Compeclus  dichotomiques  des  sections  et  des  nom- 
breuses espèces,  que,  par  leur  étendue  (5  pages),  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
reproduire  ici. 
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Plaide  610. 


CORDYLINE  GUFOYLEL 

CORDYLINE  DE  GUILFOYLE. 

ÊTYM.  Voir  ci-dessus,  lllustr.  hortic,  T*  VII,  PI.  26*. 

ASPARÀGACBiE. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPECIF.  Quum  nobis  dccst  omnino  inflorcsccntia,  sicut  et  adulta 
jam  specimina,  invitus  tacebo.  V.  de  reliquis  tcxtum  gallicum  nostrum. 

Cordyline  Gullfoylel  Hort.  Lind.  Tabula  nostra  600.  —  4/«  grd.  nat.  (et  proba- 
biliter  4/s  et  etiam  paulo  amplius?). 


11  n'est  pas  un  amateur  de  plantes  à  feuillage  ornemental,  appré- 
ciateur judicieux  des  beautés  végétales  par  excellence,  qui  n'admire 
et  ne  désire  celle  que  nous  lui  présentons  aujourd'hui,  qui  réunit  à 
un  degré  éminent  les  mérites  affectés  à  cette  catégorie  de  plantes. 
M.  Linden  se  propose  de  la  lancer  dans  le  commerce  dès  le  mois 
d  octobre  prochain.  Elle  demandera  simplement  dans  les  collections 
l'abri  d'une  serre  tempérée. 

Son  histoire  ne  nous  est  pas  parfaitement  connue;  nous  apprenons 
seulement  qu'elle  a  été  découverte  dans  la  Nouvelle-Zélande  par 
M.  Guilfoyle,  ....,  à  qui  elle  a  justement  été  dédiée.  Présentée  par 
M.  Linden  à  l'exposition  internationale  de  Sl-Pétersbourg,  elle  a 
conquis  les  suffrages  de  tous  les  visiteurs  cosmopolites,  qui  se  sont 
pressés  à  cette  grande  solennité  florale. 

Bien  que  nous  n'en  ayons  point  observé  l'inflorescence,  ni  même 
de  forts  individus,  nous  ne  doutons  pas  que  la  plante  appartienne 
bien  au  genre  Cordyline.  Au  sujet  de  ce  genre,  nous  devons  faire 
remarquer  que  quelques  autres,  créés  dans  cette  petite  famille,  ou, 
comme  Ton  voudra,  dans  cette  section  des  Liliacées,  par  M.  Planchon 
{Flore  des  Serres  et  des  Jard.  de  VEur.,  VI.  109. 132. 135),  Dracœnopsis 
Pl.,  Calodracon  Pl.,  ne  diffèrent  peut-être  pas  assez  du  Cordyline  et 
du  Charlwoodia,  et  vice-ver&a  (V.  idem,  de  his  :  Beitràge  zurKenlniss  der 
Dracœneen,  von  DrH.  R.  Goeppert,  etc.  Breslau,  1854,  c.  fig.  in  F); 
ainsi,  son  Cordyline  Sieboldi  (1.  c.  109,  sine  analysi.l)  nous  semble  de- 
voir appartenir  à  un  tout  autre  genre  ;  et  ce  qui  motive  nos  doutes, 
c'est  que  le  savant  auteur  a  omis,  fait  essentiel,  de  faire  ressortir  les 
caractères  différentiels,  qui  existeraient  selon  lui,  entre  les  divers 
genres,  si  voisins  par  leurs  caractères  généraux.  Le  plus  distinct 
de  tous,  et  qui  sera  généralement  adopté,  est  le  Dracœna  Draco 
(V.  Illustr.  hortic,  Te  XV,  2e  verso,  Pl.  552,  Mise.  p.  29,  etc.). 
Peut-être  les  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  Van  Diemen,  de 

ton.  xri.  —  août  1869.  9 


CORDYLINE  GUILFOYLEI. 


la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  circonvoisins,  appartiennent- 
elles  exclusivement  au  Cordyline? 

Enfin,  les  D.  surculosa  macnlata  (Bot.  Mag.  t.  5662),  phrynioides 
(Ibid.  t.  5352),  bicolor  (Ibid.  5348),  elliptica  maculata  (Ibid.  t.  4767) 
ne  sauraient  appartenir  au  vrai  Dracœna,  mais  au  Calodracon  de 
M.  Planchon,  si  décidément  ce  genre  doit  être  adopté! 

L'espèce  dont  nous  nous  occupons,  et  dont  nous  avons  mentionné 
la  provenance  et  les  mérites  qui  l'accréditent  vivement  près  des 
amateurs,  est  pourvue  d'un  caudex  grêle,  ligneux,  marqué  de  vesti- 
ges obliques,  serrés;  si  nous  en  jugeons  d'après  celui  que  nous  avons 
observé,  ce  caudex,  haut  alors  de  0,12-15,  présentait  aux  articula- 
tions d'assez  nombreuses  petites  gemmules  vertes,  dont  certaines  doi- 
vent sans  doute  devenir  des  ramules;  il  était  terminé  par  une  belle 
touffe  de  feuilles  longues  de  0,60,  sur  une  largeur  de  0,04-5, 
dont  les  pétioles  dilatés -amplexicaules  et  disposés  en  spirale  (ut 
mos  in  lus  generibus!)  et  comme  étages  à  la  base,  longs  de  0,010-15, 
sont  cylindriques  en  dessous,  profondément  canaliculés  en  dessus, 
à  bords  très  élevés,  membranacés,  très  ténus,  très  entiers;  limbe 
multinerve,  long  de  0,50-60,  large  de  0,04-5,  extrêmement  allongé- 
acuminé  au  sommet;  et  à  l'extrémité  les  bords  se  réunissent  en 
un  long  mucron  filiforme,  mou  (ce  que  n'exprime  nullement  la  figure 
ci-contre). 

Toutes  ces  feuilles  sont  en  dessus  largement  et  vivement  ruban- 
nées-tricolores  :  le  vert,-  le  jaune  pâle  et  le  rose  vif  se  disputent 
la  place. 

C'est  une  admirable  acquisition  à  faire. 

'    Glanures. 

CULTURE    BBS    BALISIERS   (Cm»**!). 

Depuis  quelques  anuées,  plusieurs  horticulteurs  se  sont  occupés  de  l'amélioration 
et  de  la  culture  des  espèces  du  genre  Canna,  et  ont  sous  ce  rapport  obtenu  des 
résultats  qui  ont  surpassé  leur  attente.  II  faut,  pour  apprécier  ces  succès,  avoir  vu, 
dans  quelques  jardins,  et  notarameut  dans  les  admirables  jardins  publics  de  Paris 
(squares),  les  dimensions  énormes,  tigellaires  et  foh'aires,  de  jees  plantes  pour  se  faire 
une  juste  idée  de  l'immense  effet  ornemental  qu'elles  produisent,  surtout  en  groupe! 
Quatre  et  même  cinq  mètres  de  hauteur,  des  feuilles  longues  souvent  de  près  d'un 
mètre,  des  épis  de  fleurs,  aux  couleurs  éclatantes,  de  0,30-58.  On  en  connaît  déjà 
un  grand  nombre  de  variétés.  A  ce  sujet,  on  peut  consulte/,  dans  la  Bévue  horticole 
(N°  du  16  janvier  1869,  p.  28)  un  intéressant  article  de  M.  le  comte  de  Lambertye. 

Leur  culture  en  été  et  leur  conservation  en  hiver  exigent  des  soins  spéciaux,  dont 
on  est  bien  vite  dédommagé  par  la  beauté  exceptionnelle  de  ces  plantes.  Ainsi,  leurs 
tubercules,  relevés  à  la  fin  d'octobre,  pendant  un  temps  sec,  doivent  être  ressuyés, 
nettoyés  ;  on  en  retranchera,  jusque  dans  le  vif,  les  parties  gâtées,  et  on  les  tiendra 
plongés  dans  un  sable  fin,  très  sec,  qu'on  gardera  dans  un  endroit  (tablettes)  bien 

(Voir  la  suite  au  verso  suivant.) 
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RESTMA  ANTEMFEM  hb.  kt  k. 

RBSTRBP1A  PORTE-ANTENNES. 

ÉTYM.  Don  M.   Rbstrepà,  Directeur  de  la  Monnaie,  à  l'époque  du  voyage  de 
Humboldt  et  Bonplaod. 

Orchiace^ï  §  MaLACKE  (1)  S§  Plburothallid-e. 


CHARACT.  GENER.  Sepalum  dorsale 
et  petala  (f)  setaceo-acuminata  libéra 
cum  sepalis  lateralibus  lineari  oblongis 
productis  cohœrentibus  multo  latioribus 
parallela.  LabeUum  planura  basi  exca- 
votum  cum  columnœ  (!)  basi  parum  pro- 
ducta  articulatum.  Columna  (lege  Gynos- 
tema  v.  Gynostemium)  elongata  tenuis 
labello  parallela  et  amplexa  clavata  ver- 
sèS  apicem  in  stigmate  alato-margina- 
tum  excavata;  clinandrio  cucullato  in- 
divise Anthera  subrotunda  verticali- 
bilocularis.  PolUnia ....  (in  R.  élégante  l, 
subçlobosa  pediccllata;  in  R.  eûcullata 
semi-pluriformia). 

Caulis  nunc  monophyllus  nunc  ramu- 
losus,  ramulis  monophyllis;  squamis 
semper  magnit  membranaceis  carinatis 
imbricatis  vaginatu*.  Peduncnlî  elongati 
uniflori  apice  squama  vaginante  aucti. 
Flores  sœpius  maculati  inter  majores 
{Pleurothullidiuml  Rbd.). 

Liidi.  Fol.  Ortbid.  pari.  VIII.  Reitrepii, 
pag.  1,  sed  tuueo  Cbaricl.  refistndi. 

Be*trepl*  Kunth,  in  HB.  et  Bonpl. 
Nov.  Gen.  Pi.  et  Spec.  I.  367.  t.  94. 
Lindl.  Orcb.  14.  Fol.  Orchid.  Reslvepia 
Oanv.  45.  1859.  p.  1.  ENDL.Gen.  PI.  1329. 

Meisn.  Gen.  PI spec.  Lindl.  Fol. 

Orchid.  J.  c.  Walp.  Annal.  VI.  203.  et 
ubi  Rcichcnbachianœ  referuntur.  Etc. 

Observation.  Nous  devons  nous  éton- 
ner de  lire  une  diagnose  aussi  incomplète, 
aussi  tronquée  que  celle  que  donnent  les 
auteurs;  et  pour  ne  citer  qu'un  senl  fait  : 
ni  Kunth,  ni  Lindley,  ni  Rcichenbach 


n'ont  mentionné  l'extrême  petitesse  du 
labelle.  Enfin,  pour  prouver  combien  les 
caractères  génériques  ont  été  peu  étudiés, 
Lindley,  /.  c,  décrivant  la  Restrepia  dont 

il  est  question,  dit  :  labello juxta  ba- 

sim  utrinque  cirrsoso  {dele  h),  rapportant 
ainsi  les  deux  segments  internes  du  pé- 
rianthe  comme  appendices  au  labelle,  qui 
eu  est  entièrement  dépourvu,  etc.,  etc. 
—  Somme  toute  :  les  diagnoses  du  Res- 
trepia et  des  genres  alliés  (Pleuroth^Uis, 
Stelis)  sont  à  refaire. 

CHARACT.  SPECIF.  (Ex  figura! 
vivam  non  obtervavimusl).  Caulibus  sim- 
plicibus  v.  1-2  (?)  ramosis  (0,06-12  et 
ultra?  altis)  aggregatis  gracillimis  de  basi 
ad  apicem  squomatis,  squamis  approxi- 
roatis  alternis  obi  eaj  for  mi  bus  :  sciiicet  : 
tubuloso-vaginantibus  mox  tubo  dilatato 
majore  margine  eroso  apieeque  longe 
fimbriato-setosis  (aliquando  una  termi- 
nante longissimeque  vaginante!)  albis; 
basi  punctis  cherroesinis  ornatis  ;  petio- 
lis  soiitariis  brevissimis  apice  obtusis 
squama  ultima  involutis;  foliis  ovato- 
lanceolatis  (crassis  coriaceis)  parvis  lu- 
tescenti  viridibus,  marptnibus  sœpe  late 
recurvis;  peduncuiis  in  axilla  ultimœ 
squamœ  sitis  folio  brevioribus;  floribus 
inter  generis  majoribus;  segmento  ex- 
ter  noru  m  supremo  de  basi  lanceolato 
mox  coarctato-filiformi  apice  incrassato 
(sicut  apicibus  internorum)  aliis  in  lim- 
bum  latissimum  lougissimumque  conna- 
is apice  solummodo  liberis  elegantis- 
sime  densissime  purpureo  tenuissimeque 
panctulatis  (0,04+0,02).  Gynostemio.... 


(*)  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  démontrer  que  le  mot  Malaxœ  était  un  barba- 
ristne,  et  que  ses  auteurs  ont  pris  un  x  pour  un  {  (M«A«»9). 

(*)  De  même  nous  avons  démontré,  que  les  sépales  et  les  pétales  proprement  dits 
n'existaient  pas  dans  les  Orchidées,  et  devraient  être  remplacés  par  les  mots  si  bien 
appropriés  de  segments,  heinies,  divisions  externes,  internes,  etc.,  etc.  Kunth  (in 
Humb.  et  Bonpbt.,  etc.,  Gen.  nov.)  fesait  cette  distinction  et  disait  :  Calyx  duplex... 
Gynostemium.... 


RESTREPIA   ANTENNIFERA. 


labello  minimo  spathulato  ..  ?  disco  ma- 
cula oblonga  (foveata?)  nigricantc  no- 
tato....? 

Hestrepla  •ntennlfer*  (?)  HB.  et  K. 
I.  c.  Hort.  Lind. 


Rcslrrpia  macula  ta  Limdl.  Orchid. 
Lind.  N°  19,  ex  se  ipsoï  sed  in  codem 
textu  discrepans! 

An  spec.  nova?  et  tune  Bestrepia  par- 
dina  Nob. 


Quelle  que  soit  l'identité  spécifique  de  cette  Restrepia,  ses  grandes 
et  élégantes  fleurs,  dont  les  segments  supérieurs  linéolés  de  pour- 
pre ,  les  deux  inférieurs  comme  tigrés  de  petits  points  drus,  pour- 
pres, innombrables,  dont  l'ensemble  rappelé  quelque  insecte  inconnu, 
sa  petite  taille  même,  séduisirent  tous  les  amateurs  d'Orchidées  qui 
ont  eu  l'avantage  de  la  voir;  et  M.  Linden  en  tient  dès  ce  moment 
à  leur  disposition  de  jolis  individus,  reçus  récemment  du  pays  natal. 

Originaire  de  l'Amérique  centrale,  dans  les  forêts  des  hautes 
montagnes,  où  l'ont  découverte  Humboldt  et  Bonpland  (Nouvelle- 
Grenade,  Colombie,  etc.),  sur  les  vieux  troncs  d'arbres,  entre  Alma- 
guer  et  Pasto,  à  environ  9,000  pieds  d'altitude;  M.  Linden  la 
trouvée  terrestre  dans  la  province  de  Mérida,  à  12,000;  dans  la 
province  de  Santa- Fé  de  Bogota,  croissant  sur  les  Chênes,  à  7,740; 
M.  Wagener,  près  d'Ocana,  à  6,000;  M.  Schlim,  dans  ces  mêmes 
parages,  à  10,500,  etc. 

Il  résulte  de  ces  stations  que,  vivant  à  telles  altitudes,  cette  espèce 
peut  chez  nous  supporter  la  serre  froide. 


Glanures. 


CULTUBE    DE0    BALI0IEBS   (Ctmnml). 

(Suite;  voir  au  verso  précédent.) 

aéré  de  la  serre  tempérée,  ou  dans  une  chambre,  bien  à  l'abri  de  la  gelée  et  de 
l'humidité.  De  temps  à  autre,  on  les  visitera  pour  en  éloigner  la  pourriture. 

Vers  le  milieu  d'avril,  on  placera  les  tubercules,  presque  à  nu,  sur  une  bonne 
couche  tiède,  en  serre  chaude,  ou  sous  châssis  chauds;  là  ils  émettront  bientôt  de 
jeunes  pousses  ;  et  en  mai,  dès  que  l'état  doux  et  chaud  de  l'atmosphère  sera  assuré, 
on  pourra  les  diviser,  si  besoin,  et  la  placer  en  plein  air,  mais  avec  les  précautions 
suivantes  :  le  sol  aura  dû  être  bien  remué,  et  forme  de  bon  fumier  d'écurie  bien 
consommé  à  l'état  de  terreau,  et  mélangé  de  terre  de  bruyère,  et  mieux  de  terreau 
de  feuilles;  de  fréquents  et  abondants  qrrosements  donnés  à  temps  pendant  les  cha- 
leurs !....  et  laisser  faire  la  Nature. 

Il  va  de  soi  que,  dans  le  Nord,  ces  plantes  n'acquerront  pas  tout-à-fait  les  dimen- 
sions dont  nous  avons  parlé;  nonobstant  elles  ne  laisseront  pas  que  d'être  encore 
hautement  ornementales.  La  multiplication  est  très  facile  par  la  division  des  rhi- 
zomes, et  le  semis  des  graines  qu'elles  produisent  très  volontiers. 

L'une  des  plus  admirables  que  nous  puissions  citer,  pour  le  nombre,  les  dimen- 
sions, l'éclatant  coloris  des  fleurs,  est  le  Canna  Jean  Fan  Dacl,  cité  par  M.  Ghaté 
(Rev.  horlic.y  N°  du  4«  mai  1869,  p.  171,  avec  figure). 
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CAHELL1A  GURD1N0  SANTARELL1, 

CAMBLLIA  JARDIN   DE  SANTARELLI. 

ETYM.,  CHARACT.  GENER,  et  SPECIF.  V.  Illustr.  hortic,  Tc  VIII.  PI.  306. 
X.  PI.  349.  XVI.  PI.  581. 


TERNSTRŒMIACEiE  §  CAMELLIEiE. 


Très  belle  variété,  gagnée  dans  le  jardin  de  CI.  Santarelli, 
grand  amateur  de  ce  beau  genre  de  plantes,  expérimentée  depuis 
deux  ou  trois  années,  pour  s'assurer  de  sa  constance,  dans  rétablis- 
sement de  M.  A.  Verschaffelt,  avant  qu'il  la  mit  dans  le  commerce. 

On  remarquera  que  les  fleurs  en  sont  de  première  grandeur;  que 
les  nombreux  pétales,  imbriqués  d'une  manière  parfaite,  sont,  de  la 
circonférence  jusque  près  du  centre,  amples,  arrondis,  avec  une 
légère  écbancrure  au  sommet;  ceux  du  centre  lancéolés,  entiers. 
Tous  d  un  rouge-cerise  vif,  sont  çà  et  là  mi-partis  blanc  et  cerise, 
ou  entièrement  blancs  et  traversés  par  une  bandelette  cramoisie. 


IHISCELLAMÉES. 


(espèce*  babbi  ou  jvovvbllkm.) 

Odontoglossum  Kramerl  (1).  Orchiaceœ  §  Brassieœ. 

Le  charmant  et  élégantissirae  genre  Odontoglossum  s'enrichit  pour 
ainsi  dire  chaque  jour  de  quelque  nouvelle  espèce,  et  semble  bientôt 
sous  ce  rapport  devoir  égaler  en  nombre  les  grand#s  genres  Epiden- 
drum  et  Oncidium;  et  M.  J.  D.  Hooker  fait  observer  que  celle  dont 
il  est  question  est  peut-être  le  plus  aimable  de  tous  les  Odontoglossum, 
rappelant  un  Plialœnopsk  plus  qu'aucune  autre  de  ses  congénères; 
et,  ajoute-il,  «  elle  est  aussi  remarquable,  comme  fleurissant  très 

(<)  0.  Pseudobulbis  suborbicularibus  valde  compressas  ancipitibus  monophyllis  ; 
foliis  oblongo-lanceolatis;  scapis  adscendentibus ,  v.  pendulis  foliis  brevioribus 
flexuosis  paucifloris;  scpalis  petalisquc  oblongis  acutis;  labelli  ungue  biealloso; 
Hamina  subquadrata  biloba  pallide  roseo-violacea,  plaga  basi  utrioque  semi  lunari 
alba  aureo  et  purpureo-roaculata.  Hook.  f.  1.  i.  c. 

QdentoglMsiim  Kramerl  Reichb.  f.  Gard.  Chroo.  98  (1869).  cum  ic.  xytogr.  ; 
Bot.  Mag.  t.  5778.  June  1869. 


MISCELLÀNEES. 


facilement,  et  conservant  ses  fleurs  pendant  un  laps  de  temps  con- 
sidérable. »  M.  Reichenbach,  qui  la  déterminée  et  décrite,  la  dit 
originaire  de  Costa  Rica,  où  elle  a  été  découverte  par' M.  Kramer, 
collecteur  pour  la  maison  d'horticulture  de  MM.  Veitch;  elle  y  a 
fleuri  en  1868,  et  se  contente  de  l'abri  d'une  serre  froide. 

Descr.  (ex  auct.  cit.)  Pseudobulbes  presque  orbiculaires  dans  leur 
circonscription,  d  un  pouce  et  demi  de  diamètre,  fortement  compri- 
més, aigus  aux  deux  bords,  d'un  vert  pâle  glaucescent.  Feuilles 
solitaires  de  sept  à  neuf  pouces  de  long,  sur  un  et  demi  à  deux  de 
large,  carénées,  lisses,  ni  costulées,  ni  plissées.  Scapes  longs  de 
quatre  à  huit  pouces  de  long,  trois-cinq-flores,  pendants,  horizon- 
taux, ou  ascendants,  flexueux,  verts;  bractées  petites,  appliquées. 
Pédoncules  ovairiens  longs  d'un  pouce  et  demi.  Fleurs  d'un  pouce  et 
demi  de  diamètre.  Segments  subégaux,  semblables,  oblongs,  aigus, 
d'un  violet  pâle  au  centre,  à  larges  bords  blancs.  Labelle  large 
d'l/3  de  pouce;  onglet  (neck!)  court,  robuste,  carré,  jaune,  profondé- 
ment creusé  en  dessus,  avec  deux  caroncules  élevées;  limbe  presque 
carré,  bilobé  au  sommet,  à  angles  arrondis;  lobes  latéraux  basilaires, 
petits,  réfléchis,  d'un  rouge  violacé  pâle,  ornés  d'une  double  macule 
(patch)  semilunaire,  confluente,  blanche,  est  une  bande  concentrique 
d'un  rouge-brun  et  quelques  points  concolores  sur  un  fond  jaune 
d'or.  Gynostème  court,  épais,  sans  ailes  ni  apendices. 

D'aprôiia  figure,  la  dite  double  macule  est  semicirculaire,  bilobée 
au  centre,  d'un  beau  jaune  d'or,  bordée  d'une  ligne  cramoisie  et  en- 
tourée d'un  assez  large  cercle  blanchâtre,  tranchant  sur  le  fond 
lilacé-foncé  du  limbe  labellaire  (*). 


(*)  Il  nous  semble  utile,  et  nous  le  fcsons  toujours,  de  contrôler  les  unes  par  les 
autres  les  figures  et  leurs  descriptions  données  dans  cet  excellent  recueil,  dans  le  but 
d'illustrer  plus  avantageusement  les  plantes  qui  y  sont  données. 
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Planche  61  S. 


DRY10NIÂ  TUR1AIM 

DRYMONIE    DU    VOLCAN    DE    TURIALVA. 

ET  Y  Al.  Afvpûri*,  habitante  des  bois;  en  général,  les  espèces  de  ce  genre  sont 
épiphytes  dans  les  bois. 

GesneriacejE  §?  Drymonie*:. 


Observations  importantes.  —  Souvent,  dans  ce  recueil,  nous 
avons  eu  la  maie  chance  de  devoir  démontrer  que  nombre  de  genres, 
de  familles  même,  sont  erronément  limitées,  définies,  etc.;  et  s'il  en 
est  une  parmi  celles-ci,  où  les  diagnoses  des  genres  offrent  au  plus  haut 
point  le  vague  et  la  confusion,  c'est  celle  des  Gesnériacées.  En  effet, 
quels  caractères  essentiels  produit-on  pour  différencier  les  genres  : 
un  ovaire  libre  ou  infère;  un  fruit  capsulaire  ou  baccien;  un  anneau  hy- 
pogyne,  nul  ou  présent,  avec  glande  dorsale  unique  ou  des  glandes  isolées; 
la  présence  d'une  cinquième  étamine  rudimentaire  ou  nulle;  un  stigmate 
bilobé  (ou  lamelle)  ou  entier  et  stomatomorphe!  etc. 

Eh  bien  !  analysez  avec  soin  et  sur  le  vivant  les  espèces  rappor- 
tées aux  prétendus  genres,  et  vous  verrez  bientôt  que  dans  beaucoup 
de  caractères  génériques  ou  spécifiques  qui  leur  sont  attribués,  elles 
varient,  et  peuvent  être  rencontrées  indifféremment  dans  tels  ou  tels 
d'entre  eux.  Nous  allons,  par  la  description  correcte  de  la  plante  qui 
nous  suggère  ces  observations  (ainsi  qu'une  autre,  dont  nous  nous 
occuperons  très  prochainement),  prouver  ce  que  nous  avançons;  et 
tout  botaniste  consciencieux  conviendra,  que  la  Monographie  des 
Gesnériacées,  au  point  de  vue  de  la  Science  moderne,  est  encore  à 
faire ,  en  dépit  des  travaux  déjà  publiés  sur  la  matière  (Y.  ci-dessous). 

Ainsi  à  quel  genre  rapporter  notre  plante,  présentée  sous  la 
double  appellation,  que  nous  admettons  pour  ne  pas  charger  la  nomen- 
clature liorticolef?):  Chez  elle  nous  ne  trouvons  pas  trace  distincte  d'un 
disque  annulaire,  mais  une  glande  bilobée  dorsale;  au  lieu  d'une  cap- 
sule, un  fruit  baccien,  une  cinquième  étamine  rudimentaire  ;  un  stig- 
mate plan,  entier,  stomatomorphe,  le  faciès  même  diffère,  etc.  Ce 
n'est  donc  pas  là  une  Drymonia?  Mais  quoi?.... 

Drymeai»!  Consulter  les  auteurs  suivants  :  Mart.  Nov.  Gen.  III.  57  {Besleriœ 
spee.  auct.).  DC.  Prodr.  VII.  8*3.  Ewdlicb.  Gen.  PI.  4160.  Meisn.  Gen.  PI.  304(214). 
Hanstbin,  Gesncr.  in  Linn.  XXVI.  4-9.  445-216.  c.  ic.  florum.  Walp.  Rcp.  bot.  II. 
716.  VI.  406.  Annal.  I.  474.  II.  40744.  V.  (Mubllbr),  410.  (Dans  ces  deux  derniers 
ouvrages  se  trouvent  cités  tes  noms  des  auteurs,  les  figures,  tes  œuvres,  etc.) 

tomb  xvi.  —  sept.  4869.  40 
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Quoiqu'il  soit  donc  des  observations  restrictives  qui  précèdent, 
quoi  qu'il  doive  arriver  génériquement  de  la  plante  dont  il  s'agit, 
nous  croyons  devoir  en  donner  une  description  complète  et  faite 
avec  soin  sur  le  vivant^  Découverte  sur  les  flancs  du  volcan  Turialva, 
province  de  Veragua,  par  G.  Wallis,  elle  a  été  récemment  intro- 
duite vivante  par  lui  dans  l'établissement  de  notre  éditeur,  et  pré- 
sentée à  l'Exposition  internationale  de  S'-Pétersbourg,  elle  y  a  été 
admirée,  par  .son  ample  et  magnifique  feuillage,  ses  nombreuses 
et  grandes  fleurs  d'un  blanc  tout  virginal,  relevé  de  quelques  macu- 
lines  roses  :  fleurs  en  grappes,  sortant  d'amples  calyces  rouge- 
brique.  Les  surfaces  foliaires  sont  fortement  gauffrées-bullées, 
vernissées;  les  inférieures  d'un  rouge  violacé- vineux,  etc.  Pour 
rendre  justice  à  une  telle  plante,  une  grande  planche  in-folio  aurait 
à  peine  suffi. 

DESCRIPTIO. 

Planta  omnino  glaberrima  (solummodo  sub  lente  potenti  tenuissime  puberula). 
Calycis  libcri  segmentés  magnis  basi  sola  coalitis  valde  obliqu  js  auriculato-cordatis  pro- 
mioulis  subœqualibus,  mox  lanceolato-acutis  plus  minus  denticulatis,  uno  rite  dorsali. 
Corolla  ampla  basi  valde  saccata  mox  subconstricta  dein  ventricoso-campanulata  (') 
venosa;  lotis  quinqae  rotundatis  subœqualibus  patulis,  mediano  infero  labelliformi, 
omnibus  denticulatis  v.  etiam  denticulatQ-fimbriatis  ;  fauce  latissime  dilatala; 
ovario  basi  carnoso  cum  calyce  connato  et  confuso,  postice  glandula  magna  bilobula 
suffulto.  Staminibus  5  ;  filamentis  k  ad  foraminis  partem  anteriorem  tubi  (*)  insertis 
de  basi  ad  médium  cum  tubo  coalitis  dein  liberis  late  dilatatis  platiis  vix  arcuatis 
pluries  in  spiram  tortis  apice  subconfluentibus;  anlheris  subunitis:  quinto  plane 
abortivo  mediano  cum  basilari  tubo  connato  partem  aliorum  dîlatatam  usque  attin- 
gente.  Ovario  subtetragono  ;  stylo  robusto;  stigmate  piano  média na  transversa 
rima  fisso-stomatomorpho  ;  plaoentis  alte  bifidis  undique  ovuliferis,  ....  bacca.... 

Suffrutex  metralis,  caule  robustissimo  subramoso  erecto  tetragono  rubescenti  ni- 
tido,  verruculis  numeroiis  obscure  chermesinis  sparsis  munito;  foliis  amplis  basi 
cordatis,  lobis  approximatis  late  ovatis  acutatis  supra  valde  bullatis  infra  concavis; 
venis  altissime  itnpressis  subpennatis  (0,20  et  ultra)  ;  marginc  crispatulo-crenulato  • 
crispulis  allernatim  ereclit  et  demissis;  petiolis  robustissimis  elongatis  (0,10-12  -*- 
0,006-7)  supra  planis  canaliculatis  infra  valde  prominentibus. 

Floribos  numerosis  magnis  subracemoso-fasciculatis  pendulis  bracteatis  bracteo- 
lalisque;  pedunculis  axillaribus  subsessilibus,  pedicellis  longioribus  verruculiferis ; 
segmentis  calycis  basi  carnosis  ;  corollœ  oblique  hiantis  inter  venas  numerosas  pro- 
minulas  globulis  minutissimis  numerosissimis  interrupto-aggregatis  translucidis 
albisj  intus  paucioribus;  filamentis  apice  setoso-antheriferis.  Etc.  Serre  tempérée. 

DrymenU  Variai*»  Hanstein....  Tabula  nostra  605. 


(1)  Caractère  que  n'a  pas  rend»  notre  dessinateur,  dont  le  cinquième  lobe  est  aussi  mane/ue'  et  trop 
allongé.  De  même,  dans  les  spires  des  GUments  staminaui,  les  deux  lobes  du  côté  droit  doivent  s'enrooler  de 
droite  à  gauche  (Fig.  1). 

(2)  Sdlicet  :  prope  parlera  lubi  saceatam  subtus  apertsm,  per  quam  in  corollam  iraoseunt  oiarium  el  stylua! 
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POIRE  JOSEPHINE  DE  BINCHE. 

ôeiiivà-ihiucfie  (0  Uiiv.ail-). 

A  Vrrsi'haffA  pubL 
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Planche  fi  14. 


POIRE  JOSÉPHINE  DE  MME, 

ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  Illustr.  hortic,  sub  PI.  494,  et  V,  PI.  191. 
Mespilace^e  (Pomaceœ  vulgo!). 


Bien  que  Y  Illustration  horticole  ne  soit  rien  moins  qu'un  recueil  de 
Pomologie,  elle  n'a  pas  laissé  de  faire  une  place  comparativement 
assez  grande  aux  produits  de  nos  vergers  (i),  ainsi  que  le  prouve  la 
Poire  dont  il  s  agit. 

Nous  prions  tout  d'abord  nos  lecteurs  de  vouloir  bien  consulter 
les  importantes  observations  que  nous  leur  avons  présentées,  en  dé- 
crivant et  figurant  la  Poire  Beurré  de  Fromentel  (l).  Ceci  dit,  occupons- 
nous  de  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

La  Poire  Joséphine  de  Binche  à  été  trouvée  dans  un  semis  de 
Joséphine  de  Matines,  fait  en  1851,  et  a  donné  pour  la  première  fois 
des  fruits  en  1864.  C'est  à  M.  le  chevalier  Biseau  d'Hauteville, 
pomologue  distingué,  à  Binche,  que  l'on  est  redevable  de  ce  beau 
gain,  et  dont  l'établissement  Ambroise  Verschaffelt  a  acquis  l'édition 
entière. 

Voici  les  renseignements  qui  nous  sont  fournis  à  son  sujet  et  que 
nous  devons  consigner  ici  : 

L'arbre  est  vigoureux,  très  fertile,  même  sur  franc,  chaque  année. 
Le  port  en  est  régulièrement  pyramidal,  à  branches  robustes,  légè- 
rement arquées  en  dehors,  lisses,  d'un  jaune  brun,  ponctuées  de  len- 
ticelles  grisâtres;  les  bourgeons,  ou  gemmes,  sont  gros,  triangulaires, 
aigus  et  portés  sur  des  renflements  notables;  ils  sont  bruns  et  d'un 
gris  argenté  au  sommet.  Les  feuilles,  lancéolées-aiguës  (comme  dans 
le  genre),  sont  longues  de'0,09  sur  0,05  de  large,  et  portées  par  des 
pétioles  longs  de  0,07.  Les  boutons  sont  ovés,  d'un  brun  marron 
foncé;  les  fleurs  petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  fruits,  de  grosseur  moyenne  (0,25  de  circonf.,  haut.  0,08-5), 
pesant  environ  260  grammes,  «  sont  fortement  renflés-globuleux  et 
subdéprimés  à  la  base,  à  peine  atténués  vers  le  sommet;  l'œil  en  est 
grand,  fortement  enfoncé.  La  peau  en  est  fine,  lavée-réticulée  de 
brun  sur  fond  jaunâtre  clair;  la  chair,  après  dégustation,  nous  a 
semblé  denji-ferme,  demi-fondante,  d'une  saveur  exquise  et  parfu- 
mée; l'eau  très  abondante  et  très  sucrée.  Réd.  « 


(<)  Pomme  (Calville)  Garibaldi,  IX.  353. 
Poire  (beurré)  de  G  hé  tin,  IX.  539. 

Général  Tottlebcn,  V.  191. 

Spae,  XI.  4M. 


Poire  (beurré)  Jean  Van  Geert,  XI.  416. 

de  Fromentel,  XIII.  494. 

Joséphine  de  Binche,  XVI.  604. 

Celle  dont  il  s'agit. 


poire  (Beurré)  Joséphine  de  binche. 


C'est  une  Poire  de  toute  première  qualité,  et  qui  mûrit  de  la  fin 
d'octobre  à  la  fin  de  décembre. 

L/obtenteur  ne  Ta  observée,  greffée  sur  coignassier,  que  depuis 
un  an;  elle  semble  y  végéter  assez  vigoureusement;  mais  il  ne  con- 
seille cependant  pas  celui-ci  comme  sujet;  le  coignassier  lui  semble 
le  bourreau  des  Poires  nouvelles;  il  contribue  à  leur  affaiblissement 
et  à  leur  dégénérescence  prématurée  (*). 


■ISCELLAMÉES. 


(b«PÉCB«    BABBI   %V   H«VTBLLB0.) 

Dorsteoln  nrgentata  (2).  Moreœ  §  Ficeœ  (Ch.  L.). 

Découverte  dans  la  province  de  S^-Catherine  (Brésil  méridional), 
par  le  docteur  Fritz  Millier,  qui  en  envoya  des  échantillons  secs 
à  l'Herbier  du  Muséum  botanique  de  Kew.  Récemment,  le  Jardin 
de  Kew  en  reçut  un  individu  vivant  de  M.  Wilson  Saunders,  d'après 
lequel  ont  été  exécutées  la  planche  et  la  description  du  Botanical 
Magazine  (l.  c);  mais  on  nous  laisse  ignorer  à  qui  l'on  est  redevable 
de  son  introduction. 

C'est  une  intéressante  addition  à  la  catégorie  jardinique,  déjà 
nombreuse,  toujours  et  depuis  longtemps  à  la  mode,  toujours 
recherchée  par  les  amateurs  de  bon  goût;  et  celle  dont  il  s'agit 
n'est  certes  pas,  par  la  brillante  panachure  de  ses  feuilles,  de 
nature  à  affaiblir  cette  vogue  si  justement  méritée. 

La  tige  presque  simple,  selon  M.  Hooker,  fils,  est  cylindrique, 
horizontale,  radicante  sur  une  longueur  de  0,30  environ,  et  émet 

(Voir  la  suite  au  verso  suivant.) 


(()  Les  Poiriers  greffés  sur  francs  ou  sur  coignassîers  peuvent  très  bien  réussir 
tous  deux  et  donner  de  beaux  et  bons  fruits,  selon  les  terreins,  les  climats,  les  expo- 
sitions. Rén. 

(*)  D.  Caulc  e  basi  radicante  prostrato  erecto  puberulo  folioso  purpurescenteî 
foliiê  altérais  breviter  petiolatis  oblongis  v.  anguste  lanceolatis,  apice  attenuato 
obtuso  apiculato,  obscure  sinuato-dentatis;  supra  et  subtus  ad  nervos  j>atcn tes  pube- 
rulis  siccitate  scabridis,  disco  supra  latc  irregulariter  argentatis;  margine  saturate 
viridi;  petiofo  brevi  coslaquc  subtus  fusco-purpureis;  ttipulit  subulalis  persistenti- 
bus  (minimis  decurvîs)  ;  pedunculit  axillaribus;  receptaculis  orbicularihus  pubeseen- 
tibns  leviter  concavis  margine  brevibus  subcapitcllatis  ornato;  alveolis  disci  fœmi- 
ncis,  marginum  masculis  monandris,  pertyonii  lobit  tribus.  J.  D.  Hook.  I.  i.  c. 

wntomîm  argent***  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5795.  Septcmbcr  1869. 
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CATTLBYA  SCPERBA  w 


var.  SPLENDENS. 


ÛRCHIDACEiE  §  EPIDENDRB.E  §§  LiELLE. 

Caiitoya  avperta  Schomb.  ex  Lindl.  Bot.  Reg.  XXV.  Mise.  4.  —  Epidendrum 
violaceum  Reichb.  M  se.  in  Walp.  (Mdbll.)  VI.  318.  —  Cattleya  Schomburgkii  Lodd. 
Lindl.  in  Paxt.  FIow.-Gard.  I.  sub  t.  5.  N°  6. 


Il  n'est  pas  un  amateur  d'Orchidées  qui  ne  connaisse  ou  même  ne 
possède  la  Cattleya  superba  (2),  aux  fleurs  d'un  rose  éclatant,  aux 
senteurs  délicieuses. 

Elle  a  été  découverte  dans  la  Guiane  anglaise  (1837),  dans  l'Esse- 
quibo,  au  nord  de  l'embouchure  du  Roupounouny,  où  elle  croît  sur 
les  arbres,  etc.,  etc.  Martius  la  rencontra  en  1819  près  de  Tarouma, 
sur  les  bords  du  Rio-Negro,  dans  les  bois  et  les  forêts  du  Barra 
de  Rio-Negro,  près  de  Para.  L  odeur  des  fleurs  est  exquise,  mais 
trop  puissante  dans  un  endroit  limité. 

Il  résulte  de  toutes  les  citations  qui  précèdent,  que  la  plante  est 
botaniquement  suffisamment  connue,  et  néanmoins  nous  ne  savons 
où  en  trouver  une  description  complète  et  satisfesante  !  Chose  regret- 
table, il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  l'observer  vivante,  ni  même  la 
magnifique  variété  dont  il  est  ici  question. 

La  variété,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  a  été  découverte  dans 
le  Rio-Negro  par  M.  G.  Wallis,  et  introduite  par  lui  dans  les  collec- 
tions de  M.  Linden.  Elle  l'emporte  sur  le  type  par  des  dimensions 
florales  beaucoup  plus  amples  et  d'un  coloris  plus  vif.  Ainsi,  les 
cinq  divisions  du  périanthe  sont  d'un  rose  éclatant;  les  deux  lobes 
basilaires  du  labelle  d'un  rose  violacé;  le  disque  en  est  blanc,  avec 


(*)  C.  Pseodobnlbis  arête  subfusiformibus  suleatîs,  basi  tenuiter  consfricto  apice 
vix  contractis,  internodiis  distantibns;  florentibus  longe  squamis  vaginatis  paucis; 
foliis  brevissimis  latis  ovatis  v.  ovato-oblongïs  obtusis  crassiusculis  coriaccis;  spatha 
breviorc  tenui;  floribus  maximis;  laciniis  externis  elliptico-lanccolalis  obtusis, 
internis  majorions  rhomboideis  acutis;  label lo  sublongiore,  lobis  basilurihus  longe 
in  tubura  conni ventibus  ;  termina li  oblongo-rotundato....  Venis  quinque  clevatis.... 
reliqua  detiderantur. 

(*)  L'Illustration  a  déjà  décrit  et  figuré  diverses  charmantes  espèces  de  ce  genre  : 
Carfltoy*  JCeay MU  A.  Vbrsch.  et  Ch.   *   GittleyaamethystiglossaLwft.cl  Reichb. 
L.  II.  PI.  69;  la  Reine  du  Genre.  |  XIV.  PI.  538. 

-  pumilavùT.  major  Cn.L.  VI.  PI.  198.   j     —  Dowiana  Batbm.  XV.  PI.  525. 

—  élégant  Ch.  Mon*.  XI.  PI.  402.  i     —  quadricolor  Lindl.  XV.  PI.  514. 

Le  lecteur  trouvera  dans  les  textes  de  ces  diverses  espèces  des  observations  et  des 
documents  qui  pourront  l'intéresser. 


CATTLEYA  SUPERBÀ  Var.   SPLENDENS. 


quatre  ou  cinq  lignes  élevées  sur  le  disque  et  d'un  jaune  d  or.  Le 
sommet  oblong,  arrondi  (ou  échancré!),  est  d'un  violet  foncé,  comme 
dans  un  grand  nombre  d'espèces  voisines.  Serre  chaude. 

Nous  avons  voulu,  à  l'égard  de  cette  plante,  nous  abstenir  de 
toutes  critiques  génériques  ou  spécifiques,  qui  nous  eussent  en- 
traîné bien  loin  de  notre  sujet,  et  renvoyons  ad  Iwc  nos  lecteurs  aux 
autorités  citées  en  synonymie,- et  surtout  à  celle  de  M.  Reichenbach, 
qui  a  cru  devoir  non  seulement  faire  de  cette  plante  un  Epidendrum, 
mais  en  changer  le  nom  spécifique,  excellent  de  tout  point,  en  celui 
de  violaceum,  qui  ri  a  aucune  raison  d'être. 


MISCELLAMÉES. 


DorateDla  argentaia.  (Suite;  voir  au  verso  précédent.) 

des  branches  peu  nombreuses,  ascendantes,  feuillées,  de  0,15-30  de 
hauteur,  à  fleurs  simples,  cylindriques,  d'un  rouge  vineux,  pubes- 
centes,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie.  Feuilles  nombreuses, 
alternes,  oblongues  ou  étroitement  lancéolées,  apiculées,  et  atté- 
nuées à  la  base  en  un  court  pétiole,  sinuées-dentées  aux  bords. 

La  surface  presque  entière  de  ces  feuilles  est  occupée  par  une  ample 
macule  argentée,  qui  se  découpe  irrégulièrement  et  d'une  façon  presque 
pennatifide  sur  un  fond  vert  sombre.  En  dessous,  la  nervure  médiane 
est  de  la  même  teinte  que  les  branches.  Les  pédoncules,  à  peine 
plus  longs  que  les*  pétioles  (0,02-3),  et  violacés  aussi,  portent  des 
syncones  (réceptacles)  peltés,  orbiculaires  et  légèrement  concaves, 
découpés  aux  bords  par  une  série  de  nombreuses  glandes  globu- 
laires, stipitées,  dont  la  disposition  et  la  forme  rappèlent  en  quel- 
que sorte  les  perles  d'une  couronne  de  comte.  Les  fleurs  du  disque 
central  sont  femelles,  et  immergées  dans  des  alvéoles  simples; 
l'ovaire  est  lagéniforme  et  se  termine  en  deux  styles  récurves; 
les  mâles  occupent  la  circonférence,  et  présentent  trois  étamines 
autour  d'une  papille  conique,  qui  n'est  autre  chose,  comme  le  fait 
observer  l'auteur,  qu'un  ovaire  rudimentaire. 
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EPIDENDRUM  ÂIBIGUUM. 

EPIDENDRE  DOUTEUX. 

ÉTYM.  Voir  notre  Jardin  fleuriste,  T«  I",  PI.  81. 

ORCHIACEiE  §  EpIDENDREjE  §§  LiELLE. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.SPECIP.  E.  Pseudobulbis 
parvis  ovoideis;  foliis  3-4  lineari-oblon- 
gis  acutatis;  panicula  ampla  flexuosa  pen- 
dula  viridi  verruculis  albidis  sparsa  ;  flo- 
ribus  numerosissimis  (0,054  latis)  sua- 
viter  fragrantibus  viridi-albesccntibus; 
labello  albo  eleganter  kermesino  radiatim 
punctulato;  segmenta  longit.  œqualibus 
patafa  roox  retlcxa,  3  exter.  latioribus, 
quorum  supremo  ovali-oblongo,  2  aliis 
oblongo-spathulatis  ;  2  in  ter.  angustiori- 
bus  demedioad  basim  unauiculatis;  label- 
lo amplo  trilobo;  lobis  basilaribus  basin 
gynostema  obvolventibus  dein  mox  lale- 
auriculato-patulis  denticu latis  (non  cris- 


patis),  mediano  latissimo  ovato  valde  ad 
margines  crispato  dcnticulato,  ad  discum 
6-lineis  elevatis;  gynostemate  breviter 
auricuiato.  Nob.  ex  natur.  viv. 

Epldendram  amblgaam  Lindl. 
Fol.  Orchid.  Epidendr.  IS°  56. 

—  alatum  ejusd.  Bot.  Reg.t.  53(1817), 
nec  Batbm.  (Orchid,  mexic.  t.  18)  nec 
Lindl.  PI.  Hartw.  92.  Fol.  orch.  57 
(E.  trachychilum  bjusd.). 

—  nec  ut  dixit  :  longipetalum  bjusd. 
Paxt.  FI.  Gard.  I.  t.  30. 

—  nec  ut  dixit  :  çalocheilum  Hook. 
Bot.  Mag.  t.  3898. 

Tabula  nostra  606. 


Le  nom  spécifique,  appliqué  en  dernier  lieu  à  la  plante  dont  il  s'agit, 
indique  l'embarras  où  s'est  trouvé  l'auteur,  pour  la  placer  convena- 
blement parmi  ses  congénères  et  l'avoir  confondue  avec  les  E.  alatum, 
çalocheilum,  longipetalum,  dont  eHe  diffère  assez  abondamment;  et  de 
plus,  les  tergiversations  dont  elle  a  dû  être  l'objet  dans  ces  alterna- 
tives, ont  sans  doute  empêché  le  savant  orchiographe  de  nous  en 
donner  l'histoire.  Il  se  borne  à  nous  indiquer  le  Guatimala  pout*  sa 
patrie,  et  sa  floraison  première  (?)  en  1847,  dans  la  collection  de 
M.  Rucker.  Perdue,  peut-être,  pour  les  jardins  depuis  cette  époque, 
elle  a  été  récemment  réintroduite. 

Voisine  par  ses  formes  florales  de  notre  E.  compicuum  (ci-dessus, 
PI.  592),  mais  sans  l'égaler  pour  la  fraîcheur  et  la  grâce  du  coloris, 
celle-ci,  d'un  autre  côté,  s'impose  au  choix  des  amateurs,  surtout 
par  l'odeur  exquise  de  ses  nombreuses  fleurs  paniculées,  d'un  blanc 
verdâtre  ou  jaunâtre,  à  labelle  blanc  ou  straminé,  plus  grand  que 
les  autres  segments,  fortement  crispé  aux  bords,  nuancé,  très  fine- 
ment rayé  et  ponctué  de  violet  et  de  cramoisi  :  ce  qui  lui  donne  un 
aspect  d'une  élégance  toute  particulière. 

Les  pseudobulbes  en  sont  petits,  ovoïdes,  fortement  costés-crispés 
dans  la  vieillesse,  longs  d'environ  0,04  sur  0,03  de  diamètre;  les 
feuilles,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  étroitement  loriformes- 
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oblongues,  subaiguës  au  sommet  (0,20-25  de  longueur  sur  0,02-2  1/2 
de  largeur).  La  panicule,  composée,  pendante,  cylindrique,  est  par- 
semée de  petites  et  nombreuses  verrucules  blanchâtres. 

C'est  une  plante  bien  désirable  par  le  nombre  de' ses  grandes  fleurs 
(0,05  diam.)  d'une  teinte  originale,  de  leur  beau  labelle,  avant  tout 
de  l'arôme  exquis  quelles  répandent,  et,  outre  ces  mérites,  d'une 
longue  persistance  à  l'état  frais.  Serre  tempérée  ou  même  froide. 


MESCELLANÉES. 

Etablissement  horticole  d'acellmatatloo  du  Hamna 
(près  d'Alger). 

Nous  appelons  de  nouveau  et  volontiers  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  les  productions  botanico-horticoles  des  pépinières  et  du 
jardin  d'acclimatation  que  nous  venons  de  nommer  en  tête  de 
cet  article,  fesant  remarquer  à  nos  lecteurs,  combien  nos  jardins 
peuvent  tirer  de  ressources  en  tout  genre  des  nombreux  végétaux, 
de  toutes  familles,  de  tous  genres,  rassemblés  là  et  cultivés  avec  les 
résultats  les  plus  heureux,  quelque  soient  les  différences  climatéri- 
ques,  sous  lesquelles  ils  végètent  dans  leurs  pays  natals  :  circonstan- 
ces qui  prouvent  surabondamment  que  la.  plus  grande  partie  des  végé- 
taux peuvent,  sans  inconvénients  majeurs,  dépasser,  soit  au  nord,  soit 
au  sud,  bon  nombre  des  degrés  que  leur  a  assignés  la  Nature. 

C'est  encore  à  M.  Aug.  Rivière  que  nous  devons  les  renseigne- 
ments suivants,  au  sujet  des  cultures  exotiques  du  jardin  du  Hamma, 
et  que  nous  copions  du  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France  (septembre  1869)  :  * 

«  A  la  suite  des  présentations,  M.  Rivière  met  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie  un  grand  nombre  d'objets  d  un  haut  intérêt  qu'il  a 
fait  venir  de  l'établissement  du  Hamma,  près  d'Alger,  et  qui  per- 
mettent de  prendre  une  bonne  idée  des  heureux  effets  qu'exerce  sur 
la  végétation  le  climat  de  l'Algérie.  C'est  d'abord  une  nombreuse 
série  d'échantillons  vraiment  gigantesques  de  Bambous.  Tels  sont, 
entre  autres,  le  grand  Bambou  ordinaire  (Bambusa  amndinacea), 
dont  la  tige  atteint  15  et  16  mètres  de  hauteur  en  sept  ou  huit 
semaines,  et  se  montre  enveloppée  à  sa  base  d'énormes  gaines 
lisses  et  fermes,  qui  sont  employées  pour  la  confection  d'écrans 
à  mains.  Après  leur  troisième  année  de  végétation,  ses  tiges  sont 
coupées  et  fournissent  alors  de  bonnes  pièces  de  charpente  légère; 
le  B.  maxima,  qui  acquiert  la  même  hauteur,  mais  dont  la  tige,  un 
peu  moins  grosse,  a  le  bois  notablement  plus  épais  et  plus  dur;  le 

(Voir  la  suite  au  deuxième  recto  de  la  PI.  607.) 
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CENTROSOLENIA  BULLATA. 

(EPISCIA  TESSELLATA  <»>.) 

ÉTYM.  xifTfûi,  éperon;  *•#***,  tuyau.  -  ixlrxtêç,  ombrage  =  qui  croit  à  l'ombre. 

GESNERIACEiE  §  DRYMONIE-fi. 

Charact.  génér.  Observations  importantes  :  L'intéressante  plante, 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  a  été  présentée,  sous  le  second  nom  qui 
précède,  à  diverses  expositions  nationales  ou  internationales,  mais 
n'appartient  pas,  que  nous  sachions,  au  genre  auquel  elle  a  été  réunie. 

C'est  encorp  un  exemple  de  la  confusion  dans  laquelle  est  plongée 
la  belle  famille  des  Gesnériacées,  quant  aux  genres  qui  doivent  la 
composer  :  genres  mal  définis,  mal  limités,  tout  d'abord;  quant  aux 
espèces  qui  doivent  à  leur  tour  composer  ceux-ci,  comme  nous  l'avons 
fait  remarquer  ci-dessus,  à  l'occasion  de  la  Drymonia  (?  Turialvœ, 
PL  603),  les  caractères  de  telles  ou  telles  peuvent  indifféremment 
porter  l'examinateur  à  la  placer*  dans  tels  ou  tels  genres.  Ainsi,  la 
Gesnériacée  dont  nous  traitons  n'est  pas  une  Episcia;  elle  s'éloigne 
du  genre  par  un  port  a  toto  cœlo  différent,  par  l'absence  d'anneau 
hypogyne,  par  des  étamines  connées  à  la  base,  par  un  stigmate  sto- 
matomorphe.  Le  genre  dont  elle  se  rapproche  le  plus  est  le  Centro- 
solenia  de  Bentham  (Bot.  Mag.  t.  4552.  4611.  4675):  port,  inflores- 
cence, sont  les  mêmes;  mais  la  nôtre  n'a  qu'une  seule  glande 
dorsale,  un  stigmate  stomatomorphe,  etc.  Notez,  comme  nous 
l'avons  fait  observer,  que  les  trois  espèces  citées  par  W.  Hooker, 
comme  appartenant  à  ce  genre,  différent  entre  elles,  sinon  précisé- 
ment par  le  port,  mais  par  la  présence  ou  l'absence  des  caractères 
signalés  (V.  I*  c8  et  te.). 

Il  résulte  pour  nous  de  tout  ceci,  que  le  nombre  des  glandes,  la 
présence  d'une  cinquième  étamine,  toujours  rudimentaire  (à  l'excep- 
tion des  Oloxiniœ  (Ligeriœ)  erectœ  (2)),  la  connexion  basilaire  ou  nulle 
des  étamines,  la  forme  du  stigmate,  l'ovaire  infère  ou  semi-infère, 
ou  supère,  le  fruit  baccien  ou  capsulaire,  etc.,  ne  sauraient,  au  mo- 
ment où  nous  parlons,  constituer  des  genres  proprement  dits,  etc.; 
enfin,  qu'une  révision  sévère,  et  des  genres  et  des  espèces  de  cette 
famille,  appèlent  l'intérêt  et  l'attention  des  botanistes,  en  raison 


(')  La  planebe  porte  cette  double  dénomination  fautive,  parce  que  nous  n'avons 
pu  la  contrôler  à  temps. 

(*)  V.  ci-dessus,  111,  PI.  81,  etc.  Là,  le  lecteur  trouvera  une  dissertation  sur  ce 
caractère  important,  passé,  à  ce  qu'il  semble,  inaperçu,  et  qui  nous  avait  engagé  à 
créer,  à  ce  sujet,  le  genre  Orthanthe,  etc.,  l'un  des  mbilliuhs  de  la  famille. 
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même  des  beautés  que  présentent  les  plantes  qu'on  doit  y  rapporter. 
Mais  laissons  ce  débat,  cet  examen  critique  à  de  plus  compétents 
critiques  que  nous,  et,  fesant  bon  marché  de  1  epithète  tessellata,  qui, 
dans  l'espèce,  n'a  rien  d'exact  (*) ,  revenons  à  notre  sujet. 

VEpiscia  (?)  tessellata  Hort.  {Tabula  nostra  607)  serait  gênérique- 
menU  et  spécifiquement  identique  avec  la  Centrosolenia  picta  de 
W.  Hooker  (Kot.  Mag.  t.  4611),  pour  le  port  et  l'inflorescence: 
mais  contrairement  à  celle-ci,  elle  est  dépourvue  d'une  glande  ven- 
trale, d'une  cinquième  étamine  (?  figurée  par  le  dessinateur  et  dont 
ne  parle  pas  l'auteur),  d'un  stigmate  dilaté-plan,  ouvert  par  une 
rimule  (stomatomorphe) ,  et  non  simplement  bilobé  ;  avec  la  C.  brac- 
tescens  W.  Hook.  (Bot.  Mag.  t.  467;  Nautilocalyx  bracteatus  Linden, 
[et  non  kastatus,  comme  l'écrit  W.  Hooker]),  mais  n'en  diffère  guère 
que  par  la  forme  du  stigmate;  de  la  C.  glabra  Benth.,  type  du  genre 
(Bot.  Mag.  t.  4552.  =  Paradrymonia  d'Hanstein),  qui  s'éloigne  seu- 
lement de  la  nôtre  par  une  double  glande,  et  un  stigmate  à  peine 
bilobulé.  Or,  malgré  les  différences  spécifiques  que  nous  signalons 
entre  ces  trois  espèces  et  la  nôtre,  toutes  quatre  nous  semblent 
appartenir  au  genre  Centrosolenia  (Diagnose  générique  à  refaire). 

Notre  plante  deviendrait  donc  botaniquement  un  Centrosolenia  (2) 
et  C.  bullata,  nom  spécifique  parfaitement  justifié  :  les  feuilles  n'ayant 
rien  de  tessellé. 

CEMTBO0OLEMIA  BULLATA  NoB. 

Epiocia  tessellata  Hort.  Lind.  (8).  iNostra  PI.  607. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  changer  ici  cette  dernière  dénomi- 
nation, sous  laquelle  la  plante  a  été  mise  dans  le  commerce. 

VEpiscia  tessellata  (mieux  Centrosolenia  bullata)  a  été  découverte  par 
G.  Wallis  dans  le  Pérou  oriental  (Maynas),  sur  des  souches  vivantes, 
d'où  elle  a  été  envoyée  par  lui  à  M.  J.  Linden,  et  nous  pouvons  en 
donner,  d'après  nature,  une  description  exacte. 

Planta  tota  pilosula;  eaufe  fruticoso  tercti  robustissimo  ramoso  succu lento;  foins 
oppositis  amplissimis  distantibus  lanceolatis  breviler  acuminatis  basi  in  petiolum 
decurrentibus  superne  venis  alte  impressis  5-7-hcxagonis  anastomosantibus,  intcr- 
vallis  globoso-elevato-bullatis  atroviridibus  vcrnicosis;  inferne  bullis  excavatis, 
venis  prominulis  virescentibus  rubro-vcnosis  subconcavis,  marginc  crenatis  sub- 
reflexis  cih'atis;  potiotis  crassissimis  infra  in  angulum  obtusis  productis  de  medio  ad 
basi  m  late  sulcatam  limbo  marginatis. 

(l)  Tessellé,  en  effet,  signifie  quadrillé,  comme  un  Damier,  un  Échiquier,  et  ce 
n'est  point  ici  le  cas,  puisque  les  bulles  foliaires  sont  penta-heptagones  à  la  base, 
et  disposées  sans  ordre. 

(*)  Il  est  permis  de  faire  remarquer  que  M.  Hanstein,  contre  tout  droit,  repousse 
cette  dénomination  pour  lui  en  substituer  deux  autres,  Paradrymonia  Hamst.  et 
Nautilocalyx,  etc.,  etc. 

(3)  Dénominations  employées  sur  la  planche  ci-contre,  que  nous  n'avons  pu  con- 
trôler a  temps.  # 
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Floribui  in  fasciculos  axillares  aggregatis  numerosissimis  subsessilibus;  calycibus 
maximis  basi  obliquis  brevissime  v.  pollicari-pedicellatis  ;  segmentis  magnis  breviter 
basi  coadunatis,  uno  dorsali,  denticulatis  ovato-lanceolatis  acuminatis  venatis  basi 
retrorsis,  ad  connexionem  viscosis  pallidc  vircscenlibus,  limbum  floris  attingcntibus 
v.  paullo  superantibus;  corollœ  tubo  sursum  basi  saccato  glabro  mox  contracto  dein 
recto  sulcato  valde  piloso  lutcolo,  lobis  fere  œqualibus  rot undato-glaberr irais  imbrica- 
tis  ;  staminibus,  ut  stylus,  tertiam  tubi  partem  œquantibus  didynamis  basi  eu  m  tubo 
connatis  mox  liberis  subplano-teretibus  circinatis;  antheris  dorso  integris  ventre 
biloculis,  loculis  separatis;  stylo  paullo  superante  robuste  piloso,  stigmate  piano 
diiatato  rima  operto;  ovario  apice  villosissimo  eu  m  cal  y  ce  coadunato,  glandula  dor- 
sali  supra  sulcata  minuto. 

Staminé  quinto  semper  nullo,  aliorum  connectivo  intra  loculos  elevato;  loculis 
dfseretis  ...  E»c. 

Quoiqu'il  soit  de  tout  ce  qni  précède,  la  plante  dont  il  s'agit  est, 
sous  le  rapport  foliaire?  éminemment  ornementale;  feuilles  longues 
d  au  moins  0,30,  sur  0,12-13  de  large,  d'un  vert  bronzé-noirâtre  ver- 
nissé en  dessus,  pourpre  vineux  en  dessous,  là  criblé  de  nombreuses 
cavités,  ressortant  en  dessus  en  globules  élevés,  très  rapprochés- 
arrondis  au  sommet,  pentagones  ou  hexagones  à  la  base,  et  sépa- 
rés entre  eux  par  les  lignes  d'un  tissu  veineux,  anastomose-réticulé; 
le  limbe  est  décurrent  sur  de  robustes  pétioles,  contenant  supérieu- 
rement dans  chaque  aisselle  de  nombreuses  fleurs  d'un  jaune  pâle 
plus  ou  moins  sessiles,  disposées  en  gros  bouquets,  et  flanquées 
de  bractées  et  de  folioles  calycinales  très  grandes,  veinées,  aussi 
grandes  à  peu  près  que  les  fleurs,  etc.  Tube  de  celles-ci  long  de 
0,04  5  ;  limbe  arrondi,  étalé,  dont  les  cinq  divisions  étalées,  presque 
égales  (Voir  la  diagnose  latine). 

Serre  chaude  moyenne. 

Explication  des  Figures  analytiques. 

Fig.  1.  Système  staminal;  V.  la  disposition  des  anthères.  Fig.  2.  Une  anthère, 
vue  dorsalcment.  Fig.  5.  La  même,  vue  par  devant.  Fig.  i.  Style. 


MISCELLANÉES. 

Établissement  horticole  d'acclimatation  da  Hainma 
(pré*  d'Alger) 

(Su/te,  voir  verso  PI.  606.) 

B.  Thouarsii,  de  Madagascar,  qui  se  montre  aussi  très  vigoureux  en 
Algérie,  mais  qui  exige  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  deux  pré- 
cédents; le  B.gittata,  qui  est  très  élégant,  à  l'état  frais,  par  sa 
tige  verte  marquée  de  bandes  longitudinales  jaunes;  le  B.  verlicil- 
lutaf  qui  croît  avec  beaucoup  de  rapidité,  dont  la  tige,  plus  grêle 
que  celle  des  précédentes  et  à  longs  entre-nœuds,  fournit  la  matière 
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de  très  bonnes  cannes;  en  un  an,  il  atteint  9  ou  10  mètres  de  hau- 
teur; le  B.  spinosa,  très  curieux,  parce  qu'il  forme  beaucoup  de 
ramifications  qui  se  coudent  à  leurs  nœuds  et  produisent  de  fortes 
épines  à  tous  ces  coudes;  on  fait  avec  cette  espèce  des  haies  impé- 
nétrables aux  animaux  ;  le  B.  distorta,  qui  pousse  en  zigzag  et  qui 
développe  des  rhizomes  superficiels*;  les  B.  mitis  et  nigra,  qui  peu- 
vent supporter  le  climat  de  Paris,  et  qui  sont  de  proportions  plus 
faibles,  surtout  le  dernier,  que  les  espèces  précédemment  nommées. 
Le  B.  nigra  offre  ce  fait  remarquable  que,  dans  les  parties  hautes 
de  l'Algérie,  il  devient  beaucoup  plus  gros  que  dans  les  plaines,  et 
fournit  ainsi  la  matière  de  divers  meubles.  Les  tiges  de  cette  espèce 
sont  tellement  recherchées  en  Afrique  qu'on  ne  peut  encore  fournir 
à  toutes  les  demandes  qui  en  sont  faites.  £nfin,  M.  Rivière  men- 
tionne le  Bambusa  Simoni,  espèce  nouvelle,  récemment  introduite 
de  Chine  par  M.  Simon,  dont  la  culture  peut  être  faite  à  Paris  et 
qui  peut  y  atteindre  3  ou  4  mètres  de  hauteur.  —  Passant  aux 
Palmiers,  M.  Rivière  montre  de  nombreux  échantillons  des  feuilles, 
des  gaines,  des  spathes  de  plusieurs  espèces,  ainsi  que  des  objets 
fabriqués  par  les  Kabyles  avec  la  matière  des  feuilles  du  Chamœ- 
rops  humilis.  Il  insiste  particulièrement  sur  ce  fait  que  certaines 
espèces  de  Cocos,  dont  la  distinction  est  très  difficile  tant  qu'ils  sont 
jeunes,  deviennent  faciles  à  reconnaître  aussitôt  qu  ils  développent 
les  gigantesques  spathes  ligneuses  sous  lesquelles  s'abrite  d'abord 
leur  énorme  inflorescence.  Ainsi,  comme  le  montre  M.  Rivière,  la 
spathe  du  Cocos  Datil  est  bicarénée,  laissant  entre  ses  deux  carènes 
une  large  surface  plane;  celle  du  C.  flexuosa  n'a  qu'une  carène 
médiane,  et  celle  du  C.  botryophora  est  simplement  arrondie  dans 
sa  coupe,  sensiblement  déprimée,  toute  semblable  à  certaines,  pe- 
tites nacelles,  avec  une  longueur  de  lm,50  environ.  —  Enfin,  après 
quelques  autres  détails  également  intéressants,  M.. Rivière  rapporte 
un  fait  curieux  que  lui  a  fourni  le  Pelargonium  zonale  Tom  Pouce. 
En  Algérie,  une  plante  grimpante  fréquemment  cultivée  c'est 
Ylpomœa  Learii.  Un  pied  de  cette  plante  s  étant  enroulé  autour  de 
ce  Pelargonium,  qui  doit  son  nom  à  ce  qu'il  reste  toujours  bas,  la 
tige  de  celui-ci  a  commencé  à  s'élever  pour  dépasser  de  son  sommet 
le  lien  végétal  qui  l'enlaçait;  elle  a  fini  pour  atteindre  ainsi  la 
hauteur  vraiment  prodigieuse  de  3  mètres.  L'espèce  de  tube  formé 
autour  d'elle  par  la  tige  enroulée  et  entortillée  de  Ylpomœa  est  mis 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  ♦» 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  presque  totalité  des  végétaux 
introduits  et  en  état  de  végétation  heureuse  dans  le  jardin  du 
Hamma,  peuvent  être  cultivés  non-seulement  daq}  le  midi  de  la 
France,  dans  toutes  les  parties  méridionales  de  l'Europe,  mais 
encore  non  sans  succès  dans  le  centre  et  même  le  nord  de  notre 
continent. 
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CHIRITA  (?)  LILACINA, 


CHIRITB  A  FLEURS  LILAS. 


ÉTYM.  xitfU  (/JW),  gant;  l'auteur  du  genre  a  voulu  sans  doute  voir  dans  les 
formes  florales  celle  des  doigts  d'un  gant  (dele  :  etymologiam  a  nobis  datam  in 
Flore  d.  S.  et  d.  J.  de  VEurope,J*  II,  PI.  III,  avril  1846). 

CYRTANDRACEiE  (?)  §  DlDYMOC ARPEGE. 


CRARACT.  GENER.  Calyx  tubulo- 
sus(4)  sub-5-gonus  3-fidus,  lobis  per  œsti- 
vationem  subvalvatis.  Corolla  basi  tubu- 
losa  su  per  ne  ventricosa  campanulata, 
limbo  3-fido  bilabiato,  lobis  subrotundis. 
Stamina  5*  ;  duo  antherifera,  3  sterilia 
minima  ;  anthvri*  reniformibus  nudis 
superne  cohœrentibus  unilocularibus. 
Ovarium  siliquosum.  Stylut  1;  stigmate 
bipartito,  hbit  oblongis.  Capsula  siliqui- 
formis  stylo  terminata  bivalvis  septo 
valvulis  adnato  bipartito.  Semina  00  mi- 
nuta calva  subulata. 

Hcrbae  perennes  (?)  hirsutœ,  népalaises. 
Caulcs  timplices  (v.  ramosi  !)  ;  folia  op- 
posita  sœpius  disparia  et  basi  vix  inœ- 
qualia  petiolata  serrata.  Pedunculi  axil- 
lares  oppositi  bibracteati  sœpius  unifiori. 
Corolla?  magnœ  rubrœ  v.  flavœ. 

Aim.  DC.  Prodr.  IX.  26». 

Chirita  Hamilt.  in  Don,  Prodr.  FI. 
ncpal.  89.  Wall.  PI.  as.  rar.  I.  43. 
R.  Br.  in  Horsficld'.  Pf.  jav.  rar.  117. 
Endlich.  Geo.  PI.  4137.  Suppl.  I.  Meisn. 


Gen.  PI.  302  (211).  Etc.  —  Bot.  Keg.  I. 
59  (1842).  Bot.  Mag.  t.  4182.  4284.  4327. 
4405.  etc.  Cr.  Lem.  in  Flore  d.  S.  et  d. 
J.  de  l'Eur.  le.  repet.  descript.  nostris, 
I.  II.  III.  etc.  Calosacmes  Wall.,  Henc- 
keliœ  Dietr.,  Bonnayœ  spec.  Etc. 

CHARACT.  SPEC1F.  Quos  quidern 
hocce  in  loco  cxplanarc  hœsitavimus, 
quia  primnm  :  plantœ  solummodo  extre- 
mitatem  flormlem  observare  potuimus; 
secundo  :  quia  ejus  collocatio  in  Cyrlan- 
draceis  (veris!)  v.  in  Gesneriaceis  est 
dubitativa  v.  pot i us  ad  has  familias,  ut 
Natura  prœbet,  conjungendas  xoncordiœ 
punctum! 

Habitus  et  florum  adspectus  Cririta- 
rum,  stamina  GeSneriacearum  ;  fructus... 
non  observatus  ex  quo  dependet  baesita- 
tio  nostra.  —  Descriptio  tamen  sequitur 
gallica. 

Chirita  (T)  lilaelna  Nob.  Tabula  nos- 
tra 008. 

An  CUoxinla?  (G.  litacina). 


Notre  plante  est-elle  un  Chirita?  non!  si  nous  en  jugeons  par  ses 
quatre  étamines  fertiles,  et  disposées  comme  dans  les  Gesnériacées; 
mais  chez  les  Cyrtandracées,  maints  genres  ont  également  quatre 
étamines  fertiles,  comme  la  nôtre!  Est-elle  une  Gesnériacée?  une 
Gloxinia,  par  exemple?  N'ayant  pu  examiner  de  la  plante  que  le 
sommet  fleuri  d'une  tige,  et  surtout  en  l'absence  du  fruit,  la  solution 
de  cette  question  nous  est  impossible,  et  laissée  à  un  plus  heureux 
que  nous.  Le  descripteur  est  bien  embarrassé....,  et  pèche....  néces- 
sairement, quand  il  n'a  pas,  à  sa  disposition,  tous  les  documents 
utiles }  comme  c'est  malheureusement  le  cas  d'un  botaniste  horticole  ! 
En  attendant,  nous  la  rangerons,  en  raison  de  la  forme  de  ses 
fleurs,  leur  coloris,  le  port  de  la  plante,  parmi  les  Chirita;  et  pour 


(*)  Cbaracter  hic  non  eonstansl  sic  :  in  Ch.  sinensi  Lindl.  Calyx  brevissimus  usque 
ad  barin  fis  sus,  sicut  et  in  planta  de  qua  versamur! 
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aider  à  l'élucidation  du  sujet,  nous  en  donnons  une  description  com- 
plète, pour  faire  ressortir  les  caractères  tranchés  qu'elle  présente. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  G.  Wallis,  sur  les  flancs  du  vol- 
can Chiriqui,  et  envoyée  par  lui  à  l'établissement  horticole  de 
M.  Linden  (Bruxelles-Gand)  ;  et  c'est  en  août  dernier  que  nous  en  a 
été  communiqué  l'échantillon  dont  nous  parlons.  Rien  de  plus  élé- 
gant, de  plus  frais,  de  plus  délicat  que  le  coloris  de  ses  fleurs,  qui 
lui  obtiendront  une  belle  place  dans  la  serre  tempérée,  parmi  les 
Qloodnia,  les  Achimenes,  les  Tydea,  etc.,  etc.,  ainsi  que  parmi  les 
Chirita! 

Tige  simple?  subflexueuse,  cylindrique,  pubescente,  récurve  au 
sommet  (?) ,  haute  d'environ  0,30-35,  brunâtre.  Pétioles  opposés  ou 
alternes,  cylindriques,  légèrement  renflés  à  la  base,  et  à  peine  am- 
plexicaules,  longs  d'environ  0,02  J -3;  ligne  médiane,  descendante, 
entre  eux,  rouge,  entière  ou  interrompue;  feuilles  fortement  cordn 
formes-inégales  à  la  base,  obliques,  le  côté  externe  presque  deux 
fois  plus  large,  le  sommet  aigu  ;  rugueuses-bullées  en  dessus  (veines 
enfoncées),  glabres,  couvertes  de  petits  points  élevés,  d'un  vert 
pâle,  glabres  également  en  dessous  ;  veines  parallèles  très  proémi- 
nentes; points  opposés,  immergés;  bords  largement  crénelés-dentés. 

Fleun  peu  nombreuses,  disposées  en  grappes  terminales  ;  pédon- 
cules bi-tri-flores  (deux  fois  plus  courts,  avec  la  fleur,  que  les  feuil- 
les), et  munis  de  deux  très  petites  bractées. 

Calyce  court,  obliquement  renflé,  pubérule;  lacinies  5  linéaires- 
oblongues,  fendues  jusqu'à  la  base.  Corolle  ventrue  dès  la  base, 
blanche,  villosule;  gorge  ample;  limbe  étalé,  quinquélobé;  lobes 
supérieurs  imbriqués,  ceux-ci  et  les  latéraux  égaux,  très  entiers; 
le  médian  inférieur  plus  grand;  élégamment  lilacinés,  puis  blancs; 
disque  à  l'intérieur  orné  d'une'  macule  jaune  d'or,  et  autour  des 
étamines  d'une  autre  d'un  noir  rougeâtre,  et  de  petites  lignes  dis- 
tiques, cramoisies. 

Ovaire  libre,  imposé  sur  un  disque  subquinquélobé  à  la  base,  glo- 
buleux, allongé  légèrement  en  un  style  court,  plan,  largement  étalé 
au  sommet  en  un  stigmate  subbilobé,  stomatomorphe,  de  moitié 
aussi  court  que  les  étamines;  celles-ci,  quatre,  glabres  (égalent  à 
peine  en  longueur  la  moitié  du  tube),  didynames,  circinées;  anthères 
conniventes...!  Fruit 
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Plaicbe  619. 


ODONTOGLOSSUH  TRIUMPHANS. 

ODONTOGLOSSK  TRIOMPHANT. 

ÉTYM.  Voyez  notre  Jardin  fleuriste,  T«  !«",  PI.  90. 

ÛRCHIACEiE  §  VaNDEjE  §§  BRASSLE. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  0.  Pseudobulbii 
ovato-ellipticis  compresso  -ancipitibas; 
foliis  oblongo-lanceolatis  ad  basim  atte- 
nuatis  pscudobulbos  obvolventibus  ad 
apieem  acutatis;  racemo  multo  longiore 
flexuoso  multifloro;  pedicellis  elongatis; 
floribus  maximis  (0,13  diam,)  patulis 
faetissime  quadricoloribus;  seqmentis 
sequilonpis,  internis  paullo  latioribus  un- 
guicutatis  ;  omnibus  subacuminatis  mar- 
ginc  crispatulo-undulatis  luteis  lœte  la- 
teque  brunneo-maculatis;  gynostemate 
erecto  ad  médium  bidentato,  alis  rotun- 
dalis  auricuiatis;  labello  média  m  segmen- 
torum  longitudinem  a?quantc  basi  ungui- 
cuiato  mox  dilalato-cordiformi  albo  un- 
dulaio  versus  apieem  constricto  acumi- 
nato  roseo;  ad  discum  car  un  eu  la  magna 


basi  utroqae  latere  denticulata  ;  in  medio 
dentibus  quatuor  elongatis  unguiformi- 
bus  luteis....  {ex  figura  !  planta  viva  non 
obiervata  /). 

OriontogloMum  trlumphan»  Reichb. 
f.  Bonpl.  11.  99.  Pescatorca,  PI.  46. 

Nec(ut  suadetur!)  Odont.  llallii  Lmoi. 
Orchid.  Linden.  13.  folia  Orchid.  M»  6. 
non  ejusd.  Bot.  Reg.  sub  1. 1992.  Rbicdb. 
in  Gard.  Chron.  inay,  18.  1867.  c.  ic. 
mala. 

Née  Odont.  sptetatissimum  Lindbn, 
Folia  N°  55,  etc.  [0.  triumphan»  Reichb. 
nec  0.  Hallii  Lindl.  Illustr.  hortic.  XIV. 
Mise.  p.  90). 

Quoad  species  ambas  :  F.  Walp.  (M cel- 
le r)  VI.  828.  831. 

Nostra  tabula  609. 


Certes,  le  nom  spécifique  de  la  plante  en  question  paraîtra  tout 
d'abord  hyperbolique,  exagéré!  Il  nen  est  rien,  et  un  coup-d'œil 
jeté  sur  la  planche  ci-dontre,  démontrera  que  M.  Reichenbach  a  eu 
raison  de  l'appliquer  à  la  plante  qu'elle  représente,  qui  offre  de  très 
grandes  dimensions  florales,  un  vif  coloris  quadruple,  etc.  L'auteur, 
en  la  décrivant  sommairement  d'abord  dans  le  Qardener's  Chronicle 
(May,  18,  1867),  avait  indiqué  la  fausse  synonymie  d'O.  Hallii  du 
Dr  Lindley  (dont  le  Garden.  Chron.  donne  la  figure  p.  962,  1865) , 
que  nous  avons  reproduite  (l.  supra  c.)\  la  conformation  et  le  coloris 
des  fleurs,  suffisamment  différentes  l'une  de  l'autre,  les  rendent  en 
effet  très  voisines;  mais  dans  celles  de  YO.  Hallii,  les  segments 
sont  un  peu  plus  acuminés,  plus  petits  (ex  icône!);  la  caroncule  du 
labelle  multilobulée-denticulée;  celle  de  YO.  triumphans  est  lobulée  à 
la  base,  et  au  milieu  quadriongulée,  etc.  Toutefois ,  les  descriptions 
des  deux  plantes  concordent  assez  bien  entre  elles  ;  mais  plus  tard, 
pour  faire  ressortir  les  différences  qui  les  séparent,  il  sera  donné 
dans  ce  journal,  comme  terme  de  comparaison,  une  figure  de  YO. 
Hallii. 

L'O.  triumplians  est  une  plante  admirable,  comme  on  peut  en 
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juger  d'après  la  figure  ci-contre,  copiée  d'après  celle  de  la  Pesca- 
torea  (1.  c).  Ses  fleurs,  de  plus  de  0,10  de  diamètre,  offrent  le  riche 
et  varié  coloris  qu'exprime  notre  planche,  c'est-à-dire  splendidement 
quadricolore.  Il  a  été  découvert  par  M.  Linden,  dans  la  province  de 
Pamplona  (Nouvelle-Grenade),  entre  8  et  9000  pieds  d'altitude,  et 
collecté  plus  tard  d'après  ses  indications  par  MM.  Schlim  et  Wagner. 
Il  demande  à  être  cultivé  en  serre  froide,  confine  la  plupart  de  ses 
congénères,  et  réclame,  de  même  que  toutes  les  Orchidées  prove- 
nant des  hautes  régions  «Je  la  Cordillère,  une  température  qui  ne 
dépasse  pas  en  hiver  8°  -}-  R.,  et  qui  ne  descende  pas  en  dessous  de 
4°  R.  ;  avec  cela  une  atmosphère  humide  et  une  ventilation  régu- 
lière. 

Les  pseudobulbes  en  sont  ovés-oblongs,  aubancipités  ;  les  feuilles 
lancéolées-oblongues,  aiguës  ou  subacuminées,  se  rétrécissant  à  la 
base  pour  embrasser  les  pseudobulbes;  le  racême,  beaucoup  plus 
long  qu'elles,  8-10  flore,  est  grêle,  dressé  ;  les  pédicelles  ovairiens 
allongés,  pourvus  à  la  base  d'une  bractée,  beaucoup  plus  courte, 
triangulaire-acuminée.  Les  trois  segments  floraux  extérieurs  plus 
longs  que  les  intérieurs,  subonguiculés  à  la  base,  sont  lancéolés- 
allongés,  acuminés;  les  intérieurs  plus  courts,  plus  larges,  moins 
acuminés;  tous  ondulés-érosés  aux  bords,  d'un  beau  jaune  d'or, 
largement  et  élégamment  maculés  de  brun  marron;  gynostème 
dressé,  unidenté  de  chaque  côté  ;  labelle  onguiculé,  puis  cordiforme, 
blanc,  ondulé,  allongé-acuminé  au  sommet,  là  d'un  joli  rose,  etc. 

Comme  celle  de  tous  les  Odontoglossa,  la  patrie  du  nôtre  (O.  trium- 
phans)  est  l'Amérique  tropicale;  M.  Linden  l'a  découvert  à  7-8000 
pieds  de  hauteur. 

On  voit  par  ces  altitudes  que  les  Odontoglossum  ne  demandent 
chez  nous  que  l'abri  d'une  serre  tempérée-froiâe. 

Cette  espèce,  d'une  grande  rareté,  croit  dans  les  mêmes  condi 
tions  et  presque  dans  les  mêmes  parages  que  Y  Odontoglossum  Pes- 
catorei,  dont  le  mode  de  culture  lui  convient  en  tous  points.  Bien 
des  années  se  sont  passées  depuis  la  publication  de  cette  dernière 
espèce  dans  la  Pescatorea,  et  l'expérience  nous  a  prouvé  depuis  cette 
époque  que  le  sphagnum  frais,  mélangé  de  terre  fibreuse,  de  tessons 
et  de  charbon  de  bois  finement  concassés,  constituent  le  meilleur 
compost  que  l'on  puisse  employer  pour  les  Orchidées  épiphjtes  des 
hautes  régions  de  la  Cordillère. 

«  L'insuccès  avec  lequel  la  plupart  des  Odontoglossum  sont  généra- 
lement cultivés,  insuccès  qui  en  a  même  fait  abandonner  la  culture 
à  un  grand  nombre  d'amateurs,  ne  peut  être  attribué  qu'à  la  tem- 
pérature beaucoup  trop  élevée  des  serres  dans  lesquelles  ils  ont  cru 
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devoir  les  tenir.  Dans  les  régions  élevées  où  l'introducteur  a  décou- 
vert les  Oiontoglossum  nœviutn,  Pescatorei,  revolutum,  triumphans,  etc., 
le  thermomètre  descendait  fréquemment  au-dessous  de  zéro.  A  la 
descente  du  Paramo  de  San-Urban,  vers  les  anciennes  mines  d'or 
de  Las  Vetas  (aujourd'hui  abandonnées),  à  une  altitude  supramarine 
de  12,500  pieds,  Fauteur  de  cet  article  traversa  un  petit  bois  de 
Chênes  (Quercus  ffumboldtii?)  sur  lesquels  se  montraient  par-ci 
par-là  quelques  exemplaires  du  brillant  Oncidium  cucullatum.  Or,  le 
sol  était  couvert  d'un  demi-pied  de  neige  et,  à  Las  Vetas  même, 
petit  hameau  situé  à  800  pieds  plus  b^s,  le  thermomètre  marquait 
3°  au-dessous  de  zéro.  On  conçoit  aisément,  d'après  cela,  que  les 
plantes  de  ces  régions  ne  supportent  pas  plus  la  haute  température 
de  nos  serres  à  Orchidées,  que  celles  de  la  zone  torride  supporte- 
raient la  rigueur  de  nos  frimas.  Au  Jardin  Zoologique  de  Bruxelles, 
les  Odontoglossum  et  Oncidium  de  la  haute  Cordillère  sont  cultivés 
dans  une  serre  basse  et  humide,  où  la  température  descend  parfois 
la  nuit  jusqu'à  3°  au-dessus  de  zéro.  Nous  engageons  les  amateurs 
à  suivre  cet  exemple,  et  nous  sommes  convaincu  que  la  réprobation 
qui  pèse  si  injustement  sur  ces  belles  plantes  disparaîtra,  pour  être 
mise  à  charge  d'une  culture  inintelligente.  »  (Pescatorea). 


MfSCELLANÉES. 

(B»r*CB0    RARBf   OC   IVOUYBLLBfl.) 


IMormode»  Gréent!  (1).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Catasetœ. 

C'est  incontestablement,  par  la  richesse  du  coloris  floral,  la  plus 
belle  espèce  de  ce  singulier  genre.  Elle  est  sans  doute  de  prove- 
nance américaine,  comme  ses  congénères,  et  a  été  achetée  dans 
une  vente  d'Orchidées  (à  la  criée),  par  M.  W.  Saunders,  chez  qui 
elle  a  fleuri  en  juin  dernier.  M.  J.  D.  Hooker,  qui  lui  applique  avec 
raison  le  nom  de  noble  espèce,  l'a  dédiée  à  Charles  Green,  l'un  des 
plus  habiles  et  des  plus  accomplis  jardiniers,  dit-il,  de  ÏAnglelerre%  qui 

(')  M.  Pseudobulbis  ovoideo-cylindricis  subancipitibus;  foliis  subtus  glaucis, 
elongato-lanceolatis  pcdalibus;  racemo  raagoo  pendulo  longe  pedunculato  multifloro; 
sepalis  petalisque  subaequalibus  patentibus  ovato-oblongis  acutis  subconcavis  extus 
pallidis  iDtus  flavis  creberrime  rubro-maculatis;  labello  e  basi  lineari  incurvo  apice 
io  laminam  cucallatam  fimbriatnm  acuminatam  dilatatis. 

VoraMdM  «raeail  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5803.  November  1869. 


MISCELLANEES. 


pendant  de  longues  années  a  cultivé  l'immense  collection  de  plantes 
herbacées  de  feu  M.  Borrer,  et  depuis  les  collections  bien  différen- 
tes, beaucoup  plus  riches  et  plus  variées  du  Mécène  des  jardiniers 
scientifiques,  M.  Wibon  Saunders.  Outre  les  dimensions  et  le  nom- 
bre de  ses  fleurs ,  par  l'élégante  ponctuation  pourpre  sur  fond  jaune 
d'or,  leur  arôme  puissant,  elle  est  la  reine  du  genre. 

Ces  détails  sont  empruntés  au  Botanical  Magazine  (1.  i.  c),  où 
M.  Hooker  en  donne  la  description  qui  suit  (sauf  nos  annotations 
faites  d'après  la  figure,  et  pour  compléter  le  texte). 

«  Pseudobulbes  largement^  fusiformes,  subbiailés  (courts,  arqués, 
convexes  de  deux  côtés,  surtout  en  dehors,  annelés,  aigus  latéralement); 
feuilles  étroitement  lancéolées,  longues  d'un  pied  et  demi  (et  plus) , 
graduellement  acuminées  (nervées-plissées  en  dessous),  d'un  vert 
sombre  en  dessus,  plus  pâle  et  glauques  en  dessous.  Racème  très 
grand,  pendant,  multiflore;  pédoncule  long  d'un  pied.  Fleurs  hori- 
zontales de  deux  pouces  et  demi  de  diamètre  (0,08  i),  blanchâtres 
extérieurement;  lobes  du  périanthe  (l)  ovés-subaigus  (aigus!);  les 
externes  un  peu  plus  petits,  longs  d'un  pouce  et  demi,  subconcaves,, 
dont  la  face  interne  d'un  beau  jaune,  et  criblée  de  points  d'un  rouge 
sombre  marron.  Labelle  incurve,  un  peu  plus  long  que  les  lobes  du 
périanthe,  étroit,  graduellement  dilaté  d'une  base  linéaire,  charnue, 
large  d'un  quart  d.e  pouce,  en  un  sommet  mucroné,  orbiculaire, 
incurve,  très  concave,  ou  cucullé,  irrégulièrement  denticulé  aux 
bords  ;  base  d'un  pourpre  sombre,  s  élevant  d'entre  deux  cals  ;  dont 
la  surface  interne  jaune,  striée  de  pourpre;  l'externe  couverte  de 
points,  comme  ceux  du  périanthe,  sauf  le  sommet  dilaté  d'un  lilas 
sombre.  Colonne  courte,  verte  ventralement,  incurve,  de  telle  ma- 
nière que  l'anthère,  ovée-acuminée,  vient  sous  le  sommet  concave 
du  labelle.  » 


(f)  Cela  vaut  mieux  que  iépales  et  pétales,  comme  nous  Pavons  tant  de  fois  fait 
observer. 


'i 
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VRIESEA  LINDENI, 

(TILLANDSIA  LINDENI.) 

ÉTYM.  Voyez  ci-dessus,  T«  XIV,  PI.  516. 

BROMELIACEE  §  PlTCAIRNIEiE. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  V.  Acaulis  hu- 
milis;  foliis  numcrosis  dense  rosulatis 
basi  dilatnto-imbricatis  mox  attenuato-li- 
nearibus  longe  acuminatis  supra  canal ica- 
latis  infra  rubro-longitudinaliter  venatîs 
minotissime  laxeque  punctulato-lepidotis 
patenti-recurvis  ;  tcapo  simplice  spitha- 
mco  squavnis  (foliis  decroscentibus)  ves- 
tito;  spica  ovali  rosea  magna  latœque, 
braeteis  magnis  densissiine  imbricato- 
distichis  contiguis  formata;  floribu»  axil- 
laribus  maximiscaruleo-violaceis;  petalis 
subrotundatis  apice  mucronulatts  late  ex- 
sertis;  staminibus  sty loque  inclusis  (?)... 


Nob.  ex  figuris!  Quamquidem  plantera 
mihi  nec  vivant,  nec  siccam  observare 
non  contigit! 

▼rleaea  Llnden!  Nob.  hoc  in  loci. 

Tillandsia  Lindeni  E.  Morr.  msc.  Lin- 
dbn,  Catal.  10.  1869-1870,  N"85-2*.  Rb- 
gbl,  Index  Scminum,  Hort.  bot.  irap. 
|>etrop.  92.  descr.  optima  (1868).  —  Lin- 
deniana  (soeî.  Waltisia)  ejusd.  Gart. 
Flora,  t.  619  (1869).  (ic.  florit  inexacta  /). 
Clrss.  auctor  putat.  ex  bac  planta  genus 
novum  constituendum  sub  nom i ne  Wal- 
lisia  (W.  Lindeni). 

Tillandsia  cyanea  Lind.  Expos,  univ. 
Paris,  etc. 


Par  son  mode  d'inflorescence  la  plante,  dont  nous  donnons  ici 
une  bonne  figure,  est  incontestablement  une  Vriesea;  mais  d  un  autre 
côté,  ici  les  pétales  sont  étalés,  les  organes  génitaux  inclus  et  non 
exserts,  etc.  !  Ainsi,  par  son  port  (V.  ad  calcem  phras.  spécifie,  notul. 
italkam!),  notre  plante  est  un  Tillandsia;  par  son  inflorescence  une 
Vriesea  (i),  dernière  dénomination,  qui  doit  prévaloir;  mais  qui 
démontre  combien  la  famille  à  laquelle  elle  appartient,  famille  belle 
entre  toutes,  a  besoin,  pour  son  élucidation  correcte  et  définitive, 
d'une  plume  savante  et  surtout  compétente.  (V.  un  compte-rendu 
sommaire  d'un  ouvrage  ad  hoc,  Ilhistr.  hortic.  Te  VI.  Mise.  13.) 

C'est  une  plante  charmante,  dans  toute  l'acception  du  mot,  par 
sa  gracieuse  et  fraîche  inflorescence  (bractées),  d'un  rose  tendre, 
par  ses  grandes  fleurs  d'un  bleu  violacé  d'aniline,  de  0,05  de  dia- 
mètre; hampe  de  0,15  à  0,20  de  hauteur,  sortant  d'une  belle  touffe 
de  feuilles  radicales,  rosulées,  étagées,  largement  dilatées-amplexi- 
caules  à  la  base,  puis  brusquement  rétrécies,  allongées  en  une  longue 
pointe  très  acuminée,  canaliculées  en  dessus,  et  de  la  base  au  milieu 
élégamment  linéolées  en  dessous  de  veines  d'un  rouge  marron. 

Par  son  port  et  son  inflorescence,  cette  Vriesea  est  extrêmement 


(<)  Apud  Tillandsias  inflorescentia  est  spiraliter  disposita,  apud  Frieseas  imbri- 
catim  plano-disticba,  etc.,  etc. 


VRIESEA  LINDENI. 


voisine  de  la  V.  anceps  Nob.  (Tillandsia  anceps  Loddig.  Bot,  Cab. 
t.  771),  qui  n'en  diffère  que  par  ses  bractées  d'un  vert  pâle,  ses 
fleurs  petites,  tubulées,  à  peine  exsertes.  Elle  a  été  découverte  par 
G.  Wallis,  croissant  sur  les  arbres  dans  les  forêts  du  Pérou  sep- 
tentrional. Elle  réclamera  en  Europe  l'abri  dune  serre  chaude 
moyenne,  cultivée  dans  une  touffe  de  sphagnum,  entremêlée  de  brin- 
dilles de  bois  en  décomposition  et  de  terre  de  bois  ou  de  bruyère, 
le  tout  bien  mélangé  et  surtout  bien  drainé. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nous  venons  de  recevoir  un  ouvrage  intitulé  : 

POIHONE  TOURNAISIENNE, 

par  B.  C.  Du  Mortier,  président  des  Sociétés  royales  d'Horticulture 
de  Tournai  et  de  Botanique  de  Belgique,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants,  etc. 

Joli  volume,  publié  à  Tournai  par  Mme  Ve  Casterman,  in-8°  de 
50  pages  de  texte,  et  de  91  pages,  sur  le  recto  desquelles  est  figurée 
une  Poire  au  trait,  gagnée  de  semis  à  Tournai,  avec  une  courte 
description  d'icelle  au  bas. 

Dans  l'état  actuel  de  la  Pomologie,  si  généralement  encouragée  et 
prônée  de  toutes  parts,  par  le  gouvernement  belge  surtout,  et  non 
sans  raison,  le  dit  ouvrage,  rédigé  par  une  plume  aussi  éminente, 
habituée  depuis  de  longues  années  à  traiter  de  son  sujet,  sera  le 
bien-venu  parmi  tous  les  pomiculteurs,  tous  les  amateurs  de  bonnes 
Poires,  qui  peuvent  être  cultivées  tant  en  Belgique  que  dans  le  nord, 
le  centre  et  l'ouest  de  la  France,  de  l'Allemagne,  etc.  L'auteur  les 
sépare  en  huit  sections,  d'après  leurs  formes,  etc.  Selon  lui,  la 
Pomologie  belge  doit  son  origine  à  l'abbé  Nicolas  d'Hardenpont, 
dont  le  nom,  dit-il,  vivra  tant  qu'on  mangera  des  Poires,  etc. 

Qu'on  nous  permette  une  observation  :  nous  l'avons  dit  et  nous 
le  répétons  :  nous  blâmons,  en  fait  de  représentation  de  Poires,  les 
figures  au  trait;  en  effet,  si  déjà  coloriées,  ces  figures  donnent  à  peine 
une  juste  idée  des  fruits,  que  sera  leur  figure  au  simple  trait,  alors 
qu'on  sait  combien  la  forme  et  le  fruit  de  telle  ou  telle  espèce  diffèrent 
sur  le  même  arbre,  selon  les  localités,  les  modes  de  culture,  etc.,  etc. 

Or,  cette  observation  ne  s'applique  point  seulement  au  beau  livre 
de  M.  Du  Mortier,  mais  à  une  foule  d'autres  traités  de  même  nature. 
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FITT0N1A  (gymnostachyum)  GIGANTE4, 

FITTOME   GIGANTESQUE. 

ÉTYM.  Ëusabeth  et  Sarab  Mary  Fïjton,  auteurs  de  :  Conversations  on  Boiany, 
et  amies  du  célèbre  R.  Browïi  (ex  Goeuans,  l.  infra  c). 

AcanthàcejE  (Echmatacantheœ)  §  Hydrophiles. 


CHARÂGT.  GENER.  V.  ibidem. 

Fittonla  t  Abbé  Eugène  Coemans,  in 
Flore  d.  S.  et  d.  Jard.  de  l'Eur.  T«  XV. 
Mise.  PI.  1599  (4865). 

Gymnostachyum  Nob.  Illustr.  hortic. 
X.  PI.  572.  Cum  boc  dégénère,  cui  planta 
referta  fuerit,  gravis  excusatoriae  disser- 
tationis  causa  legenda  est,  etc.,  et  T«  XII. 
Mise.  p.  55  (sub  :  Rectifications). 

CHARACT.  SPECIF.  et  DESCR1PT. 

Suffrutex  elatus  ramosus,  excoptis  folîis", 
dense  sericeo-villosus;  foliis  basi  subcor- 
datis  ovatis  acntis  aliquando  maximis 
(infer.)  supra  punctis  elevatis  (vixeonspi- 
euis),  sparsis  roargine  late  suberenato 
vix  ciliolatis;  petiolis  supra  canalicula- 
tis,  margine  villosis. 

Inflorescentiœ  elegantîs,  spicis  terrai- 
nalibus  simplicibus  planis  tetrastichis 
rectis,  villosis  (0,10-12  altis  +  0,02  latis), 
pedunculis  robustis  cylindraceis.  Brac- 


teis  rotundato-mucronatis  obliquis  sesc 
invicem  imbricantibus  longe  basi  celata 
unguiculatis  versatis  intus  subconcavis 
nudis  extus  villosis  longe  ciliatis,  viilis 
micantibus  glandula  terminatis  dorso  ca- 
ri natis. 

Floribus  in  axillis  solitariis  sessilibus; 
bracteolis  2  oppositis  calycem  f/5  œquan- 
tîbus  divaricatis  villosulis;  sepalis  o-lan- 
ceolato-linearibus  ad  f/5  versus  basim 
connatis;  corollis  luteolis  fere  triplo  brac- 
teas  excedentibus  subrecurvis:  infra  gla- 
bris  ad  apicem  villosulis  bilabiatis;  la- 
bello  superiore  lanceolato,  angusto,  in- 
fer iorc  dilatata  trWobatB;  filamentis  s  tam. 
antheris  sub  medifixis,  villosis,  disco 
grosse  digitaliforroi  luteolo  ;  stylo  gracil- 
limo  kermesino  incurvo  sub  persistente, 
stigmate  vix  punctiformis;  ovariis  bilo- 
cu  la  ri  bus;  ovulis  abortivis  (an  semper 
in  caldariis  ?). 

Fltionta  (?)  glgaate»  Linden 

Gâtai.  1869  (85-22-24). 


Il  n'est  pas  un  de  nos  lecteurs  qui  puisse  avoir  oublié  le  magnifi- 
que feuillage  du  Gymnostachyum  Verschaffeltii  (Fittonia!!!),  veiné- 
anastomosé  de  cramoisi  sur  un  fond  vert  tendre  :  plante  basse,  à 
feuilles  petites  et  ornées  comme  nous  venons  de  le  dire.  En  voici 
une  nouvelle  espèce,  nommée  comparativement  gigantea,  non  sans 
raison,  par  M.  Linden,  à  cause  de  sa  taille  bien  supérieure  (0,50),  et 
de  ses  dimensions  foliaires  trois  ou  quatre  fois  supérieures  à  celles 
de  ce  dernier. 

«  Elle  constitue,  »  dit  M.  Linden,  «  des  individus  qui  mesurent 
0,80  de  diamètre,  sur  la  hauteur  indiquée  ci-dessus;  des  feuilles 
de  0,25  de  longueur  sur  0,15  de  largeur.  »  On  peut  juger  par  là 
quel  admirable  effet  elle  doit  produire,  grâce  à  la  superbe  réticula- 
tion  de  la  vénation  cramoisie  qui  diapré  la  surface  des  feuilles  et 
tranche  vivement  sur  le  fond  vert  clair  et  brillant. 

Chez  notre  plante,  l'inflorescence  n'est  rien  moins  qu'insignifiante, 


fittonià  (Gymnostachyum)  gigantea. 


comme  oelle  du  Fittonià  Verschaffelti;  chaque  rameau  se  termine  par 
un  assez  long  épi  tétrastique  (V.  descript.),  d'un  beau  vert  tendre, 
sur  lequel  brillent,  comme  une  fouie  de  petits  diamants,  les  globules 
cristallins  qui  terminent  les  nombreux  poils  qui  couvrent  et  bordent 
surtout  les  bractées  des  épis,  imbriquées  sur  quatre  rangs,  et  qui 
ajoutent  grandement  à  l'effet  ornemental  de  cette  inflorescence  spé- 
ciale. •  # 

Maintenant,  en  raison  des  différences  spécifiques,  sinon  généri- 
ques, qui  la  séparent  de  l'espèce  comparée,  notre  plante  est-elle 
bien  une  Fittonià?  ou  ce  genre  doit-il  être  définitivement  admis? 
Adhuc  sub  judice  lis  est. 

Dans  tous  les  cas,  la  plante  dont  il  s'agit  mérite  à  tous  égards  de 
fixer  le  chok  des  amateurs  les  plus  difficiles. 

C'est  une  des  nombreuses  et  belles  découvertes  de  M.  G.  Wallis, 
qui  la  trouva  dans  les  régions  chaudes  de  la  République  de  l'Equa- 
teur. 


Glanures. 

Il  manquait  à  la  Botanique  un  ouvrage,  ad  usutn  Tironum,  en 
rapport  avec  l'état  actuel  de  la  Science,  où  les  mots  techniques,  les 
principes,  les  éléments  fussent  expliqués,  discutés  et  démontrés  ad 
majorent  Scientiœ  gloriam!  Et  c'est  ce  qu'il  nous  paraît  être  fait  dans 
un  livre  en  cours  d'impression  dans  l'excellente  maison  de  la  librairie 
Baillère,  à  Paris  :  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Botanique,  volume 
grand  in-8°  d'environ  2,400  pages,  ornées  de  1,200  gravures  expli- 
catives, intercalées  dans  le  texte. 

L'auteur,  M.  Germain  de  S^Pierre,  a  lu  plusieurs  extraits  de  ce 
livre  devant  les  membres  de  la  Société  botanique  de  France,  qui, 
paraît-il,  l'ont  jugé  comme  une  œuvre  d'une  haute  importance,  où 
sont  abordées  clairement  et  discutées  les  plus  difficiles  questions  de 
la  Science. 

Nous  ne  connaissions  rien,  que  nous  sachions,  sur  cet  important 
sujet  depuis  l'estimable  ouvrage  de  Lecoq  et  Juillet  (Dict.  raisonné 
des  termes  de  Botanique  et  des  familles  naturelles,  même  librairie, 
Paris,  1831),  maintenant  excellent  pour  cette  époque,  mais  en  arrière 
de  l'état  actuel  de  la  Science. 
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HOULLETIA  TIGRINA. 


HOULLÉT1E  A  FLEURS  TIGRÉES. 


ÉTYM Houllet,  chef  des  serres  an  Muséum  d'Histoire  naturel  la  de  Paris. 

Orchiace-e  §  Vande-e  §§  Maxillarle. 


CHARACT.  GENER.  Ad.  Brongn. 
Nouv.  Annal.  Sciences  naturelles,  XV. 
37.  1841.  Endlich.  Gen.  PI.  suppl.  II. 
H21/1.  Lindl.  Sert.  Orchid,  t.  41.  Bot. 
Rcg.  t.  69  (1841).  Ch.  Leh.  Hort.  univ. 
III.  132.  c.  ic.  et  in  ejusd.  Hcrb.  génér. 
de  PAmnt.  2e  sér.  III.  Mise.  bot.  f°  1. 
Walpers  (Mueller),  Annal.  VI.  615.  etc. 

CHARACT.  SPECIF.  //.  Seapo  dc- 
curvoj  tepalis  alte  connatis  ;  petalit  acu- 


tissime  trilobis;  labelli  epichilio  sessili 
ovato  obtuse  apiculalo  hastato  versus  ba- 
sim  verrucuoso ,  angulis  posticis  acunii- 
natis;  meiochilio  a  pi  ce  carnoso  in  tuber- 
culum  infundibulare  elevato  cirris  ad- 
scendentibus  falcatis  cotumua  breviori- 
bus;  hypochilio  carnosissimo  basi  exca- 
vato  scmi-biioculari.  Lindl.  I.  i.  c. 

Houlletia  tlgriaa  Linden.  Lindley, 
in  Paxt.  Flow.  Gard.  III.  650.  Walp. 
(Mueller)  I.  c.  617.  Nostra  tabula  612. 


Le  genre  Houlletia  a  été  fondé  par  M.  Ad.  Brongniart  (V.  1.  c), 
et  comprend  jusqu'ici  6  ou  7  espèces,  toutes  américaines,  qu'on  peut 
mettre  au  rang  des  plus  belles  de  la  famille,  par  le  volume  et  le  riche 
coloris  des  fleurs....  Telle  est,  par  exemple,  celle  qui  fait  le  sujet  de 
cet  article. 

Le  type  du  genre  est  Y  Houlletia  Stapeliœflora  A.  Brongn.,  intro- 
duite du  Corcovado  par  M.  Houllet,  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris,  alors  qu'il  accompagna  feu  Guillemin,  chargé  en  1858  d'une 
mission  au  Brésil,  pour  en  rapporter  du  plant  et  des  graines  de  Thé: 
mission  qui  réussit  parfaitement. 

L'Houlletia  Stapeliœflora  fleurit  pour  la  première  fois  dans  les 
Serres  des  Orchidées  du  Muséum,  en  janvier  et  février  1842.  Ses 
fleurs,  au  nombre  de  dix-douze  par  scape,  exhalent,  selon  M.  Bron- 
gniart, une  bonne  odeur  de  clous  de  girofle.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  dire,  que  les  deux  grands  Orchiographes  ont  confondu  cette 
plante  avec  YH.  Brocklehurstiana  Lindl.  (Sert.  Orch.  t.  41.  Bot.  Mag. 
t.  4072),  plante  qui  en  diffère  a  loto  cœlo,  tout  d'abord  par  le  long  et 
étroit  onglet  de  ses  segments  floraux  internes,  et  surtout  par  le 
coloris  floral,  etc. 

Comme  genre,  YHoulletia  est  très  voisin  du  Stanhopea,  dont  il 
diffère,  non  par  le  coloris  des  fleurs,  mais  par  une  grande  différence 
dans  les  parties  du  labelle  (hypochilie,  mésochilie,  épichilie);  c'est, 
par  ses  caractères  différentiels,  un  des  meilleurs  de  la  famille. 

Notre  plante  a  été  découverte,  croissant  dans  les  forêts  de  Wei- 
mannia,  dans  la  province  d'Ocana  (Nouvelle-Grenade,  1851),  par 
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M.  Schlim,  un  des  collecteurs  de  M.  Linden,  à  une  altitude  de 
4,800  pieds. 

Port  d  une  Stanhopea.  Les  pseudobulbes  en  sont  très  petits,  ovés- 
atténués  au  sommet,  cannelés  (0,05  +  0,02).  Feuille  unique,  atténuée 
en  pétiole  à  la  base,  puis  peu  à  peu  dilatée,  lancéolée-oblongue, 
aiguë,  plissée,  dressée,  longue  d'environ  0,40-50  sur  0,08  de  dia- 
mètre. Le  scape,  partant  de  la  base  des  pseudobulbes,  est  pendant, 
sept-huit  flore,  flexueux;  les  fleurs  grandes  (0,10  verticalement; 
0,07  horizontalement),  assez  longuement  ovario-pédicellées  ;  pédi- 
celles  (0,05)  munis  à  la  base  d'une  bractée  embrassante,  égalant  en 
longueur  le  tiers  du  pédicelle.  Les  trois  segments  externes  sont  égaux 
en  dimensions,  ovés-aigus,  concaves,  entiers,  de  couleur  lilacé  pâle, 
tigré  de  rose  indécis;  l'un  dressé,  les  deux  autres  défléchis;  les 
deux  internes  érigés,  oblongs-aigus,  trilobés  à  la  base,  plus  petits 
que  les  précédents;  lobes  aigus,  d  un  jaune  d'or,  tigré  de  cramoisi. 
Labelle  aussi  long  que  les  segments  extérieurs  ;  le  labelle  (hypochilie) 
est  oblong;  la  mésochilie  de  même,  avec  deux  langues  descendantes; 
Yépichilie,  à  peine  onguiculé,  triangulaire  à  la  base,  avec  deux  cornes 
allongées,  ascendantes;  puis  disposée  en  une  lame  arrondie,  blanche 
et  tigrée,  comme  précédemment  (ex  figura!  non  vidimus  plantant 
florrentem).  Gynostème  (le  plus  petit  des  segments)  allongé  et  ailé, 
comme  chez  la  Stanhopea.... 

Si  nous  ne  pouvons  pas  la  citer  comme  introduction  nouvelle, 
nous  pouvons  du  moins  la  recommander  aux  amateurs  de  belles 
plantes,  non-seulement  comme  une  magnifique  espèce,  mais  comme 
ne  se  trouvant  pas  encore  dans  les  cultures  et  n'ayant  pas  encore 
été  figurée  jusqu'ici.  Notons  de  plus,  comme  mérite  inhérent  à  notre 
plante,  elle  ne  réclame  chez  nous  que  l'abri  d'une  serre  tempérée. 


A  la  synonymie  de  VAllamanOm  nébilU  (llluttr.  hortic.  XVI.  PI.  588),  au  lieu 

de  T.  Masters,  lisez  T.  Moore, in  Gardener't  Chronicle,  fol.  180.  918.  c  ic. 

xylogr.  (1868),  in  Fhrist  and  Pomolog.  23  (1869),  uon  Floral  M  a  gaz. 

Nous  satisfesons  avec  empressement  à  la  réclamation  de  notre  savant  et  excellent 
confrère,  M.  T.  Moorb  ;  et  pour  rendre  la  rectification  complète,  nous  ajouterons 
que  l'espèce  a  été  introduite  du  Rio-Branco  (Brésil  septentrional)  par  M.  Linden, 
qui  en  céda  l'édition  entière  à  M.  W.  Bull. 
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COCHLIOSTEME  DE  JACOBI. 

ÉTYM.  Voir  ci-dessus,  llluitr.  hortic,  T«  VI,  PI.  217  (1859). 
CoMMELYisACKffi  (§?  Componenda!). 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  et 
rcctifîcationes  quasdam  specifîcas  a  D" 
W asters io,  Paras,  specif.  nostram,  XV. 
Mise.  1868. 


Hastbbs,  Mag.  nat.  —  E.  André,  Rcv. 
hortic.  p.  71.  c.  ic.  1868.  Dr  Mastbks, 
Gard.  Chronic.  263.  525.  c.  ic.  dictis! 
Flore  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Europe 


CHARACT.  SPECIF.  V.  ibidem,  1.  c.  OœhllMtoma  Jaeoblanam  Roch  et 

1868.  Mise.  p.  41-42-46,  c.  icon.  analyt.      Lindbn,  etc.,  V.  1*  c. 


Bien  que  nous  ayons  résumé  avec  soin  tout  ce  qui  avait  été  dit  au 
sujet  de  l'admirable  plante  en  question,  reproduit  en  partie  et  de 
grandeur  naturelle,  les  figures  jointes  à  son  savant  article  par  M.  le 
Dr  Masters,  notre  éditeur  a  jugé  à  propos  de  la  rappeler  au  souvenir 
des  amateurs  et  en  reproduisant  partiellement  la  figure  qu'en  a  don- 
née la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  de  V Europe Notre  planche, 

d'après  celle  de  ce  recueil,  offre  donc  :  1°  un  individu  entier,  très 
réduit,  et  en  fleurs  de  ce  Cochliostema;  2°  un  ramule,  fleurs  et  alabastres 
de  grandeur  naturelle  ;  3°  l'anagramme  de  la  fleur. 

Contentons-noiis  de  rappeler  aux  lecteurs  (nous  n'avons  pas  eu 
l'avantage  de  l'observer  vivante),  que  c'est  une  plante  laquelle,  com- 
parée à  l'espèce  type  du  genre  (Voir  Illustr.  hortic.  VI.  PI.  217. 
Cochliostema  odoratissima  Nob.),  est  gigantesque,  acaule,  rappelant, 
omission  faite  de  l'inflorescence,  par  ses  grandes  et  longues  feuilles 
rosulées,  le  port  du  Doryanthes  excelsa.  De  l'aisselle  des  feuilles  infé- 
rieures se  dressent  de  nombreuses  panicules  multiflores,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  feuilles,  ornées  de  grandes  bractées  lancéolées, 
blanches,  verticillées  dans  la  partie  supérieure,  d'où  s'érigent  de 
longs  pédoncules,  terminés  par  de  nombreuses  fleurs  subombellées, 
grandes,  tricolores....  (i). 

Dans  son  catalogue  de  1869,  l'heureux  possesseur  de  cette  plante, 
M.  Linden,  en  parle  ainsi  (p.  3j,  après  avoir  cité  les  divers  organes 
de  la  Presse  horticole,  qui  en  ont  prôné  les  mérites  (entr'autres  l'ar- 


(')  Ut  dixiraus,  flores  vivot  non  datum  nobis  fuit  observare,  et  in  Flore  (I.  c),  tara 
rude  expressi  sunt  ut  nobis  cos  desoribere  correcte  nequimusJ  ldcirco  etiam,  in 
phrari  speci/k.  nottra,  1.  c.  ex  figuris  Mastersianis,  non  satis  recte  fuerunt  explanati  ! 
felicior  faciatt 
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ticle  de  M.  Ed.  Andjœ)  :  et  le  sien  mérite  d'être  ici  rapporté,  comme 
ajoutant  à  la  description  de  l'ensemble  : 

«  Cette  nouvelle  Commélynée  croît  à  l'état  épiphyte  dans  les  épais- 
ses forêts  qui  s'étendent  entre  la  chaîne  des  Andes  et  le  littoral  de 
l'Océan  pacifique,  dans  l'ancien  royaume  de  Quito,  aujourd'hui 
république  de  l'Equateur  (Ecuador)-.  C  est  dans  ces  régions  qu  elle  a 
été  découverte  par  notre  éminent  collecteur,  M.  Wallis.  Elle  a  le 
fades  d'une  gigantesque  Broméliacée.  Nous  en  possédons  des  exem- 
plaires d'un  mètre  de  hauteur  sur  autant  de  diamètre;  mais  à  en 
juger  d'après  les  feuilles  sèches  ayant  servi  à  l'emballage  d'Orchi- 
dées, provenant  des  mêmes  parages,  les  dimensions  doivent  être 
bien  autrement  considérables  :  ces  feuilles  mesurent  lm,50  de  lon- 
gueur sur  0m,30  de  largeur.  Elles  sont  d'une  contexture  épaissie  et 
charnue,  lancéolées-oblongnes,  acuminées,  engainantes,  d'un  vert 
frais,  marginé  de  violet.  Les  pédoncules,  sortant  des  aisselles  des 
feuilles,  atteignent  de  33  à  40  centimètres  de  longueur;  ils.  sont  sub- 
cylindriques, glabres,  d'un  rose  lilacé,  se  subdivisent  en  pédicelles 
dichotomes,  entourées  de  grandes  bractées  d'un  rose  pâle.  Les  fleurs, 
d'une  structure  très  singulière,  ont  les  pétales  d'un  bleu  d'azur;  elles 
mesurent  cinq  centimètres  de  diamètre  et  exhalent  un  parfum  des 
plus  suaves.  » 

M.  Ed.  André,  bon  juge  en  la  matière,  déclare,  dans  la  Revue 
horticole  (1.  c),  que  ce  Cochliostema  était  l'une  des  plantes  les  plus 
belles  et  les  plus  étranges  de  l'Exposition  universelle  de  Paris  (1867); 
qu'on  se  figure  l'effet  que  doit  produire  *  ce  Cochliostema,  dit-il, 
pendu  au  flanc  des  grands  arbres,  ou  s'épanouissant  à  l'aisselle  des 
grosses  branches  dans  les  forêts  équatoriales  de  l'Amérique!  » 

Quoi  qu'il  soit  du  point  purement  botanique  de  la  plante  dont  il 
s'agit,  et  qui  vraisemblablement  ne  peut  rester  longtemps  désormais 
sans  une  élucidation  complète,  nos  lecteurs  et  amateurs  peuvent,  en 
connaissance  de  cause,  juger  si  la  plante  mérite  l'honneur  de  figurer 
dans  leurs  collections,  où  elle  se  contente  de  la  serre  chaude 
moyenne,  et  plantée,  malgré  sa  station  épiphyte,  dans  un  sphagnum 
entremêlé  de  fragments  de  terre  de  bruyère  (ou  même  de  bois),  de 
brindilles  en  décomposition,  etc.,  comme  pour  les  Orchidées! 

Dédiée  au  général  d'artillerie  prussienne  Jacobi,  auteur  des  tra- 
vaux estimables  sur  les  Agaves. 
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CAHELLIA  SANGALL1. 

ÉTYM.  Charact.  gêner,  et  specif.  Voir  Illustr.  hortic.  T«  VIII.  PI.  506. 
X.  PI.  3*9.  XVI.  PI.  881. 
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Arbrisseau  d'une  belle  prestance,  bien  ramifié,  à  feuilles  petites, 
très  finement  et  remarquablement  réticulé  (veines  apparentes  jau- 
nâtres) ;  gagné  en  Italie  et  dédié  à  l'obtenteur. 

Fleurs  de  moyenne  grandeur,  d'un  blanc  très  légèrement  teinté 
de  rose  tendre,  délicat  ;  pétales  assez  petits,  très  nombreux,  parfai- 
tement imbriqués,  arrondis,  très  faiblement  échancrés  au  sommet. 

Fort  belle  variété,  appartenant  à  la  grande  catégorie  des  Perfec- 
tions, éprouvée,  quant  aux  mérites  exigés  dans  un  bon  Camellia, 
par  plusieurs  années  d'expérience. 
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(E0PBCE0  BAUE0  OU  KOCTOULB0.) 

Gasteria  Croncheri  (???  (D)  (Aloe  §  Gasteria).  Asphodelaceœ. 

Le  Gasteria  Duval  et  Haworth  diffère-t-il  génériquement  assez 
de  Y  Aloe  Tourn.?  Question  depuis  longtemps  débattue,  mais  non 
encore  résolue.  Assez  généralement  on  réunit  le  premier  au  second, 
comme  on  réunit  aussi  à  celui-ci  YApicra  Duv.,  YHaworthia  Duv. 
Nous  mêmes,  qui  nous  sommes  quelque  peu  occupé  de  ces  plantes, 
nous  avons  conclu  à  leur  séparation  distincte;  en  effet,  port,  feuilles, 
fleurs,  les  distinguent  parfaitement  les  uns  des  autres.  Telle  est 
aussi  l'opinion  de  M.  Hooker,  fils,  qui  dit  :  I  hâve  followed  the  usual 

{*)  G.  Acaulis;  foliis  patulis  elongato-lingulatis  mucronatis  inœquilateraliter  tri- 
gonis  ûDgulis  albo-maculatis  cartilagineis  denticulatis  supra  concavis  subtus  oblique 
convexis  laevibus  maculis  ovalibus  albis  sœpe  occllatis  notatis;  racemis  elongatis  late 
paniculatis  multiflorisj  perianthiis  eloogatis  teretibus  curvis  medio  le  vi ter  cou  tract  is 
roseis  superne  allais  viridi  striatis,  segmcntis  parvis  rotundatis  erosis.  J.  D.  Hook. 
I.  i.  c. 

Atee  (Gosieri*)  Croueherl  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5812.  Decembcr  1869. 
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pratice  in  regarding  Gàsteria  as  a  division  of  Aloe;  but  I  supect  that  il 
will  prove  to  be  as  good  a  genus,  botk  in  habit  and  floral  characters  as 
most  of  Liliaceœ. 

Nous  sommes  charmé  de  nous  rencontrer  ici  d'accord  avec  le 
savant  directeur  du  jardin  botanique  de  Kew,  mais  il  n'en  est  plus 
de  même  quant  à  l'identité  spécifique  de  la  plante  dont  il  traite. 

Les  Gasteriœ  Duv.  sont  à  feuilles  distiques,  spirales-rosulées, 
nombreuses,  et  possèdent  une  synonymie  tellement  nombreuse, 
compliquée,  obscure,  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  les  distinguer 
les  unes  des  autres  (Voir  Schultes,  Syst.  Veget.  VII.  660.  Kunth, 
Enum.  IV.  534.  Haw.,  Salm-Dyck,  etc.),  en  raison  de  descriptions 
tronquées,  vagues,  indécises,  etc.  Aussi,  soupçonnons-nous  que 
l'espèce  de  M.  Hooker,  fils,  qu'il  dit  être  une  ancienne  habitante  des 
jardins  de  Kew  et  d'origine  inconnue,  peut  appartenir  à  l'Une  des 
espèces  nommées  et  mal  déterminées  encore.  Et  quoi  qu'il  en  soit, 
nous  adoptons  volontiers  (mais  sous  résen&e)  l'appellation  à  elle 
donnée  par  ce  botaniste. 

Le  Gàsteria  Croucheri  (M.  Hooker  l'a  dédié  au  jardinier  M.  Crou- 
cher,  qui,  à  Kew,  a  le  département  des  plantes  grasses)  est  une  plante 
acaule,  ayant  des  feuilles  nombreuses,  multiflores,  rosulées,  engai- 
nantes et  très  larges  à  la  base,  peu  à  peu  atténuées,  obtuses  et  mu- 
cronées  au  sommet,  obliquement  concaves  en  dessous,  obliquement 
convexes  en  dessus,  biangulaires  à  l'un  des  bords  (triangulaires), 
criblées  de  macules  blanches,  ovales,  de  0,30-35  de  longueur  sur 
0,08-10  de  largeur  (au-dessus  de  la  base). 

Fleurs  grandes-allongées,  incurves,  en  panicules,  de  plus  de  0,06 
de  long,  très  nombreuses,  avec  une  très  petite  bractée  à  la  base, 
très  serrées  sur  les  racèmes  d'un  rose  pâle,  atténuées  à  la  base, 
contractées  vers  le  milieu,  un  peu  dilatées,  d'un  vert  blanchâtre, 
rayé  de  vert;  limbe  à  peine  étalé,  formé  de  six  segments  arrondis, 
érosés  ;  anthères  atteignant  le  sommet. 

Patrie  :  évidemment  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Rappelons  au  souvenir  des  amateurs  consciencieux,  que  tous  les 
Gàsteria  sont  des  plantes  réellement  ornementales,  et  par  leur 
feuillage  panaché  ou  margaritifère,  par  leurs  fleurs  vivement  colo- 
riées, d'une  forme  tubulée  particulière,  qu'on  a  comparée  â  un  bec 
de  canard,  etc.;  qu'en  hiver  ils  ne  demandent  que  l'abri  de  la  serre 
froide;  qu'ils  fleurissent  en  tout  temps. 
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(eiPJICBf    MAIIK0   OU    KOCVBI.LIM.) 

Passlflora  (Dkcaloba)  ?e»pertilio  L. 

Jadis  (alors  que  :  Tempora  nobis  non  erant  nubila; 
Ferumtam  miser  auctor!  Natus  es  infelix,  ita  Dii  voluerc,  nec  ulla 

Commoda  nascenti  Stella  levisque  fuit.  Ovin.  Trist.) 

nous  avons  eu  longtemps  sous  tios  yeux,  végétant  et  fleurissant 
avec  luxuriance,  une  P.  vespertilio,  dont  le  port  et  le  feuillage  dif- 
féraient beaucoup  des  descriptions  que  nous  en  trouvons  dans  les 
divers  auteurs  qui  en  ont  traité.  Et  certes,  il  y  a  parmi  eux  à  ce 
sujet  une  assez  grande  confusion.  Voici  la  synonymie  complète  qui 
en  est  donnée  et  qui  est  fort  embrouillée  ! 

PaMlflora  Yeflpertlllo  Kbr.  Bot.  Reg.  t.  597. 

An  P.  vespertilio  L.  Amœn.  I.  223.  t.  10.  f.  1t.  îGranadilla  bicornis  Dill.  Hort. 
Elthann.  t.  CXXXVII.  f.  264.  P.  Maximiliana  Bout,  Ann.  G  en  II.  149.  t.  24(1819). 
P.  discolor  Link  et  0.  abb.  I.  13.  t.  5.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  863.  —  Cavan.  Diss.  X. 
t.  271.  Lamarck,  Encycl.  botan.  I.  Poiret,  III.  36.  Grenadillc 'chauve-souris.  — 
Spach,  Phanérog.  VI.  264.  —  DC.  Prodr.  III.  326  (P.  vespert.  et  Maximil  /  Etc.,  etc. 
non  P.  biflora  Poiret,  I.  i.  c.  ut  quidam  suadent!). 

Il  est  très  probable  que  les  P.  Maximiliana,  discolor  et  verspertilio 
ne  constituent  qu'une  seule  et  même  espèce';  seulement,  selon  la 
manière  de  voir  des  différents  auteurs,  et  d'après  peut-être  quelques 
variations  foliaires  dans  les  plantes  qu'ils  examinaient,  leurs  des- 
criptions sont  confuses  et  disparates,  ou  peut-être  nous  trompons- 
nous  même  quelque  peu?  ou  plutôt  y  a-t-il  plusieurs  espèces  confon- 
dues nominalement?  C'est  probable  ;  mais  ce  dont  nous  sommes  sûr,  c'est 
de  l'identité  de  la  P.  vespertilio  dont  il  s'agit  (P.  discolor,  Bot.  Cab. 
1.  c.  t.  565,  sat  bona  sed  fere  dimidiata). 

En  voici  une  description  aussi  exacte  que  possible  : 

P.  (Decaloba)  glaberrima  delicata  scandens,  raniis  tenuibus  elongatis  coriaceis 
planis,  v.  potius  si  inavis  :  gracilliruis  alatis  distanter  tortuosis  nigricantibus;  foliis 
prœcise  bilobis  (nunquam  rite  plus  minus  trilobis),  lobis  oppositis  plane  contiguis 
anguste  obovato-oblongis  apice  obtusis  unoquoque  binerviis  (eu m  nervulis  latera- 
libus)  basi  obsoletissime  cordatis  apice  emarginatîs,  inter  lobos  (petiolo  porrocto) 
tertio  lobo  per  mucronem  vix  manifestum  indicato;  versus  basim  biglandulosis, 
1-3glandulis  minimis  sparsis  omnibus  transi ucentibusj  supra  atro-viridibus,  infra 
lœte  violaccis;  petiolis  brevibus  (vix  poli  ica  ri  bus  per  laminam,  ut  diximus  nervii 
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medii  instar  porrectis  eglandulosis  ;  involucro  nullo;  floribus  mediocribus  albidis 
inodoris Cœteris  fere  ignotis!!! 


Au  sujet  de  l'époque  de  l'introduction  de  Yespèce,  ou  d'une  espèce 
synonyme,  règne  la  même  obscurité;  selon  les  Catalogues  de  Lou- 
don  et  de  Sweet,  la  P.  vespertilio  aurait  été  introduite  en  1732  ;  la 
P.  Maximiliana  (syn.  discolor)  en  1820. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  tout  ceci,  erreur,  confusion,  etc.,  nous  sommes 
tout-à-fait  dans  notre  sphère,  en  conseillant  aux  lecteurs  l'adoption 
de  la  plante  trois  fois  curieuse  en  question  dans  leurs  cultures. 
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Brasata  Lawrcnccana  (1)  var.  longtaalma. 

BRASSiB   de   mistriss   lawrbncb,   var.    à  longistimes  segments. 

Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Brassiœ. 

En  présence  de  la  plante  dont  il  s'agit,  et  dont  il  est  donné  dans 
le  Botanical  Magazine  une  fort  belle  figure,  toutes  les  épithôtes  de 
Madame  de  Sévigné  suffiraient  à  peine  pour  en  caractériser  la 
splendeur,  la  magnificence  ;  et  pour  juger  notre  assertion,  il  suffira 
d'un  coup-d'œil  jeté  sur  les  figures  comparées,  que  nous  citons 
ci-dessous. 

Le  beau  genre  Brassia  se  compose  d'une  trentaine  d'espèces  au 
moins,  tellement  voisines  les  unes  des  autres,  qu'il  est  difficile  de  les 
caractériser  suffisamment  pour  les  différencier.  Aussi  est-il  probable 
qu'étudiées  bien  scrupuleusement,  telles  et  telles  ne  seront  plus  tard 
regardées  que  comme  variétés  d'autres  congénères.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que  M.  Reichenbach  ne  soit  dans  le  vrai,  en  rapportant 
comme  simple  synonyme  la  plante  dont  nous  nous  occupons  à  l'es- 
pèce lindleyenne,  et  néanmoins  quelles  différences  dans  les  dimen- 
sions des  segments  et  dans  le  coloris  floral,  ici  richement  accusé,  là 
d  un  jaune  pâle  et  presque  indécis.  Dans  le  type,  les  deux  segments 
inférieurs  ont  à  peine  0,07-7  i  de  longueur;  dans  la  variété,  ils 
dépassent  0,25.  Des  trois  supérieurs,  les  deux  latéraux  sont  rela- 
tivement courts,  et  l'intermédiaire  égale  presque  la  longueur  des 
deux  inférieurs  :  le  coloris  général  est  d  un  beau  jaune  orangé  vif; 
les  macules  qui  les  ornent,  de  la  base  au  quart  de  la  longueur,  sont 
peu  nombreuses,  mais  très  grandes  et  d'un  marron  vif. 

Le  label  le,  en  nous  fiant  à  la  figure  du  Botanical  Magazine,  d'un 
jaune  pâle,  n'est  point  ondulé-crispé  aux  bords  et  beaucoup  plus 
longuement  acuminé  ;  vers  la  base,  il  est  orné  de  petites  macules, 
qui  manquent  dans  celui  de  la  planche  du  Botanical  Register.  Mais, 
un  reproche  grave  à  faire  au  dessinateur  anglais  (Fitch,  si  excellent 
sous  tant  de  rapports),  c'est  que  la  figure  qu'il  donne  de  la  base  du 
labelle  et  de  la  colonne  est  tellement  confuse,  qu'il  est  impossible  d'y 
rien  distinguer  (2).  Or,  là,  le  cal  de  la  base  offre  des  caractères  très 
distirîfetifs  (V.  les  figures  indiquées). 

(')  B.  Sepalis  lateralibus  elongalis;  labello  oblongo  apice  lanceolato  subundulato; 
callo  bascos  simplici  canaliculato  truncato  pubesceote.  Lindl.  1.  i.  c. 

■rasai*  Lanreneean*  (*)  Lindl.  Bot.  Reg.  t.  48  (1841). 

longitsimà  :  sepalis  longissime  caudatis  ;  labello  oblongo-lanceolato  subti- 

liter  aristato-acuminato  ima  basi  abrupte  excavato. 

Reichb.  f.  Gard.  Chron.  p.  1313  (1868).  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  «748.  Jan.  1869. 

(*)  Pourquoi  Lawreneicma,  dans  lo  jooratl  anglais,  puisque  Lindley  (l.  c.)  •  écrit  tvee  raison  Lavortn- 
«mna  ?  Toutes  cet  petites  choses  sont  des  riens ,  uns  doute ,  mais  elles  ont  tossi  historiquement  leor 
importance.  Voilà  commo  les  noms  sont  estropiés  et  passent  estropiés  ultérieurement  dans  les  livres.  De 
plus,  M.  Oooker  écrit  à  tort  M*  Laorenee:  c'est  à  Mittriu  Laurence  qu'a  été  dédiée  la  plante. 

(*)  Cette  observation  s'adresse  (et  non  pour  la  première  fois)  tant  au  rédacteur 
qu'au  dessinateur  du  Botanical  Magasine. 
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Cette  magnifique  (nous  maintenons  Tépithète,  que  lui  accorde 
également  M.  J.  D.  Hooker)  plante  a,  dit-on,  été  trouvée  dans 
l'Etat  de  Costa-Rica,  et  a  fleuri  en  septembre  dernier,  chez  M.  Went- 
worth  Buller,  à  Strete  Raleigh  (Exeter).  Le  scape  ne  portait  pas 
moins  de  treize  fleurs  des  dimensions  indiquées,  d'un  arôme  très 
suave,  comme  dans  celles  du  type. 

Chez  les  deux  plantes  comparées  :  pseudobulbes  ovés-oblongs, 
comprimés,  à  bords  très  aigus  (0,057),  souvent  feuilles  à  la  base; 
feuille  unique,  oblongue-lancéolée,  coriace,  d'un  vert  sombre,  lon- 
gue de  0,15-20.  Scapes  basilaires,  c'est-à-dire  partant  de  la  base  des 
pseudobulbes  (lapsu  calami  :  from  the  base  of  the  peduncl).  Scape 
long  de  0,50-60;  ovaires  (avec  pédicelles)  courts,  robustes,  sillon- 
nés, longs  de  0,02  i. 

Tacftonla  criant ba  (1).  Passifloraceœ. 

V Illustration  horticole  ne  pouvait  pas  ne  pas  s'occuper  d'un  genre 
de  plantes  aussi  magnifiques  que  celui-ci.  Aussi  les  Tacsonia  Van 
Volxemii  (X.  PL  381)  et  Buchanani  (XIV.  PL  519)  y  ont-elles  été 
décrites  et  figurées.  Dans  le  texte  de  la  première,  belle  entre  les 
plus  belles,  le  lecteur  trouvera,  quant  au  genre,  tous  les  renseigne- 
ments historiques  et  spécifiques  nécessaires  (2). 

*  Cette  noble  plante,  ♦»  dit  l'auteur  anglais  (M.  Hooker,  fils,  1. Le.) 
*  par  Thabitus  et  le  coloris  des  fleurs,  ressemble  à  la  T.  mollissima, 
bien  connue  (Bot.  Mag.,  t.  4187.  Flore,  etc.,  1.  c.  note  (2)),  dont  elle 
diffère  néanmoins  d'une  manière  remarquable  par  la  blancheur  de 
ses  longues  bractées  et  de  la  face  inférieure  de  ses  feuilles  (3).  Ces 
espèces,  et  d'autres  non  encore  introduites,  sont  indigènes  dans  les 
Andes  tempérées  de  l'Ecuador  (Equateur)  et  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade; elles  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  Quito,  d'où  elles  ont 

(4)  T.  Caole  glabrato  ;  foliis  latis  profonde  3-ïobis  5-nerviis  ;  lobis  ovatis  calloso- 
serratis  supra  glabris  subtus  niveo-tomentosis,  venis  glabratis  ;  stipulis  dimidiato 
orbiculatis  aristato-dentatis  ;  bracteis  connatis  venosis,  venis  viridibus,  calyce  que 
olbo-lauatis;  calycis  tubo  elongalo;  lobis  petalisque  consimilibus  oblongis  apice 
rotundatis  roseis;  coronis  brevissimis,  exteriore-  carnosulo  dentato  inlermedio.inte- 
gro,  interiore  crenulato.  J.  D.  Hook  1.  i.  c. 

Taeaanla  (§  Bracteogamia)  erlantha  G.  Benth.  Plant.  Hartweg  p.  183.  Walp. 
Repert.  V.  773.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5750.  January  1869. 

(*)  Et  de  même,  il  pourra  consulter  dans  la  Flore  des  Serres  et  de$  Jardins  de 
l'Europe  notre  article  sur  la  Tacsonia  mollissima  (11.  PI.  V.  févr.  1846);  dans  notre 
Jardin  fleuriste,  la  T.  sangw'nea,  qui  malgré  son  nom  n'a  rien  de  sanguin  (IV. 
PI.  357),  mais  admirable  espèce,  dont  la  synonymie  spécifique,  un  peu  nombreuse 
et  embrouillée,  jète  du  vague  sur  le  nom  spécifique  qu'elle  doit  enfin  porter. 

(3)  M.  Hooker,  fils,  émet  ici  un  doute  important;  il  soupçonne  fortement  que  la 
Tacsonia  mollissima  Humb.  et  Kdntb,  dont  les  tiges  sont  couvertes  d'un  duvet 
épais,  soit  celle  figurée  dans  les  ouvrages  que  nous  citons  ;  «  elle  ressemble  davan- 
tage, dit-il,  à  la  T.  quitensis  de  Bentbam.  » 
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été  introduites  [quelques-unes,  du  moins!)  en  Angleterre.  Celle  dont 
il  est  question  a  été  envoyée  par  le  professeur  Jameson  de  cette 
ville  (Quito!)  à  M.  Isaac  Anderson  Henry,  à  Hay  Lodge,  près 
d'Edimbourg.  »  Selon  M.  Jameson,  elle  croît  sur  la  montagne  vol- 
canique, dite  le  Pichincha,  sur  la  limite  supérieure  des  régions 
boisées  {for est  régions),  à  11-13,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
TOcéan,  sous  un  ciel  froid  et  nuageux  Ifoggy!). 
Voici  la  description  qui  en  est  donnée  : 

*  Grand  arbrisseau  grimpant.  Tiges  presque  glabres,  anguleuses. 
Pétioles  robustes,  glanduleux,  longs  d'un  pouce  et  demi  à  deux; 
limbe  foliaire  profondément  trilobé,  subcordé  à  la  base,  glabre  en 
dessus,  couvert  en  dessous,  à  l'exception  des  nervures,  d'un  duvet 
cotonneux  d'un  blanc  de  neige,  de  quatre  à  six  pouces  de  diamètre, 
et  beaucoup  plus  large  que  long.  Stipules  semi-orbiculaires,  coria- 
ces, convexes,  aiguës-dentées,  avec  un  processus  piniforme  à  la 
base.  Pédoncules  solitaires,  robustes,  uniflores,  plus  courts  que  les 
pétioles.  Bractées  connées  en  un  tube  trilobé,  d'un  pouce  de  long, 
couvertes,  ainsi  que  le  tube  calycinai,  d'un  duvet  blanc,  dont  les 
nervures  saillantes  et  vertes.  Tube  calycinai  cylindrique,  long  de 
trois  pouces  sur  un  demi  de  diamètre,  dont  les  lobes  oblongs,  longs 
d'un  pouce  et  demi,  arrondis  au  sommet,  roses,  avec  nervure 
médiane  verte  vers  la  base  (which  is  produced  into  a  sharp  point!!!). 
Pétales  semblables  aux  lobes  du  calyce.  Couronnes  brièvement  trisé- 
riées;  l'extérieure  irrégulièrement  lobée;  l'intermédiaire  presque 
entière;  l'interne  tubulée,  crénulée,  embrassant  la  base  des  étami- 
nes  (1).  Ovaire  velu.  » 

Iberldella  rotundifolta  (2).  Cruciferœ  auct. 

La  famille  des  Cruciferœ  (dite  bien  plus  correctement  Brassicaceœ 
par  Lindley,  Veget,  Kingd.,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  genre  Crucifera) 
est  peut-être  celle  qui  dans  le  système  appelé  la  plus  sévère  et  la 
plus  rigoureuse  révision;  toutes  les  plantes  qui  la  composent  sont 
tellement  homogènes,  tellement  semblables  les  unes  aux  autres,  que 
toute  personne,  quelque  étrangère  qu'elle  fût  à  la  Botanique,  à  qui 
on  présenterait  une  telle  plante,  ne  reconnût  au  premier  abord  en 
elle  une  Crucifère!  et  cependant  les  botanistes  en  ont  divisé  les  nom- 
breuses espèces  en  plus  de  cent  soixante  genres,  dont  les  caractères 
distinctifs,  il  faut  bien  le  dire,  ne  reposent  que  sur  des  vétilles  (nous 
exceptons  de  ce  blâme  les  cinq  ou  six  grandes  sections  dans  les- 
quelles sont  répartis  ces  genres,  et  qui  ont  botaniquement  leur 

(')  C'est-à-dire  :  dans  ce  genre,  comme  dans  tous  ceux  de  la  famille,  Yandro- 
phore,  ou  mieux  gynandbophore,  eorp$  colomniforme,  portant  a  la  fois  let  élami- 
nés  et  le  ttyhl  ô  Organogbaphik!  ô  Glossoloqib!!!  quousque  tandem....? 

(*)  Voir  la  note  ci-derrière,  p.  6. 
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raison  d'être).  Aussi  pour  juger  ce  capharnaûm  botanique,  il  ne 
faut  que  jeter  un  coup-d  œil  sur  l'inextricable  synonymie  des  dits 
genres  et  surtout  des  espèces. 

Il  ne  nous  faut  pour  preuve  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'in- 
diquer ïimmense  synonymie  différentielle  générique  et  spécifique 
de  la  plante  dont  nous  avons  à  traiter,  et  que  nous  reproduisons 
d'après  le  déterminateur  d'icelle,  la  regardant  comme  utile,  tant 
pour  les  botanistes  que  pour  les  amateurs  et  horticulteurs. 

IberldelU  rotundifolia  J.  0.  Hook.  {Gênera  Plantarum  bjcsd.  1.  c),  Bot.  Mag. 

t.  5749.  January  1869  ('). 
Thlaspi  rotundifolium  Gaud.  FI.  Helv.  IV.  p.  216. 

—  cepeœfolium  Koch,  FI.  germ.  éd.  2.  p.  75. 

—  eorymbotum  Rbicbb.  le.  FI.  germ.  II.  p.  3.  t  6.  f.  4224. 

Hutchinsia  rotundifolia  R.  Baoww,  in  Hort.  Kcw.  éd.  2.  IV.  p.  82.  DC.  Prodr. 
I.  177. 

—  cepeœfolia  DC.  Syst.  II.  p.  386.  Prodr.  1. 177. 

—  corymbosa  J.  Gay,  Sylloq.  Ratisb.  I.  p.  169. 
IberU  rotundifolia  L.  Sp.  PI.  N«  903. 

—  cepeœfolia  Wulf.  in  Jacq.  Alise.  II.  p.  28.  f.  1. 
Noeeea  cepeœfolia  Reicab.  FI.  exeurs.  p.  663. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  de  plus  mignon,  de  plus  gracieux  que  la 
petite  plante  dont  il  s'agit,  haute,  y  compris  ses  charmants  bou- 
quets de  fleurs  roses,  de  0,10.  Elle  croît  dans  les  Hautes- Alpes 
d'Europe,  et  notamment  sur  le  mont  Rosa,  le  mont  Cenis,  à  6-9000 
pieds  d'altitude,  et  s'avance  jusqu'en  Carinthie,  etc.  Elle  paraît 
varier  quelque  peu  dans  son  port  et  le  coloris  de  ses  feuilles.  Elle 
se  plaît  dans  les  terreins  calcaires. 

Il  importe  de  faire  remarquer  ici  que  le  genre  Iberidella  avait 
d'abord  été  formé  par  M.  Boissier  (dans  les  Annal,  d.  Se.  natur., 
p.  188  [1842].  Voir  aussi  Walp.  Repert.  L  92),  mais  que  l'illustre 
auteur,  dans  son  grand  et  savant  ouvrage  tout  récemment  paru 
(Flora  orientalis,  etc.  Voir  le  compte-rendu  ou  plutôt  l'annonce  faite 
dans  Ylllustr.  hortic.  XIV.  sub  PI.  539  [1867]),  l'a  réuni  comme  sim- 
ple section  de  Y^Ethionema  R.  Br.  (en  y  joignant  YEunomia  DC). 
M.  Hooker,  fils,  et  Bentham  ont  pensé  différemment  en  regardant 
Ylberidella  comme  genre  distinct  (Gênera  Plant.  I.  p.  92),  et,  à  l'oc- 
casion de  la  nouvelle  espèce  dont  il  s'agit,  ces  botanistes,  en  l'adop- 
tant, en  justifient  ainsi  la  création  : 

Diffère  du  Thlaspi  par  une  silique  aiguë,  de  FIberis  par  ses  pétales 
égaux,  de  f  Hutchinsia  par  un  long  style  et  le  feuillage.  Ces  caractères, 
il  faut  l'avouer,  sont  bien  légers  pour  distinguer  un  genre  nouveau. 

(*)  /.  Humilis  glaberrima  ;  radiée  elongata  ;  rarais  confertis  adscendentibus  folio- 
sis;  foliis  oppositis  parvis  earnosulis  obovatis  v.  obovato-rotundatis  obtusis  integer- 
rimis  v.  obscure  sinuato-dentatis,  radical ibuj  petiolatis,  caulinis  sessilibus  basi 
obtusis  v.  ajiriculatis  ;  racemis  oblongis  deosifloris,  pedicettis  gracilibus  patentions  ; 
petalis  lilacinis  ;  siliquis  obovato-oblongis  acuminatis  stylo  persistente  terminatis  ; 
valvis  carinatis,  loculis  2-spermis.  J.  D.  Hook.  1.  supra  citato. 
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D'après  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  nous  adoptons  plus  volon- 
tiers l'opinion  de  M.  Boissier,  qui  de  visu  et  tactu,  etc.,  a  expéri- 
menté les  plantes  en  question. 

Voici  au  surplus  la  description  qui  en  est  donnée,  l.  c.  : 

«  Plante  herbacée,  glabre,  plus  ou  moins  glaucescente,  formant 
des  touffes  épaisses;  et  vivace,  par  un  long  rhizome  napiforme,  s'en- 
fonçant  profondément  entre  les  roches.  Tiges  ascendantes,  de  trois 
à  six  pouces  de  hauteur;  feuilles  en  général  opposées,  petites,  char- 
nues, longues  de  1/3  à  3/4  de  pouce;  les  radicales  pétiolées,  large- 
ment obovées  ou  presque  orbiculaires,  très  entières  ou  obsolètement 
sinuées- dentées;  les  caulinaires  sessiles,  obtuses  ou  auriculées  à  la 
base.  Fleurs  larges  d'1/2  pouce,  disposées  et  serrées  en  racèmes 
cylindriques,  dressés,  d'un  lilas  pâle  (beau  rose,  d'après  la  figure),  à 
œil  jaune;  pédicelles  horizontalement  étalés.  » 

Dans  l'établissement  de  MM.  Backhouse,  à  York  ;  dans  le  jardin 
botanique  de  Zurich,  on  l'élève  avec  succès.  C'est  une  charmante 
acquisition  pour  la  décoration  des  rochers  artificiels  à  l'ai^libre. 


NÉCROLOGIE. 

Les  poètes  anciens,  en  passant  tin  bandeau  sur  les  yeux  du  divin 
fils  de  Cythérée,  ont  oublié  d'en  poser  un,  avec  bien  plus  de  raison, 
sur  ceux  de  la  Mort  (*)  ;  si  la  flèche  du  premier  perce  indistincte- 
ment les  cœurs,  la  faulx  de  l'autre  frappe  impitoyablement  de  tous 
côtés,  dans  tous  les  rangs,  jeunes  ou  vieux,  riches  ou  pauvres, 
savants  ou  ignorants,  grands  ou  petits  hommes  illustres  ou  igno- 
rés, etc.,  etc.  Et  cependant  que  voit-on,  de  nos  jours,  comme  dans 
les  passés?  les  hommes,  qui  devraient  méditer,  avoir  sans  cesse 
ce  vers  proverbial,  si  vrai,  si  terrible  : 

EXTREMUMQUB  DIEU  SEMPKR  ADESSB  PUTAÎ 

Attends  à  tout  instant  la  mort  qui  te  guette! 

Oh!  alors,  au  lieu  de  se  déchirer,  de  se  nuire,  de....,  quelle  belle, 
quelle  fraternelle  famille,  unie,  dévouée,  ferait  le  genre  humain! 
Aimez-vous  les  uns  les  autres,  a  dit  Jésus-Christ.  Qui  met  en  prati- 
que ce  divin  axiome? 

Qu'on  nous  pardonne  ces  tristes,  bien  tristes  réflexions!  Mais 
nous  avons  l'âme  navrée  en  apprenant  coup  sur  coup  trois  morts 
de  savants,  illustres  à  divers  degrés  et  qui  intéressent  la  Botanique. 

Le  13  décembre  dernier  mourait  à  Munich  Cari  Friedrich  Philipp 
von  (2)  Martius,    à  l'âge  de  soixante -quinze  ans,  né  à  Erlan- 

(4)  La  mort  n'a  pas  d'yeux,  objecteront  quelques  esprits  superficiels  !  bien  !  mais 
ses  orbites  creux  voient  clair  selon  son  caprice. 
(*)  Nous  n'aimons  pas  ces  vaincs  et  ridicules  particules  qu'attachent  certains  gou- 
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gen.  Caractérisons-le  d'un  seul  mot  :  on  le  compare  en  mérite  à 
l'illustre  von  Humboldt.  Il  est  l'auteur  de  Y  Histoire  naturelle  des  Pal- 
miers (ouvrage  impérissable),  que  lui-même,  pendant  ses  longs 
voyages  dans  tout  le  Brésil,  a  pu  étudier  d'après  nature  ;  de  la 
magnifique  Flora  brasiliensis,  dont  ses  admirables  descriptions  physio- 
gnomiques  seules  (avec  figures  d  après  nature)  feraient  une  belle  ré- 
putation à  tout  botaniste  descripteur,  etc.,  etc.  Et  d'un! 

L'auteur  (en  collaboration  d'Endlicher,  hélas!  enlevé  aussi,  lui, 
assez  prématurément  aux  Sciences  botaniques)  des  Nova  Gênera  et 
Species  Plantarum  (quas  in  regno  chilensi  et  peruviano,  etc.),  Edouard 
Pœppig,  mort  le  4  décembre  dernier;  il  était  né  à  Plauen  (Saxe), 
en  juillet  1798.  Il  n'avait  donc  guère  que  soixante-dix  ans*  et  après 
son  retour  d'Amérique,  qu'il  avait  longuement  et  fructueusement 
explorée  au  profit  de  l'Histoire  naturelle,  il  occupa  la  chaire  de  zoo- 
logie à  Leipsig. 

Le  24  octobre  dernier  mourait  aussi  à  Erlangen,  où  il  était  pro- 
fesseur êe  Botanique  et  dont  il  dirigeait  le  Jardin  botanique,  à  l'âge 
de  cinquante-cinq  ans  seulement,  après  quatre  mois  de  souffran- 
ces ,  le  docteur  Adalbert  Schnizlein.  Il  paraît  qu'il  s'était  griè- 
vement blessé,  dans  une  chute,  sans  doute,  en  herborisant  dans  le 
Tyrol.  Son  titre  au  souvenir  de  la  postérité  est  surtout  son  re- 
marquable ouvrage  intitulé  :  Iconographia  Familiarum  naturalium 
Regni  vegetabilis.  Bonn,  1843-1864;  cum  264  tab.  Le  journal,  auquel 
nous  empruntons  une  partie  de  ces  notes,  se  tait  sur  la  date  de  sa 
naissance  et  sur  l'endroit  où  il  est  né. 


Glaimres. 

„,%  Nous  venons  de  recevoir  le  premier  numéro  du  Journal  du 
Cercle  horticole  du  Nord  (Lille)  de  janvier  1869,  petit  in-8°  de  36  pages. 
Nous  l'avons  lu  avec  un  vif  plaisir.  Les  comptes-rendus  des  neuf 
premières  séances,  déjà  tenues  par  le  cercle,  nous  ont  offert  un  grand 
intérêt,  par  la  variété  des  sujets  traités,  et  prouvent  le  zèle  et  l'ému- 
lation des  membres.  Ce  premier  numéro  se  termine  par  les  listes 
des  membres  honoraires  correspondants,  honoraires  et  titulaires. 

En  renouvelant  nos  cordiales  félicitations  au  Cercle  lillois,  nous 
fesons  les  vœux  les  plus  sincères  pour  sa  prospérité  future. 

▼ernemenU  à  certains  noms  de  savants.  Est-ce  qu'ici  von  peut  ajouter  quelque 
chose  à  l'illustration  d'un  tel  homme?  pas  plus  qu'ailleurs  baron  ou  comte.  Vanitas 
vanitatumf  Jamais  de  tels  hommes  ne  devraient  se  laisser  affubler  de  tels  titres! 
témoins  :  Ex.  gr.  ;  Baron  Cdvjsr,  Baron  Thénard,  etc.,  etc. 
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UN  MOT  SUR  LES  CICURBITACÉES. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  culture  de  ces  belles 
et  curieuses  plantes  se  répand  de  plus  en  plus  dans  les  jardins,  où 
elles  convertissent  à  leur  culte  désormais  un  grand  nombre  d'ama- 
teurs. Sans  doute,  on  peut  y  en  cultiver  de  plus  ornementales,  sous 
le  rapport  de  l'éclat  du  coloris  et  de  la  beauté  des  fleurs,  mais  il 
n'en  est  point  qui  offrent  des  fruits  qui  puissent,  par  la  diversité  des 
formes,  les  riches  couleurs,  le  volume,  la  longue  durée,  etc.,  leur 
être  comparés.  Nous  devons  ajouter  qu'un  grand  nombre  d'entr  elles 
joignent  même  à  ces  avantages  celui  d'offrir  de  très  grandes  et  très 
belles  fleurs.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire,  qu'il  n'est  pas  question 
ici  des  espèces  cultivées  par  les  maraîchers  pour  la  table  :  nous  ne 
voulons  parler  que  des  Cucurbitacées  d'ornement. 

Nous  ne  surprendrons  personne,  en  disant  ici  que  si  ces  plantes, 
par  leurs  nombreux  mérites  divers,  s'imposent  aux  amateurs,  aux 
horticulteurs,  où  dorénavant  une  juste  vogue  leur  est  acquise,  c'est 
aux  belles  publications,  aux  savants  et  courageux  travaux  d'un  ex- 
cellent confrère,  M.  Ch.  Naudin,  membre  de  l'Institut,  etc.,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  (Brynopsis  laciniata,  var.  erythro- 
curpa.  Te  XII.  PI.  431),  à,  l'occasion  d'une  trois  fois  gracieuse  espèce 
de  ce  genre,  s'occupe  con  amore,  et  avant  tout  cum  artè  et  scientia, 
de  la  détermination  et  même  de  la  culture  (ce  savant  est  mieux  que 
théoricien,  il  a  voulu  lui-même  mettre  la  main  à  la  pâte,  de  là  plus 
haut  notre  épithète  :  courageux)  des  dites  plantes.  A  l'article  que 
nous  citons,  nous  en  avons  joint  un  autre,  intitulé  :  Culture  générale 
des  Cucurbitacées,  et  De  quelques  espèces  ornementales  (même  volume, 
Mise.  p.  11),  auxquels  nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se 
reporter,  et  dans  lesquels  il  trouvera  des  détails  qui  pourront  l'inté- 
resser, s'il  désire,  comme  nous  le  lui  conseillons  fortement,  s'occu- 
per quelque  peu  ou  beaucoup  de  nos  Cucurbitacées.  Or,  la  liste 
d'espèces  ornementales  de  cette  catégorie  peut  être  aujourd'hui 
facilement  doublée. 

Il  ne  faudrait  pas  que  le  lecteur  s'imagimU  que,  pour  jouir  de 
l'aspect  florissant  de  ces  plantes  et  de  la  production  de  leurs  beaux 
et  souvent  bons  fruits,  une  grande  chaleur  factice  fût  indispensable. 
Beaucoup  d  entr'elles,  semées  en  place  au  mois  de  mai,  germent,  se 
développent,  fleurissent  et  fructifient  parfaitement,  même  dans  le 
nord,  à  l'air  libre,  sous  les  rayons  d'un  soleil  généreux,  et  à  l'aide 
de  tuteurs  ou  de  troncs  d'arbres  voisins. 

Ce  qui  nous  engage  à  revenir  sur  ce  sujet,  c'est  un  articulet  que 
nous  lisons  dans  le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horti- 
culture de  France  (rédaction  de  notre  excellent  et  savant  confrère, 
M.  P.  Duchartre,  de  l'Institut,  etc.),  N°  de  décembre  1868,  p.  707; 
ainsi  conçu  : 

TOUS  XVI.  HISC.  —  FËVR.   1869.  2 
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*  Déposée  sur  le  Bureau  —  par  M.  Loise-Chauvière,  horticul- 
teur-grainier,  Quai  de  la  Mégisserie  (Paris)  :  une  nombreuse  et  fort 
belle  collection  de  fruits  de  Cucurbitacées,  comprenant  plus  de  50  va- 
riétés différentes,  en  grande  majorité  alimentaire  et  choisies  parmi 
les  plus  recommandables,  comme  les  Courges  de  Barbarie,  de  Val- 
paraiso,  de  l'Ohio,  des  Patagons,  à  la  moelle,  etc.,  le  Cucurbita 
moschata  en  trois  variétés,  des  Girauraonts  en  cinq  variétés,  des 
Pâtissons,  etc.  À  ces  fruits,  plus  ou  moins  répandus  dans  les  jar- 
dins potagers,  sont  joints  ceux  de  plusieurs  espèces  et  variétés,  qui 
sont  simplement  curieux  ou  d'ornement,  comme  des  Lagenaria,  des 
Coloquintes,  etc.  » 

C  est  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  que  M.  Naudin 
pratique  en  grand  (nous  devons  ajouter  avec  succès)  l'étude  et  la 
culture  des  Cucurbitacées,  et  nous  croyons  savoir  que,  dans  la  belle 
propriété,  qu'il  possède  à  Collioure  (Pyrénées-Orientales),  favorisée 
par  un  climat  exceptionnellement  soumis  aux  douces  et  chaudes 
brises  du  Sud,  il  continuera  et  ses  cultures  et  ses  expériences. 

Recommandons,  pour  terminer,  une  honorable  maison  d'horticul- 
ture, à  Hyères  (Ch.  Hubert  et  Ci0,  Var,  France),  dont  les  chefs 
s'occupent  avec  succès,  entr  autres  spécialités,  de  la  culture  et  de 
la  collection  des  Cucurbitacées. 

Un  mot  pour  terminer  :  nous  devons  signaler  surtout  aux  ama- 
teurs les  nombreuses  et  très  diverses  formes  (et  coloris  très  variés  et 
très  panachés)  de  Coloquintes,  lesquelles  dans  les  appartements 
subsistent  souvent  plusieurs  années,  sans  altération,  et  en  font  un 
très  agréable  ornement. 

Les  Oranger*  «ont  malades,  les  Orangers  se  meurent! 

Dans  le  milieu  de  ce  siècle,  le  choléra,  à  diverses  reprises,  a 
décimé  les  hommes;  le  typhus,  lui,  reste  stable  et  tue  çà  et  là  (1); 
la  peste  bovine  les  animaux;  parmi  les  végétaux,  une  affection, 
restée  inexpliquée,  a  détruit  les  pommes  de  terre;  l'oïdium  la 
vigne,  etc.,  etc.  C'est  dans  l'Europe  méridionale  et  moyenne  qu'ont 
sévi  surtout  ces  maladies  des  végétaux,  et  nous  apprenons,  d  après 
un  mémoire  ad  hoc  du  chevalier  Giacomo  Sacchero  (de  Catane),  cité 
par  M.  Pigeaux  (Soc.  impér.  et  centr.  d'Hortic.,  etc.,  1.  s.  c),  qu'en 
Sicile  et  dans  toute  l'Italie  une  maladie  grave  attaque  depuis  long- 
temps les  Orangers,  les  Citronniers,  et  tous  les  autres  membres  Se 
cette  magnifique  et  utile  famille.  Le  savant  italien  a  vu  naître, 
grandir  et  se  répandre  cette  maladie  ;  il  l'a  suivie  dans  toutes  ses 

(*)  Nous  devons  omettre  ces  catastrophes  lamentables,  qui  sans  cesse  ont  partout 
détruit  chaque  année  dans  le  monde  entier  des  centaines  de  mUliêtt  de  vies  humai 
nés,  si  horribles  :  catastrophes  si  nombreuses,  que  jamais  peut-être  les  siècles  pré- 
cédents n'en  ont  offert  de  telles  ;  Ex.  gratta  :  les  derniers  tremblements  de  terre  des 
côtes  occidentales  d'Amérique,  le  feu  grisou,  les  inondations,  les  naufrages,  etc.,  etc. 
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phases;  déjà  elle  aurait  amoindri  la  production  des  fruits  (i),  et  il 
est  fort  à  craindre  quelle  fasse  périr  complètement  la  race  entière 
des  arbres  qui  les  produisent;  il  jeta  un  cri  d'alarme,  ajoute  M.  Pi- 
geaux,  et  réclame  le  concours  de  toutes  les  connaissances  humaines 
pour  conjurer  ce  fléau. 

Partageant  les  idées  de  M.  de  Boutteville,  «  il  attribue  la  princi- 
pale cause  de  cette  phytonosie  (2)  à  la  dégénérescence  de  ces  vieux 
arbres,  dont  l'introduction  remonte  à  plusieurs  siècles,  et  dont  le 
mode  de  reproduction,  toujours  le  même,  soit  de  semence  ou  par 
fragmentation,  ne  peut  les  empêcher  d'arriver  à  la  vieillesse  et  à 
la  décrépitude.  »  Nous  ne  saurions  adopter  cette  manière  de  voir  : 
elle  est  contraire  aux  faits  établis  :  car  dès-lors  cette  dégénéres- 
cence, cette  décrépitude  seraient  aussi  le  cas  d'une  foule  d'autres 
arbres  introduits  et  cultivés  aussi  en  Europe  depuis  des  siècles  :  le 
Marronnier  d'Inde,  le  Robinia  pseudacacia,  les  Peupliers,  etc.,  etc.; 
le  Cerisier,  le  Pêcher,  l'Amandier,  etc.,  etc.  Peut-être  y  a-t-il  là 
quelque  exagération.  Ainsi,  M.  Naudin,  dans  sa  propriété  de  Col- 
lioure,  que  nous  avons  citée  plusieurs  fois,  nous  écrit  au'il  y  possède 
d'énormes  Orangers,  dont  un,  entr'autres,  mesure  lmo0  de  circon- 
férence à  la  base  du  tronc,  et  lm60  à  quatre  pieds  du  sol;  «  sa  tête, 
dit  notre  confrère,  est  comparable  pour  l'ampleur  à  celle  d'un  gros 
Marronnier  d'Inde,  etc.;  et  l'an  dernier  elle  portait  au-delà  de  douze 
cents  fruits.  » 

Toutefois,  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  contrées  désignées 
ci-dessus  que  sévit  cette  étrange  maladie  ;  selon  les  récits  d'autres 
voyageurs,  elle  ravage  également  le  Portugal  et  l'Espagne,  les 
Açores;  en  Australie  même,  elle  a  fait  périr  un  très  grand  nombre 
d'Oraneers,  et  dont  beaucoup  avaient  déjà  atteint  d'énormes  dimen- 
sions, rîous  aurons  à  parler,  dans  notre  prochain  N°.  d'une  autre 
peste  noire,  qui  fait  périr  les  Oliviers  dans  le  midi  de  la  France. 

Nous  sommes  loin  de  nier  la  maladie  des  Orangers  en  Sicile,  en 
Italie  et  ailleurs;  mais  selon  nous,  elle  ne  saurait  être  logiquement 
attribuée  à  une  dégénérescence  occasionnée  par  les  siècles;  ce  n'est 
point  à  cela  qu'il  faut  en  attribuer  les  causes,  mais  à  une  fatale 
coïncidence,  entre  ces  affreuses  pestes  qui,  comme  nous  lavons  dit 
au  commencement  de  cet  article,  déciment  et  les  hommes  et  les 
animaux;  et  qui,  comme  cela  était  naturel,  devaient,  dans  un  genre 
d'affections  à  peu  près  semblable,  attaquer  les  végétaux  :  c  est  dans 
l'ordre  ;  le  végétal  n'est-il  pas  aussi  un  être  organisé  ? 

Les  physiciens,  les  chimistes,  prétendent  qu'il  n'y  a  rien  de  changé 
dans  les  conditions  atmosphériques  p)  ;  qu'ils  n'y  ont  rien  remarqué 


(')  On  sait  que  dans  celte  campagne,  de  novembre  1868  à  janvier  18C9,  les  Oranges 
ont  presque  absolument  fait  défaut. 

(*)  Çvrif,  plante;  jixroç,  maladie  (mot  nouveau,  utile,  dont  nous  prenons  la  rcs- 
sabilité). 

(*)  Cependant,  les  astronomes  les  plus  compétents  constatent  qu'une  déviation, 
bien  lente,  il  est  vrai,  mais  évidente,  a  lieu,  depuis  nombre  d'années,  dans  le  plan 
de TÉcliptique,  dans  le  sens  du  sud  au  nord!  Quelles  conséquences  faut-il  en  tirer? 
Mous  avouons  ici  notre  incompétence  absolue. 
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d'anormal  :  soit  !  mais  il  faut  observer  qu'ils  ne  peuvent  opérer  que 
sur  des  quantités  extrêmement  petites,  et  nous  leur  poserons  une 
question,  qu  il  faut  examiner  sous  toutes  ses  faces  cour  en  donner 
une  solution  satisfesante,  et  cette  question  est  celle-ci  :  dans  les 
milliards  de  mètres  cubes  de  gaz  délétères  qui  se  déversent  chaque 
jour  dans  l'atmosphère,  et  qui  proviennent  de  quelques  miillers 
d'usines,  surtout  de  celles  dites  insalubres  (fonderies  de  suif, 
fabriques  de  chandelles,  de  produits  chimiques,  épuration  d'huiles, 
surtout  celle  de  pétrole,  la  putréfaction  des  animaux  non  en- 
fouis, etc.,  etc.)  ;  qu'une  partie  aes  vapeurs  qui  s'en  exhalent  retom- 
bent en  pluies  (de  là,  dans  nos  parties  septentrionales,  ces  pluies  de 
longue  durée  qui  nous  affligent,  et  cette  humidité  morbide  qui  en 
résulte),  soit;  mais  soutiendra-t-on  que  l'air  respirable  n'est  nulle- 
ment corrompu,  et  dans  une  assez  grande  proportion,  par  les  mias- 
mes morbifiques  qu'elles  tiennent  en  dissolution?  En  vérité,  l'opinion 
contraire  ne  paraît  pas  soutenable!  Oui,  selon-nous,  notre  air  respi- 
rable est  profondément  modifié,  vicié  par  ces  causes,  et  amène  ces 
regrettables  perturbations  dans  la  santé  des  hommes,  des  animaux 
et  des  plantes.  Il  y  a  quelque  chose  à  faire;  mais  en  attendant, 
cherchons  un  prompt  remède,  un  remède  efficace  pour  guérir  les 
Orangers,  comme  on  l'a  trouvé  pour  les  Vignes. 


EXPOSITION  DE  SMPÉTERSBOURG,  17  mal  1§69. 

La  Société  d'Horticulture  de  Russie  a  désigné,  dans  les  princi- 
paux centres  horticoles,  des  Représentants  chargés  de  collaborer 
avec  elle  à  l'organisation  de  l'Exposition  internationale  du  17  mai. 
Voici  la  liste  de  ces  Représentants. 

Angleterre. 

Londres.  Dr  Masters,  éditeur  du  Gardenefs  Chronicle. 

J.  Veitch,  établissement  horticole  de  Veitch  and  Sons  à 
Chelsea  (London,  S.  W.). 

Autriche. 

Vienne.  Abel,  établissement  horticole. 

Fenzl,  professeur  et  directeur  du  jardin  botanique. 

Bade. 

Càrlsruhe.  E.  Mayer,  jardinier  de  la  Cour. 

Bavière. 

Munich.  M.  Kolb,  inspecteur  du  jardin  botanique. 

Belgique. 

Bruxelles.  I.  Linden,  directeur  du  jardin  d'acclimatation. 
Gand.  Ambroise  Verschaffelt,  établissement  horticole. 
Liège.  Morren,  professeur  et  directeur  du  jardin  botanique. 
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Baaemark. 


Copenhague.  Langue,  professeur  et  directeur  du  jardin  botanique. 
Weilbacli,  inspecteur  du  jardin  botanique. 

France. 

Paris.  Carrière,  rédacteur  de  la  Revue  horticole. 
Duchartre,  professeur  et  académicien. 

Hambourg. 

Rrnst  et  von  Spreckelsen,  marchands-grainiers. 

Hollande. 

Amsterdam.  Groenewegen  et  Comp.,  établissement  horticole. 
Haarlem.  Krelage,  établissement  horticole. 

PrnMO. 

Berlin.  Gârdt,  inspecteur  du  jardin  de  M.  Borsig,  à  Moabit. 

C.  Koch,  professeur. 
Erfurt.  H.  Heinemann,  établissement  horticole. 
Cologne.  I.  Niepraschk,  directeur  du  jardin  de  la  Flore. 

•axe. 

Dresde.  Krause,  directeur  des  jardins  royaux. 

•«ètfe. 

Stockholm.  Anderson,  professeur. 

•ntaae. 

Zurich.  E.  Ortgies,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique. 

Wurtemberg. 

Stuttgard.  Neubert,  directeur  et  rédacteur  du  Neuberts  Magasin. 

La  Société  russe  d'Horticulture  a  donné  à  ses  Représentants  les 
instructions  suivantes  : 

La  Société  d'Horticulture  de  Russie  espère  que  MM.  les  Repré- 
sentants voudront  bien  se  charger  du  soin  d'entrer  en  pourparlers 
avec  les  administrations  des  chemins  de  fer,  au  nom  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Russie,  à  l'effet  d'obtenir  des  réductions  de  tarif 
et  autres  avantages  sollicités  par  la  circulaire  annexée,  que  MM.  les 
Représentants  auront  la  bonté  de  transmettre  aux  administrations 
des  chemins  de  fer  de  leur  district. 

Des  cartes  munies  du  timbre  de  la  Commission  de  l'Exposition 
leur  seront  envoyées  pour  être  délivrées  aux  membres  du  jury  inter- 
national, ainsi  qu'aux  exposants  et  aux  personnes  devant  assister 
au  congrès. 

A  leur  arrivée  à  la  frontière  russe,  les  objets,  expédiés  avec 
l'adresse  :  Exposition  internationale  d'Horticulture  à  St-Pétersbourg% 
seront  immédiatement  dirigés  vers  le  lieu  de  leur  destination  par 
des  commissaires  spéciaux  à  Wierzbolowo,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Berlin,  et  à  Granize,  sur  celui  de  Vienne.  Les  colis  ne  seront  visités 
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par  les  agents  de  la  douane  qu'à  leur  arrivée  à  S*-Pétersbourg,  dans 
le  local  même  de  l'Exposition. 

Pour  accélérer  autant  que  possible  le  transport  des  plantes, 
MM.  les  Représentants  «ont  priés  de  contribuer,  par  leurs  soins,' à 
ce  que  les  objets  portant  l'adresse  ci-dessus  mentionnée  soient  expé- 
diés par  les  trains  de  vitesse. 

Il  conviendrait,  que  sur  les  lignes  principales  de  communication, 
comme  celles  de  Paris,  Londres,  Berlin,  Vienne,  Munich,  Bâle  à 
S^Pétersbourg,  des  dispositions  particulières  fussent  prises  par 
MM.  les  Représentants,  pour  que  sur  tous  les  points  où  s'opère  le 
transbordement  des  colis,  par  exemple  à  Douvres  et  au  Havre, 
comme  partout  ailleurs  où  les  colis  doivent  changer  de  wagons, 
tous  les  objets  reçus  à  l'adresse  précitée  puissent  immédiatement 
être  réexpédiés  par  le  premier  train  de  vitesse. 

Des  arrangements  pourraient  être  utilement  arrêtés  avec  MM.  les 
exposants,  pour  que  les  objets  expédiés  soient  transportés  à  leur 
destination  sans  changer  de  wagons  jusqu'à  la  frontière  russe. 

La  Société  d'Horticulture  de  Russie  a  pris  des  dispositions  pour 
que  les  plantes  arrivant  à  l'Exposition  en  boutons  puissent  être 
amenées  à  leur  pleine  floraison  pour  l'époque  de  l'Exposition,  dans 
un  local  expressément  construit  dans  ce  but. 

Toutefois  la  Société  demande  que  l'expédition  des  plantes  soit 
réglée  de  façon  à  ce  qu'elles  n'arrivent  à  S'-Pétersbourg  ni  avant 
le  20  avril  (2  mai),  ni  après  le  2  (14)  mai  1869,  vu  que  le  jury  inter- 
national chargé  de  décerner  les  récompenses  se  réunira  le  4  (16)  mai. 

La  Société  prie  MM.  les  Représentants  de  vouloir  fournir  les 
renseignements  nécessaires  à  toutes  les  personnes  qui  désireraient, 
de  quelle  manière  que  ce  soit,  concourir  à  l'Exposition  ou  participer 
au  congrès.  Elles  pourront  s'adresser  directement,  ou  par  l'intermé- 
diaire des  Représentants  à  la  Commission  de  l'Exposition  interna- 
tionale d'Horticulture  à  S^Pétersbourg,  pour  obtenir  des  renseigne- 
ments sur  les  appartements  d'hôtel  ou  chambres  garnies  qu'ils  dési- 
reraient se  faire  retenir  d'avance  à  S'-Pétersbourg. 

Les  Représentants  désignés  pour  la  Belgique  se  sont  réunis  à 
Bruxelles,  le  27  décembre  1868.  Ils  ont  fait  les  démarches  néces- 
saires pour  qu'une  réduction  de  50  %  soit  accordée  par  tous  les 
chemins  de  fer  belges  sur  le  prix  du  parcours  et  des  transports  :  ils 
espèrent  que  ces  démarches  seront  couronnées  de  succès.  Il  convient, 
en  outre,  de  centraliser  toutes  les  mesures  à  prendre  pour  la  parti- 
cipation de  la  Belgique  à  l'exposition  de  S^-Pétersbourg  et,  dans  ce 
but,  les  personnes  qui  désirent  s'y  rendre  ou  bien  y  envoyer  des 
produits,  sont  priées  de  bien  vouloir  en  remettre,  par  écrit,  la  décla* 
ration  à  l'un  des  Représentants  de  la  Société  russe  en  Belgique. 

D'un  autre  côté,  toutes  les  Sociétés  et  institutions  horticoles  sont 
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invitées  à  désigner  des  délégués  pour  les  représenter  à  l'exposition 
et  au  congrès.  Nous  prions  les  Sociétés  qui  donneront  suite  à  cette 
invitation  de  bien  vouloir  nous  en  aviser,  afin  de  faciliter,  autant 
qu'il  nous  est  possible,  le  voyage  aux  délégués. 

L'organisation,  en  Europe,  des  préparatifs  pour  la  participation  à 
l'exposition  de  Sl-Péterbourg  n'est  pas  exempte  de  difiicultés.  On  a 
regretté,  en  Belgique,  qu'elle  n'ait  pas  lieu  quinze  jours  plus  tard 
que  la  date  fixée  :  les  envois  des  plantes  auraient,  dès  lors,  pu  se 
faire  par  steamer  partant  d'Anvers,  d'Amsterdam  et  de  Hambourg. 
Les  transports  devront  se  faire  par  chemin  de  fer.  On  assure  qu'un 
wagon  de  Gand  à  Sl-Pétersbourg  coûte  1,800  francs!  Des  réductions 
de  50  %  seront  demandées,  il  est  vrai,  et  sans  doute  obtenues. 
Cependant  un  port  de  900  francs  par  wagon  est  encore  fort  élevé. 

M.  J.  Niepraschk,  directeur  du  Jardin  de  Flore  à  Cologne,  nous 
mande,  sous  la  date  du  11  janvier,  qu'il  a  pu  obtenir  une  réduction 
de  50  %  sur  le  transport  des  objets  adressés  à  l'exposition  de 
Sl-Péterbourg,  sur  les  lignes  rhénanes  et  Cologne-Minden. 

M.  Neubert  nous  mande  de  Stuttgard  que  le  gouvernement  wur- 
tembourgeois  accorde  le  voyage  gratuit  sur  les  lignes  du  pays  aux 
invités  à  S^Pétersbourg  et  50  %  de  réduction  sur  les  transports. 

On  avait  exprimé  le  désir  de  postposer  de  quinze  jours  l'exposition 
russe,  afin  de  pouvoir  compter  sur  une  température  très  favorable 
et  même  d'effectuer  les  transports  par  steamer.  Ce  désir  n'est  pas 
réalisable.  Dès  le  15/27  mai  tout  le  monde  quitte  S^Pétersbourg 
pour  aller  habiter  la  campagne  :  la  cour  et  la  haute  société  déser- 
tent la  ville. 

Il  serait  possible  néanmoins  d'expédier  les  plantes  par  Anvers. 
Mais  la  voie  de  mer  est  lente  et  périlleuse.  On  nous  engage  d'ail- 
leurs à  ne  pas  s'effrayer  des  prix  de  transport  par  chemin  de  fer  : 
les  plantes  se  vendent  à  S*-Pétersbourg  autant  de  roubles  qu'elles 
valent  de  francs  chez  nous,  et  même  davantage.  Les  plantes  en 
fleurs,  telles  que  les  Rlwdodendmm,  les  Azaleas,  etc.,  sont  fort  re- 
cherchées. On  peut  être  à  peu  près  assuré  de  vendre  avec  avantage 
toutes  les  plantes  qu'on  aura  exposées. 

Dans  son  numéro  du  mois  de  novembre  dernier,  le  Gaiienflora 
contient  sur  l'exposition  internationale  d'horticulture  de  Sl-Péters- 
bourg  quelques  détails  que  nous  croyons  de  nature  à  intéresser  nos 
lecteurs.  Les  voici  : 

Dans  la  séance  de  fin  d'octobre,  il  a  été  donné  connaissance  à  la 
Société  russe  d'Horticulture  de  la  subvention  que  S.  M.  l'empereur  de 
Russie  a  accordée  pour  cette  grande  solennité.  Elle  consiste  en  un 
don  de  10,000  roubles  d'argent. 
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Avec  la  permission  de  S.  A.  I.  le  grand-duc  Nicolaï,  le  manège 
Michailon  servira  pour  l'exposition.  La  surface  intérieure  de  cet 
énorme  édifice  est  de  553  pieds  de  long  sur  119  de  large;  il  est  très 
bien  éclairé  et  contiendra  la  partie  rustique  et  ornementale  des 
plantes. 

Immédiatement  à  côté  de  ce  manège,  et  communiquant  avec  lui, 
sera  construite  une  vaste  serre  de  la  même  longueur,  divisée  en 
deux  parties,  et  servant  pour  les  plantes  de  serres  chaudes  et  tem- 
pérées. Ici  toutes  les  espèces  de  végétaux  délicats  trouveront  place, 
en  outre  des  plantes  qui  arriveraient  de  bonne  heure  en  boutons, 
telles  que  Azalées,  Rhododendmm,  etc.,  pour  y  acquérir  leur  complet 
.développement  pour  le  moment  de  l'ouverture. 

De  l'autre  côté  du  manège,  il  y  aura  un  local,  également  en  com- 
munication avec  le  premier,  et  réservé  à  l'industrie  horticole. 

Les  demandes  et  renseignements  au  sujet  du  transport  des  plan- 
tes, des  facilités  pour  le  voyage  et  la  vente  des  objets  exposés,  qui 
sont  parvenus  en  grand  nombre,  ne  peuvent  encore  recevoir  une 
réponse  définitive.  Toutefois  il  est  certain,  dès  à  présent,  que  le 
voyage  tout-à-fait  gratuit,  ainsi  que  Y  a /franchissement  complet  des 
plantes,  ne  pourra  avoir  lieu. 

Par  contre,  il  sera  accordé  des  facilités  considérables  tant  pour  le 
voyage  des  invités  que  pour  le  transport  des  plantes,  et  à  cette  fin, 
les  ayants-droit  recevront  en  temps  utile  les  documents  nécessaires. 

Les  objets  exposés  pourront  être  vendus  aux  amateurs  de  la  Rus- 
sie pendant  l'Exposition,  mais  ils  ne  pourront  être  enlevés  avant  la 
clôture. 

Ce  qui  ne  trouvera  pas  d'acheteurs  sera  acquis,  autant  que  possi- 
ble, par  la  commission,  pour  une  loterie  organisée  au  moment  de  la 
clôture. 

Les  personnes  qui  s'intéressent  à  cette  grande  fête  horticole  et 
qui  n'auraient  point  reçu  le  programme  ou  celles  qui  désirent  faire 
partie  du  congrès  horticole,  voudront  bien  le  faire  connaître  le  plus 
tôt  possible  à  M.  le  docteur  E.  Regel,  au  Jardin  impérial  de  botani- 
que à  S'-Pétersbourg. 


Après  divers  pourparlers  avec  MM.  A.  Smcycrs  et  O,  d'Anvers,  et  M.  A.  Vcr- 
schaffclt,  il  a  été  arrêté  que  le  steamer  «  Seraing  •  transportera  les  plantes  belges 
aux  conditions  suivantes  : 

!•  Le  steamer  partira  d'Anvers  le  ier  mai  pour  arriver  le  10  à  S'-Pctcrsbourg. 

2°  Au  cas  que  les  glaces  ne  soient  pas  encore  entièrement  disparues,  les  agents  du 
steamer  garantissent  le  transport  des  plantes  à  S'-Pétcrsbourg  par  le  chemin  de 
fer  de  Cronstadt  ou  de  Aével. 

3°  Le  prix  du  transport  est  de  trente  florins  des  Pays-Bas  par  quatre-vingts  pieds 
cubes,  d'Anvers  à  Sl-Pétcrsbourg. 

M.  A.  Verschaffclt  a  fait  des  démarches  près  de  la  Commission  organisatrice 
de  l'Exposition  pour  obtenir  une  réduction  de  50  °/0,  ce  qui  réduirait  les  frais  à 
quinze  florins  seulement  par  quatre-vingts  pieds  cubes. 
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(UP*CS«    BABII   OU    BIOIIVKLLIM.) 

Camptopna  Mannil.  Cinchonaceœ  §  Psychotrieœ. 

Nous  avons  ici  affaire  à  un  bel  et  très  curieux  arbrisseau,  dont 
M.  Hooker  fils  a  cru  devoir  former  un  genre  nouveau,  dont  il  donne, 
outre  les  caractères  génériques,  une  description  spéciale  et  une 
figure  (très  médiocrement  exécutée)  dans  le  Botanical  Magazine  (t.  5755, 
february,  1869).  Comme  il  nen  existe  encore  qu'une  seule  espèce, 
nous  croyons  devoir  en  reproduire  ici  et  la  diagnose  générique  et  la 
description  :  la  plante  en  vaut  la  peine! 

«  Camptop»»  i  Charact.  gbnbr.  Flores  involucrati  hermaphroditi.  Calycis  tubus 
brevis  obconicus,  limbi  ultra  ovarium  producti  subcylindrici  3-6-fidi  lobis  lanceolatis 
erectis  ciliatis.  Corollœl  ubulosœ  coriaceae  ex  tus  glabrœ  tubo  paulo  ampliato  limbo 
calycis  duplo  longiore,  fauce  intus  ad  insertioncin  staminum  oreqae  villosis,  lobis 
8  ovatis  vulvatis.  Stamina  5  fauci  corollœ  inserta,  filamentit  subulatis;  anthères 
exserlae  dorso  supra  médium  affixae.  lincarcs  obtusœ  basi  breviter  bi lobas.  Discus  epi- 
gynus  magnus  globosus  apice  depressus.  Ovarium  5-4-loculare;  *iylus  brevis  validus, 
stigmatis  3-4-lobi,  lobis  erectis  oblongis  intus  papillosis;  ovula  in  loculis  solitaria 
erecta.  Fructus 

»  Frutcx  glaberrimus  Africœ  occidentales  tropicœ  incola,  ramis  crassis  cylindricis 
lœvibus.  Folia  ampla  opposita  brève  crasseque  petiolata  obovata  coriacca ,  costa  sub- 
tils crassa,  nervis  divergentibus.  Stipulas  magnse  bifîdœ  foliaceœ  deciduœ.  Pedunculi 
rubri  tolitarii  axillaris  longissimi  cernui  apice  erecti  floriferi  capitulum  compositum 
multiflorum  involucrato-bracteatum  gerentes,  bracteis  orbicularibus  concavis  rubris 
nitidis.  Flores  albi  breviter  exterti  densistime  congesti.  •  J.  0.  Hook,  1.  c. 

Nous  continuons  la  version  de  Fauteur. 

«  Ce  très  singulier  arbrisseau,  de  serre  chaude,  a  été  découvert  à 
Fernando-Po,  par  M.  Mann,  pendant  ses  dangereux  voyages  bota- 
niques sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  tropicale,  au  service  des 
jardins  royaux  botaniques  (de  Kew)  et  introduit  par  lui  en  1863.  II 
a  aussi  été  trouvé  au  vieux  Calabar,  sur  la  côte  opposée,  à  Fernando- 
Po,  par  un  correspondant  du  Dr  Balfour,  d'Edimbourg,  et  à  qui 
l'herbier  Hookérien  en  doit  un  exemplaire  desséché.  Comme  plante 
ornementale  deserre  chaude,  il  est  remarquable  par  les  dimensions, 
la  beauté  de  son  feuillage  vert  foncé  avec  une  nervure  rouge  en 
dessous,  ses  bractées  et  ses  pédoncules  brillamment  colorés;  ces 
derniers,  après  avoir  atteint  un  pied  de  longueur,  se  courbent  en 
dehors  et  inférieurement  au-delà  du  feuillage,  se  renflent  tout-à- 
coup  et  se  redressent  au  sommet  pour  supporter  un  bouquet  de 
fleurs  écarlates  et  blanches,  d'un  aspect  frappant  et  fort  gracieux. 

»  La  plante  est  arrivée  à  Kew,  en  1864,  et  y  a  fleuri  pour  la 
première  fois  en  novembre  de  Tan  dernier  (1868).  Elle  constitue  un 
genre  étroitement  allié  au  Cepliaelis,  et  en  diffère  par  le  port,  des 
étamines  exsertes,  un  ovaire  3-4-loculaire. 
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*  Descript.  Arbrisseau  atteignant  quinze  pieds  de  hauteur.  Bran- 
ches robustes,  cylindriques,  vertes.  Feuilles  opposées,  obovées  et 
obovées-lancéolées,  aiguës,  atténuées  en  pétiole  (celui-ci  long  de 
deux  ou  trois  pouces),  extrêmement  glabres,  coriaces;  nervure  mé- 
diane robuste,  rouge  en  dessous;  nervules  divergentes.  Stipules  gran- 
des, foliacées,  décidues  au-dessus  de  la  base.  Pédoncules  axillaires, 
solitaires,  longs  de  8-12  pouces,  écarlates,  recourbés  en  dehors, 
puis  pendants,  épaissis  et  remontants  au  sommet,  et  portant  un 
fascicule  subglobuleux,  dressé,  de  deux  à  cinq  pouces  de  diamètre, 
composé  de  fleurs  blanches  (i),  munies  de  nombreuses  bractées  géné- 
rales et  partielles,  orbiculaires,  concaves,  d'un  rouge  brillant.  Fleurs 
drument  serrées,  brièvement  exsertes,  presque  sessiles;  bractéoles 
subulées.  Tube  calycinal  très  court,  limbe  cylindrique  5-6-flde;  seg- 
ments ciliés.  Tube  de  la  corolle  blanc,  coriace,  d'un  1/2  à  3U  de  pouce 
de  longueur;  lobes  étalés;  gorge  et  bouche  (!)  velues.  Etamines  ex- 
sertes. Disque  très  grand,  presque  globuleux.  Ovaire  3-4-loculaire; 
style  robuste  ;  stigmate  3-4-lobé.  * 

De  tout  ce  qui  précède  (un  peu  confus,  peut-être,  mea  non  cnlpa), 
on  concluera,  ce  nous  semble,  que  c'est  là  une  plante  hautement 
ornementale,  et  qu'il  faut  espérer  voir  bientôt  figurer  dans  les 
serres  du  continent. 

Kœmpferia  Parlshii.  Zingiberaceœ  (2). 

Le  genre  Kœmpferia  (ou  Kâmpferia),  fondé  par  Linné  en  1737  sur 
une  Zingibéracée  (K.  Qalanga),  contient  aujourd'hui  une  quinzaine 
d'espèces,  tellement  voisines  entre  elles,  que  plusieurs  pourraient 
n'être  regardées  comme  des  variétés  de  telle  ou  telle  autre,  ou 
appartenir  même  à  d'autres  genres.  De  plus,  le  type  de  ce  genre 
linnéen,  que  nous  venons  de  nommer  (V.  Bot.  Mag.  t.  850),  n'appar- 
tient certainement  pas  au  Kœmpferia  des  botanistes  modernes  :  port, 
feuillage,  fleurs  :  tout  est  fort  différent.  Ainsi  la  plante  type  de  Linné 
nous  parait  devoir  appartenir  plutôt  au  Maranta  bicolor  Ker  (Bot. 
Reg.  t.  786).  On  nous  excusera,  nous  l'espérons,  de  ne  pouvoir  dé- 
montrer ici  complètement  le  fait,  les  documents  nous  manquent  :  mais 
il  suffira  à  tout  botaniste,  à  tout  amateur  ou  horticulteur,  que  la 

(f)  Ex  figura,  lutcsccnti-albis,  infra  aurantiacis. 

(*)  K,  Caudico  tuberoso,  radicibus  passion  tuberifcris;  scapis  prœcocibus  pauci- 
floris,  vaginis  inferioribus  brcvibus  latc  oblongis  acutis  fusco-rcticulatis ,  foliis 
oblongo-rctieulatis  acuminatis  basi  acutis,  costa  valida;  ovario  piloso;  pcriaothio 
externo  spatbacco  apicc  bi-caudicu!ato  ;  pctalis  3  {tegmcntis  perianthii!  in  gcncre, 
ut  in  congeneribus,  etc.,  calyce  et  corolla  propriis  dictis  nullis)  cxtcrioribus  angustc 
linearibus  apice  subulato-tereti,  acuminatis  aîbis,  interiorum  2  supcrioribus  oblon- 
gis apiculatis  albis,  inferiorc  bilobo  lobis  obovalo-cordalis  purpurcis;  anthcrœ  con- 
ncctivo  supcro  supcrnc  in  laminam  apice  fissam  dilatato;  staminodiis  filiformibus. 
J.  IIook.  1.  i.  c.  {Except.  parent  h.) 

WLmmpteri*  ParUkii  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5763.  March,  1869. 
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chose  intéresse,  de  comparer  et  de  juger  (Voir  les  textes  et  planches 
citées  dans  :  Endlich.  Gen.  PL  1624.  Meisn.  Gen.  PL  388  (290),  et 
surtout  Rœm.  et  Schult.  I.  3.  28.  556.  568.  Mant.  I.  32.  35.  etc. 
passim.  Roscoe,  Scitam.  t.  8.  14.  31.  38.  62.  etc.).  Ces  plantes  sont, 
sous  tous  les  rapports,  si  intéressantes  qu'elles  sont  bien  dignes 
d'un  travail  consciencieux  et  spécial. 

En  général,  les  fleurs  sont  portées  sur  de  très  courts  scapes  radi- 
caux, paraissent  ayant  les  feuilles,  sont  assez  grandes,  belles  et 
émettent  une  odeur  agréable.  Telle  est,  par  exemple,  la  K.  dite 
rotunda  Ker  (Bot.  Mag.  t.  92),  bien  que  les  tubercules  de  son  rhizome 
soient  allongés-napiformes  et  non  ronds;  etc.,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cet  exposé,  dont  l'importance  n'échappera 
pas  à  des  botanistes  compétents,  et  méritera  de  leur  part  un 
sérieux  examen,  l'espèce  dont  il  s'agit,  dit  M.  J.  D.  Hooker,  a  été 
découverte  dans  le  Moulmein  (i),  parle  Rév.  Parish,  dans  des  forêts 
épaisses,  d'où  il  en  envoya  des  graines  aux  Jardins  royaux  botani- 
ques de  Kew,  dans  lesquels  la  plante  vient  de  fleurir  pour  la  pre- 
mière fois  en  juillet  de  Tan  dernier.  Elle  est  voisine,  dit  l'auteur 
anglais,  de  \s.K.  diversifolia  Link  (K.  ovalifolia  Roscoe,  Mus.  PL  t.  95). 
Comme  chez  ses  congénères,  les  fleurs  paraissent  longtemps  avant 
les  feuilles,  après  l'entier  développement  desquelles  la  plante  affecte 
un  repos  complet. 

C'est,  d'après  la  description  du  rédacteur  du  Botanical  Magazine, 
une  plante  herbacée  (comme  ses  congénères?),  glabre,  dont  le  robuste 
rhizome  émet  de  nombreuses  fibres  cylindriques,  de  la  grosseur 
d'une  plume,  et  portant  çà  et  là  (at  intervais)  des  tubercules  oblongs, 
de  la  grosseur  d'une  noix  (dans  la  figure,  ces  tubercules  terminent  les 
fibres  et  ne  sont  pas  plus  gros  qu'un  pois).  Les  feuilles,  avec  les  squames 
foliacées  de  la  base,  forment  une  fausse  tige,  et  sont  pétiolées-engaî- 
nantes,  courtes,  robustes  (gaîne  canaliculée,  à  bords  élevés);  lames 
oblongues-lancéolées,  brièvement  acuminées,  parallélinerves;  fleurs 
très  jolies,  discolores;  les  segments  supérieurs  blancs,  nervés,  ova- 
les, entiers;  les  inférieurs  défléchis,  obcordés-échancrés  au  som- 
met (avec  un  petit  mucron  intermédiaire  entre  les  deux  lobes.  Réd.), 
d'un  beau  violet.  Ovaire  petit,  ové,  poilu  ;  staminodes  très  grêles. 
Les  deux  ou  trois  squames  qui  enveloppent  la  base  du  tube  floral 
sont  jaunâtres,  réticulés  de  brun.  Etc. 

L'auteur  ne  nous  dit  pas  que  les  fleurs  soient  ou  ne  soient  pas 
odorantes. 


(<)  Nous  avons  été  des  longtemps  habitué,  d'après  les  voyageurs  et  les  géogra- 
phes anglais,  à  voir  ce  mot  écrit  ainsi;  nous  ne  savons  pourquoi  M.  Hooker  change 
1  orthographe  de  ce  nom,  Moalmayne,  dont  la  prononciation  est  du  reste  la  même. 
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Vfinda  Inftlgn!»  (l).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Sarcanthœ. 

VANDA    REMARQUABLE. 

Nous  avons,  à  plusieurs  reprises,  prôné  les  mérites,  les  beautés 
de  tous  genres  des  plantes  de  l'admirable  famille  mi  generis  et  sans 
rivale  des  Orchidées  (lege  Orchiées  (*)).  Nous  devons  donc  ne  plus 
nous  étendre  à  ce  sujet.  Mais  belle  entre  les  belles,  nous  citerons 
parmi  mille  autres  (au  minimum)  celle  qui  suit,  et  dont  le  Botanical 
Magazine  donne  la  description  et  une  belle  figure  : 

«  La  magnifique  Orchidée,  figurée  ci-contre,  dit  l'auteur  (épithète 
bien  justifiée!),  est  une  des  importations  les  plus  intéressantes  de 
ces  dernières  années.  »  Feu  Blume,  botaniste  de  grand  mérite,  à  qui 
Ton  doit  de  magnifiques  ouvrages,  entr  autres  la  Rumphia,  la  Flora 
Javœ,  etc.,  etc.,  paraît  avoir  été  le  premier  découvreur  de  cette 

plante,  qu'il  trouva  sur  les 
montagnes  boisées  de  Timor 
(une  des  Moluques).  L'il- 
lustre botaniste  hollandais 
vante  l'odeur  exquise  de  ses 
fleurs,  même  à  l'état  sec. 

Voici  la  description  qui 
en  est  donnée  (Blume, 
HooK.f.),  mais  que  nous 
devons  faire  un  peu  plus 
complète. 

Tige  subdressée,  de  la 
grosseur  du  doigt,  feuillée 
(ut  in  congeneribus)  ;  feuilles 
équidistantes  (distiques-con- 
tiguês)9  longues  de  dix  pou- 


(*)  V.  foiiis  rigidis  canaliculatis  opicc  inœquali-abscissis  y.  dcntatis;  racemis  folium 
tequantibus  Iaxis  B-7-floris;  perianthii  foliolis  patcntibus  obovato-spathulatis  rcctius- 
culis,  labclli  basi  bicarinati  lobis  latcralibus  parvis  adsccndentibus  obtusis,  inter- 
mcdio  arrecto  apicc  repente  dilalalo-rotundalo  undulalo  ad  basin  subhastatam 
utrinque  calloso,  calcari  compresse»  conico  obtuso  recurvo.  Hook.  f.  I.  i.  c. 

Tanda  fnilgnl»  Blume  (VER A!  non  alior.  nec  Hort.),  Rumphia,  IV.  p.  49. 
f.  2  et  197.  A.  Lindl.  Paxt.  FI.  Gard.  II.  19.  ic.  nigra  xylogr.  —  Folia  Orchid. 
Fanda,n°7.  Reichb.  f.  Gard.  4868.  p.  1259.  Hook.  f.  Bot.  Mag.  t.  3789.  March  1809. 

(*)  Nous  avons  démontré  qu'on  devrait  à  l'avenir  écrire  Orcbiacb£,  Orcbiejb, 
Orchiacées,  Orchiées;  malheureusement,  c'est  en  vain  que  nous  signalons  les  barba- 
rismes et  solécismes  sans  nombre  qui  maculent  et  ridiculisent  la  nomenclature  bota- 
niques ;  les  écrivains  continuent  leur  routine,  malgré  le  bon  sens  et  l'évidence.  Nous 
pourrions  en  citer  des  milliers  d'exemples!  à  quoi  bon?  Ouvrez  les  recueils  les  plus 
modernes  d1 'horticulture  et  même  de  botanique!  Mais  nous  devons,  par  respect  hu- 
main, par  bonne  confraternité,  par  indulgence,  surtout,  nous  taire!  Puissent  les 
ayants-causes  profiter  de  cet  avis  f 
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ces  sur  un  pouce  un  quart  de  large,  imbriquées-serrées  à  la  base 
(belowl),  linéaires  (Hook.  f.)  (!!!  un  pouce  un  quart  de  large!!!)  cour- 
bées en  demi-cercle,  mais  légèrement  rétrécies  aux  deux  extrémités  ; 
sommet  tronqué,  obliquement  découpé  dans  une  courbe  de  deux  de 
chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  d'un  vert  sombre,  innervées, 
profondément  carénées,  à  bords  subrécurves,  Racème  court,  axil- 
laire,  plus  court  que  les  feuilles,  pendant,  4-7-flore;  segments  exter- 
nes, obovés-spathulés,  obtus,  charnus,  d'un  brun  ochracé,  panachés 
de  macules  arrondies,  d'un  brun  sombre  et  blanchâtre  en  dehors; 
les  internes  semblables  mais  plus  étroits.  Labelle  presque  panduri- 
forme,  auriculé  à  la  base,  avec  deux  lignes  élevées  sur  le  disque, 
puis  se  dilatant  en  un  limbe  semi-lunaire,  concave,  d'un  pouce  de 
diamètre.  (Ci-joint,  page  20,  la  figure  d'une  fleur.) 

Amomom  sceptrom  (l).  Zingiberaceœ. 

S'il  faut  se  fier  au  Nomenclator  botanicus  de  Steudel,  on  énumé- 
rerait  dans  le  système  une  trentaine  d'espèces  de  ce  genre;  mais 
dans  notre  opinon,  on  doit  réduire  ce  nombre  à  peu  près  à  la  moitié; 
ce  sont  en  effet  des  plantes  assez  rares,  même  dans  les  herbiers, 
bien  plus  rares  encore  dans  les  cultures,  dès  lors  fort  peu  con- 
nues, très  négligées  et  qu'il  serait  pourtant  intéressant  de  collecter 
vivantes,  en  raison  de  l'élégance  de  leur  port  et  de  leur  inflores- 
cence, souvent  même  de  la  beauté  et  de  la  curieuse  conformation 
de  leurs  fleurs. 

Les  graines  de  quelques  espèces  possèdent  un  arôme  fortement 
puissant  et  acre,  surtout  celles  de  VA.  Grana-Paradisi  Willd. 
(Rheede,  Malab.  IL  t.  6),  qu'on  fait  infuser  dans  les  liqueurs  alcoo- 
liques pour  leur  donner  du  ton. 

L'espèce  dont  il  s'agit  ici,  par  la  haute  taille  de  ses  tiges  foliaires, 
les  dimensions  et  le  riche  et  frais  coloris  de  ses  fleurs,  est  bien  cer- 
tainement la  plus  belle  du  genre.  Nous  en  reproduisons  plus  bas  la 
description  telle  que  l'a  donnée  M.  W.  Hooker. 

«  Cette  très  belle  plante,  dit-il  avec  raison,  a  été  découverte  par 
Gustav  Mann,  en  1861,  lorsqu'il  collectionnait  au  profit  des  Jardins 
royaux  de  Kew,  sur  les  bords  du  Gaboon  et  de  la  baie  d'Ambas.  Elle 
a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Angleterre,  chez  un  amateur,  Daniel 
Hanbury,  à  Clapham,  en  janvier  de  cette  année,  qui  dit  l'avoir  aussi 
reçue  du  vieux  Calabar,  en  1863,  et  de  YAkassa,  des  bords  du  Nun, 
en  1865. 


(')  A.  Foliîs  pctiolatis  auguste  oblongo-lanceolatis  glabris,  ligula  scariosa;  scapis 
simplicibus  apice  clavalo-turgidis  circa  10-floris,  bractcis  supcris  i*)  dorso  apiculatis 
tcmpore  florifcro  transverse  plicatis;  labcllo  amplo  orbiculato  undulalo  rosco;  pcri- 
carpio  crasso ;  scminibus  angulalis  (Hook.  f.  [?]  1.  i.  c). 

Amomam  «eeptrum  Oliver  et  Hanbury,  Journ.  Linn.  Soc.  VII.  Bot.  1'  9  (1865). 
Bot.  Mag.  t.  5761.  March,  1869. 

(*)  Cum  de  plurlbus  (ultra  duobus)  ngitur  comparalivi  non  drbrnl  ad hiberi ! 
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«  Description.  Rhizome  robuste,  radicant,  émettant  de  longs 
stolons  écailleux.  Tiges  foliaires  de  cinq  à  six  pieds  de  hauteur. 
Feuilles  étroitement  oblongues-lancéolées,  longues  de  8-10  pouces 
sur  1 1/4  de  large,  inégales  à  la  base  (alternes-distiques  et  obliquement 
décurrentes,  sur  un  très  court  et  grêle  pétiole,  conné  avec  une  gaine 
de  5-8  pouces  de  long,  auriculée  au  sommet,  d'où  sort  au  milieu 
ledit  pétiole,  et  submembranacée,  finement  striée;  ligule  oblongue, 
scarieuse,  longue  d'un  demi-pouce;  limbe  foliaire  striée  d'innom- 
brables et  fines  nervules  parallèlement  divergentes;  nervure  mé- 
diane apparente.  Scape  floral  haut  de  6  pouces;  en  état  de  fructi- 
fication de  1  1/2  pied,  dressé,  grêle,  d'un  rouge  brun,  couvert  de 
gaines  appliquées,  obtuses  (bordées)  d'un  rouge  brun,  les  florales 
distiques,  graduellement  plus  grandes,  rétuses  ou  échancrées,  mou- 
chetées de  brun  et  bordées  de  même.  Fleurs  subdressées,  larges 
de  3  pouces,  entièrement  d'un  beau  rose  pourpré  vif.  Périanthe  spa- 
thacé  ou  externe  (sic!)  court,  obliquement  tronqué,  subaigu.  Pétale 
dorsal  (segment!)  étroit-oblong,  obtus,  arqué,  très  concave,  deux  fois 
aussi  long  que  les  étamines;  les  latéraux  lancéolés,  décurves;  labelle 
de  2-2  1/2  pouces  de  diamètre,  orbiculaire,  ondulé  (c'est-à-dire  avec 
de  très  nombreux  et  courts  plis  ondulés  aux  bords  (ex  figura!),  pres- 
que plissés.  Staminodes  linéaires,  obliquement  tronqués.  Anthère 
pubescente,  dont  le  connectif  partagé  au  sommet  en  deux  cornes 
étalées,  linéaires-oblongues,  obtuses  et  courbes;  filaments  (sic!) 
pourvus  de  chaque  côté  d'un  appendice  basilaire,  subulé,  dressé; 
stigmate  petit,  capité,  excavé;  fruit  en  forme  de  flacon  étroit,  long 
de  3  pouces.  Graines  subpiriformes,  en  forme  de  pépins  de  raisin 
(Grape  stone!),  etc.  (Italie,  nostr.). 


Du  genre  ROCHE  A  DC,  de  ses  nectlono  et  des  espèce» 
qui  le  composent  (et  du  genre  Danielia  Nob.). 

Ayant  eu  à  nous  occuper  très  sommairement  de  ce  genre,  dans 
un  petit  livre  (Plantes  grasses,  autres  que  les  Cactées)  que  publie  la 
Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  dans  son  intéressante  Biblio- 
thèque du  Jardinier  (i),  recueil  qui,  par  l'importance  des  petits 
volumes  dont  elle  se  compose,  par  leur  rédaction  compétente,  leur 
belle  exécution  matérielle,  leur  bon  marclté  fabuleux,  s'impose  à  tous 
les  amateurs,  à  tous  les  horticulteurs,  à  tous  les  gens  du  monde , 
nous  nous  proposons  d'être  ici  au  sujet  dudit  genre  un  peu  plus  ex- 
plicite. 

Examinons  tout  d'abord  Yéhjmologie.  L'illustre  botaniste  franco- 

(<)  Petite  Encyclopédie  horticole,  publiée  sous  les  auspices  du  Ministre  de  l'Agri- 
culture (France),  et  qui  a  mérité  1rs  éloges  et  les  encouragements  de  la  Presse  hor- 
ticole ENTIERB,  à  l'exception  d'un  seul  organe  zoÏlb  intéressé  ad  hoc! 
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genevois,  en  créant  rationnellement  ce  genre,  Ta  dédié  au  docteur 
De-la-Roche,  auteur  d'une  monographie  estimée  des  [ridées,  père  de 
François  De  la  Roche,  qui  a  si  bien  éclairé  l'histoire  des  Eryngium, 
et  l'écrit  Rochea,  parce  que,  dit-il,  on  ne  dit  pas  Labillardiera,  mais 
Billardiera,  etc.,  etc.  Nous  sommes  de  ces  botanistes  qui  pensent 
que  les  noms  patronymiques  ne  peuvent  ainsi  estropiés,  qu'on  doit 
purement  et  simplement  leur  adjoindre  une  désinence  latine,  sans 
en  altérer  l'orthographe.  Nous  avons  depuis  longtemps,  et  dans  nos 
livres,  écrit  et  soutenu  cette  thèse,  et  nous  citions  exempli  gratia  : 
Fontanesia,  pour  rappeler  le  nom  de  Desfontaines;  Candollea,  même 
pour  Decandollea;  De  Candolle,  père  et  fils,  signent  ainsi  leur  nom; 
le  De  doit  donc  rester;  etc.,  etc.,  etc.  Il' serait  trop  long  de  conti- 
nuer ici  des  citations  de  ce  genre  ;  mais  dans  quel  but,  dira-t-on, 
s'opposer  à  ces  estropiations  de  noms?  pourquoi?  parce  que,  dans  la 
postérité,  Fontanesia  ne  pourrait  rappeler  Desfontaines,  etc.,  etc.  (l). 
Le  genre  Larochea  (et  avec  Haworth  nous  adoptons  cette  ortho- 
graphe) a  été  partagé,  avec  raison,  en  deux  sections  par  De  Can- 
dolle, Danielia  et  Franciscea,  dont  les  espèces,  en  effet,  ne  peuvent 
être  confondues,  en  raison  des  grandes  dissemblances  que  présen- 
tent les  unes  comparées  aux  autres;  mais  ce  savant  botaniste  dit 
que  ces  deux  sections  lui  semblent  trop  voisines  pour  oser  et  ériger 
la  seconde  en  genre  distinct. 

Il  sera  peut-être  téméraire  à  nous  de  ne  pas  adopter  l'opinion  de 
De  Candolle,  et  de  regarder  les  deux  sections  (Rochea  §  Danielia 
§§  Franciscea.  Voir  Prodr.  III.  393.  Mém.  Crassulac.  p.  21)  comme 
genres  distincts.  Tout  le  monde  horticole  connaît  la  splendidissime 
Larochea  falcata  DC,  aux  énormes  feuilles  cohnées-falciformes,  aux 
immenses  cymes  florales,  ombellées,  composées  de  petites  fleurs 
d'un  rouge  cinabre  éclatant,  aux  étamines  d'or,  plante  si  éminem- 
ment populaire,  et  ce,  toujours  malgré  la  mode,  qui  n'a  pu  encore 
la  démoder;  les  L.  perfoliata  et  albiflora,  plus  modestes,  mais  non 
moins  élégantes,  à  fleurs  blanches,  etc, 

Pour  nous,  ces  trois  plantes,  les  seules  encore  connues,  composent 
le  genre  Larochea  proprement  dit  (§  1.  Danielia  DC);  et  maintenant, 
si  l'on  jette  un  simple  coup-d'œil  sur  celles  de  la  seconde  section 
(Franciscea),  qu'elles  différences?  port,  fleurs,  tout  est  dissembla- 
bles ;  leurs  caractères  botaniques  mêmes  les  séparent  nettement  des 
premières.  Et  cela  est  si  vrai,  que  Trattinick  (Observ.  bot.  Tabu- 
lar.  etc.,  t.  449,  etc.)  en  avait  fait  un  genre  Dietrichia  (non  ILeusch.), 
Haworth,  le  savant  commentateur  des  plantes  grasses,  un  Kalosan- 
thes  (2)  (non  Blume). 

(l)  Et  nous-méme,  par  mégarde,  avons  écrit  Dctfontamiœ,  Dc$fontanesiaceœ, 
comme  famille  distincte  (llluslr.  hortic.  I.  PI.  27.  Voir  encore  à  ce  sujet  le  verso 
de  la  PI.  269,  même  recueil,  elc,  et  ailleurs  ! 

(*)  Affreux  barbarisme  pour  Callianthes,  et  plus  correctement  Odlianlhc, 
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D'un  autre  côté,  ayant  proposé  le  genre  Franciscea  (Illustr.  hortic. 
I.  PI.  24)  comme  rationnellement  distinct  du  Brunsfelsia,  nous  ne 
pouvons  donc  l'adopter  ici  ;  mais  pour  ne  pas  forger  un  mot  nou- 
veau, et  ne  pas  en  charger  la  nomenclature  systématique  déjà  si 
embrouillée,  nous  adopterons  le  Danielia  de  De  Candolle,  qui  avait 
donné  ce  nom  à  la  première  section,  comprenant  les  trois  espèces 
que  nous  avons  dites. 

Du  reste,  il  nous  semble  utile  de  reproduire  ici  les  diagnoses  des 
deux  sections,  telles  que  les  avait  établies  l'illustre  auteur  : 

BOCHEA  DC. 

PI.  gr.  103.  Larochea  Pbrs.,  Rokm.  et  Schult.,  Haw.,  etc.  (*).  —  Crassula  alior. 
§  1,  Mtamivii*  DC. 

Corollœ  tubut  brcvïs  limbo  aequalîs  aut  co  brevior.  Stamina  breviter  exscrla. 

Suffruticcs  succulents  sub^implices ,  folia  basi  connata  crassa  {maxima  elongata 
distantia,  crassisissmia  !)  albida.  Florum  corymbi  cymosi  terminales,  braetcœ  iirca 
flores  subnullœ. 

B.  falcata  DC,  perfoliata  Haw.,  albiflora  DC. 

§  2.  M^mneUeem  DC.  (elc.  V.  ci-dessus). 

Corollœ  tubus  cylindraceus  limbo  duplo  triplove  longior.  Antherœ  ad  faucem  lubi. 

Suffruticcs  succulcnti  {ramosi).  Folia  ovalia  aut  oblonga  opposita  connata  pUtna 
(approximata  exilin)  cartilagineociliata.  Flores  cynioso-umbellati  aut  capitati  nu- 
merosi  bracleati.  DC.  (Parenth.  omnibus  nos  tris.) 

L.  coccinea  DC,  média  DC,  versicolor  DC,  odoratissima  DC,  jasminea  DC, 
biconvexa  DC,  1e  C. 

Espèces,  auxquelles  il  faut  en  ajouter  une  charmante,  la  F.  tini- 
flora  Nob.  (à  fleurs  semblables  à  celles  du  Laurier-Tin,  Viburnum 
Tinus,  d'où  le  nom  spécifique),  que  nous  avons  décrite  dans  ce 
recueil  (Te  VIII.  verso  PL  269),  et  que  nous  avait  communiquée 
M.  Beaucarne,  vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Aude- 
narde,  et  l'un  des  premiers  amateurs  du  continent. 


PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

Il  est  en  Botanique  de  notoriété  tellement  banale,  et  tout  le  monde 
a  pu  observer  le  phénomène,  que  dans  un  grand  nombre  de  plantes, 
mais  surtout  chez  les  Fàbaxées  (Légumineuses-Papilionacées),  les  Mi- 
mosacées  et  les  Césàlpiniacées,  les  feuilles,  dès  que  le  soleil  baisse 
pour  disparaître  à  l'horizon,  affectent  une  disposition  toute  différente 
que  celle  qu'elles  offraient,  tant  que  cet  astre  est  à  l'horizon  (Voir  à 
ce  sujet  tous  les  Traités  de  Botanique,  et  notamment  :  Duchàrtre, 
Eléments  de  Botanique,  etc.  (?);  tels  sont  les  Cassia,  les  Robinia,  les 
Lotus,  les  Amorplia,  les  Oleditschia,  etc.,  les  Inija,  les  Calliundra,  les 
Mimosa,  etc.,  etc. 


(<)  Oh  voit  que  nous  ne  sommes  pas  le  seul  à  écrire  Larochea! 
(*)  Id-8°  de  1088  pages,  avec  806  figures  dans  le  texte;  1867.  Paris,  J.-B.  Bail  1ère 
et  fils. 
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Mais  jusqu'ici,  que  nous  sachions  du  moins,  on  n'avait  pas  constaté 
que  chez  les  Mimosacées,  où  les  étamines  sont  disposées  en  fascicules 
libres,  très  saillants,  celles-ci  affectassent  aussi  un  mouvement  analogue 
à  celui  des  feuilles  de  ce  groupe.  A  ce  sujet,  dans  une  notice  fort  inté- 
ressante de  M.  Rivière,  habile  jardinier  des  jardins  du  Luxembourg 
(Journ.  Soc.  impér.  et  centr.  d'Hortic,  p.  88,  n°  de  févr.  1869),  rapporte 
ce  qui  suit  : 

«  Le  matin  de  bonne  heure,  dit-il,  chez  des  Légumineuses- 
Papilionacées  (Calliandra,  Inga),  qui  sont  cultivées  au  jardin  du 
Hamma  (2),  près  d'Alger,  les  feuilles  de  ces  végétaux,  le  matin  de 
bonne  heure,  sont  repliées  (comme  après  le  soleil  couché  et  pendant  la 
nuit.  Réd.),  ont  leurs  folioles  appliquées  les  unes  contre  les  autres,  en 
un  mot  dans  l'état  qu'on  a  nommé  leur  sommeil.  C'est  seulement 
environ  une  demi-heure  après  le  lever  du  soleil  qu'elles  se  dévelop- 
pent, étalent  leurs  folioles,  c'est-à-dire  passent  à  l'état  de  veille, 
dans  lequel  elles  persistent  jusqu'à  l'arrivée  de  la  nuit.  (Jusqu'ici 
rien  de  neuf!  mais  voici  qui  l'est,  et  en  sens  contraire  :) 

»  D'un  autre  côté,  pendant  le  jour,  les  nombreuses  étamines  de 
leurs  fleurs  sont  rabattues,  comme  flétries,  présentent  en  un  mot  la 
même  apparence  que  si  elles  avaient  été  affaissées  par  une  pluie 
abondante;  elles  dorment  alors.  La  nuit,  leur  houppe  se  redresse,  et 
prend  à  la  fois  cet  aspect  élégant  et  léger  que  rappelé  la  dénomina- 
tion générique  de  Calliandra.  Ces  Mimosées,  ajoute  l'auteur,  présen- 
tent donc  ce  contraste  remarquable  que  leurs  feuilles  dorment  pen- 
dant la  nuit  et  leurs  fleurs  pendant  le  jour.  » 

Il  serait,  au  point  de  vue  physiologique,  nécessaire  que  des  obser- 
vations suivies  et  sérieuses  vinssent  constater  un  fait  aussi  intéres- 
sant :  non  que  nous  doutions  de  la  véracité  de  M.  A.  Rivière,  mais 
dans  un  but  scientifique  à  l'abri  de  tout  doute,  et  pour  engager  d'au- 
tres observateurs  à  diriger  leur  attention  sur  d'autres  groupes  de 
plantes  analogues. 

m  i  m 

Programme  du  Cengrèa  Agricole  nniteroel,  qui  aura  lieu 
à  Copenhague,  du  6  au  11  juillet  1869. 

C'est  un  signe  glorieux  des  temps  pour  l'Horticulture  que  ces 
Expositions  internationales  des  produits  de  cette  aimable  branche 
des  connaissances  humaines,  qui  a  nom  Horticulture,  et  participent 
à  la  fois  de  la  Science  et  de  l'Art. 

Bien  que  l'objet  du  programme  que  nous  citons  n'ait  trait  (et  par 
omission  sans  doute  sur  le  titre)  qu'aux  produits  de  l'Agriculture 
(bestiaux  de  toute  espèce,  chevaux,  etc.,  etc.),  il  est  fait  une  très 

(')  Nous  nous  occuperons  bientôt,  en  ce  qui  concerne  ce  jardin,  du  nombre  de 
végétaux  exotiques  qu'on  cultive,  de  la  vigueur,  de  la  beauté,  des  dimensions 
extraordinaires  qu'ils  y  atteignent,  et  qui  de  même  pourraient  réussir  dans  le  midi 
de  la  France  et  de  l'Europe. 
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large  place  à  l'Horticulture  (légumes,  fruits,  etc.,  arbres,  fleurs, 
ustensiles,  etc.),  et  de  nombreux  prix  de  150,  75,  50,  25,  10,  5  (le 
moindre)  rixdalers  (i)  seront  décernés  aux  vainqueurs. 

S  adresser  pour  plus  amples  renseignements  (envois  de  plantes,  etc.) 
à  MM.  Zytphen,  président;  Rothe,  membre  de  la  commission  géné- 
rale; Tyge,  directeur  du  jardin  royal  de  Rosenborg;  Hansen  et 
Holm,  horticulteurs.  (On  peut  prendre  connaissance  dudit  pro- 
gramme chez  M.  A.  Verschaffelt.) 


Glanures. 


*%  LiELIA  MJPERBIENS  (2)  var.  grandlflora-reaca. 

Orchiaceœ  §  Epidendreœ  §§  Lœliœ. 

En  entretenant  ci-dessus  nos  lecteurs  d'une  Orchiée  fort  remar- 
quable (Vanda  insignis),  nous  avons  dit  qu'il  ne  nous  serait  plus 
possible  de  trouver  en  français  des  épithètes  apologétiques  et  assez 
différentielles  entre  elles,  pour  caractériser  convenablement  les 
mérites  du  plus  grand  nombre  des  membres  de  cette  famille  si  anor- 
male, mais  si  splendide. 

Et  tel  est  notre  cas  en  ce  moment  !  Louer  l'espèce  que  nous  citons 
en  tête?  Contentons-nous  de  dire  qu'elle  est  admirable,  et  nous  ne 
saurions  être  contredit. 

Le  Lœlia  superbiens  dont  nous  ne  trouvons  que  des  descriptions 
inexactes  et  incomplètes  (3),  et  une  seule  figure  (V.  la  note  (*))  exé- 
cutée pour  le  Botanical  Magazine,  par  son  excellent  artiste  ordinaire, 
est  bonne,  mais  ne  rend  pas  encore  justice  à  cette  Orchiée  hors  ligne. 

Ayant  eu  l'occasion  d'en  examiner  un  spécimen,  ou  plutôt  une 
admirable  variété  bien  supérieure  en  beauté  au  type,  présentée  à  la 
dernière  exposition  d'Audenarde  par  M.  Beaucarne  (cité  ci-dessus), 
nous  avons  pu  à  loisir  l'étudier,  grâce  à  cet  honorable  amateur,  qui 
a  bien  voulu  en  sacrifier  le  scape  floral  et  nous  l'envoyer. 

Comme  le  sujet  demandera  quelques  développements  et  que  la 
place  nous  manque  ici,  nous  nous  en  occuperons  explicitement  dans 
une  livraison  prochaine. 

0)  Le  rizdaler  vaut  :  fr.  2-88. 

(*)  L.  saperaient  Lindl.  Bot.  Reg.  Mise.  p.  46  (1840)  et  sub  t.  62  (1842).  Bâte*. 
Orchid.  Guatim.  et  Mez.  t.  58.  Bot.  Mag.  t.  4090  (1844). 

Bletia  tuperbiens  Reicbb.  f.  in  Walp.  (MuëLLER).  Annal.  VI.  418. 

iJBlla  raperblena  var.  g  randlllora-rMea  Nob. 

(8)  Nous  ne  sommes  pas  à  même  de  consulter  celle  donnée  par  M.  Batevarn, 
ni  la  figure  qu'il  en  a  fait  exécuter  d'après  le  sec  :  ce  qui  n'en  saurait  prouver 
l'exactitude. 
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L«MA  SCPERBIEIVS  var.  grandlflora-rosea. 

(Voir  ci  dessus,  Mise.  p.  26.) 

Nous  avons,  dans  une  note  précédente  (/.  c),  promis  à  nos  lec- 
teurs de  leur  faire  non-seulement  connaître  l'admirable  variété  dont 
il  s'agit,  dont  une  description  exacte,  à  part  quelques  différences 
individuelles,  comme  variété,  rectifiera  et  complétera  celle  du  type. 

Dans  ce  recueil,  nous  avons  à  plusieurs  reprises,  et  notamment  : 
Tome  VI  (PL  193,  in  texlu),  examiné  et  discuté  la  question  d'être 
ou  de  ne  pas  être  soit  du  Cattleya,  soit  du  Lœlia;  et  fesant  remar- 
quer que  le  premier  ne  différait  du  second  que  par  quatre  pollinies, 
contre  huit  dans  le  second;  que  de  plus,  chez  celui-ci,  nous  avions 
plusieurs  fois  mentionné  dans  telle  ou  telle  espèce  que  le  nombre 
huit,  par  simplification  ou  avortement,  se  réduisait  à  six;  nous  infé- 
rions de  là,  que  si  on  considérait  en  outre  que:  port,  feuillage, 
fleurs,  tout  était  absolument  semblable  chez  les  plantes  qui  les 
composent,  il  était  logique  de  les  réunir  et  de  les  disposer  ainsi  : 

CATTLEYA. 

§   Eucattleya  :  4  pollinies. 
§§  Lœlia  :  8-6  pollinies. 

Fesons  toutefois  remarquer  que  de  par  M.  Reichenbach,  fils,  les 
Cattleyœ  sont  réunies  aux  Epidendrœ,  et  les  Lœliœ-sux  Bletiœ!!!  etc. 
Singulier  rapprochement  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  discuter 
ici,  et  auquel  nous  préférons  la  classification  de  Lindley. 

La  découverte  et  l'introduction  en  Europe  de  la  Lœlia  superbiens 
sont  dues  à  un  célèbre  et  heureux  voyageur-botaniste  anglais, 
M.  Skinner,  en  1839  (i),  qui  la  trouva  dans  les  districts  froids,  dans 
les  barrancas  (fondrières)  de  Sachmarachon,  près  de  Comalapa,  à 
vingt  lieues  de  Guatimala;  elle  y  croît,  dit-il,  sur  les  arbres,  en 
immenses  quantités.  Hartweg  en  a  rencontré  aussi  de  nombreux 
individus  dans  l'état  de  Quesaltenango,  près  de  Chantla,  localité 
très  froide;  etc. 

Tous  deux  s'accordent  à  dire  que  les  Indiens  civilisés  la  cultivent 
fixée  sur  leurs  cases,  et  lui  donnent  le  nom  de  Verge  de  Saint-Joseph 
(la  Ver  (fa  dtl  segnor  San  José),  allusion  à  l'extrême  longueur  du  scape. 

Le  scape  floral,  grêle,  élancé,  de  deux,  trois  mètres  de  hauteur, 
subméplat,  se  termine  par  un  bouquet  de  fleurs,  souvent  au  nombre 
de  dix-huit  ou  vingt,  et  plus,  d'un  coloris  frais,  vif,  tricolore,  sua- 
vement odorantes  (V.  I8  c8,  et  surtout  la  planche  du  Botanical  Ma- 
gazine,  4090  [1844]). 


(*)  Nous  sommes  vraiment  heureux  de  pouvoir  donner,  quand  nous  les  trouvons 
dans  les  auteurs,  tous  les  documents  historiques  qui  se  rattachent  aux  plantes  dont 
nous  traitons.  Mais  hélas!  le  plus  ordinairement,  chez  eux,  silence  plus  ou  inoins 
entier  ! 

TOME   XVI.   MISC,   —   AVRIL  1869.  î> 
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Notre  variété  grandiflora-rosea  diffère  de  la  précédente  par  des 
fleurs  (0,20  de  diam.),  d  un  tiers  plus  grand,  des  segments  plus  étroits, 
d  un  rose  plus  tendre,  par  le  lobe  médian  du  labelle  rose  vif,  et  non 
cramoisi-sanguin,  etc. 

En  voici  une  description  exacte,  laquelle,  en  même  temps,  est 
celle  du  type  : 

Glaberrima  ;  segmenlis  lincari-lanceolatis  obtusis;  3  externis  scssilibus  fere  dupto 
quara  internis  lalioribus,  internis  basi  contraclis;  omnibus  patulis  pallide  rose! lis, 
intensius  venatis;  labcllo  robustissîmo  0,06  longo,  trilobo  laettus  roseo;  lobis  latcra- 
libusovato-acutis  auriculiformibus  crectis,  de  basi  ad  roed.  longit.  aureis  densissime 
longilud.  cherroesino  striât ulis;  intermedio  rotundato  vivide  roseo;  lamellarum  (5) 
2-extcrnis  per  totum  disum  ferc  iisque  ad  lobi  terminalis  apicem  currentium;  eu  m 
disco  connati  parum  promtnentibus  in  venas  desinentibus;  tribus  aliis  clevaiis  cris- 
tatis  suberosis,  chermesino  marginatis;  caeterum  omnibus  ut  discus  aureis. 

Pcdunculo  ovariano  (0,07  longo)  robusto  per  totum  longitudinum,  prxcipue  ad 
summum  punctis  elevatis  duris  scaberrimo(cl.aracterc  a  descriptoribus  praecedentibus 
omisso);  bracteis  lincaribus  applicatis  scariosis  2/3  long,  pedunculi  attingentibus. 

Gynostcmate  oblongo  (0,03  i  iongo)  subincurvo  antice  concavo  :  antherae  crista 
corniformiter  biloba  crassa;  clinandrio  trifido,  lobis  externis  auriculiformibus  den- 
ticulatis,  intermedio  porrecto  augusto  truncato  ;  etc. 

Comment  se  fait-il  que  la  Lœlia  superbiens  ne  soit  pas  plus  répan- 
due dans  les  collections,  où  cependant  on  peut  l'acquérir  à  des  prix 
excessivement  minimes  (fr.  10 — 15!)?  L'individu  de  M.  Beaucarne 
provenait  d'Angleterre. 

Sous  le  titre  de  : 

LES  CLOTURES  FRUITIÈRES  DES  CHEMINS  DE  FED, 

nous  lisons  dans  la  Belgique  horticole  (nos  de  janvier -février  1869) 
un  fort  intéressant  article,  qu'accompagnent  deux  jolis  bois,  représen- 
tant les  dites  cultures  en  exploitation.  Nous  reproduisons  ci-dessous 
le  tout,  avec  l'agrément  de  notre  confrère  M.  E.  Morren. 

Mais  qu'il  nous  soit  permis  auparavant  de  réclamer  en  cette  oc- 
curence  l'initiative  du  conseil  de  ces  plantations,  si  utiles  et  si  pro- 
fitables aux  riverains,  aux  administrations  de  ces  voies,  etc.,  etc. 
Ainsi,  dans  notre  Tome  IV,  Mise.  p.  9,  sous  le  titre  :  Du  défriche- 
ment des  Landes  et  des  Bruyères,  etc.,  du  Reboisement  des  Monta- 
gnes, etc.,  nous  avons,  dès  1857,  agité  et  développé  cette  importante 
question,  démontré  l'utilité  et  les  avantages  qui  résulteraient  de 
de  ces  plantations,  et  notamment  le  long  des  chemins  de  fer.  Tou- 
tefois, il  n'entrait  pas  dans  notre  plan  d'admettre  seulement  des 
clôtures  d'arbres  fruitiers  en  espalier  :  mais  de  planter,  outre  des 
essences  forestières,  des  arbres  fruitiers  à  haute  tige,  de  sorte  à 
donner  à  la  fois  de  l'ombre  et  des  fruits;  et  dans  ce  cas,  demandez 
aux  voyageurs  en  chemin  de  fer,  par  exemple,  rôtis  par  le  soleil, 
s'ils  ne  béniraient  ceux  qui  par  de  tels  arbres  les  auraient  protégés 
contre  ses  rayons  brûlants.  Il  faut  avoir  voyagé  en  chemin  de  fer 
pendant  les  mois  d'été,  pour  savoir  ce  que  la  chaleur  atmosphérique 
cause  de  malaises,  de  céphalalgies,  etc.,  dont  les  suites  sont  quel- 
quefois mortelles! 
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«  ....  L'Europe  entière,  disions-nous,  ne  serait  bientôt  plus  par 
ses  routes,  réseau  multiple  et  infini,  serpent  aux  mille  et  mille 
replis,  qu'un  immense  et  riant  jardin,  où  le  voyageur  charmé 
oublierait  sa  fatigue  et  la  chaleur  du  jour  par  la  vue  des  fleurs 
et  l'ombre  bienfaisante  des  arbres,  où  le  suc  d'un  fruit,  pendant 
au-dessus  de  sa  tête,  ou  attaché  à  la  haie,  étancherait  sa  soif  et  lui 
ferait  faire  une  étape  de  plus....  Au  pied  de  ces  arbres,  entre  eux, 
laissez  croître  nos  belles  plantes  indigènes.  Quel  voyageur,  bota- 
niste, amateur  ou  horticulteur,  n'apercevrait  pas  avec  bonheur  (le 
mot  n'est  pas  de  trop),  bien  que  la  vue  en  fût  fugitive,  instantanée, 
ces  massifs  de  plantes  en  fleurs,  Scabieuses,  Millepertuis,  Digi- 
tales, etc.  Ne  peut-on  y  joindre  en  même  temps  quelques-unes  de 
ces  grandes  plantes  aux  proportions  grandioses,  des  Rheum,  des 
Senecio,  des  Echinops,  des  Asters,  des  Ferula,  Silphium,  Kitaibelia, 
Heracleum,  etc.  » 

On  peut  voir  par  la  citation  ci-dessus,  et  plusieurs  autres  (et  tout 
récemment  Te  XV,  p.  95),  si  c'est  à  bon  droit  que  nous  réclamons 
la  priorité  et  l'initiative  de  ces  conseils,  que  l'on  commence  à  met- 
tre en  pratique,  non -seulement  en  Belgique,  mais  en  Allemagne  et 
en  France  :  mais  le  sic  non  vobis  du  grand  poète  sera  toujours  vrai. 

Voici  l'article  de  notre  confrère,  qui,  lui  aussi,  domine  d'autres, 
ne  se  sera  sans  doute  pas  rappelé  notre  écrit  ad  hoc  : 

«  Les  personnes  qui  voyagent  en  Belgique  ont  pu  remarquer  que 
le  chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  Louvain  est  bordé  de  chaque  côté 
d'une  haie  d'arbres  fruitiers  :  ce  sont  des  Poiriers  et  des  Pommiers 
établis  en  contre-espalier.  La  plantation  a  eu  lieu  il  y  a  trois  ans, 
à  l'ouverture  de  la  ligne.  Le  public  a  bien  accueilli  cette  innovation 
et  a  suivi  avec  intérêt  le  développement  des  arbres.  Ceux-ci  sem- 
blent marcher  fort  bien  :  déjà  ils  forment  une  première  palmette 
et  au  printemps  dernier  la  plupart  portait  des  fleurs. 

»  Cette  plantation  est  établie  d'après  les  bases  suivantes  : 

»  Poteaux  de  7  à  8  centimètres  de  diamètre. 

»  Lattes  de  treillage  de  2cent,50  de  large  sur  0m01  d'épaisseur. 

»  Arbres  plantés  de  2  en  2  mètres. 

»  Poteaux  de  2  mètres  de  hauteur,  enfoncés  de  (^55  et  espacés 
de  3  mètres. 

»  Deux  fils  de  fer  sont  tendus  horizontalement,  l'un  à  20  centim. 
du  sol,  l'autre  au  faite  de  la  clôture. 

»  Les  arbres  pourront  être  greffés  les  uns  aux  autres  par  approche 
de  leurs  branches.  S'il  en  était  un  jour  ainsi,  on  pourrait  dire  qu'un 
seul  arbre  s'étend  de  Bruxelles  à  Louvain.  Cette  greffe  consoliderait 
la  clôture. 

»  L'administration  du  chemin  de  fer  de  l'État  a  montré,  dans  cette 
circonstance,  l'accueil  empressé  qu'elle  réserve  toujours  aux  inno- 
vations sérieuses.  On  déplore  souvent  la  perte  pour  la  culture  des 
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berges  et  des  talus  de  chemin  de  fer.  Ces  terrains  sont,  en  général, 
plantés  en  osiers,  en  aulnes  ou  d  autres  arbustes  dont  les  produits 
peuvent  avoir  quelque  utilité.  Au  voisinage  des  aubettes  ils  sont 
cultivés  par  les  gardes  de  la  voie.  Les  clôtures  sont,  en  général, 
en  épines,  parfois  en  charmilles  qui,  par  la  persistance  de  leurs 
feuilles  desséchées  en  hiver,  présentent  cet  avantage  d'opposer  un 
obstacle  efficace  à  l'envahissement  de  la  voie  par  les  neiges  dans 
les  tranchées  profondes. 


»  On  pourrait  varier  davantage  la  culture  des  chemins  de  fer. 
L'idée  d'y  développer  la  production  fruitière  pourrait  être  étendue 
et  serait  fructueuse.  Ainsi,  les  Fraisiers,  les  Framboisiers  et  les 
Groseilliers  pourraient  donner  des  produits  d  une  certaine  valeur. 

»»  Les  clôtures  en  Poiriers  et  Pommiers  ont  coûté  un  franc  par 
mètre  courant.  On  évalue  à  1  fr.  90  c.  le  prix  de  revient  des  haies 
en  épines.  Les  variétés  employées  ont  été,  dit-on,  bien  choisies. 
On  évalue  le  produit  moyen,  quand  la  fructification  sera  normale, 
à  un  millier  de  francs  par  kilomètre.  Cette  évaluation  nous  paraît 
trop  élevée. 

»  La  maraude  et  le  vol  ne  nous  paraissent  pas  à  craindre.  Partout, 
dans  les  campagnes,  les  fruits  sont  à  peu  près  confiés  à  la  bonne 
foi  publique.  Les  voies  ferrées  sont  l'objet  d'une  surveillance  inces- 
sante :  il  suffirait  d'ailleurs  de  la  rendre  sévère  pendant  la  période 
de  la  maturité.  On  peut  y  intéresser  les  gardes-barrières  ou  bien 
vendre  la  récolte  sur  pied.  On  évalue  à  dix  centimes  par  mètre 
courant  le  prix  d'entretien  annuel  des  clôtures  fruitières.  Dans 
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certaines  circonstances,  la  Vigne   pourrait  être  employée   avec 
avantage. 

»  Cette  innovation  nous  paraît  heureuse  sous  tous  les  rapports  : 
les  haies  fruitières  sont  d'un  bel  aspect  au  printemps  et  d'un  bon 


produit  à  l'automne  :  elles  rendent  à  la  production  une  partie  des 
terrains  que  l'industrie  et  le  commerce  avaient  réclamés  :  elles 
répandront  les  bons  fruits  dans  les  campagnes  et,  d'après  les  calculs 
qu'on  nous  a  communiqués,  elles  doivent  être  une  source  de  recettes 
pour  les  compagnies  de  chemins  de  fer.  * 

On  peut  voir,  en  comparant  cet  article  et  le  nôtre,  à  ne  juger  même 
de  celui-ci  que  par  la  simple  citation  que  nous  en  avons  extraite, 
que  nos  idées  sur  cet  intéressant  sujet  sont  bien  plus  larges  et  plus 
généreuses  et  pour  les  choses  et  surtout  pour  les  gens,  et  réalisent 
ainsi  Yutile  iulci  de  notre  ami  Horace*. 


Rectification  synonymlqne  an  sujet  de  deux  espèces  de 

Tacsonia. 

Nous  avons  dit  précédemment,  et  personne  ne  contestera  cette 
vérité  :  le  botaniste  qui  rectifie  justement  des  dénominations  génériques 
ou  spécifiques  erronées,  rend  plus  de  service  à  la  Science,  que  celui  qui 
crée  de  nouveaux  genres  ou  de  nouvelles  espèces. 

A  ce  sujet,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  de  reproduire  ici  un 
fort  intéressant  article,  un  peu  long  peut-être,  mais  dû  à  la  savante 
plume  de  notre  excellent  confrère,  M.  T.  Masters,  que  nous  trou- 
vons dans  le  Gardenefs  Chronicle  (10  april  1869)  ;  nous  le  traduisons 
in  extenso  : 

«  Dans  l'automne  de  Tan  dernier,  M.  Drewitt,  jardinier  de 
M.  Cubitt,  of  the  Denbies,  près  de  Dorking,  envoya  à  Tune  des 
Expositions  du  Comité  floral,  des  fleurs  de  deux  espèces  de  Tacsonia, 
Tune  regardée  comme  une  nouvelle  espèce,  élevée  de  graines,  venant 
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du  Pérou;  l'autre,  envoyée  pour  comparaison,  sous  le  nom  de  T. 
mollissima.  Comme  il  était  évident  que  l'espèce  supposée  nouvelle 
était  réellement  la  T.  mollissima,  tandis  que  la  plante  ainsi  nommée 
appartenait  à  une  autre  espèce,  il  était  naturel  de  penser  qu'il  y 
avait  eu  là  une  transposition  accidentelle  d'étiquette.  Toutefois, 
après  interrogation,  M.  Drewitt  déclara,  qu'il  cultivait  depuis  1852 
la  plante  qu'il  nommait  T.  mollissima,  qu'il  l'avait  reçue  de  M.  Hen- 
derson  sous  ce  nom,  qu'un  grand  nombre  de  jardiniers,  qui  avaient 
visité  Denbies,  l'avaient  toujours  considérée  comme  la  T.  mollissima. 

»  Cette  affirmation  nous  conduisit  à  examiner  avec  soin  les  échan- 
tillons de  M.  Drewitt  et  les  espèces  alliées  ;  et  le  résultat  de  cette 
investigation  fut  de  confirmer  notre  impression  première,  que  la 
Tacsonia  mollissima  de  M.  Drewitt  est  une  espèce  non  connue  jus- 
qu'ici dans  les  cultures,  et  que  c'était  là  la  véritable  T.  quitensis  ;  de 
plus,  que  l'espèce  supposée  nouvelle  par  lui  était  la  vraie  T.  mollis- 
sima.  On  doit  conclure  de  ceci,  que  Ton  cultive  deux  espèces  (si  tant 
est  qu'on  puisse  les  appeler  ainsi)  sous  le  nom  de  T.  mollissima.  Elles 
se  ressemblent  tellement,  que  l'on  peut  les  confondre  immédiate- 
ment, à  moins  de  les  examiner  l'une  à  côté  de  l'autre;  mai^en  en 
signalant  les  caractères  distinctifs,  on  peut  promptement  les  recon- 
naître. Pour  démontrer  combien  ces  plantes  sont  étroitement  alliées, 
il  faut  remarquer  que  le  Dr  Hooker,  dans  un  commentaire  au  sujet 
de  la  figure  qu'il  a  donnée  (t.  4187)  d'une  T.  mollissima,  exprime  le 
doute  qu'elle  ne  représente  pas  plutôt  le  T.  quitensis  ;  et  ce  doute, 
nous  ne  saurions  le  partager  :  car  les  fleurs,  relativement  petites  et 
spécialement  la  brièveté  comparative  de  l'involucre,  semblent  nous 
indiquer  que  la  plante  du  Botanical  Magazine,  1.  c,  est  bien  la  vraie 
T.  mollissima  (l). 

*  Il  y  a  une  troisième  espèce,  ou,  comme  nous  préférerions  la 
nommer,  une  variété,  la  T.  eriantha  (2),  récemment  figurée  dans  le 
Botanical  Magazine  (t.  5750.  1869),  voisine  également  des  T.  mollis- 
sima et  quitensis;  et  même  dans  notre  opinion,  la  dernière  n'est 
qu'une  forme  plus  drûment  pubescente  que  le  T.  quitensis; 

»  La  comparaison  suivante  fait  ressortir  en  quoi  les  formes  des 
trois  espèces  si  étroitement  alliées,  dont  il  est  question,  diffèrent  les 
unes  des  autres  : 

•  T.  molIlMlm»  HB.  et  K.  DC.  Prodr.  III.  384.  Bot.  Mag.t.  4187.  et  Nob.  in  Flore 
d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  II.  PL  V.  févr.  1846. 

•  Feuilles  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  surtout  sur  l'inférieure  ;  lobes  foliaires 
souvent  oblongs-lancdolcs;  tube  braclcal  ne  dépassant  guère  un  pouce  de  longueur; 

(i)  V.  aussi  Nob.  in  Flore  d.  S.  et  d.  J.  de  VEur.  II.  PI.  V.  févr.  1846. 

(*)  Devant  figurer  et  décrire  prochainement  dans  ce  recueil  cette  T.  eriantha,  nous 
passons  ici  sous  silence,  pour  le  reproduire  alors,  ce  que  dit  de  cette  plante  l'hono- 
rable auteur. 
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sommets  des  bractées  (parties  libres)  lancéolés;  bords  unis  légèrement,  fléchis  vers  la 
base;  tube  floral  2  £-3  pouces  de  long,  glabre;  tubercules  (<)  coronaux  disposés 
autour  de  Vorifice  (mou//i),  arrondis  et  presque  égaux  en  dimensions,  formes  et 
couleurs;  fruit  elliptique,  long  de  2  J-  pouces,  jaune  citron  ou  abricot,  couvert  d'une 
fleur  glauque  et  d'un  fin  duvet. 

•  T.  *nlten*l»  Bbnth.  PI.  Hartw.  483  (*);  feuilles  presque  glabres  en  dessus, 
tomenteuses  en  dessous;  lobes  souvent  ovés-aigus;  tube  bradent  long  d'environ  deux 
pouces,  dont  les  sommets  (parties  libres)  ovés-aigus,  non  défléchis;  tube  floral  pres- 
que ou  tout-à-fait  long  de  deux  pouces,  tomenteux  ;  tubercules  (V.  la  note  (*))  coro- 
naux épais,  subulés,  irréguliers  do  forme  et  de  dimensions;  fruit  non  observé  (Voir 
la  variété). 

•  T.  qnltentlft,  var.  erlantha  (V.  note  (*)  ci-contre). 

♦» Ainsi,  on  verra  que  la  T.  quitemis,  qui  a  été  si  longtemps 

déguisée  sous  un  faux  nom,  est  réellement  une  plante  (flowerl)  plus 
belle  et  plus  digne  de  l'attention  du  cultivateur  que  la  vraie  T.  mol- 
lissima.  Tous  deux  néanmoins  sont  belles,  mais  si  Ton  devait 
choisir  entre  elles,  nous  conseillerions  au  lecteur  de  préférer  la 
première  à  la  seconde. 

»  Les  trois  formes  paraissent  être  cultivées  dans  la  Nouvelle - 
Grenade,  le  Pérou  et  l'Ecuador;  et  de  cette  circonstance,  prise  en 
considération,  avec  leurs  stations  plus  ou  moins  élevées  dans  les 
montagnes,  ainsi  que  l'extrême  étendue  de  Yhabitat  (range!)  de  quel- 
ques formes  en  latitude,  on  pourrait  inférer  que  les  caractères  des 
plantes  varient  vraisemblablement,  même  si  les  spécimens  en  ques- 
tion ne  prouvaient  pas  le  fait  (3).  Le  fruit  de  la  T.  mollissima,  proba- 
blement celui  de  la  T.  quitemis,  est  édule  (4)  ;  mais  à  moins  que,  sous 
l'influence  du  soleil  des  Andes,  la  saveur  en  soit  plus  décidée  que 
chez  nous,  nous  regarderions  ces  fruits  plus  ornementaux  qu'utiles 
comme  desserts  de  table  (5).  A  ce  sujet,  nous  voudrions  appeler 
l'attention  des  collecteurs,  qu'il  y  a  encore  deux  ou  trois  autres 


(')  Plus  correctement  ligules;  il  n'y  a  rien  là  qui  ressemble  à  des  tubercules;  c'est 
un  lapsus  calami  de  l'auteur. 

(*)  Nous  reproduirons  de  même  la  diagnose  spécifique  de  cette  plante,  telle  que  l'a 
écrite  Bentham,  en  traitant  de  la  T.  eriantha;  celle-ci  ne  sert  que  comme  terme  de 
comparaison. 

(s)  Tels  sont  aussi  en  général  ceux  des  P as siflor accès  et  des  Cactées  connues. 

(*)  Vérité  qui  demanderait,  pour  être  démontrée,  des  discussions  passionnées, 
interminables  peut-être;  mais  vérité  indélébile/  En  botanique,  le  gênas  existe,  et 
les  espèces  n'en  sont  que  des  modifications  plus  ou  moins  vraies,  plus  ou  moins 
supposées,  selon  les  idées  de  tels  ou  tels  auteurs,  qu'influencent  des  différences  exa- 
minées entre  telles  ou  telles  plantes:  différences  qui  n'auraient  aucune  raison  d'être, 
si  les  observations  provenaient  d'un  point  scientifique  plus  élevé.  Concluons  cette 
note  :  dans  notre  conviction,  l'espèce  proprement  dite  n'existe  pas  comme  espèce 
naturellement  immuable.  Et  ces  dites  variétés  ne  sont  que  des  modifications  d'un 
type  primaire,  provenant  des  différences  de  climats,  d'altitude,  de  station,  etc.  etc. 
Nous  ferions  un  gros  livre  pour  démontrer  cet' irréfutable  axiome. 

(8)  Tel  est  le  cas  de  tous  les  fruits  exotiques,  obtenus  dans  nos  climats  septen- 
trionaux. 
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espèces,  croissant  à  de  hautes  altitudes  sur  des  Andes,  bien  dignes 
detre  introduites,  dont  Tune  même,  non  nommée  encore,  croissant 
aux  environs  de  Quito,  est,  à  en  juger  par  des  échantillons  secs, 
supérieur  par  le  volume  et  la  beauté  de  ses  fleurs,  à  toute  autre 
connue  jusqu'ici  (*).  Il  est  singulier  qu'il  y  ait  deux  ou  trois  de  ces 
belles  formes  encore  non  décrites,  lesquelles  paraissent  avoir 
échappé  aux  observations  du  Dr  Jameson,  qui,  malgré  des  circon- 
stances fort  désavantageuses,  édite  un  Synopsis  Plantarum  œquato- 
riensium,  dont  deux  volumes  ont  déjà  paru. 

»  Un  autre  fait  plus  important  pour  le  cultivateur,  et  sur  lequel 
nous  appelons  spécialement  son  attention,  suivant  en  cela  les  indi- 
cations (wake!)  d  autres  botanistes,  est  que  ces  élégantes  plantes 
grimpantes  croissent  dans  les  Andes  sous  des  climats  froids,  nébu- 
leux ,  de  8000  à  13000  pieds  d'altitude ,  et  dont  quelques-unes  même 
s'avancent  «  jusqu'à  la  limite  des  neiges  éternelles.  » 

L'auteur  termine  en  donnant  le  conseil  de  se  procurer  et  ces  plan- 
tes et  les  colibris  ou  oiseaux-mouches  (humming-birds),  qui  les  lacè- 
rent pour  sucer  le  miel  qui  se  trouve  au  fond  des  tubes,  et  qui  par 
là  assureraient  la  formation  des  fruits.  Malheureusement  ce  conseil 
nous  semble  dans  nos  climats  d'une  exécution  matériellement  impos- 
sible :  ces  plantes  doivent  être  cultivées  dans  des  serres  tempérées 
ou  froides,  presque  toujours  ouvertes!  Que  deviendraient  et  les 
colibris  et  les  oiseaux-mouches?  Et  comment  se  nourriraient-ils  en 
l'absence  des  fleurs? 

(BSP&CBS    BABB1   OU   IfOCVBLLKfl.) 


Af  laonema  Mann!!  (2).  Araceœ. 

Nous  donnons  la  parole  à  l'auteur  de  la  détermination  : 
««  Ceux  qui  cultivent  les  plantes  de  serre  chaude  connaissent  bien 
la  valeur  des  Aracées  {Aroïdées)  tropicales,  en  raison  de  leur  bel  et 
persistant  feuillage,  remarquablement  non  sujet  aux  insectes  (3),  la 

» 

(*)  II  serait  bien  aisé  à  notre  éminent  confrère  d'en  donner  une  description  et  une 
figure  ex  ticco,  s'il  le  fallait,  et  de  nous  autoriser  par  là  à  la  nommer  Tacsonia  Mas- 
tersii  ;  hoc  erat  in  votis  ! 

(*)  A.  foliis  brcviter  petiolatis  ellîptica  oblongis  mucronatis  luride  viridibus;  va- 
ginis  2-3-pollic.  viridibus  marginibus  anguste  membranaceis  ;  spatha  breviter 
pedunculata  2  poil,  longa  oblonga  acuta  e  basi  brcviter  convoluta  apcrta  sordide 
alba;  spadice  spatha  paulo  brcviore  cylipdrico  obtuso;  ovariis  ad  45  depressis  bi- 
locularibus;  stigmate  sessili  disciformi  concavo;  anlhcris  3-trîgonis  laie  truncatis 
2-porosis.  J.  D.  Hook.  I.  i.  c. 

Aglaonema  Mannil  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5760.  March  1869. 

(5)  Il  a  d'assez  nombreuses  exceptions  à  cette  règle  .•  ainsi  notamment  les  cochenil- 
les infestent  fréquemment  les  spathes  et  les  spadices. 
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forme  singulière  et  souvent  l'élégante  disposition  de  leurs  organes 
floraux  (i).  Sur  plusieurs  centaines,  cultivées  en  Angleterre  et  sur 
le  continent,  où  elles  sont  beaucoup  plus  hautement  prisées  que 
chez  nous,  une  demi-douzaine  à  peine  ont  été  importées  de  l'Afrique 
tropicale,  où  diverses  sortes  offrent  des  formes  frappantes  dans  les 
forêts  humides  de  la  côte  occidentale.  Dans  ce  nombre  est  celle  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article,  et  qui  a  été  envoyée  aux  Jardins  royaux 
botaniques  de  Kew,  par  M.  Gustav  Mann,  des  Monts  Victoria,  Tune 
des  branches  du  Cameroon,  que  cet  intrépide  et  excellent  collec- 
teur a  le  premier  explorées.  Le  genre  auquel  elle  appartient  a  été 
connu  jusqu'ici  comme  propre  seulement  à  l'Inde  (2),  d'où  il  s'étend 
de  la  base  de  l'Himalaya  oriental,  à  travers  la  péninsule  malaise  et 
ses  îles  jusqu'aux  Moluques,  donnant  ainsi  une  nouvelle  preuve  de 
l'étroite  affinité  qui  existe  entre  l'Afrique  tropicale  et  la  flore  de  la 
Malaisie.  » 

La  tige  de  Y  A.  Mannii  atteint  environ  0,40-50  de  hauteur  et  la 
grosseur  du  pouce,  et  est  couverte  des  gaines  foliaires  dressées;  les 
feuilles  elliptiques-oblongues,  obtuses-mucronées,  longues  de  0,16- 
20,  d'un  vert  sombre  luisant  en  dessus  ;  pétioles  robustes,  profondé- 
ment canaliculés  en  dessus,  renflés  à  la  base,  et  comme  articulés 
avec  la  gaine,  et  long  de  0,03-4;  celle-ci  herbacée,  très  étroitement 
membranacée-bordée,  non  auricuiée,  mais  arrondie  au  sommet, 
longue  de  0,05-10.  Le  pédoncule  extrêmement  court,  terminé  par 
une  spathe  petite,  d'un  vert  pâle  en  dehors,  d'un  blanc  de  crème 
en  dedans,  lavé  de  rose  pâle  vers  les  bords  (ex  figura!)^  à  peine  en- 
roulée à  la  base,  puis  étalée.  Spadice  plus  court  que  la  spathe, 
étroit;  fleurs  femelles  (base  du  spadice!)  d'un  rouge  vif  ;  les  mâles 
à  anthères  blanches,  trigones,  tronquées,  s'ouvrant  par  deux  pores 
apicaux,  etc.  (ex  auct.  et  fig.). 

Cette  nouveauté  sera  une  agréable  addition  à  nos  Aroïdées  de 
serre,  mais,  comme  celles  de  son  genre,  il  faut  le  dire,  elle  sera 
laissée  un  peu  dans  l'ombre  dans  les  collections,  par  une  foule  d'au- 
tres espèces  alliées  au  feuillage  si  admirablement  orné. 

Caryota  Camingli  (3).  Phœnicaceœ  $  Areceœ. 
Toutes  les  formules  admiratives  ont  été  épuisées  en  parlant  des 

(')  C'est  cette  double  considération  qui  a  fait  que  VlUuttration  horticole  a  déjà 
payé  un  large  tribut  aux  plantes  les  plus  remarquables  de  cette  famille  sous  le  rap- 
port foliaire. 

(*)  Toutefois,  mais  est-ce  par  erreur  que  Swbet,  Steuprl,  etc.,  indiquent  VA.  m- 
tegrifolium  (ou  simplex!  —  Arum...)  comme  originaire  de  I1  Amérique  méridionale? 

(3)  C.  Trunco  mediocri  basi  parce  sobolifero;  foliis  bipinnatis  S-6-pedalibus,  vagi- 
nis  glabris;  petiolo  tercti  glabro  ;  rhachi  super  ne  et  rhachibns  partialibus  sparse 
nigro-farfuraccis  compressis  subquadratis  superne  sulcatis;  pinnulis  subcoriaceis 
sessilibus  elongato-dimidiato-rhombeis  extrorsum   grosse  eroso-dentatis;  spadicis 
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Palmiers,  pris  comme  groupe  général;  mais  ici  comme  les  Orchiées, 
examinés  individuellement,  bon  nombre  sont  assez  insignifiants 
sous  le  rapport  ornemental;  et  ce  dernier  cas  se  présente  surtout 
chez  les  secondes,  bien  que  toutes  les  plantes  de  ces  deux  familles 
soient  fort  intéressantes  sous  les  rapports  botaniques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Palmiers,  les  grandes  espèces  du  moins, 
justifient  bien  et  méritent  la  qualification  que  leur  avait  appliquée 
Linné  :  Principes  Plantaeum  (i). 

Celle  dont  il  s  agit  ici  est  sans  conteste  Tune  des  plus  jolies  de 
toute  la  famille;  on  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  (1840?) 
à  feu  Hugh  Cuming,  qui  en  envoya  des  graines  de  Singapour  en 
Angleterre,  il  y  a  quelques  vingt  ans,  à  feus  MM.  Loddiges,  qui  en 
donnèrent  quelques  individus,  issus  de  ces  graines,  aux  Jardins 
royaux  de  Kew. 

Ici,  dans  le  texte  de  l'auteur  (J.  D.  Hooker),  est  insérée  cette 
assertion  :  «  Il  est  fait  allusion  (V.  la  diagnose  (i))  au  grand  ouvrage 
de  Martius,  où  ce  Palmier  est  défini  par  une  courte  description, 
transmise  par  M.  Miquel  (2),  laquelle,  toutefois,  comme  toutes  les 
diagnoses  spécifiques  des  Palmiers,  ne  suffisent  pas  pour  en  identifier  les 
espèces;  tant  il  est  difficile  d'exprimer  les  caractères  de  ces  nobles  arbres; 
Hélas!  hélas!  hélas!  On  peut  en  dire  autant  et  plus  de  la  généra- 
lité des  plantes,  énumérées  dans  nos  Species  Plantarum,  générique- 
ment  et  spécifiquement  parlant!  »  La  critique  du  Dr  J.  D.  Hooker 
est  donc  ici  parfaitement  justifiée,  mais  non,  selon  nous,  quant  aux 
Palmiers  décrits  individuellement  par  Martius  ex  Natura. 

«  C'est  un  très  élégant  petit  Palmier,  dit  le  savant  auteur,  diffé- 
rant de  son  grand  congénère  (Voir  Illustr.  hortic.  IV.  PI.  148.  Réd.) 
par  la  taille,  ses  pétioles  presque  glabres,  et  émettant  de  sa  base 
des  rejetons,  ainsi  que  le  C.  sobolifera,  mais  beaucoup  moins.  On 
peut  même  le  regarder  comme  identique  avec  ce  dernier,  croissant 
au  Malacca,  décrit  postérieurement  par  Griffith  à  celui  en  question, 
mais  les  frondules  en  paraissent  plus  longues.  »  Comme  ses  congé- 
nères, il  périt  après  avoir  fructifié'  («  There  is  thus  fruit  at  the  top  of 
the  tree,  and  buds  at  the  bottom  for  a  long  period  ;  »»  sic  !  ). 

Le  caudex  atteint  à  peine  quatre  mètres  d'élévation,  est  de  la 
grosseur  du  bras,  et  presque  couvert  dès  la  base  par  les  gaines  dés- 
ignais pedalibus;  floribus  masculîs  '/s  P°H-  longis;  antheris  elongato-linearibus 
apice  bilobis.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Caryota  Caaiiii«ll  Lodd.  ex  Mart.  Hist.  Palm.  III.  459.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  5762.  March  1809. 

—  sobolifera?  Griffith. 

(')  Rappelons  ici  que  Y  Illustration  horticole  s'est  déjà  maintes  fois  occupée  de  ces 
nobles  plantes,  et  en  a  donne  de  bonnes  figures  et  des  descriptions. 

(*)  Aujourd'hui  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique  de  Rotterdam,  mais 
alors  à  la  tête  de  celui  d'Amsterdam,  et  l'un  des  premiers  botanistes  contemporains. 
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séchées  des  frondes;  celles-ci,  longues  d'environ  deux  mètres,  sur  un 
mètre  un  tiers  de  large,  sont  étalées,  bipennées,  à  gaine  très  coriace, 
glabre,  d  un  vert  foncé.  Pétiole  cylihdrique,  plus  gros  que  le  pouce  ; 
rhachis  cylindracé,  jusque  vers  le  milieu,  ensuite  comprimé  latéra- 
lement, légèrement  convexe  dorsalement,  canaliculé  en  dessus,  pré- 
sentant par  une  coupe  verticale  une  figure  allongée,  oblongue; 
sommet  et  rhachis  partiels,  offrant  latéralement  un  duvet  furfuracé, 
noirâtre.  Pennules  subcoriaces,  sessiles,  subfalciformes,  oblique- 
ment cunéiformes  d'un  1/4— Vs  de  longueur  au-dessus  de  la  base, 
longues  de  0,20-25,  sur  0,054-67  de  large,  dont  le  bord  inférieur 
droit;  le  supérieur  droit  dans  la  portion  cunéiforme,  puis  irréguliè- 
rement érosé  pour  les  deux  autres  tiers;  les  pennules  inférieures 
plus  courtes  et  plus  larges,  les  supérieures  plus  longues.  Spadice 
long  de  0,32-35,  formé  d'un  fascicule  de  spadices  partiels,  simples, 
verts.  Fleurs  o*  longues  de  0,027,  dont  les  segments  externes,  très 
larges  et  courts,  ciliés,  presque  circulaires  et  en  forme  de  coupe  ; 
les  internes  très  coriaces,  dressés-étalés,  obiongs,  obtus,  quatre  fois 
aussi  longs  que  les  externes  (0,007-9).  Anthères  étroites,  bilobées  au 
sommet;  filaments  très  courts.  Fleurs  2  ....  (tacuit  clr.  auctor  et  tamen 
ut  in  congeneribus  ;  Caryota  hœc  est  monoica). 

Palava  (1)  flexuoaa  (2).  Malvaceœ  §  Malopeœ. 

Charmante  plante,  qui  n'/  qu'un  tort,  si  toutefois  c'en  est  un, 
celui  d'être  annuelle;  on  nous  apprend  qu'il  y  a  quelque  trente  ans, 
qu'un  M.  M'Lean,  de  Lima,  l'avait  découverte  dans  la  vallée  de 
San  Lorenzo,  au  Pérou,  et  l'avait  envoyée  (en  échantillons  secs, 
sans  doute)  à  sir  W.  Hooker;  et  que  depuis  ce  temps  on  n'en  avait 
plus  eu  aucune  nouvelle,  jusqu'à  ce  que  le  collecteur  de  la  maison 
Veitch  le  regrettable  Pearce,  en  eût  envoyé  des  graines  à  ses  pa- 
trons, chez  qui  elle  fleurit  pour  la  première  fois  en  juin  1868. 

On  en  connaît,  ajoute  M.  Hooker,  fils,  cinq  ou  six  espèces,  les 
unes  annuelles,  les  autres  pérennes  (??),  toutes  croissant  sur  les 
flancs  occidentaux  des  Andes  de  l'Amérique  méridionale,  et  toutes 
méritant  réellement  d'être  cultivées.  L'une  d  elles,  la  P.  rhombifolia, 


(*)  On  écrit  aussi  Palavia;  nous  préférons  le  premier  comme  plus  correct;  en 
effet,  Cavanilles,  en  formant  ce  genre  (1783),  l'avait  dédié  à  Don  Antonio  PAL  AU 
T  Verdera,  professeur  de  botanique  en  ce  temps  à  Madrid. 

(*)  P.  Annna  pilosa  (m  figura  nulli  adsunt  pilil);  ramis  ascendentihus  superne 
flexuosis  ;  foliis  oblongo-vcl  deltoidco-ovatis  sub  2-pinnatifidis;  lobis  primariis  pau- 
cis  oblongis  lobulatis  v.  pennatifidis;  stipulis  subulatis;  pedunculis  folia  superanti- 
bus;  sepalis  triangulari-ovatis  (ciliatis)  basi  purpureis;  carpellis  mamillatis  (Diagnosi 
multo  nimit  breviore,  quamque  supplere,  natura  viva  v.  sicca  déficiente,  ncquimut). 

Palava  flexuosa  Masters,  Gardcn.  Chron.  1866.  ....?  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  5768.  April  1869. 
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parait  avoir  existé  quelque  temps  dans  les  jardins;  les  Botanical 
Register  et  Magazine  (1375;  3100)  en  ont  donné  la  figure. 

Celle  dont  il  s'agit  est  annuÂle,  à  rameaux  grêles,  ascendants, 
.  hauts  de  0,20-25,  flexueux  vers  le  sommet,  poilus  (l)  ;  feuilles  por- 
tées par  des  pétioles  minces,  longs  de  0,027-50;  lames  foliaires  de 
même  longueur,  larges,  et  darls  leur  circonscription  oblongues-ovées, 
ou  triangulaires-ovées,  avec  une  ou  deux  paires  de  segments  étalés, 
lobés  ou  irrégulièrement  pennatifides,  obtus  ou  arrondis  au  sommet; 
stipules  étroitement  subulées.  fleurs  (solitaires)  de  0,04-4  i  de  dia- 
mètre, d'un  beau  rose  lilacé,  passant  au  centre  en  une  sorte  de 
couronne  blanche,  dont  les  parties  supérieures  semblent  striées,  et 
sur  laquelle  tranche  l'orange  vif  de  landrophore,  à  la  base  duquel 
et  étalé  sur  le  fond  paraissent  cinq  petites  macules  concolores  (ex 
figura!).  Les  anthères,  très  nombreuses,  sont  divisées  en  cinq  fasci- 
cules dressés.  Les  styles,  au  nombre  de  25-30,  surmontent  des  car- 
pelles renflés  et  mamillosés. 


NOTICE  SOMMAIRE  SUR  LES  ESPÈCES  DE 

NEPENTHES. 


Histoire,    Caractère*    générique*    cl    «péelUqueft,   Étymologte*  j    I4*te 
raisonné*  de*  espèce*.  Culture,  etc. 

ÉTYMOLOGIE  (*).  N**rivlv'r  (de  >*,  sans;  wttéot,  chagrin),  qui  dissipe  le  cha- 
grin, la  douleur  que  cause  la  perte  de  parents,  d'amis.  Jacobus  Brevnius,  mercaior 
Gcdanensis  (Gedanum,  Dantzick  des  Modernes,  1657  f  1697),  auteur  de  très  esti- 
mables ouvrages  botaniques,  in-f°  avec  figures  gravées  sur  cuivre,  publics  en  1637- 
4697,  et  aujourd'hui  ton t-à- fait  oubliés  ou  négligés, a  te  premier  employé  ce  mot,  qu'il 
empruntait  à  Homère,  pour  dénommer  une  plante  do  ce  genre,  à  l'eau  des  urnes  de 
laquelle  on  attribuait  de  son  temps  des  vertus  exhilarantes  et  aphrodisiaques.  Il  est 
à  peine  besoin  de  discuter  ici  l'absurdité  d'une  telle  assertion.  C'est  donc  avec  injus- 
tice qu'on  a  désigné  Linné  comme  l'auteur  du  genre.  Mais  Ju vénal  n'a-t-il  pas  dit  : 

Nil  erit  okerios  qaod  nostris  moribos  addat 
Posteritatf 

Selon  Homère  (qui  en  employant  cette  dénomination  n'avait  en  vue  aucune  plante, 
bien  que  certains  auteurs  aient  dit  le  contraire,  comme  on  va  le  voir)  (s),  Fa  belle 

(f)  Le  dessinateur  les  a  représentés  parfaitement  lisses;  les  contradictions  entre 
dessins  et  textes  se  montrent  souvent  dans  cet  excellent  recueil;  et  il  serait  néces- 
saire que  te  botaniste  contrôlât  le  peintre/  Nous  l'avons  déjà  dit! 

(*)  L'étyVnologie  qui  suit  est  d'une  exactitude  rigoureuse;  nous  Pavons  déjà  don- 
née dans  la  Flore  (I.  i.  c.)  dès  1847;  et  malgré  cela,  quoique  bien  connue,  il  en  a 
surgi  de  très  drolatiques/  Nous  avons  dit  devoir  abandonner  toute  polémique,  toute 
critique  :  cavbant  consulest  Aussi  nous  n'en  citerons  aucune. 

(')  AÙtW  *û  iU  cîfcf  fi«Xt  «DA'rMAKON  vêt*  tmoi, 

Ni/Ktrûiç  r  *%cX*v  rt  x*x£r  fV/Aiyfo?  *7r*rT*r  (xtA). 

Odissék,  livre  IV.  t.  220-1  et  suivants. 
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Hélène,  fille  de  Jupiter,  pour  réconforter  les  esprits  abattus  des  hôtes  de  Ménélas, 
son  mari,  mêla  dans  le  vin  qu'elle  leur  servait  une  drogue  (f«^*«*0r!),  dont  la 
vertu  était  d'égayer  le  cœur  et  de  dissiper  le  chagrin.  Il  est  probable  qu'il  est  là 
question  de  VOpium,  que  les  Grecs  recevaient  des  Egyptiens  par  le  moyen  des 
Carthaginois,  et  dont  ils  appréciaient  le  pouvoir. 

NEPENTHÀCEiE. 
Mepenthes,  type  et  genre  unique  de  la  famille. 


CHARACT.  GENER.  Observation  : 
jusqu'ici,  depuis  Endlicher,  que  nous 
sachions  du  moins,  la  diagnose  du  genre 
n'a  été  refaite  par  aucun  botaniste  sys- 
tématique, et  devra  absolument  l'être, 
en  raison  des  nouvelles  espèces  qu<*  n'a 
certainement  connues  le  botaniste  alle- 
mand. Toutefois,  à  son  adutnbratio,  nous 
avons  dû  en  substituer  une  autre  plus 
complète,  et  surtout  beaucoup  plus  cor- 
recte. 

Flores  dioici.  <f  Perigonium  calyci- 
num  profonde  quadriiidum  ;  stamina  in 
columnam  cenlralcm  (Androphoruml) 
connata;  antherœ  16  in  capitulum  sub- 
sphœrium  congestœ  biloculares  longitu- 
dinaliter  déhiscentes.  Ç  Perigonium  ma- 
ris. Ovarium  liberum  subtetragonum 
quadriloculare;  ovulis  plurimis  septorura 
parietibus  adscendentim  affixis  anatro- 
pis.  Stigma  sessile  discoideum  obsolète 
quadrilôbum.  Capsula  4-locularis  locu- 
licido»quadrivalvis,  valvis  medio  sept  if e- 
ris.  Se  mina  plurima  setaceo-fusiformia 
adscendentia  imbricata;  testa  membra- 
nacca  ut  ri  noue  rclaxata,  nuefeo  cent  rai  i 
inverso  subgloboso.  Embryo  in  axi  albu- 
minis  carnosi  cylindricus  orthotropus, 
radicula  brevi  infera. 

Erdlich.  Gen.  PI.  2197. 

Adumbratio.  Plantœ  herbaceo-su/fru- 
tiosœ  in  A  nia  tropicœ  et  in  archipelugo 
China,  Coch inchina  et  Insulis  Sundaicis, 
et  in  Madagascar! a  indigence,  elatœ 
erectœ  scandenles  parcissime  ramosa; 
foliis  distant  ibus  al  ternis  elongatii  basi 
subvaginantibui  petiolatis  vel  subscstili- 
bus,  et  contractas  mox  in  laminam  ex- 


pansis  ad  apicem  arctissime  contratis  in 
fili forment  petiolulum  quemdam  cirroso* 
prehensitem  produclis  ascidio  ascendante 
apice  operculalo-terminatis  (Thcorice 
lamina  tritobata,  lobis  tateralibus  lubu- 
loso  connaît  s }  terminait  libero  dimidia- 
to!)-y  floribus  mediocribus  subpanicula- 
tis  t>.  racemosis  in  amitem  subtermina- 
lem  dispositis.  Nob. 

AUCTORITATDH  PROLATIONBS  :  BrRYNIUS 

(V.  I.  c.!).  Linné,  Gen.  PI.  1019.  Jussisu, 
Gen.  444.  Gaïrtn.  Fr.  I.  18.  t.  84.  End- 
lich.  I.  supra  c.  A.  Brongn.  Annal.  Se. 
nat.  I.  42.  t.  8  (fig.  3  certe  investenda, 
ex  Endl.).  GRAnAM.  in  Edinb.  n.  philos. 
Journ.  t.  6.  1830.  Mrisn.  Gen.  PI.  334 
(246).  Lindl.  Vegcl.  Ringd.  p.  288.  Ch. 
Lem.  Flore  d.  S.  et  d.  Jard.  de  l'Eur. 
III.  PI.  213-214.  et  Illustr.  hortic.  II. 
PI.  63.  sub  Sarracenia  flava;  deux  arti- 
cles où  le*  lecteur  trouvera  de  curieux 
détails  sur  le  même  sujet,  et  qu'il  serait 
trop  long  d'insérer  ici.  Korthals,  in  Vcr- 
handel.  over  de  Naturl.  Geschicd.  der 
NederL  etc.  t.  1-4;  13-13;  SI.  22.  Ex 
Endlicb.  Suppl.  il.  p.  37.  Duchartrb, 
Manuel  des  Plantes,  IV.  PL  36  (delcndœ 
Homero  explicatio  etymologi  attributs). 
Poirst,  in  Lamarck,  Encyclop.  bot.  IF. 
488.  Suppl.  IV.  86.  —  Cantharifera 
Rumpr,  Amb.  V.  121.  t.  59.  Bandoera 
Burm.  Thés.  Zeyl.  t.  17.  Amrainatico 
Flacourt.  Madagasc.  t.  43.  Phyllam- 
phora  Loir.  Cochinch.  744.  Ulricularia 
Pluken.  Almag.  594.  Etc.  Confer  infra 
prolationes  alias. 

Genus  Nepenthes  Aristolochiœ  maxime 
affine. 


Dans  le  Cephalotus  follicularis  (seule  espèce  du  genre),  dans  les 
diverses  espèces  de  Sarracenia,  l'attention  même  des  personnes  qui 
restent  le  plus  étrangères  à  l'attrait,  à  l'observation  des  plantes, 
cette  admirable  chevelure  du  globe  (l'expression  n'est-elle  pas  aussi 
exacte  que  poétique?),  est  attirée  par  l'étrange  conformation  de 
leurs  feuilles,  que  terminent  des  sortes  d'urnes,  ou  de  cruches, 
comme  les  appèlent  les  Anglais  (Pitchers);  mais  sous  ce  rapport, 
combien,  par  le  grandiose  et  la  beauté  des  mêmes  organes,  ne  sont- 
elles  pas  éclipsées  par  celles  des  Nepenthes? 
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Les  botanistes  ne  sont  pas  encore  entièrement  d'accord  sur  les 
causes  de  la  conformation  insolite  de  l'organe  foliaire  terminal  de 
ces  plantes,  auquel  on  s'accorde  à  donner  le  nom  d'Ascidie  (mrxlhêf, 
petite  outre),  et  ce  sujet  déjà,  dans  ce  même  recueil  (IL  PI.  63),  à 
l'occasion  de  la  Sarracenia  flava,  nous  avons  résumé  l'opinion  qui 
paraît  la  plus  vraisemblable.  On  regarde  ces  urnes,  ces  cruches  (le 
mot  est  banade,  mais  juste)  comme  formées  par  une  dilatation  folia- 
cée-apicale  des  pétioles,  l'appendice,  ou  couvercle,  ou  opercule, 
comme  on  voudra,  comme  l'expansion  vraie  du  limbe  foliaire  lui- 
même,  réduit  aux  plus  étroites  dimensions  eiv  raison  de  celles  déme- 
surées des  dites  ascidies.  Il  est  difficile  de  voir  là  autre  chose,  selon 
nous,  théoriquement  parlant,  que  la  base  d'un  limbe  foliaire,  soudée, 
par  une  cause  inconnue,  par  leurs  bords  externes  (lobes  latéraux), 
en  une  sorte  de  tube,  et  dont  l'opercule,  un  lobe  terminal,  plus  ou 
moins  dimidié  (!). 

Que  voyons-nous  dans  les  feuilles  des  Nepenthes  (ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  nous  occuper  de  celles  des  deux  autres  genres  comparés)  ? 
rien  qui  s'oppose  à  notne  supposition  :  d'abord  un  pétiole  engainant 
plus  ou  moins  sessile,  se  dilatant  bientôt  pour  se  contracter  en  une 
sorte  de  pédicule  filiforme,  prenant  (fesant  fonction  de  vrille  ou 
cirre),  se  dilatant  ensuite  tout-à-coup  en  le  tube,  dit  ascidie,  puis 
enfin  le  terminant  en  l'appendice  que  nous  avons  dit,  sessile  ou 
pédicule,  le  tout  composé,  comme  nous  l'avons  dit,  de  trois  lobes 
distincts;  de  plus,  la  nervation  des  franges  même  ailées  ou  déchi- 
quetées (vrais  cils  avortés),  qui  bordent  longitudinalement  les  deux 
lignes  dorsales  élevées  ;  évidemment  les  deux  bords  de  la  feuille. 

La  présence  d'un  liquide  plus  ou  moins  abondant  dans  les  asci- 
dies des  Nepentlies  est  incontestable ,  mais  n'a  pas  encore  été  expli- 
quée d'une  manière  certaine  et  plausible.  On  a  dit,  fait  peu  admis- 
sible, qu'elle  était  due  à  un  mouvement  ascendant  de  la  sève,  ou  à 
l'action  solaire,  et  qui  de  la  tige  des  feuilles  parvenait  dans  l'urne 
et  y  formait  par  son  abondance  le  liquide  en  question  ;  plus  vrai- 
semblablement qu'elle  était  due  à  une  sécrétion  des  parois  externes  : 
sécrétion  due  certes,  non  à  la  chaleur  solaire,  mais  plutôt  à  la  con- 
traction stomatique  opérée  par  le  refroidissement  nocturne,  avant 
le  lever  du  soleil,  par  exemple. 

Sans  nier  positivement  cette  sécrétion,  nous  ferons  remarquer,  et 
on  nous  accordera  le  fait,  que  quelqu'abondante  qu'elle  puisse  être 
(et  il  n'en  est  nullement  ainsi),  le  soleil  doit  l'épuiser  complètement 


(4)  «  Le  mouvement  de  cet  opercule  a  été  affirmé  et  nié.  Il  n'est  point  spontané, 
mais  serait  météorique,  causé  surtout  par  le  phénomène  ordinaire  du  jour  et  de  la 
nuit;  ainsi,  dit-on,  pendant  la  nuit  l'ascidie  est  fermée  par  son  couvercle  :  ce  serait 
alors  qu'elle  s'emplit  dudit  liquide,  dû  alors  à  une  véritable  sécrétion  ;  pendant  le 
jour,  le  couvercle  se  rouvre,  et  l'ascidie  se  vide  en  tout  ou  en  partie,  selon  la  plus 
ou  moins  grande  intensité  du  calorique  atmosphérique. 
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pendant  sa  présence  diurne.  Il  faut  donc  chercher  ailleurs  la  cause 
de  la  présence  de  l'eau  dans  ces  curieux  organes.  Or,  dans  ces  con- 
trées, les  rosées  sont  d'une  abondance  extrême;  les  grandes  pluies, 
les  orages  plutôt,  très  fréquents  ;  n'pst-il  pas  tout  naturel  de  penser 
que  telles  sont  là  les  véritables  causes  toyt  accidentelles  de  ces 
eaux ,  comme  on  le  voit  chez  les  urnes  des  Cephalotns  et  des  Sar- 
racenias.  Il  faut  ajouter  que  chez  ces  plantes,  comme  chez  les  Nepen- 
thes,  l'opercule,  une  fois  développé,  ne  se  ferme  pas,  bien  qu  on  ait 
dit  le  contraire,  et  ne  saurait  par  conséquent  s'opposer  à  l'intro- 
duction d'une  eau  ambiante. 

On  ne  saurait  non  plus,  comme  on  l'a  dit,  attribuer  cette  sécré- 
tion à  une  simple  condensation  atmosphérique  :  car  cette  cause 
n'en  expliquerait  suffisamment  la  quantité  ;  mais  si  Ton  admet  avec 
nous  que  la  principale  cause  de  la  présence  de  ces  eaux  sont  les 
orages,  tout  se  concilie,  et  la  sécrétion  pariétale  et  l'introduction 
forcée  par  des  causes  extérieures,  et  tout  le  monde  alors  a  raison. 

Maintenant,  nous  devons  nous  hâter  de  conclure  cette  discussion, 
malgré  toute  l'importance  et  l'intérêt  qu'elle  comporte,  et  dirons 
auparavant,  après  en  avoir  discuté  la  formation,  quelques  mots  sur 
la  nature  de  l'eau  contenue  dans  les  ascidies  des  Nepenthes. 

On  a  émis  diverses  opinions  ;  ainsi,  elle  aurait  le  goût  de  l'eau 
pure  ;  une  saveur  sucrée  ou  acide,  mais  toujours  une  odeur  nauséa- 
bonde, etc.,  et  ces  opinions  s'expliquent  fprt  bien  quoiqu'elles  pa- 
raissent s'exclure  l'une  l'autre.  Ainsi,  l'eau  peut  être  plus  ou  moins 
pure,  quand  l'urne  vient  de  recevoir  l'eau  de  pluie  ;  sucrée,  lors- 
qu'elle est  due  à  l'exsudation  glandulaire  des  parois  internes,  et 
dans  ce  cas  bientôt  elle  devient  acide;  elle  a  une  odeur  nauséa- 
bonde (1)  :  odeur  qu'elle  acquiert  nécessairement  par  la  putréfaction 
qu'occasionne  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  dans  ce  récipient; 
ou  plutôt  encore  par  celle  des  insectes  (mouches,  termites,  etc.) 
qui,  y  pénétrait  pour  en  picorer  les  sucs,  tombent  dans  cette  eau 
et  s'y  noient,  etc.  Ces  faits  se  passent  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière chez  les  Cephaloti  et  les  Sarraceniœ. 

Lindley  (NEPENTHACEiE,  Vegetable  Kingdom,  p.  288,  article  qu'il 
faut  lire!)  rapporte  que  le  chimiste  Turner  recueillit,  dans  une 
urne  (non  ouverte!)  de  Nepenthes  qui  avait  fleuri  dans  le  Jardin  bota- 
nique d'Edimbourg,  une  eau  qui  émettait  par  lebullition  une  odeur 
de  pommes  cuites,  qu'elle  contenait  une  trace  de  matière  végétale, 
et  produisait  par  une  lente  évaporation  de  petits  cristaux  de  super- 
oxalate  de  chaux. 

Claudite  jam  ri  vos,  pucri,  jam  sala  biberunt. 


(<)  On  consultera  aussi  avec  intérêt,  sur  tin  cas  analogue,  un  grand  article,  inti- 
tulé :  Jiavenala  madagascarienti*,  Illustr.  bohitc.  Vil.  PI.  234,  avec  Planches, 
Tune  coloriée,  l'autre  double,  teintée  en  deux  couleurs,  pour  analyses. 
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ENUXIERATION  RAISONNEE  DES  ESPECES. 

OBSERVATION. 

(Comme  dans  aucun  ouvrage  systématique,  publié  jusqu'aujour- 
d'hui (?),  nous  ne  trouvons  une  récapitulation  complète  et  descrip- 
tive des  espèces  qu  on  rapporte  à  ce  genre,  nous  ne  pouvons,  à  notre 
grand  regret,  être  plus  explicite  dans  la  liste  qui  suit.) 

1.  MEPEMTHES  •■apallarla  (ou  msmpmfimc^m)  W.  Jack  in  Hook.  Comp.  to 
Bot.  Mag.  I.  271.  Korth.  !.  c.  t.  \3.  W.  Hook  Bot.  Mag.  t.  5109. 

Quoique  très  attrayante  encore  par  son  port  et  ses  ascidies,  c'est 
une  des  moins  belles  du  genre. 

Elle  a  été  découverte  dans  les  forêts  de  Singapour,  ainsi  qu'aux 
environs  de  Rhio,  dans  l'Ile  malaise  de  Bentang...! 

Dans  sa  partie  inférieure  (rhizome)  elle  est  plus  ou  moins  rem- 
pante;  les  feuilles  de  la  base  sont  imparfaites;  les  caulinaires  dis- 
tantes, sessiles,  largement  lancéolées,  plusieurs  nervures  de  chaque 
côté  près  des  bords  sont  reliées  entre  elles  par  de  nombreuses  ner- 
vules  horizontales  pennées  ;  à  l'état  parfait,  elles  sont  terminées  par 
une  ascidie  (longue  d'environ  0,08),  partant  de  la  centrale,  qui  est 
très  robuste,  verte,  quelquefois  lavée  de  rouge,  membranacée, 
cylindracée-oblongue,  obliquement  striée-veinée,  l'opercule  très  pe- 
tit, porte  A  la  base  une  soie  molle,  denticulée;  les  deux  lamelles  ven- 
trales sont  bordées  par  une  frange  très  finement  denticulée. 

Rameaux  pubescents;  fleurs  vertes,  en  racème;  pédicelles  ra- 
mifiés. 

M.  J.  D.  Hooker,  en  terminant,  1.  c,  la  description  de  cette  espèce, 
en  annonce  deux  autres  magnifiques,  qu'a  envoyées  aux  Jardins 
de  Kew,  Hugh  Low,  et  que  celui-ci  avait  découvertes  sur  le  Kina 
Balloo  (Bornéo);  les  ascidies  de  l'une  n'ont  pas  moins  de  0,35  de 
long  et  d'une  forme  aussi  remarquable  que  ses  dimensions. 

2.  —  Boagflo  Korthals,  Flora  (Bot.  Zcit.)  XXXI.  578;  et  probablement  dans 
son  ouvrage  cité  à  la  synonymie. 

Phyllodes  sessiles,  biauriculés  à  la  base;  ascidies  infundibulifor- 
mes;  inflorescence  racémeuse,  subpubescente  ;  pédicelles  1-2-flores; 
ovaires  stipités Sumatra.'...! 

3.  —  gracili*  Korth.  !•  c*. 

Phyllodes  décurrents;  ascidies  radicales  ventrues-tubuleuses,  les 
caulinaires  cylindriques-tubuleuses  ;  inflorescence  racémeuse,  cou- 


(<)  Korthals,  avec  raison,  selon  nous,  I.  c,  considérait  la  lame  foliaire  du  pétiole 
comme  un  phyllodc,  et  l'urne  avec  son  couvercle  comme  la  vraie  feuille:  du  moins  à 
en  juger  par  les  courtes  diagnoses  que  nous  lisons  du  plusieurs  espèces  dans  Walpers 
(I.  i.  c).  Nous  n'avons  pas  l'ouvrage  de  Korthals  à  notre  disposition:  mais  on  voit 
que  les  bons  esprits  se  rencontrent;  mais  nous  allons  plus  loin  que  fauteur  néer- 
landais. 
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verte  d'une  pubescence  rousse;  pédoncules  uniflores;  ovaire  sessile. 
Sumatra,  Bornéo,  Malacca. 

4.  —  RMehlaaa  Korth.  !■  c". 

Phyllodes  décurrents;  ascidies  radicales  ventrues-tubuleuses; 
inflorescence  couverte  d'une  pubescence  cendrée  ;  pédicelles  1-2-flores; 
ovaires  sessiles....  Bornéo. 

b*.  —  eristaia  Ad.  Brongn.  Isis,  Te  XXI....? 

La  dénomination  spécifique  fait  sans  doute  allusion  à  un  plus 
grand  développement  chez  cette  plante  des  deux  lamelles  ventrales, 
puisqu'elles  existent  plus  ou  moins  crëtées  dans  toutes  les  autres 
espèces. 

Nous  ne  trouvons  la  description  de  cette  espèce  dans  aucun 
ouvrage  à  notre  disposition. 

6.  —  defttilUtori*  (dUUUmlorin)  L.  —  N.  indiea  Poib.  1.  i.  c.  Brongn.  Annal. 
Se.  nat.  1"  série,  I.  42.  t.  8.  Bandoera  Burh.  Thés.  ZeyI.  42.  t.  17.  Loddig.  Bot. 
Cab.  t....! 

Cette  espèce  est  regardée  comme  ayant  été  la  plus  anciennement 
introduite  (1789);  nous  ne  dirons  pas  avec  un  auteur,  le  plus  ancien- 
nement connue,  puisque,. comme  nous  l'avons  démontré  (V.  ci-dessus), 
Breyn  avait  créé  le  genre,  d'après  une  espèce  que  nous  ne  pouvons 
citer  ici,  parce  que  nous  n'avons  pas  occasion  de  compulser  l'œuvre 
de  cet  auteur. 

Nous  la  décrirons  en  partie  d'après  M.  Duchartre,  1.  c.  Tige 
droite,  robuste,  simple,  glabre;  phyllodes  lancéolés,  rétrécis  infé- 
rieurement;  côte  médiane  robuste  (comme  dans  toutes  les  espèces); 
4-5  nervures  latérales,  parallèles,  confluentes  à  la  base  et  au  som- 
met, reliées  entre  elles  par  des  nervules  parallèles  obliques,  partant, 
ut  mos,  de  la  centrale;  ils  se  rétrécissent  brusquement  en  une  longue 
vrille  arquée,  par  laquelle,  senroulant  autour  des  branches  des 
plantes  voisine^,  elle  s'élève  et  se  soutient.  Les  ascidies  de  la  base 
sont  ventrues-tubuleuses;  les  caulinaires  en  entomwh'P),  longues  de 
06-10.  Pendant  la  jeunesse,  elles  sont  revêtues  de  poils  roux,  bientôt 
caducs,  munies  de  nervures  longitudinales  et  transversales,  dont 
trois  très  robustes,  l'une  dorsale,  continuation  du  pétiole,  et  deux 
ventrales,  disposées  en  lamelles  élevées  et  denticulées  vers  le  som- 
met; opercule  assez  grand,  arrondi,  avec  une  petite  ligule  au  point 
d'insertion  (2);  l'orifice  est  un  anneau  finement  toruleux-striolé  ;  inflo- 


(*)  Infundibuliformes!  Dans  la  figure  qui  est  sous  nos  yeux,  la  base  est  renfléc- 
ventrue,  puis  du  */3  au  somiyct  clic  se  rétrécit  légèrement,  de  façon  à  ressembler 
parfaitement  à  un  pot-à-enu. 

(*)  Mais  qu'est  cette  Uyule,  qui  se  voit  dans  toutes  les  espèces?  elle  ne  peut  être  un 
prolongement  de  la  nervure  centrale,  puisque  celle-ci  se  prolonge  dans  l'opercule! 
Elle  n'a  rien  de  commun  avec  les  lamelles  ventrales  :  car,  bien  frangée  elle-même 
dans  sa  petite  stature,  elle  est  placée  dorsalcmcnt  à  la  base  de  l'opercule,  ou,  si  Ton 
veut,  au  sommet  de  l'ascidie!  il  y  a  là  une  intéressante  étude  à  faire, 
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rescence  revêtue  dun  duvet  soyeux,  cendré;  racème  corymbeux; 
fleurs  jaunâtres....  Etc. 
Indes  orientales;  Ceylan. 

7.  —  graeilU  Korthals,  1«  c«. 

Phyllodes  décurrents;  ascidies  basilaires  ventrues-tubuleuses  ;  les 
caulinaires  cylindracées-tubulées  ;  inflorescence  racémeuse  couverte 
d'une  pubescence  soyeuse,  rousse;  pédicelles  uniflores;  ovaires  ses- 
siles. 

Sumatra,  Bornéo,  Malacca. 

8.  —  Gym»»mpbor»  Rbindw....  Java. 

Nous  n  avons  à  notre  disposition  aucuns  documents  au  sujet  de 
cette  espèce,  dont  la  description  se  trouve  sans  doute  dans  le  Synop- 
sis Speciemm,  que  Korthals  a  joint  à  son  ouvrage,  cité  ci-dessus.  Le 
nom  spécifique  signifie  amphore  nue!  c'est-à-dire  dépourvue  de  pu- 
bescence. Nous  trouvons  dans  Sprengel,  Cur.  post.  256,  cette  phrase 
tronquée  et  sans  citations  : 

Feuilles  pétiolées,  oblongues,  rugueuses  en  dessous  sur  la  nervure 
médiane;  canthares  (l)  radicaux,  aphylles,  nervés-réticulés,  ovés, 
crêtes  en  dessus. 

9.  —  madagaoearleiMlft  Poirbt  in  Lamk.  Encycl.  bot.  IV.  459.  Bbongs.  I.  c.  43. 
Amratico  Flacourt,  Hist.  de  Madag.  150.  t.  43.  Ducrartrb,  I.  c.  57. 

Tige  droite,  simple,  glabre,  robuste;  phyllodes  pétioles,  rétrécis  à 
la  base,  pubescents  pendant  la  jeunesse  seulement;  nervures  laté- 
rales presque  obsolètes;  vrilles  plus  courtes  que  les  phyllodes,  pu- 
bescentes;  roussâtres  pendant  la  jeunesse;  épaissies  au  sommet; 
ascidies  glabres  et  lisses,  à  nervation  réticulée;  orifice  non  resserré 
(en  entonnoir!);  anneau  large,  toruleux-striolé  transversalement 
(comme  dans  toutes  les  autres  espèces),  subarrondi,  glandulifère  en 
dessous;  inflorescence  corymbeuse,  multiflore,  couverte  de  poils 
mous  et  roussâtres. 

Madagascar. 

10.  —  phyllamphor*  Willd....  Phyîlamphora  mirabilis  Lodrbiro... 

Feuilles  pétiolées,  canthares  ventrus,  fleurs  simplement  racé- 
meuses,  ex  Sprgl.  Syst.  III.  84. 
Cochinchine;  Moluques. 

11.  —  Baffiesl«B«  Jack,  in  Hook.  Corop.  lo  Bot.  Mag.  270.  Korthals,  I.  c.  35. 
Bot.  Mag.  t.  4283.  Ce.  Lbm.  in  FI.  I.  s.  c.  III.  PI.  213-4.  Ce.  .More.  Annal.  Soc. 
d'Agi*,  et  de  Bot.  de  Gand,  III.  PI.  105  (*). 

(f)  Quelques  botanistes  donnaient  ce  nom  aux  urnes,  auquel  on  a  substitué  celui 
d'ascidie,  dont  il  avait  la  même  signification!  et  dès  lors  pourquoi  ce  changement? 
Serait-ce  parce  que  canthnrus,  cruche,  ressemblait  trop  à  cantharit,  la  Cantharide 
des  M od ornes  {Cantharis  vetientoria  Gboffioy),  assez  grand  insecte  coléoptèrc,  d'un 
vert  doré  magnifique,  à  odeur  acre  et  piquante,  qui  indique  par  là  ses  propriétés 
vénéneuses  et  vésicantes;  il  vit  principalement  sur  le  Frêne. 

(*)  Feu  cet  auteur  avait  fait  un  travail  spécial  sur  les  Ascidies  (Morphologie  des 
—  dans  ses  Prémices  d'Anatomie  et  de  Physiologie  végétales  [1841]),  que  malheureu- 
sement nous  ne  possédons  pas  et  qui  nous  eût  certainement  fourni  d'intéressants 
documents  à  insérer  ici. 


NEPENTHES  VILLOSA,  réduction   *   moitié. 
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Rhizome  fibreux;  tige  ascendante  dès  la  base  et  s'élevant  en  se 
cramponnant  aux  plantes  voisines  par  ses  pétioles  prenants;  pubes- 
cente  pendant  la  jeunesse;  feuilles  (phyllodes)  pétiolées;  les  infé- 
rieures rapprochées,  lancéolées  ;  les  supérieures  distantes  et  oblon- 
gues,  lisses  dans  l'âge  mûr;  nervules  latérales  obsolètes  ;  la  médiane 
(ut  mos)  prolongée  en  un  cirre,  que  termine  une  urne.  Cirres  des 
phyllodes  inférieurs  non  tordus  en  spirale,  mais  pendant  droit  de 
leur  sommet;  ascidies  amples,  ventrues,  brillamment  marmorées 
de  brun-marron  sur  beau  fond  vert;  deux -lamelles  en  ailes  mem- 
branacées-ailées,  denticulées-frangées,  écartées  sur  la  partie  ven- 
trale; anneau  finement  toruleux-striolé,  etc.  (ut  in  aliis).  Opercule 
longuement  pétiolulé,  ample,  ponctué  de  brun;  fleurs  (o*)  en  épi 
compact,  très  rapprochées,  contiguës,  d'un  beau  brun  vif;  segments 
bordés  finement  de  blanchâtre;  androphore  saillant,  jaune,  etc. 

Singapour.  Magnifique  espèce,  qui  rivalise  avec  là  suivante  sous 
le  rapport  de  la  beauté.  Ses  urnes  atteignent  jusqu'à  0,20-25  de 
longueur. 

12.  —  villoaa  J.  D.  Hoor.  le.  Plant,  rar.  IX.  t.  888  (sine  ascidih).  Bot.  Mag. 
t.  5080  (hic  ejus  ascidio  uno  diminuto  opposite). 

Espèce  entièrement  couverte,  surtout  pendant  la  jeunesse,  d  une 
villosité  épaisse  et  roussâtre;  phyllodes  pétioles,  engainants  à  la 
base  (ut  mos),  puis  oblongs-allongés,  longs  de  0,20-30,  subcoriaces; 
nervules  obsolètes;  ascidies  très  grandes  (0,25-30  et  plus,  sur  un 
diamètre  proportionné,  0,08-9,  ex  figura),  cylindracées-ventrues, 
poilues,  d'un  vert  clair,  parsemé  de  petites  macules  irrégulières, 
oblongues,  roses  ;  les  deux  lamelles  ventrales  très  grandes,  fendues 
en  de  longues  lacinies,  bi-  et  tri-furquées  au  sommet,  et  elles- 
mêmes  (les  lamelles)  rosâtres  à  la  base. 

C'est  surtout  le  grand  développement  de  son  anneau  terminal  qui 
distingue  éminemment  cette  magnifique  espèce  de  ses  congénères  ; 
il  est  très  allongé,  très  obliquement  récurve,  haut,  sans  la  courbure, 
de  0,06,  et  large  (de  chaque  côté)  de  0,05,  d'un  beau  rose  vernissé, 
passant  au  verdâtre  aux  bords  (i)  externes,  qui  sont  très  finement 
denticulés  :  ici  le  bord,  toruleux-striolé  ordinairement  chez  les 
autres  espèces,  disparaît,  et  est  remplacé  par  de  nombreuses  ner- 
vures presque  contiguës  et  parallèles  ;  à  l'intérieur  de  l'orifice  sont 
de  belles  macules  arrondies,  d'un  pourpre  vif;  atténué  brièvement 
au  sommet,  il  se  termine  par  un  opercule  sessile,  fermant  d'abord 
l'ascidie  (ut  mos!),  puis  dressé,  ové-cordé,  apiculé,  à  bords  rosés, 
et  velu  comme  le  reste;  etc. 

Selon  nous,  cette  espèce  l'emporte  en  beauté  sur  toutes  les  autres, 
même  sur  la  N.  Rafflesiana.  Elle  a  été  découverte,  nous  l'avons  dit, 

(')  Le  D*  Hookcr,  fils,  les  compare:  structure,  dimensions,  couleurs  aux  ouïes 
d'un  poisson.  ' 
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par  Hugh  Low,  sur  le  mont  Kina  Baloo  (Bornéo),  à  2500  mètres  d  al- 
titude supraraarine;  mais  l'honneur  de  son  introduction  revient  au 
célèbre  collecteur  M.  Th.  Lobb,  qui  leur  en  envoya  des  individus 
vivants,  recueillis  sur  les  montagnes  près  de  Sarawak. 


Nous  trouvons  encore  citées  dans  un  ouvrage  horticole  les  N. 
lœvù,  Hookeri  (1),  speciosa  et  Edwarsiana.  Nous  ne  connaissons  rien 
de  ces  espèces,  et  ne  pouvons  parler  même  de  leur  identité;  et  bien 
que  nous  n'ayons  pu,  fort  malgré  nous,  être  plus  explicite  et  plus 
complet,  il  sera  facile  au  lecteur  de  voir  qu'il  a  là  affaire  à  un  genre 
extrêmement  homogène,  et  que  les  descriptions  des  espèces,  à  peu 
de  différences  près,  se  rapportent  étroitement  les  unes  aux  autres. 
Or,  jusqu'ici,  comme  nous  lavons  dit  plus  haut,  pour  la  distinction 
réelle  des  espèces  que  nous  citons,  il  manque  une  monographie  com- 
plète des  espèces  connues.  Il  nous  semble  certain  qu  elle  se  trouvera 
dans  le  prochain  volume  du  Prodrome  de  De  Candolle,  et  alors  nous 
nous  empresserons  de  revenir  sur  ce  sujet,  aussi  intéressant  qu'im- 
portant; il  n'en  est  pas  dans  toute  la  botanique  systématique  qui 
l'emporte  sous  ce  rapport. 

CULTUBE. 

Les  Nepenthes,  on  l'a  vu,  croissent  exclusivement  dans  les  Indes 
orientales,  dans  les  Archipels  qui  en  dépendent,  les  lies  de  la  Sonde, 
la  Cochinchine,  etc.;  l'une  d'elles  habite  la  Chine.  Ils  aiment  un  ter- 
rein  marécageux,  à  la  fois  chaud  et  humide;  là  ils  s'accrochent  par 
leurs  vrilles  aux  plantes  voisines,  et  s'élèvent  ainsi  jusqu'à  deux 
mètres  et  plus  de  hauteur;  ils  se  ramifient  très  peu  ou  point,  et  on 
peut  facilement  juger,  par  les  descriptions  précédentes,  de  l'effet 
curieux  et  pittoresque  que  leur  présence  imprime  au  paysage. 

On  peut  dans  nos  collections  vivantes  imiter  assez  bien,  comme 
l'expérience  le  prouve,  leur  mode  de  station.  On  les  plante  dans  des 
pots  larges,  mais  peu  profonds,  parfaitement  drainés  par  de  gros 
gravier,  ou  à  son  défaut  d'un  lit  de  briques  bien  concassées.  Nous 
disons  des  pots  larges  :  on  n'oubliera  pas  que,  dans  la  jeunesse,  la 
souche,  ou  rhizome,  commence  d'abord  par  ramper  et  ne  se  dresse 
que  plus  tard.  On  les  remplira  d'une  terre  de  bruyère  bien  tour- 
beuse, non  écrasée,  ni  passée  au  tamis,  et  à  laquelle  on  mêlera  des 
fragments  de  sphagnum,  grossièrement  hachés.  Quelques  horticul- 

(<)  Au  roomcot  où  nous  écrivons  ces  lignes,  le  hasard  place  sous  nos  yeux  une 
grande  figure  in -fol.,  très  réduite,  d'un  Nepenthes,  dit  Hookeri,  plante  d'un  magni- 
fique ouvrage,  intitulé  :  les  Promenades  de  Paris,  par  M.  Alphand  (publié  par  le 
libraire  J.  Rotscbild),  et  qui  n'est  pas  autre  chose  que  le  JV.  Bafflesiana.  Nous 
ignorons  ta  cause  et  l'auteur  de  ce  changement  de  nom,  qui  probablement  n'a  pas 
raison  d'être;  il  ne  peut  y  avoir  deux  N.  Bafflesiana! 
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teurs  conseillent  même  d'ajouter  quelque  peu  de  terre  dite  franche, 
et  de  menus  fragments  de  briques;  ce  dernier  ingrédient  ajouté 
pour  donner  au  compost  un  plus  grand  degré  de  perméabilité. 

Le  vase  ainsi  préparé  est  posé  dans  un  plus  large,  une  sorte  de 
cuvette,  dont  les  bords  doivent  presque  atteindre  ceux  de  cette  der- 
nière, et  qu'on  remplira  de  mousses  ou  de  sphagnum,  tenu  toujours 
très  humide.  Au  fur  et  à  mesure  que  la  tige  s  élève,  on  la  soutient 
au  moyen  de  joncs  fendus  en  deux  ou  de  fils  de  fer  galvanisés, 
disposés  en  amples  cercles  autour  d'elle;  autour  de  ceux-ci  elle 
enroulera  ses  cirres,  au  bout  desquels  paraîtront  bientôt  les  asci- 
dies. La  petite  vignette  ci-contre,  que  nous  empruntons  à  l'article 


de  feu  Ch.  Morren  (1.  s.  c),  donne  une  juste  idée  de  cet  excellent 
mode  de  soutien,  qu'il  est  facile  d'allonger  ou  d'élargir  selon  les 
besoins  des  individus  cultivés.  On  peut  encore,  avec  l'âge  de  la 
plante,  substituer  aux  dits  cercles  quatre  tuteurs  (à  base  brûlée  ou 
goudronnée,  en  prévision  d'une  trop  prompte  pourriture,  et  s 'éva- 
sant entre  eux  de  la  base  au  sommet!) 

Des  arrosements  modérés,  ou  même  très  peu  fréquents,  mais  pen- 
dant la  chaleur  de  très  nombreux  seringages  d'une  eau  de  pluie 
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bien  pure,  distribués  par  une  «seringue  à  mille  trous  :  seringages 
d'autant  plus  ménagés  que  la  température  interne  de  la  serre  ou 
plutôt  celle  externe  sera  moindre. 

La  multiplication  des  Nepenthes  n'est  rien  moins  que  facile.  Dans 
ce  but,  si  dans  l'âge  adulte  Ton  en  obtient  quelques  rares  rameaux, 
on  les  coupera  au  point  de  l'insertion,  puis  on  les  plantera  sur 
couche  chaude  et  sous  cloche,  avec  les  soins  usités  en  pareils  cas. 
Il  vaudrait  beaucoup  mieux  les  élever  de  graines,  si  Ton  peut  s'en 
procurer  des  pays  natals  :  car  ce  serait  une  illusion  d  espérer  en 
obtenir  d'espèces  cultivées;  le  caractère  dioïque  de  ces  plantes  serait 
là  le  principal  obstacle  ;  mais  si  l'on  avait  l'avantage  de  posséder  les 
deux  sexes  de  l'une  des  espèces,  on  pourrait  les  cultiver  côte  à  côte, 
et  même  dans  un  vase  commun,  ou  employer  la  fécondation  artifi- 
cielle; dans  ce  but  encore,  il  serait  avantageux  de  laisser  pénétrer 
dans  la  serre  des  abeilles,  insectes  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans 
la  nature  et  dans  nos  jardins  sous  ce  rapport. 

Les  serres  chaudes  à  température  moyenne,  celles  à  Orchiées  ou 
à  Fougères,  conviennent  parfaitement  pour  les  abriter;  mais  une 
ventilation  fréquente  et  parfaite  est  dans  ce  cas  de  première  néces- 
sité. 

Explication  de*  Figures  analytique*  (Voir  p.  43). 

Une  ascidie  du  Nepenthes  villosa,  réduite  à  moitié  de  la  grd.  nat.  Fig.  i.  Une  fleur 
mâle  du  même.  Fig.  1  bis.  Une  Fleur  mâle  du  N.  dittillatoria.  Fig.  2.  Une  fleur 
femelle  du  même.  Fig.  3.  Une  capsule  mûre  du  même.  Fig.  4.  Une  graine  très  grossie, 
pour  en  faire  voir  l'embryon. 


Glanures. 


Dans  le  N°  d'avril  (1869)  de  son  excellent  Garten-Floro,  M.  E.  Regel  donne,  sous 
le  nom  de  Telanthera  amœna,  var.  amabilis  Rgl.,  et  comme  synonyme  de  notre 
Tblbianthira  ficoidea,  var.  versicolor,  la  figure  d'une  espèce  qui  n'a  rien  de  corn-' 
fiiun  ni  avec  notre  plante,  ni  avec  sa  figure  (I.  c.  pi.  440  et  non  444). 

M.  E.  Regel,  au  lieu  de  Teleianthera,  orthographe  rectifiée  avec  raison  par 
Endlichcr,  et  que  nous  avons  dû  adopter,  substitue  celle  de  Robert  Brown,  Telan- 
thera, répétée  par  Moquin-Tandon,  en  dépit  de  l'étymologie  (V.  sub  nostra  ta- 
bula 440).  A  cet  égard,  nous  regrettons  bien  vivement  de  nous  voir  si  rarement 
appuyé  ou  suivi  par  des  confrères,  aussi  éminents  que  M.  E.  Regel,  quand  nous 
signalons  et  rectifions  de  tels  barbarismes,  qui  ridiculisent,  comme  nous  l'avons  dit 
maintes  et  maintes  fois,  la  Nomenclature  systématique. 

(Consulter  l'article  (1.  c.)  de  M.  Regel  pour  les  espèces  et  les  variétés  qu'il  énu- 
mère. 
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Genre  PLUMERA. 

Histoire,  J»«fr<e,   Bescs+iptim—,  Synonymie  ei  Cttff«t*e  de*  etgkeees  de 

Ce    ffetlS*e» 

ÉTYM.  Plumeria,  Plumier  ta,  Divbrs;  le  premier  de  ces  noms  est  incorrect;  le 
second  plus  encore,  et  choque  surtout  l'euphonie;  mais  écrivez  Ptumtera,  et  ces 
deux  inconvénients  disparaissent;  aussi  nous  récrivons  ainsi  avec  Ruiz  et  Pavon 
{Horde,  univ.  note  (*)  IV.  161). 

Franchipanier  ou  Frangipanier  des  Créoles.  Ce  nom  fait  allusion  au  suc  prove- 
nant des  espèces  qui  en  se  coagulant  ressemble  à  la  franchi  pane  que  préparent  les 
pâtissiers. 

Le  Père  Charles  Plumier,  religieux  minime  français,  célèbre  botaniste  pour  son 
temps,  fit,  sous  Louis  XIV.  et  sous  les  auspices  de  ses  ministres,  trois  voyages  aux 
Indes  occidentales.  Il  mourut  d'une  pleurésie,  à  Cadix  (1704),  au  moment  d'en 
entreprendre  un  quatrième.  On  peut  encore  consulter  ses  ouvrages  avec  fruit.  Voir 
à  ce  sujet  Pritzel,  Thesaur.  Litterat.  botanic.,  p.  231. 

ApocynàcejE  §  Plumiereje. 

Piaulera. 


CHARACT.  GENER.  («).  Calyx  apice 
5-lobus,  lobis  rotundatis  rarissime  inte- 
ger.  Corolla  tubu*  gracilis  rectus  v.  in- 
curvus,  fauce  exappendiculata ,  lobis  5 
dextrorsuin  convolutis.  Mamina  5  basi 
corollœ  inserta,  fila  m  ends  brevissimis, 
antheris  basi  sœpc  dilatatis  obtusiuscu- 
lis.  Ovaria  2  disco  immersa;  ttyius  1, 
stigmate  oblongo  apice  2-bifido.  Chuta  00 
suturœ  ventral i  aflixa.  FoWculî  2  poly- 
spwiii,  sutura  ventrati  déhiscentes  ex- 
terne carnosuii.  Semma  oblonga  com- 
pressa hinc  membranaceo-alata,  hilo 
elongato,  nia  laciniata,  albumine  0;  coty- 
ledones  amplœ. 


Arbusculae  plerœque  americanœ,  ramis 
ernssis  cicatrisât!*.  Folia  alterna  aro- 
pla  (*);  Flores  ampli  in  cymas  termina* 
les  corymbosas  dispositi  speciosi  sœ  (sua- 
vif  er)  fragrantes. 

Plumier»  [Plumeria  /),  genre  créé 
par  Tour  ne  fort,  lus  t.  2.  Hcrb.  édit.  de 
1719;  repris  par  Linné,  Spec.  PI.  1783. 
Juss.  Gen.  PI.  145.  Jacq.  Amer.  t.  174. 
Lamarck.  Encycl.  Bot.  II.  540.  Illustr. 
t.  173.  1.  2.  Poir.  Suppl.  667.  Ruiz  et 
Pav.  FI.  peruv.  t.  137-141.  Endlicb. 
Gen.  PI.  3400.  Meisn.  Gen.  PI.  263-172. 
DC.  Prodr.  VIII.  V.  infra  de  figuris! 
(Ex  investig.  nostr.) 


Les  Plumeriœ,  assez  nombreuses  en  espèces,  constituent  des  ar- 
brisseaux peu  élevés,  à  rameaux  çeu  nombreux,  cylindriques,  épais 
et  succulents  pendant  la  jeunesse,  portant  en  fossettes  les  cicatrices 
des  anciens  pétioles;  à  feuilles  amples,  ordinairement  rapprochées 
vers  le  sommet  des  rameaux,  alternes,  entières,  lancéolées,  aiguës 
ou  acuminées;  à  fleurs  nombreuses,  belles  et  amples,  émettant  sou- 
vent un  parfum  agréable,  et  réunies  en  larges  cymes,  en  corymbes 
terminaux,  subombellés  ;  roses,  incarnates,  blanches,  avec  une  large 
macule  discolore  autour  de  la  gorge,  ordinairement  d'un  jaune  plus 
ou  moins  foncé. 


(*)  Nous  reproduisons  ici  cette  diagnose  d'après  le  Botanical  Magazine;  mais  il 
eût  été  convenable  de  prévenir  ses  lecteurs  que,  bien  qu'il  la  signât  DC,  il  l'avait 
abrégé  des  trois  quarts  (V.  DC.  1.  c). 

(*)  Fesons  remarquer  que,  dans  les  diagnoses  génériques  des  auteurs,  il  n'est 
nullement  question  des  glandes  que  portent  les  pétioles  chez  ces  plantes  il!  L'omission 
de  ce  caractère  important  est  inexplicable. 
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Ce  sont  toutes  plantes  hautement  ornementales,  par  le  port,  le 
feuillage  et  les  fleurs;  et  cependant  fort  négligées  et  rares  dans  les 
collections;  et  pourquoi?  Nous  ne  saurions  en  exprimer  véritable- 
ment la  cause!  Serrait-ce  parce  que,  après  avoir  accompli  dans  nos 
serres  leur  période  végétative,  elles  perdent  leurs  feuilles  et  rap- 
pèlent  en  quelque  sorte  certaines  Euphorbes  charnues,  à  l'état  de 
repos  également  :  mais  ce  dépouillement  foliaire  est  rarement  com- 
plet; il  est  souvent  partiel,  et  mênie  ne  s'effectue  pas  toujours. 
Comme  ces  dernières  aussi,  elles  sécrètent  un  liquide  laiteux,  assez 
abondant,  sur  la  vertu  duquel  on  ne  sait  pas  grand  chose  ;  mais  il 
est  en  général  regardé  comme  suspect.  Serait-ce  d  un  autre  côté 
que  la  mode  les  repousse  et  les  néglige  pour  mille  autres  nouveau- 
tés, qui  ne  seraient  pas  dignes  de  nouer  les  cordons  de  leurs  souliers  ! 
C'est  notre  conviction!  Aussi  nous  prions  nos  lecteurs  de  consulter 
les  figures  que  nous  citons  de  plusieurs  espèces  du  genre  :  figures 
incomplètes  nécessairement,  quant  aux  dimensions,  pour  se  faire  une 
idée  de  l'injuste  discrédit,  dans  lequel  sont  tombées  ces  plantes. 

Des  trente  espèces,  quenumère  et  décrit  M.  A.  De  Candolle,  1.  c, 
nous  citerons  ici  les  principales;  celles  que  doit  consulter  l'amateur, 
qui,  ne  connaissant  pas  ces  plantes,  veut  s'en  faire  une  juste  idée 
par  lui-même  et  les  rechercher  (i). 

1.  Plumier*  robra  L.  Sp.  308.  Lavarck,  III.  t.  173.  f.  4.  Bot.  Mag.  t.  279.  Bot. 
Reg.  t.  780.  DC.  I.  c.  390. 

Feuilles  de  6-12  pouces  de  longueur  sur  3-4  de  large;  pétioles 
longs  de  1-2  pouces  et  portant  en  dessus  à  la  base  deux  glandes  ou 
cicatrices;  rameaux,  pétioles  et  pédoncules  pubérules;  ces  derniers 
rougeâtres.  Fleurs  pourpres,  très  odorantes,  de  deux  pouces  et  plus 
de  diamètre,  jaunâtres  à  la  gorge.  Follicules  longs  de  8f  ouces.  Elle 
s'élève  à  environ  12  mètres  et  fleurit  toute  l'année. 

On  la  cultive  partout  dans  les  jardins,  pour  la  beauté  de  ses 
fleurs. 

2.  —  pnrpurea  Ruiz  et  Pav.  1.  c.  20.  t.  187.  DC.  1.  c.  390. 

Feuilles  longues  de  4-6  pouces,  sur  un  diamètre  de  15-20  lignes 
de  diamètre;  pétioles  longs  de  8-12  lignes,  biglanduleux  au  sommet; 
fleurs  pourprées,  légèrement  jaunâtres  à  la  gorge,  très  odorantes; 
corolle  un  peu  plus  petite  que  chez  la  précédente,  mais  pubérules 
ultérieurement;  follicules  longs  de  3  pouces. 


(<)  On  nous  croira  à  peine,  quand  nous  dirons  ici  que,  malgré  l'iMMirçsB  mérite  de 
cet  plantes,  on  n'en  trouve  aujourd'hui  aucune  ou  à  peine  une  ou  deux  dans  les  cata- 
logues-marchands !  et  cependant  Sweet,  dans  son  flort.  6ri7.,  n'en  enregistre  pas 
moins  de  vingt-cinq,  comme  introduites  et  cultivées.  Nous  omettrons  les  formes 
foliaires,  telles  que  les  décrivent  les  auteurs,  parce  qu'elles  diffèrent  trop  peu  entre 
elles  dans  toutes  les  espèces. 
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3.  -  trtolcr  Ruiz  et  Pav.  ].  c.  II.  20.  t.  139.  Ker.  Bot.  Reg.  t.  310.  PI.  Kerrii 
G.  Don.  Syst.  Gard.  IV.  93. 

Feuilles  de  8-10  de  long  sur  1  V2~2  de  large;  pétioles  longs  de 
1-2  pouces,  biglanduleux  au  sommet;  fleurs  très  odorantes,  larges 
d'un  pouce,  d'un  blanc  rosé  (moitié  rouge  et  blanche);  follicules  d'en- 
viron cinq  pouces. 

Pérou,  et  là  cultivée  dans  les  jardins. 

4.  -  Meotor  Ruiz  et  Pav.  1.  c.  II.  21.  t.  141.  À.  DC.  I.  c.  391.  Bot.  Reg.  «80. 
Feuilles  longues  de  3-6  pouces,  sur  15-20  lignes  de  diamètre; 

pétioles  longs  de  9-18  lignes,  biglanduleux  au  sommet;  corolle  de 
deux  pouces  de  diamètre  et  plus,  d'un  blanc  de  lait,  avec  macule 
d'un  jaune  intense  à  la  gorge  et  odorante  ;  folliculaires  de  0,30  et 
plus. 
Cultivée  dans  les  jardins  au  Pérou. 

8.  —  Intaa  Ruiz  et  P  a  voit,  Flor.  peruv.  II.  21.  t.  142.  A.  DG.  I.  c.  391.  Bot.  Mag. 
t.  5779  (juin  1869). 

Feuilles,  d'après  la  figure  de  la  Flora  peruviana,  longues  de  8  pou- 
ces, sur  3  de  large  (0,40  +  0,11,  selon  la  figure  du  Bot.  Mag.  M); 
pétioles  longs  d'un  pouce,  biglanduleux  au  sommet;  corolles  larges  de 
0,10,  odorantes,  d'un  blanc  de  lait,  largement  maculé  de  jaune  au 
centre;  plis  de  l'alabastre  bordés  de  rouge,  et  pétales  lavés  en  des- 
sous d'une  teinte  rougeâtre. 

Cultivée  dans  les  jardins  au  Pérou,  et  introduite  dans  les  jardins 
en  Europe,  il  y  a  nombre  d'années  déjà. 

La  figure  anglaise,  réduite  à  une  feuille  in-8°,  est  loin  d'exprimer 
la  beauté  de  la  plante. 

6.  —  «lb*  L.  Sp.  Plant.  307.  excl.  syn.  Plumier,  le.  PI.  aro.  227.  t.  231.  —  Jacq. 
{P.  Jacquiniana  A.  DC).  Amer.  36.  t.  174.  f.  12,  une  fleur  seule.  Excl.  syn,  Com- 
mel.  et  ed.picta  23.  t.  38  (Lamarck,  1.  c.  U\). 

Feuilles  de  6-12  pouces  de  long  sur  1  1/2-2  de  large  (2);  pétioles 
longs  de  9-18  lignes,  biglanduleux  au  sommet;  fleurs  larges  de 
2  pouces,  blanches,  à  orifice  jaunâtre,  très  odorantes. 

Antilles.  Dans  son  Histoire  de  S*-Domingue,  le  père  Nicholson 
(p.  237,  ex  Lamarck,  1.  c.  541)  dit,  que  le  suc  laiteux  de  cette  espèce 
est  très  abondant,  blanc;  qu'il  tache  et  brûle  tout  ce  qu'il  touche;  qu'on 
l'emploie  pour  la  guérison  des  verrues  (poireaux),  des  dartres,  des  ulcères 
malins,  et  même  pour  celle  des  Pians  (3).  Nous  avons  parlé  plus  haut 

(*)  Nous  ferons  observer,  qu'en  général,  les  mesures  foliaires  données  par  les 
auteurs  sont  moindres  que  dans  la  nature,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  que  nous 
citons  ici. 

(*)  6-12  lignes  par  lapsu  calami  dans  le  Prodrome  ! 

(3)  Eruption  cutanée,  chronique  et  contagieuse,  produisant  des  tubercules  granu- 
leux, que  l'on  compare  pour  la  forme  à  des  fraises  ou  à  des  framboises;  maladie 
connue  chez  les  nègres,  surtout  en  Guinée  et  en  Amérique. 


IdSCKLLÀNKKS.  53 


de  ce  suc  d'une  façon  vague;  mais  on  voit  par  cet  exemple,  qu'il 
mérite  d'être  analysé  par  la  chimie,  et  que  la  thérapeutique  pourrait 
sans  doute  en  tirer  un  produit  utile  à  l'humanité? 

7.  —  «eatifoll*  Poiret.  Dict.  Encycl.  Bot.  suppl.  II.  667.  A.  DC.  I.  c.  392.  — 
Flot  convolutus  Rumph.  Àmb.  IV.  89.  t.  33.  —  Plumeria  acuminata  àiton.  Hort. 
Kew.  éd.  2.  70.  Hook.  Rot.  M  a  g.  t.  3952.  Cb.  L.  Hortic.  univ.  IV.  161.  c.  t.  B.  M. 
et  Hcrb.  gén.  amat.  —  alba  Hort.  paris. 

Feuilles  longues  de  8-12  pouces,  sur  2-3  de  large;  pétioles  long 
d'un  pouce  et  demi,  uniglandulifère  au  sommet.  Vers  le  milieu  de  la 
feuille  se  dressent  quelquefois  deux  petites  feuilles  cucullées  et  pé- 
tiolées.  Fleurs  nombreuses,  extrêmement  odorantes,  dont  le  tube 
pubescent  à  l'intérieur,  les  lobes  carnés  à  l'extérieur,  blancs  en  des- 
sus, largement  maculés  de  jaune  pâle  vers  le  centre,  et  là  toujours 
ciliolés  (A.  DC). 

Cultivée  dans  l'Asie  méridionale,  et  là  vraisemblablement  spon- 
tanée; elle  s'y  élève  à  5  ou  6  mètres  de  hauteur. 


8.  —  Lambcrtl»»  Lindl.  Rot.  Rcg.  t.  1378.  —  mexicana  Lodd.  Bot.  Cab. 
t.  102i?  -  P.  Gouani  G.  Dow. 

Feuilles  ordinairement  de  8  pouces  de  long  sur  2 1/2  de  large; 
pétioles  longs  d'un  pouce,  dépourvus  de  glandes  (ex  icône!);  fleurs 
inodores,  blanches,  à  gorge  jaunâtre,  et  large  de  deux  pouces. 

Mexique  (?). 

9.  -  tvbercvIata'LooD.  Bot.  Cab.  t.  681.  A.  DC.  393. 

De  nombreux  (10-20)  tubercules,  placés  au-dessous  de  l'insertion 
foliaire,  en  forme  de  verrues  lors  de  la  chute  des  feuilles  ;  celles-ci 
oblongues,  étroitement  rétrécies  en  un  court  pétiole  (dimensions 
non  indiquées....);  fleurs  inodores,  blanches..., 

10.  -  eariMit  Ruiz  et  Pav.  I.  c.  II.  21.  t.  140.  A.  DC.  I.  c.  590. 
Feuilles  de  4-6  pouces  de  long  sur  H-2  de  large;  pétioles  longs 

d'un  pouce  (de  2  pouces  et  plus,  selon  Gasparini  :  Oss.  PL  On.  di 
Boccad.  21),  avec  trois  glandes  au  sommet;  fleurs  de  deux  pouces  de 
diamètre,  odorantes,  tricolores,  jaunes  au  centre,  blanches  au 
milieu,  rubescentes  vers  le  sommet. 

Cultivée  dans  les  jardins  du  Pérou. 

Etc.  etc.  V.  A.  DC.  1.  c. 

CIJLTUBE. 

Il  appert  suffisamment  de  ce  qui  précède,  et  comme  on  peut  s'en 
assurer  au  sujet  des  autres  espèces  non  mentionnées  ici,  que  toutes 
les  Plumierœ  appartiennent  à  la  serre  chaude  moyenne,  où  elles 
devront  rester  toute  Tannée,  à  condition  dune  aération  raisonnée. 
Là,  elles  devront  occuper  les  endroits  les  plus  exposés  à  la  lumière, 
et  autant  que  possible  aux  rayons  solaires,  légèrement  tamisés  par 
les  moyens  ordinaires. 
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Les  vases,  où  elles  seront  plantées,  seront  un  peu  étroits,  peu 
profonds,  fortement  drainés,  remplis  d'une  terre  riche  et  meuble. 
Compost  de  2/3  terre  à  blé  (loam  des  Anglais) ,  d'i/3  terre  de  bruyère 
ou  des  bois,  mêlée  de  terreau  de  fumier  bien  décomposé,  le  tout 
bien  mélangé  et  préparé  à  l'avance. 

La  multiplication  se  fait  aisément  par  l'ablation  des  rameaux, 
coupés  au  point  d'insertion,  et  autant  que  possible  portant  encore 
quelques  feuilles  au  sommet  (conditions  d'une  reprise  certaine), 
qu'on  plongera  immédiatement  dans  un  sable  bien  sec,  pour  éviter 
la  déperdition  du  suc  dont  nous  avons  parlé,  et  dont  on  couvrira  de 
même  les  plaies  du  tronc.  Ces  boutures,  bien  sèchées  à  l'endroit  de 
la  plaie,  seront  plantées  isolément  dans  de  petits  godets,  couverts 
d'une  cloche,  et  enfoncés  dans  une  couche  chaude,  dans  la  serre  à 
multiplication,  où  elles  ne  tarderont  pas  à  s'enraciner. 

On  peut  aussi,  cela  va  sans  dire,  les  multiplier  de  semences;  dont 
l'obtention  est  rare  dans  les  serres;  mais  il  ne  serait  pas  difficile 
de  se  procurer  du  pays  natal  les  follicules  qui  les  renferment.  Alors, 
semées  dans  d'étroites  terrines,  remplies  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  et  légèrement  recouvertes  de  terreau  fin  (un  centimètre 
d'épaisseur  environ),  on  les  plongera  de  même  dans  une  couche 
bien  chaude;  là,  la  germination  sera  prompte,  si  les  graines  ont  pu 
être  obtenues  dans  de  bonnes  conditions  de  maturité. 

Les  arrosements,  généralement  faits  d'eau  de  pluie,  de  temps  à 
autre  mêlée  à  un  bon  engrais  liquide,  seront  presque  suspendus 
pendant  la  période  de  repos. 

(BSPàCM    IABKI   OU   nOVVBLLB*.) 

Adeuocalymma  nlftdom?  M  ART.  (1). 

(Ilerb.  et  Litterat.  1839.  A.  DC.  Prodr.  IX.  p.  200.  Bignonia  unguiculata  Vellozo, 
Flora  fiuin.  VI.  t.  53  (scd  cirrhi  bac  trifidi,  ne  simplices)?  A.  sepiarium  M  art. 
Herb.  var.  minor.) 

Bignoniaceœ  §  Bignonieœ. 

Notre  habile  et  zélé  confrère,  M.  B.  Verlot,  vient  de  donner  une 
bonne  figure  et  une  description  sommaire  de  cette  belle  Liane,  que 
l'on  cultivait  depuis  longtemps  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  sous 
le  nom  $A.  cotnosum  A.  DC.  Nous  devons  dire  qu'en  comparant  les 

(*)  Il  y  a  bien  des  fois  que  nous  rectifions  dans  ce  recueil  l'orthographe  de  ce  mot 
générique,  écrit  par  mn,  au  lieu  de  mm,  faute  typographique  certainement  (Voir 
tout  récemment  encore  à  ce  sujet,  notre  T°  XV.  Mise.  39,  note  (s),  où  nous  en  répé- 
tons Tétymologic).  Mais  la  routine,  quelle  belle  chose  ! 
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descriptions  données  de  ces  deux  plantes  dans  le  Prodrome,  et.  ne 
pouvant  les  confronter  avec  le  vivant,  nous  hésitons  à  partager  en- 
tièrement lavis  de  M.  Verlot,  sur  l'identité  de  l'espèce  (V.  le  Pro- 
drome, 1.  c);  et  peut-être  vaudrait-il  mieux  le  laisser  sous  l'ancien 
nom;  toutes  deux  diffèrent  peu  entr'elles,  mais  dans  la  seconde,  les 
fleurs. sont  longues  de  deux  pouces  et  ont  à  peine  un  pouce  dans  la 
seconde,  etc.  Toutefois,  M.  E.  Bureau,  qui  s'est  occupé  (et  s'occupe 
encore,  que  nous  sachions  du  moins)  des  plantes  de  cette  famille  (V. 
la  notice  indiquée  ci-dessus),  considère  VA.  comosum  comme  une 
simple  variété  de  ÏA.  nitidum. 

Dans  la  figure  indiquée,  les  fleurs,  subsessiles,  5-6-12,  ensemble, 
forment  un  gros  bouquet  compact,  d'un  beau  jaune,  à  ample  tube, 
de  0,03 1/2  sur  environ  0,02  de  diamètre,  à  cinq  lobes  profonds,  ré- 
volutés,  plissés,  et  large  de  0,05. 

Cobœa  pendoltflora  (l).  Polemoniaceœ. 

C'est  une  des  plantes  les  plus  singulières  que  l'on  puisse  voir,  en 
même  temps  aussi  gracieuse  qu'élégante,  et  qu'au  premier  coup  on 
prendrait  pour  toute  autre  chose  qu'un  Cobœa.  Aussi  M.  Karsten, 
dans  son  bel  ouvrage  sur  les  plantes  de  la  Colombie,  l'avait  rappor- 
tée, au  genre  Rosenbergia,  dans  lequel  se  trouve  une  plante  analogue, 
de  l'Amérique  méridionale.  (Nous  n'avons  ni  l'avantage  de  posséder, 
ni  de  pouvoir  consulter  cet  ouvrage,  et  nous  ignorons  donc  les  carac- 
tères distinctifs  qui  en  ont  été  donnés  pour  différencier  le  Rosen- 
bergia  du  Cobœa.)  M.  J.  D.  Hooker,  en  la  rapportant  au  genre  Cobœa, 
retient  le  nom  spécifique  de  peîidtUiflora^  mais  c'est  un  non-sens: 
tous  les  Cobœa  ayant  des  fleurs  pendantes.  Aussi  eût-il  été  mieux  de 
lui  donner,  comme  dans  ces  cas  more  botanico,  le  nom  de  M.  Karsten 
lui-même  (C.  Karsteni),  et  c'eût  été  juste  autant  que  logique  (2). 

(')  C.  gracilis  glaberrima,  foliolis  petiolulatis  lineari-oblongis  (*)  acutis  y.  acumi- 
natis  basi  obiusis  v.  subcordatis;  sepalis  lioeari-oblongis  lanceolatis  acuminatit  ex 
icône;  corollae  campanulatœ  lobis  loriformibus  (rite  lincaribus)  pcndulis  longissimis 
undulatisapicc  breviter  bifidis  filamcntis  longissimis  inler  lobos  corollœ  longe  cxser- 
tis  coccineis  horizontalitcr  patentibus  antheris  subraedifixis  aureis  stylo  etiam  roullo 
longiore,  stigmatibus  fil  i  for  mi  bus  basi  pilosis  (Nob.  ex  J.  D.  Hook.). 

€»b«a  pendnlIfUr*  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5757.  February  1869. 

Rosenbergia  penduliflora  Karsten.  FI.  Colombie,  27.  t.  14. 

(*)  M.  J.  D.  Hooker,  en  rejetant  la  dénomination  générique  de  M.  Karsten,  jus- 
tifie son  opinion,  que  nous  ne  pouvons  que  partager,  en  ce  que,  malgré  ses  impor- 
tantes dîfférences  non  génériques,  mais  seulement  spécifiques,  la  plante  en  question, 
entr'autres  choses,  ne  diffère  essentiellement  du  Cobœa  macrottema  (écrit  par  une 
regrettable  faute  typographique  dans  le  Prodrome  :  macrostoma,  qui  implique  à  la 
plante  une  toute  autre  signification")  que  par  ses  lobes  coroltéent  immensément  longs 
et  ses  élamines  très  exsertes,  comme  dans  ce  dernier,  se  projetant  horizontalement 
entre  les  lobes  de  la  corolle;  le  tout  démontrant  combien  est  simple  la  transition  de 
l'un  à  l'autre. 

(*)  Rectius  ovtli-obloDgis  (0,02  2^  Iatis!). 
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Les  étamines,  comme  le  fait  remarquer  Fauteur  anglais,  offrent 
la  même  disposition  que  celles  de  la  Gloriosa  [Methonica)  superba,  dont 
elle  présente,  aussi  aurait-il  pu  ajouter  la  même  disposition  péta- 
laire;  ces  étamines,  formant  cinq  rayons,  sont  sans  doute  arrangées 
ainsi  pour  assurer  l'imprégnation  par  Véloignement  des  anthères  à  une 
si  grande  distance  des  stigmates  (l).  Nous  partagerions  une  telle  opi- 
nion, si  au  moment  de  la  fécondation  le  style  pendant,  et  qui  n'a 
pas  moins  de  0,16  de  longueur,  se  relevait  pour  aller  lui-même 
s'imprégner  du  fluide  fécondateur. 

La  plante  en  question  croît,  à  2000  mètres  d'altitude,  dans  les 
montagnes  de  Caracas,  où  elle  a  été  découverte  par  Fendler  (....?) 
et  publiée  par  Karsten,  qui  en  donne  une  bonne  figure  (....?),  en 
adoptant  le  nom  générique  appliqué  par  Œrsted  (....?)  à  une  espèce 
alliée  de  l'Amérique  centrale  ....!  Elle  a  fleuri  pour  la  première 
fois  (?)  à  l'une  des  extrémités  froides  de  la  serre  à  Palmiers  de  Kew. 
Spruce  l'avait  également  trouvée  près  de  Tarapato,  dans  le  Pérou 
oriental  (2).  C'est  donc  pour  l'ornement  des  serres  tempérées,  ou 
même  froides,  un  objet  fort  désirable  à  tous  égards.  Ici  se  présente 
une  importante  observation  : 

Les  plantes  grimpantes  tropicales  ou  subtropicales  sont  extrê- 
mement nombreuses,  et  le  choix  en  est  fort  difficile  ;  d'autant  plus, 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  à  plusieurs  reprises  dans  ce 
recueil,  qu'en  général,  quelles  que  soient  leurs  beautés  souvent 
transcendantes,  leurs  mérites  de  toute  espèce,  les  amateurs  les  rejè- 
tent,  sous  les  prétextes  spécieux  qu'elles  sont  trop  encombrantes, 
trop  sujettes  à  la  vermine.  En  fesant  ressortir  l'avantage  immense 
qu'elles  présentent  d'un  côté  pour  tapisser  les  murs,  les  cloisons,  de 
l'autre  pour  s'enrouler  autour  des  piliers,  des  colonnettes,  courir  le 
long  des  toits,  nous  insistions  fortement  sur  leur  culture,  en  en 
discutant  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients,  en  indiquant  les 
moyens  de  palissages,  de  surveillance,  de  propreté,  etc.  (Consulter 
surtout,  sur  cet  important  sujet,  l'Illustration  horticole,  T°  VII.  12. 
87.  X.  91.  et  supra  passim).  La  seule  objection  valable,  ce  sont  et 
leur  grand  nombre  d'abord,  et  les  dimensions  qu'elles  doivent 


(*)  An  arrangement  doubtless  intended  to  seeure  cross-impregnation  by  removing 
the  anlhers  to  the  furthest  distance  front  ttigma. 

(*)  Les  Botanistes  citent  ainsi  une  foule  de  noms  de  voyageurs-botanistes  qui 
nous  sont  inconnus,  comme  à  bien  d'autres  sans  doute.  Nous  sommes  persuadé 
qu'un  auteur  qui,  dans  un  livre  spécial,  récapitulerait  tous  les  noms  de  ces  voya- 
geurs, avec  autant  de  détails  biographiques  que  possible,  et  avec  des  détails  suffi- 
sauts  sur  les  voyages,  et  les  ouvrages  où  1rs  plantes  qu'ils  ont  découvertes  ou  re- 
trouvées, ferait  non-seulement  une  bonne  affaire,  commercialement  parlant,  mais 
rendrait  un  service  immense  aux  écrivains  botanistes,  qui,  comme  nous,  peuvent 
être  bibliographiquement  peu  favorisés.  Puisse  ce  vœu  être  entendu,  et  Lassèguc 
en  a  donné  l'exemple  dans  le  Musée  botanique  de  Delessert;  mais  cet  estimable 
ouvrage,  quoique  très  bon  à  consulter,  est  aujourd'hui  loin  des  besoins  actuels. 
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atteindre  avant  de  fleurir,  l'étendue  quelles  doivent  occuper 
avant  cet  acte,  et  enfin  un  choix  bien  difficile  entre  elles.  A  cet 
égard,  nous  recommandons  un  procédé  fort  simple,  celui  de  la 
sélection;  c'est-à-dire  le  choix  de  telles  ou  telles  espèces  choisies; 
les  cultiver  con  amore,  et  après  en  avoir  vu  la  floraison  à  loisir,  les 
remplacer  ensuite  par  d  autres.  Tel  était  le  procédé  de  Neumann, 
alors  qu'il  était  de  son  vivant  le  chef  des  serres  chaudes  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris  (vulgp  :  Jardin  des  Plantes),  et  tout  le 
monde,  botanistes,  amateurs  et  horticulteurs,  's'en  trouvaient, 
comrpe  on  le  pense  bien,  fort  satisfaits.  Et  nous  soupçonnons  que, 
quelque  soit  la  grandeur  des  serres  de  Eew,  il  en  est  à  peu  près 
ainsi  dans  ce  royal  et  unrivalled  établissement. 

Complétons  pour  conclure  la  description  de  la  plante  qui  nous 
suggère  ce  long  préambule. 

Nous  devons  purement  et  simplement  reproduire  la  description 
de  l'auteur  {spécimen  nullum  v.  siccum  ante  oculos  adstans!). 

«  Plante  grimpante,  grêle,  glabre,  d'un  vert  pâle,  feuilles  de  3-5 
pouces  de  long,  membranacées;  folioles  géminées,  pétiolulées,  étroi- 
tement oblongues,  aiguës  ou  acuminées,  obtuses  ou  arrondies  à  la 
base,  longues  d'un  pouce  et  demi  à  deux;  le  pétiole  (et  mieux  le 
rhachis!)  se  terminant  en  une  longue  vrille  filiforme,  tortueuse, 
ramifiée.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  pendants,  nus,  uniflores, 
longs  de  huit-dix  pouces.  Fleurs  longues  de  quatre  à  cinq  pouces, 
de  la  base  du  calyce  au  sommet  des  lobes  de  la  corolle.  Tube  caly- 
cinal  dilaté,  lobé  et  enfoncé-rentrant  (intruse!)  à  sa  base;  segments 
longuement  linéaires,  acuminés.  Corolle  verte  (ainsi  que  toute  la 
plante,  sauf  les  filaments  staminaux  et  les  anthères),  campanulée; 
tube  long  d'un  pouce;  les  lobes  longs  de  trois  à  quatre  pouces,  lori- 
formes,  pendants,  ondulés,  larges  d'un  quart  de  pouce,  bifides  au 
sommet  (nettement  linéaires]!!!).  Étamines  étalées  (mais  contractées- 
tortueuses  avant  l'épanouissement  total);  etc.  »  Tout  le  reste  a  été  dit. 
(Parenth.  nostris.) 

Notre  notice  est  plus  longue  que  nous  n'aurions  voulu  l'écrire; 
mais  le  sujet  prêtait,  et  nous  voulions  mettre  le  lecteur  à  même  de 
bien  connaître  la  plante  pour  en  orner  ses  serres. 

Pelargonimn  Schottii  (*).  Geraniaceœ. 

Si  le  lecteur  veut  bien  se  donner  la  peine  de  consulter  le  texte  de 

(*)  P.  totura  molliter  dense  pilosum;  eau  le  suffruticoso  robusto;  foliis  sparsis 
pinnatim  3-7- loi iola Us,  lobis  lobulatis  undulato-crispatis  et  crenato-dentatis,  latcra- 
libus  cuneatis,  terminal!  trilobo;  stipulis  late  ovato-cordatis  acutis;  pedunculis  sim- 
plicibus  Vel  ramosts;  calycis  tubo  pedicelk)  multo  longiore  basi  tumido,  segmentis 
erectis linearibus  acutis;  petalis  oblougo-obovatis  coccineis  calyce  duplo  longioribns. 

J.  O.  HOOKBR,  1.  C. 

PelArgoBlm»  JfeMottil  Hort.  —  J.  IX  Hoox.  Bot.  Mag.  t.  5777.  Jane  1869. 


58  MiSCELLÂNÉES. 


notre  PL  39  du  T#  Ier  de  Y  Illustration  horticole  (*),  il  sera  mis  au  cou- 
rant de  l'histoire  du  genre  Géranium,  réparti  très  naturellement  en 
trois  autres  par  Lhéritier,  le  Pelargonium,  le  Géranium  proprement 
dit,  et  YErodium  (Voir  DC.  Prodr.  I.  649;  et  notre  article  cité  pour 
plus  de  détails). 

La  plante  dont  il  s  agit  est-elle  une  espèce  ou  une  hybride?  Le 
Jardin  royal  botanique  de  Kew  la  reçue  du  continent,  sans  aucuns 
renseignements  à  l'égard  de  son  origine  comme  espèce  ou  de  sa 
filiation  comme  hybride.  En  vérité,  déjà  maintes  fois  dans  ce  recueil, 
nous  nous  sommes  élevé  contre  de  si  impardonnables  négligences, 
en  fesant  remarquer  combien  de  plantes  introduites  en  premier  lieu 
sur  le  continent,  nous  revenaient  d'Angleterre  toutes  baptisées  aux 
dépens  de  nos  botanistes  et  de  nos  horticulteurs!  C'est  là,  nous 
l'avons  dit,  un  crime  de  lèze-Botanique,  et  surtout  de  lèze- Horticulture 
nationale  !  Passons  !  mais  si  nous  connaissions  les  auteurs  de  tels 
faits,  nous  voudrions  les  signaler  à  l'animadversion  de  tous  ceux  qui 
s'intéressent  patriotiquement  à  la  gloire  de  notre  Horticulture,  en  deçà 
du  détroit.  Il  est  heureux  toutefois  que  la  dénomination  spécifique 
ait  été  ici  respectée  au-delà. 

«*  Ses  affinités,  dit  l'auteur  anglais,  soit  pour  le  feuillage,  soit 
pour  l'inflorescence,  avec  quelques  vieilles  formes  jardiniques,  se 
rapprochent  du  P.  chœrophyllum  de  Sweet  (Gêner,  t.  257)  que  de 
toutes  autres.  Celui-ci  était  un  hybride,  obtenu  en  1822  du  P.  fulgi- 
dum,  fécondé  par  le  pollen  du  P.  sanguineum....  » 

Hybride  ou  non,  c'est  une  belle  et  désirable  plante  pour  l'orne- 
ment d'une  serre  froide  ou  le  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

La  tige  en  est  succulente,  ramifiée,  haute  de  40  ou  50  centimètres, 
sufirutescente  à  la  base,  entièrement  couverte,  sauf  les  pétales,  de 
poils  étalés,  blancs  et  mous.  Les  feuilles,  portées  par  des  pétioles  de 
0,10-25  de  long,  sont  éparses,  d'un  vert  pâle,  molles,  trois-sept  fois 
pennées  et  foliolées,  dont  tous  les  segments  sessiles,  découpés- 
lobules,  à  bords  crispés,  découpés  en  dents  longues  et  aiguës.  Pé- 
doncules simples  ou  ramifiés,  subdressés,  cylindriques.  Ombelle  six- 
dix  flores,  fleurs  de  0,35-40  de  diamètre,  d'un  rouge-sang  cocciné, 
avec  une  macule  noire,  vers  le  sommet,  trinervée  plus  bas;  l'en- 
semble d'un  très  bel  effet.  Tube  calycinal  long  de  0,027,  grêle, 
cylindrique,  gibbeux  à  la  base.  Pétales,  tous  à  peu  près,  égaux, 
oblongs-spathulés,  etc. 

(*)  Ou  notre  article  è  ce  sujet,  dans  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  de  l'Europe; 
T«  IV.  sub.  t.  319.  février  1848. 
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Glanures. 


Dans  le  Tome  IX  de  cet  ouvrage  (PI.  319),  nous  avons  donné  de 
ce  bel  arbre  une  belle  et  exacte  figure  du  thyrse  floral,  avec  les 
analyses  nécessaires,  et  une  description  exacte  et  complète,  son 
histoire  enfin,  auxquelles  nous  prions  nos  amés  et  féaux  lecteurs  de 
vouloir  bien  se  reporter,  pour  se  faire  une  juste  idée  de  ce  noble 
végétal,  si  par  hasard  ils  ne  le  connaissaient  pas.  L'articulet  qui 
suit  a  pour  but  de  faire  connaître  la  vigueur  et  la  rapidité  de  sa 
végétation. 

Au  mois  de  juin  1866,  nous  plantâmes  un  petit  individu  de  cet 
arbre,  alors  en  pot,  liant  à  peine  de  0,35,  et  que  nous  avait  gracieu- 
sement envoyé  M.  A.  Verschaffelt.  Le  terrein,  où  il  fut  placé,  était 
extrêmement  maigre  et  ingrat  :  sabfe  argileux,  mêlé  à  des  débris  de 
chaux,  provenant  de  bâtisses,  et  sans  terre  végétale  proprement  dite. 

Trois  ans  après,  aujourd'hui  (10  juillet  1869),  l'avorton,  sur  la  vie 
duquel  nous  ne  devions  guère  compter,  est  haut  de  plus  de  quatre 
mètres;  son  envergure  raméaire  dépasse  deux  mètres  et  demi;  son 
tronc  à  la  base  plus  de  0,05,  et  déjà,  dans  toute  leur  beauté,  se 
montrent  ses  fleurs  en  ce  moment,  30  juillet.  C'est  véritablement  là 
une  merveilleuse  croissance,  malgré  les  causes  ambiantes  qui  sem- 
blaient devoir  s'y  opposer. 

Notre  but,  en  publiant  ces  lignes,  est  de  faire  voir  aux  amateurs 
quel  parti  ils  peuvent  tirer  d'un  tel  arbre,  planté  isolément  dans  des 
pelouses  ou  tenu  dans  des  massifs.  Un  des  avantages  qu'il  présente 
sur  son  congénère,  le  C.  Bignonioides  Walt.  (S.  Syringœfolia  Sims. 
Bot.  Mag.  t.  1094),  au  contraire  de  celui-ci,  est  un  port  bien  fait, 
dressé,  et  non  court,  ramassé  et  divariqué.  Si  ses  fleurs  sont  moins 
grandes  et  inodores,  elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus 
élégamment  décorées  à  l'intérieur  du  tube. 


*%  Floraison   du  LOMCEIM  BRACHYPODA, 

Var.    AGIlKO-ltETIClXATA. 

Dans  le  même  volume  (cité  ci-dessus,  IX,  PI.  337),  nous  avons 
donné  le  portrait,  sans  fleurs,  de  cette  magnifique  plante  ornemen- 
tale, la  plus  remarquable  peut-être,  la  plus  agréable  certainement 
de  toutes  les  plantes  à  feuilles  panachées. 

A  cette  époque  (septembre  1802),  personne  peut-être,  que  nous 
sachions  du  moins,  n'en  avait  encore  observé  ou  décrit  l'inflores- 
cence, et  sans  aucun  doute  elle  a  dû  depuis  se  montrer  dans  beau- 
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coup  de  jardins.  Ce  n'est  donc  pas  comme  une  chose  nouvelle  que 
nous  en  parlons  ici,  mais  en  décrivant  les  fleurs  de  ce  Lonicera, 
notre  but,  comme  nous  nous  y  étions  engagé,  est  de  compléter 
l'article  que  nous  lui  {tvons  consacré. 

Il  paraît  être  très  parcimonieusement  florifère  (?)  ;  ainsi,  un  très 
fort  individu,  âgé  d'environ  quatre  ans,  nous  a  offert  cette  année 
(4  juillet)  seulement  huit  fleurs  (et  ce,  sur  une  branche  unique;  dans 
l'une  des  quatre  paires,  une  des  fleurs  manquait). 

Fleurs  axiilaires,  géminées-opposées,  rarement  (?)  solitaires,  à  peine  pédicellées. 
Tube  infundibuliformc,  légèrement  subrécurve,  très  faiblement  costale,  pubérnle 
(poils  glandulifèrrs),  de  0,02  de  longueur;  limbe  profondément  bilabié;  lèvre  infé- 
rieure formée  d'un  seul  segment  oblong;  la  supérieure  comparativement  très  large, 
carrée,  brièvement  quadrifide  (segments  conligus)  ;  fiUsments  staminaux  5,  robustes, 
glabres,  «xserts  (aussi  longs  que  les  segments);  anthères  oblongues,  médifixes;  style 
égal;  stigmate  grosso-punctiforme,  verdâtre. 

Corolles  de  chaque  couple  opposées,  en  apparence  bicolores  sur  le  même  rameau, 
c'est-à-dire  :  d'abord  incarnates  à  la  base,  blanches,  et  passant  ensuite  au  rouge  indé- 
cis (rouge  de  brique),  et  alors  dans  celles-ci  la  limbe  est  jaune-6i/^. 

Calyce  très  brièvement  oblong,  eu  pu  li  forme,  très  courtement  contracté  sur  le 
limbe;  cinq  dénis  très  petites  Une  bractée  commune,  cuputiforme,  dont  les  laciuies 
oblongues  ou  foliiformes. 

Pour  les  bien  rares  amateurs,  qui  ne  connaîtraient  ou  ne  posséde- 
raient pas  encore  la  plante  en  question,  nous  les  engageons,  en 
pleine  connaissance  de  cause,  à  la  planter  bien  vite,  soit  en  tonnelles, 
soit  au  pied  des  arbres,  soit  isolément  sur  les  pelouses,  etc.  On  peut 
aussi  la  cultiver  en  bordures,  comme  on  le  fait  des  Lierres,  et  ce 
nous  semble  le  meilleur,  le  plus  gracieux  mode  de  culture  à  suivre. 


(kSPÉCBII    BABBfl   OU    KOCVBLLK».) 

Cymbidiom  Dayannm.  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Brassieœ. 

«  Feuilles  très  longues  (4  pieds),  étroites  (larges  à  peine  d'un  quart 
de  pouce),  coriaces-parcheminées,  tantôt  inégales  au  sommet,  l'un 
des  côtés  aigus;  tantôt  également  bidentées,  subéreuses  en  dessous; 
racèmes  pluriflores,  engainés  à  la  base  par  des  gaines  scarieuses, 
aiguës;  rhachis  anguleux;  bractées  triangulaires,  acuminées,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  ovaires  pédicellés;  menton  (éperon)  à 
peine  apparent  (subevanido!);  fleur  un  peu  charnue;  sépales  linéaires- 
acuminés;  pétales  un  peu  plus  larges,  plus  courts;  labelle  trifide  jus- 
qu'au milieu;  lacinies  latérales  semi-ovées,  à  angles  aigus;  l'inter- 
médiaire oblongue- triangulaire, acuminée  ;  crêtes (carinis l)  géminées, 
parallèles,  rapprochées,  veloutées,  plus  hautes  jusqu'à  la  base  des 
lacinies  latérales,  puis  plus  petites  et  confluentes  avant  le  sommet  (sic!). 
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.»  Elégante  espèce,  émettant  de  très  longues  feuilles  étroites;  des 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  marquées  de  stries  couleur  de  vin  de 
Porto  (Port  wine)  sur  les  lignes  médianes  des  sépales  et  des  pétales, 
et  de  même  bordées  de  nombreuses  petites  stries  sur  le  labelle.  Elle 
a  été  importée  d'Assam  chez  (nec  by)  J.  Day,  chez  qui  (io  wliom) 
elle  est  inscrite  comme  un  nouveau  témoignage  (token!)  d'une  longue  et 
très  agréable  connaissance  (sic  :  sed  non  intelligimus!).  »  (Gardener's 
Chronicle,  3  july  1869,  p.  710.) 

Il  est  regrettable  Çue  Fauteur  de  la  détermination  et  de  la  des- 
cription qu  on  vient  de  lire  de  cette  plante,  le  savant  orchiographe 
M.  Reichenbach,  fils,  ne  nous  en  ait  pas  donné  l'histoire. 

Geonoma  Chlesbreghtlana  (l).  Phœnicaceœ  §  Borasseœ. 

Découvert  dans  le  district  de  Chiapas  (Mexique)  par  M.  Ghies- 
breght  (et  non  Ghiesbrecht,  comme  l'écrivent  quelques  auteurs), 
ce  Palmier  a  été  introduit  en  1856  (?)  en  premier  lieu  dans  la 
riche  collection  de  Palmiers  qui  fait  partie  du  vaste  établissement 
de  M.  Linden,  à  Bruxelles;  et  la  figure  qu'en  donne  le  recueil  que 
nous  citons  plus  bas,  a  été  exécutée  d'après  quelques  individus, 
cultivés  depuis  plusieurs  années  dans  les  jardins  royaux  de  Kew, 
et  qui  étaient  en  fleurs  à  ce  moment. 

Sa  petite  stature,  l'élégance  et  l'ampleur  de  ses  frondes,  les  nom- 
breux et  très  longs  pédoncules  qui  portent  les  spadices,  en  font  un 
objet  véritablement  ornemental  ;  il  faut  ajouter,  et  ce  qui  est  encore 
un  mérite  près  des  amateurs,  qu'il  s'arrange  très  bien  de  l'abri  de 
la  serre  tempérée. 

Nous  empruntons  en  partie,  tout  en  la  complétant,  la  description 
qui  suit  à  celle  de  M.  J.  D.  Hooker,  d'après  M.  Wendland,  1.  c, 
pour  donner  de  l'espèce  une  idée  telle  qu'elle  puisse  engager  nos 
lecteurs  à  se  la  procurer. 

Caudex  nul  ou  court,  entièrement  glabre,  comme  toutes  les  autres 
parties  de  la  plante,  et  couvert  entièrement  dès  la  base  par  les  ves- 
tiges persistants  des  pétioles;  frondes  (ou  pennes)  dans  leur  circon- 
scription totale,  ovées,  de  deux  à  cinq  pieds  de  long,  dont  les  fron- 
dules  (ou  pennulesj  opposées  ou  alternes,  sessiles,  de  largeur  inégale, 
les  plus  étroites  1-2-,  les  plus  larges  6-10-nerves,  disposées  par  6-12 


(*)  G.  caudicc  brevf  aut  subnullo;  frondibus  elongato-ovatis  6  (9)  (sicut  dictum 
est  in  tcxtu  et  etiam  12-)  -juge  pennatiseclis;  petiolo  longo,  segmentis  inapqualibus 
oppositis  suboppositisve  remotiusculis  alternatim  anguste  latcquc  lanceolatis  lon- 
gissime  acuminalis  falcatis,  duobus  superioribus  în  quovis  latere  latissimis;  spadici- 
bus  simplicibus;  rhachi  cylindrica  obtusa;  alveolis  margine  nonnihil  revolutis  inte- 
gerrimis  septem-novem  farium  imbricatis.  —  Llnd.  et  Wsndl.  I.  i.  c. 

Ceonom*  Ghleibreghtlan»  Lind.  et  Wendl.  in  Linnœa....  XXVIU.  {856.  345. 

Catyptrogyne  Ghiesbreghtiana  Wendl.  in  Bot.  Zeit.  XVI.  (1859).  72. 
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(paires!)  de  chaque  côté  du  rhachis;  pennules  distantes  lune  de 
l'autre  d  un  pouce  et  demi  à  deux.  Pétioles  largement  embrassants 
à  la  base,  et  longs  de  quelques  pouces  à  un  et  un  pied  et  demi.  Pé- 
doncules dépassant  de  beaucoup  les  feuilles  (d  un  1/3  à  1/2»  ex  fi9ura)> 
dressés,  terminés  par  un  spadice  simple,  cylindrique,  épais  (0,13-14), 
de  neuf  à  douze  pouces  de  long,  dont  la  spathe  oblongue-linéaire, 
aiguë,  cymbiforme  en  dessus,  amplexicaule  et  rosée  à  la  base,  plus 
courte  que  le  spadice,  et  longtemps  persistante.  Fleurs  (monoïques, 
soit  sur  le  même,  soit  sur  deux  spadices  distints)  rarement  dioïques 
{sic  in  charact. gêner.).  Les  o*  nombreuses  et  rapprochées,  disposées 
par  trois  et  immergées  dans  les  dépressions  il)  du  spadice ,  et  nette- 
ment exsertes  lors  de  l'anthère.  Périanthe  double,  dont  les  six  seg- 
ments concaves,  inégaux;  six  étamines  soudées  en  un  tube  (urcéole) 
exsert,  cylindriques  libres  à  l'extrême  sommet,  dont  les  anthères 
ovées,  étalées  horizontalement.  Les  9  exsertes  ;  périanthe  double  ; 
l'extérieur  trisépale;  l'intérieur  cylindrico-conique,  fermée  d'abord 
par  une  calyptre;  bientôt  caduque,  et  laissant  à  découvert  les  six 
dents  de  Turcéole.  Staminal  abortif.  Ovaire  triloculaire,  dont  deux 
cellules  abortives;  style  triparti,  légèrement  exsert.  Etc.... 

Dipladenia  bolivien*!*  (2).  Apocynaceœ  §  Wrightieœ. 

Charmante  espèce,  appartenant  à  un  genre  charmant  (3),  décou- 
verte dans  la  Bolivie  par  feu  Pearce,  en  dernier  lieu  voyageur- 
botaniste  au  compte  de  MM.  Veitch,  chez  lesquels  elle  fut  introduite 
par  ses  soins,  et  chez  qui  elle  fleurit  pour  la  première  fois  en  juin 
dernier  1868.  M.  J.  D.  Hooker,  qui  vient  d'en  donner  une  belle  figure 
(1.  c),  la  dit  avec  raison  très  voisine  de  la  D.  urophylla  W.  Hook. 
(Bot.  Mag.  t.  4414.  Ch.  Lem.  FI.  d.  S.  et  d.  /.  de  CEur.  V.  PI.  000 
et  p.  425);  mais  chez  cette  dernière,  les  feuilles  sont  beaucoup  plus 


(*)  Rectics:  in  foveolis  exlus  gibbosulis,  apice  marginibus  rotundath  hiantibus , 
îinea  chermetina  omatis. 

(*)  D.  scandens  glaberrima;  foliis  (lanceolatis)  acuminatis  (petiolis  subbrevibus 
supra  canaliculatis)  basi  acutis;  stipulisO;  calycis  lobis  brevibus  ovatis  acuminatis } 
pedicellis  tortis,  corollœ  atbse  tubo  cylindrico  (de  basi  ad  */3  long.  con*tnclo,  mox 
cylindrice  amplicato)^  fauce  elongato-cylindrico;  ore  flavo  non  constnctoj  limbi  pa- 
tentis  lobis  late  ovatis  obtuse  acuminatis;  glandulis  ad  basi  m  sepalorum  lobulatis, 
squamis  bypogynis  semiorbicularibus.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c.  {italic.  no*trn). 

MpUdenla  MlvIemU  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5783.  July,  1869. 

(8)  Dont  nous  sommes  aussi  occupé.  V.  Illustr.  hortie.  II.  Mis.  9-11,  c.  te.  floris 
et  analys.  Cylicadenia  (genus  novum  et  distinctum)  Harkisii  Nob.  —  Dipladenia 
Harritii  W.  Hook.  Omnino  a  Dipladenia  ob  glandulam  maximam  cupuliformem 
apice  multifidam  differens  (approbavit  in  litt.  clrss.  A.  DC). 

Par  lapsu  calami,  nous  avons  écrit  à  la  table  du  dit  Tome  II  :  Ascîepiadacées  pour 
Âpocynacéet. 
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longuement  acuminées  (en  véritable  queue),  le  tube  beaucoup  plus 
dilaté;  le^lirabes  (fleurs)  d'un  rose  vif. 

Voici  la  description  de  M.  Hooker;  fils  : 

«  Parfaitement  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Tige  grêle,  cylin- 
drique, volubile.  Feuilles  pétiolées,  oblongues  ou  étroitement  oblon- 
gues,  rétrécies  (au  sommet)  en  une  pointe  obtuse,  aiguës  à  la  base, 
d'un  vert  luisant  en  dessus,  pâle  en  dessous,  longues  de  deux  à  trois 
pouces  et  demi;  glandes  stipulaires  nulles.  Racèmes  subterminaux 
ou  axillaires,3-4  flores;  pédoncules  courts,  verts;  bractées  très  petites, 
à  la  base  des  pédicelles  courts,  robustes,  tors  sur  eux-mêmes.  Lobes 
calycinaux  courts,  ovés-acuminés,  verts,  longs  d'un  quart  de  pouce. 
Glandes  à  la  base  des  lobes  calycinaux  courtes,  lobulées.  Corçlle 
presque  cupuliforme;  tube  et  gorge  tous  deux  étroits  et  grêles;  le 
premier  cylindrique,  long  d'un  pouce  et  demi;  gorge  (about  twice  as 
long  and  half  as  broad  again!)  d'un  jaune  d'or  en  dedans;  limbe  d'un 
pouce  et  demi  de  diamètre,  d'un  beau  blanc  de  perle  ;  lobes  largement 
ovés-acuminés,  obtus  au  sommet.  Etamines  sagitées-linéaires.  Ovaire 
étroitement  oblong;  squames  hypogynes  deux,  opposées,  presque  semi- 
circulaires  dans  leur  contour.  Style  très  grêle;  stigmate  mitriforme.  » 

On  ne  cHt  pas  si  les  fleurs  sont  odorantes  ou  non. 

Ptcrodiscns  (1)  lurldn*  (2).  Pedaliaceœ. 

L'Amérique,  avec  ses  Cactées,  ses  Agaves,  ses  Dasyliria,  ses 
Beaucarneœ,  etc.,  le  sud  du  continent  africain,  avec  ses  plantes 
grasses  innombrables  (3)  (Euphorbes  charnues,  Stapélies,  Mésem- 
brianthèmes,  Géraniacées,  etc.;  l'Australasie  avec  ses  gommiers 
(Eucalyptus),  etc.,  etc.,  offrent  aux  naturalistes  une  curieuse  étude, 
comparés  aux  végétations  des  types  réguliers  des  autres  continents 
et  d'une  grande  partie  de  ces  continents  eux-mêmes;  étude  d'un 


(*)  Le  genre  Plerodiscw,  bien  qu'institué  dès  1844  par  M.  Hooker,  père  (Bot. 
Mag,  t.  4117.  oct.  1844),  a  été  omis  par  mégarde  dans  le  Prodrome,  dans  le  G  en. 
PL  d'Endlichcr.  C'est  cependant  un  bon  genre,  très  voisin  du  Martynia  L.  —  Ch. 
Lim.  Flore  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  II.  PL  vi.  Walp.  Rep.  VI.  519. 

(*)  P.  caude  obconico  (*);  ramis  brevibus  foliisque  subtus  pulvereis;  foliis  vix  pe- 
tiolatis  lineari-oblongis  semipinnatifidis,  segmentis  ovatis  obtusis,  sinubus  latis  rotun- 
datis;  glandulis  ad  basîm  petiolorum  sessilibus  verticcdepressis;  corolla  flavo-fusca; 
tubo  lato  lente  curvo  interne  gibbo;  fauce  paullo  constricto,  ore  transverse  oblongo, 
lobis  brevibus  retusis.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Pterodlseus  lurldii*  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5784.  July. 

(*)  Additam  :  conico  bumili  crassissimo  basi  late  rotondato  bolbiformis  dein  contracta  obtcurie  cumellato 
▼estigiia  foliorum  Tftustioram,  cicatrisato,  tubo  basi  eontraeto,  dein  dilaiato. 

(3)  Voir: Les  Plantes  gaassbs  (autres  que  les  Cactées),  par  Cn.  Lemaire, petit  volume 
grd.  in-18°,  136  pages  avec  13  vignettes.  Paris,  1869,  à  la  Librairie  agricole  de  la 
Maison  rustique,  26,  rue  Jacob  ;  fr.  1-25. 
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haut  intérêt  philosophique,  vaste  sujet,  indiqué  ou  traité  déjà  en 
principe  par  l'illustre  de  Humboldt,  dans  ses  impérissables  ouvra- 
ges, et  par  le  célèbre  et  à  jamais  regretté  de  Martius  (Palmarum 
Hist.  —  Flora  brasil.).  A  ce  sujet  nous  reproduirons  aussi  plus  bas 
l'opinion  de  M.  J.  D.  Hooker. 

Ce  très  intéressant  genre  ne  contient  jusqu'ici  (?)  que  deux  espèces, 
lune  à  très  belles  fleurs,  découverte  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
par  Burke,  jardinier  du  comte  de  Bonne-Espérance  (district  de  Ma- 
calisberg),  et  introduite  vivante  par  le  même  chez  son  patron,  le 
comte  de  Derby,  en  1843,  le  P.  speciosus  W.  Hook.,  1.  c,  type  du 
genre.  L'autre,  celle  dont  il  s'agit,  offre  sans  doute  des  fleurs  plus 
petites,  moins  splendidement  colorées,  mais  fort  jolies  encore  et 
plus  nombreuses,  et  mérite  de  fixer  l'attention  des  amateurs,  ainsi 
qu'il  constera  de  la  descriptionqui  va  suivre. 

Mais,  malgré  tous  ses  mérites  floraux,  ampleur  et  riche  coloris, 
cette  plante  (la  P.  speciosus)  existe-t-elle  encore  dans  les  collections, 
même  dans  celles  des  jardins  royauw  de  Kew!  N'a-t-elle  pas  eu  à 
compter  avec  la  Mode? 

Les  détails  qui  se  rapportent  à  son  origine,  à  sa  découverte,  etc., 
restent  malheureusement  fort  obscurs  ;  quand  donc  les  botanistes 
descripteurs  voudront-ils  comprendre,  qu'il  importe,  pour  Y  histoire 
générale  du  Régne  végétal,  de  rapporter  exactement  tous  les  docu- 
ments qui  se  rapportent  à  chaque  plante  découverte  et  introduite? 
Pourquoi  mettre  la  lumière  sous  le  boisseau?  Cela  est-il  nécessaire? 
Que  les  lecteurs  répondent!  Voici  tout  ce  qu'on  apprend  au  sujet  de 
la  plante  en  question  : 

«  Cette  forme  de  végétation  (i)  est  native  du  district  d'Albany 
(colonie  anglaise  du  Cap),  et  a  été  envoyée  aux  Jardins  royaux  de 
Kew,  de  ceux  de  Graham  Tow  (ville  de  — ),  en  compagnie  de  nom- 
breuses autres  intéressantes  plantes.  Elle  a  fleuri  dans  les  premiers 
en  juillet  1868....  N'ayant  pas  eu  l'occasion  de  voir  la  plante  en 
question,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  la  descrip- 
tion qu'en  donne  le  savant  auteur  anglais. 

»  Caudex  robuste,  tubéreux,  long  d'un  pied  (dans  l'individu  ob- 
servé), dont  la  partie  supérieure  conique  (2),  d'un  diamètre  de 
2  1/2  pouces  dans  la  partie  la  plus  large,  et  de  3/4  de  pouce  au  som- 
met, et  recouvert  d'une  écorce  pâle.  Branches  annuelles,  étalées, 
robustes,  subflexueuses,  longues  de  6-8  pouces,  couvertes,  ainsi  que 
les  feuilles,  d'une  pubescence poudreuse  (sic!);  feuilles  étalées, linéaires- 
oblongues,   subaiguës,  pennatifides,  au-delà  du  milieu  du  limbe 


(')  Un  nouvel  exemple  de  la  végétation  insolite  de  cette  contrée! 
(«)  Cytindroïdc  et  dilatec-tubéreusc  à  la  base,  d'après  la  figure.  (V.  notre  note 
ci-dessus.) 
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foliaire,  longues  de  deux  à  trois  pouces;  lobes  étalés,  triangulaires- 
ovés,  obtus,  tout-à-fait  entiers,  longs  d'1/4  de  pouce;  d  un  vert  sombre 
en  dessus,  pâle  en  dessous.  Pétioles  courts,  munis  de  chaque  côté 
d'une  petite  glande  sessile,  déprimée.  Fleurs  solitaires,  axillaires; 
pédicelles  tr$s  courts,  biglandulaires  à  la  base.  Lobes  calycinaux 
lancéolés-triangulaires,  inégaux.  Corolles  d'1 1/2  pouce  de  long;  tubes 
d^/3  de  pouce  en  diamètre,  légèrement  courbé,  comprimé  verticale- 
ment, gibbeuses  en  dessous  vers  la  base,  d  un  vert  pâle  ;  gorge  trans- 
versalement réniforme,  contractée;  lobes  rétus,  étalés,  d'un  jaune 
orangé  ou  brun,  plus  ou  moins  indécis. 

Vacelnlam  relemm  (i),  Vacciniaceœ. 

Cette  espèce,  nouvelle  pour  nos  jardins,  sinon  pour  la  Science,  a 
été  retrouvée  et  introduite  à  l'état  vivant  dans  rétablissement  de 
MM.  Veitch,  de  la  Bolivie,' par  leur  courageux  botaniste-voyageur, 
Pearce,  que  nous  a  enlevé  une  mort  prématurée.  Elle  y  a  fleuri  pour 
la  première  fois,  en  janvier  de  cette  année.  En  examinant  le  riche 
herbier  de  Kew,  M.  J.  D.  Hooker  fait  remarquer  qu'on  y  en  trouve 
des  échantillons  découverts  par  le  professeur  Jameson,  sur  les 
collines  entre  Cuença  et  Loxa,  d'autres  trouvés  aux  sources  du 
Maragnon,  par  Warscewicz,  et  dans  l'Ecuador,  par  Seemann. 

«  Comme  espèce,  dit  le  savant  botaniste  anglais,  elle  est  voisine 
du  Vaccinium  densiflorum  Benth.,  décrit  comme  ayant  des  anthères 
brièvement  subulées,  et  comme  une  espèce  beaucoup  plus  grande  et 
plus  robuste  à  feuilles  à  peine  (slightly)  dentées,  et  non  réticulées, 
comme  le  sont  l'espèce  en  question.  « 

Par  son  port  ligneux,  grêle,  ses  branches  décombantes,  émises 
dès  la  base,  longues  de  0,32-65,  pendantes  des  rochers,  etc.,  cou- 
vertes d'une  pubescence  courte,  hispide  (ce  que  n'exprime  pas  la 
figure);  ses  ramules  d'un  beau  rose  (comme  cela  a  souvent  lieu  dans 
ce  genre  et  dans  les  genres  alliés)  et  feuilles  dès  la  base,  ses  jolis 
bouquets  de  petites  fleurs  terminales  d'un  rose  vif,  cette  plante 
mérite  une  place  dans  toute  serre  froide. 

Feuilles  nombreuses,  serrées,  étalées  horizontalement,  ou  plutôt 
redressées  verticalement  (en  raison  de  la  direction  des  rameaux), 
très  petites,  longues  de  trois  quarts  à  un  pouce  et  demi  (0,01  1/2  ex 
figura),  presque  sessiles,  lancéolées-oblongues,  dentées- aiguës  du 


(*)  F.  Ramis  clongatis  flaccidis  pendulis  foliosis  hirtcllis;  foliis  parvis  patcntibus 
v.  reflexis  glaberrimis  oblongo-vel  ovato-lanceolalis  acutis  argute  serratis  rijçidc 
coriaceis  nervoso-reticulatis  ;  floribus  parvis  in  corymbos  brèves  dcnsifloros  dispo- 
sas; calycis  lobis  ovatis  acutis  coriaceis;  corolla  breviter  urceolata  pcntagona,  lobis 
quinque  parvis  obtusis  crectis;  antheris  dorso  muticis.  J.  D.  Hook.  I*  i.  c. 

vaeelalum  reflemm  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5*781.  July  1869. 
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milieu  au  sommet/épaisses  et  coriaces,  d'un  vert  sombre  et  pourpré- 
luisant  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous,  à  nervures  très  proéminen- 
tes en  dessus.  Corymbes  petits,  courts,  pauciflores  ou  multiflores, 
et  alors  subglobuleux,  subterminaux  et  axillaires,  longs  d'environ 
deux  centimètres,  bractées  et  bractéoles  caduques  (1).  Tube  calycinal 
subglobuleux,  dont  les  cinq  lobes  triangulaires-ovés,  aigus,  coriaces, 
rougeâtres.  Corolle  urcéolée  ou  presque  globuleuse,  coriace,  sub- 
quinquéangulaire;  lobes  petits,  obtus,  contractés  à  la  base.  Eta- 
mines  égales;  filaments  courts,  larges,  plans,  blancs  (ciliés!),  an- 
thères lobées  à  la  base,  en  devant;  pores  oblongs.  Ovaire  quinqué- 
1  oculaire;  style  court,  robuste,  glabre. 

Eranthemam  Andersontl  (2).  Acanthaceœ  §  Echmatacanthœœ 

§§  Eranthemœ. 

L'histoire  de  cette  plante  est,  comme  il  arrive  trop  souvent,  fort 
obscure,  et  voici  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Botanical  Magazine,  1.  i.  c.  : 

Indigène  dans  l'Inde elle  a  été  envoyée,  par  le  Dr  Anderson, 

des  jardins  de  Calcutta  aux  jardins  botaniques  de  la  Trinidad,  et  de 
là  à  ceux  de  Kew  par  M.  Prestoc,  actif  et  intelligent  directeur  de 
ces  jardins  coloniaux,  depuis  longtemps  établis  et  florissants.  Elle 
a  été  d'abord  déterminée  et  décrite  par  M.  Th.  Masters,  d'après  des 
individus  en  fleurs,  appartenant  à  M.  Bull  (près  de  Chelsea\  et 
exposés  dans  les  jardins  de  la  Société  royale  en  novembre  de 
l'année  dernière;  «  notre  individu,  »  dit  M.  Hooker,  «  ne  fleurit 
qu'en  janvier  suivant.  » 

C'est  une  plante  éminemment  ornementale,  et  par  soji  port 
élancé,  son  large  feuillage,  et  par  ses  amples  bouquets  terminaux 
de  nombreuses  et  grandes  fleurs  blanches,  ornées  sur  l'un  des 
segments  d'une  foule  de  petits  points  cramoisis.  Voici  sa  descrip- 
tion qu'en  donne  le  directeur  des  jardins  royaux  de  Kew  : 

«  Grande  plante  (....?)  suffrutiqueuse,  de  serre  chaude,  parfaite- 
ment glabre,  peu  ramifiée,  d'un  vert  brillant.  Tiges  dressées,  vertes. 


(')  Les  dimensions  des  dits  corymbes  nous  font  supprimer  partout  dans  leurs  divi- 
sions le  mot  small  (petits !!!). 

(*)  £.  elatum  glaberrimum  ;  ramis  subteretibus  supra  nodos  leviter  incrassatis; 
fol  i  i*8  oblongo-lanceolatis  utrinque  angustatis  petiolatis  obtuse  acuminatis  ;  fasciculis 
florura  subverticillatis  in  spicam  strictam  (!)  densifloram  disposais  (approximatis); 
bracteis  minutis;  calycis  lobis  subnlatis.  Corolla  hypocrateriformi,  tubo  leviter 
curvo,  calycem  longe  snperante;  lobis  oblongis  obtusis  5;  i-subœqualibus  albis 
patulis,  2  erectis  3  amplis,  mediano  paulo  majore  violaceo-punctatis.  J.  O.  Hook. 
(paucitt.  mutatis)  I.  i.  c. 

Branthemuai  A*der*»nl  Th.  Mastbrs,  Gard.  Chron.  iU  (1869).  —  eiegatu 
Pjusd.  1254  (1868).  non  R.  Ba.  -  Hgox.  f.  Bot.  Mag.  t.  5771.  M«i  1860. 
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presque  cylindriques,  renflées  au-dessus  des  nœuds.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  rétrécies  en  un  court  pétiole  (long  de  0,04  et  plan 
en  dessus,  ex  figurai),  acuminées  au  sommet  en  une  longue  pointe 
obtuse,  d'un  vert  foncé,  brillant  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous, 
longues  de  six-douze  pouces.  Fleurs  sessiles,  fasciculées;  fascicules 
verticillés  sur  un  pédoncule  commun  dressé,  haut  de  six-huit  pou- 
ces, simple  ou  subramifié  à  la  base;  bractées  plus  courtes  que  le 
calyce.  Calyce  court  à  cinq  lobes  subulés-dressés,  glabre;  corolle 
cupuliforme  ( ! ) ;  tube  grêle,  courbe,  long  d'un  pouce;  limbe  large 
d  un  pouce  un  quart,  formé  de  cinq  lobes  presque  égaux,  étalés, 
oblongs,  obtus  ;  les  deux  supérieurs  ascendants,  les  plus  petits,  for- 
mant lèvre  supérieure;  les  inférieurs  étalés  également,  le  médian 
le  plus  grand  de  tous,  et  orné  comme  nous  C avons  dit;  anthères  sub- 
exsertes,  oblongues,  violacées;  /^«parallèles,  mucronées  aux  deux 
extrémités.  Ovaire  ovoïde  oblong,  sur  un  disque  oblique  en  forme 
de  coupe;  style  très  grêle;  stigmate  très  petit,  échancré  au  sommet.  » 


*%  E&POSITIONS  INTEBNATIONALES. 

Si  ces  solennités  font  progresser,  indépendamment  des  Exposi- 
tions partielles,  au  plus  haut  degré  I'Horticulture,  d'un  autre  côté 
leur  fréquence  nuit,  sans  doute  aucun,  au  but  que  l'on  en  veut 
atteindre;  ainsi  cette  année,  outre  celle  de  Sl-Pétersbourg,  qui  les 
a  devancées  heureusement,  voici,  annoncées  en  septembre  pro- 
chain, et  à  des  époques  semblables,  les  grandes  Expositions  inter- 
nationales de  Hambourg,  de  Maestricht,  de  Tournai,  du  Cercle  hor- 
ticole de  Lille. 

A  diverses  reprises,  nous  avonsentretenu  les  lecteurs  de  celle  de 
Hambourg  (du  2  au  12  septembre),  fondée  dans  des  proportions 
colossales,  surtout  en  fait  de  récçmpenses  pécuniaires.  Pour  elle, 
le  temps  avance  :  tant  pis  pour  les  retardataires.  Celle  de  Tournai, 
fêtant  le  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  annoncée  du 
12  au  15  du  même  mois,  généreuse  aussi  en  belles  récompenses, 
promet  d'être  fort  riche  en  produits  horticoles,  surtout  en  fait  de 
Pomologie,  et  à  ce  sujet  tous  les  amateurs  et  producteurs  de  fruits 
y  sont  conviés.  Tournai,  on  le  sait,  dont  le  sol  fertile  est  propice 
aux  Pomacées  (Poires,  Pommes,  etc.),  est  heureusement  situé  pour 
cela  comme  un  centre  connu  (*),  et  chaque  année,  vers  cette  époque, 


(*)  S'adresser  pour  tous  renseignements  à  M.  Alf.  Allard,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  des  Glairisses,  N°  H. 
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on  y  voit  d'admirables  fruits  en  tout  genre,  et  cette  fois  il  est  cer- 
tain que  Tournai  se  surpassera  sous  ce  rapport;  il  en  sera  de  même 
de  Lille  (26-27-28  septembre). 

L'administration  de  l'importante  Société  de  Tournai  a  eu  une 
heureuse  idée  :  celle  de  soumettre  désormais  le  jugement  des  bou- 
quets à  un  jury  composé  exclusivement  de  Dames!  Nous  ne  doutons 
pas  que  les  autres  Sociétés  ne  suivent  un  aussi  bon  exemple,  qui 
intéresse  si  éminemment  le  beau  sexe  et  cette  gracieuse  industrie. 

Il  est  juste  encore  de  faire  remarquer  qu'à  toutes  les  expositions 
qu'organise  cette  dernière  Société,  elle  invite,  comme  celle  de  Paris, 
tous  les  amateurs  et  horticulteurs  des  pays  étrangers  :  mesure  géné- 
reuse que  nous  voudrions  voir  imiter,  sans  un  exclusivisme  qui  ne 
devrait  plus  de  nos  jours  avoir  lieu  (i).  Aussi  que  résulte-t-il  de  ce 
dernier  fait?  pénurie  d'exposants  et  de  plantes!  à  bon  entendeur, 
salut!  La  discussion  d'un  tel  sujet  nous  mènerait  trop  loin,  et  nous 
devons  en  soumettre  l'opportunité  à  la  saine  appréciation  de  cha- 
cune des  Sociétés  d'horticulture. 


Nos  abonnés  seront  en  possession  de  la  circulaire  qui  leur  annonce 
l'acquisition  par  M.  Linden  de  l'établissement  de  M.  Ambroise  Ver- 
schaffelt,  ainsi  que  de  Y  Illustration  horticole. 

La  réunion  des  deux  établissements  dans  les  mains  de  M.  Linden 
est  un  véritable  événement,  dont  les  résultats  ne  peuvent  être  que 
favorables  au  développement  de  l'Horticulture. 


(*)  Ne  peuvent  concourir,  disent  les  programmes  d'un  très  grand  nombre  d'en- 
tr'clles,  que  les  membres  de  la  Société. 
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HISTOIRE,  CARACTÈRES,  CULTURE  ET  ESPÈCES  DU  GENRE 

ÀNHÀLONIUM  d). 

CACTACKsK    §  jËmMAKtACTKM  Ch.  L. 

(PhymàtocotyledonejE-Tubulifloiub  Ch.  L.) 


ÉTYM.  A  privatif  :  etr  devant  une  voyelle  «A*»i6r,  aréole  (petite  aire!)  (quod  qu'i- 
dem in  textu  gallico  sequento  distertatur). 


Cdaracteres  Gbnbris. 

Perigonium  aroplum  camponulatum, 
tubo  bfevi  carnoso  lœvissimo  basi  con- 
nata  segmentoruiu  formata;  segmentis 
subtriseriatis  (recto -pa  tu  lis,  ex  ternis 
longioribus.  Stamina  inclasa  spiraliter 
gradatira  tubo  inserta  nomerosa  fascicu- 
lata;  fitamentis  gracillimis.  Sfytux  supe- 
rans  robustus  sulcato-cylindraceus  a  pi  ce 
infundibuliformis;  stigmate  8-radiato  v. 
ampli  us.  Ovarium  a  principio  immer- 
sura;  bacca  per  fructincationem  emersa 
oblonga  lœvis  subangulosa  subpulposa 
perigonio  diutius  marcescenti  superata  ; 
seminibus  subreniformibus  multi-fora- 
minatis  ;  cotyledonibut  globoso-acutatis. 

Adumbratio  Generis. 

Planlœ  exclusive  mexicanœ,  montes 
saxosos  altissimos  incolentes.  Caudex  ro- 
bustissimus  crassissimus  lactescent  pro 
magna  parte  hypogœus  elongato-napi- 
formis  (*)  timplicissimus  rarissime  sub- 
ramosus;  podariis  (tuberculis  auct.) 
crassisimis  imbricatim  spiraliterque  ro- 
sacco-inscrlis  basi  unguicufato-planis 
ëubamplexicaulibus  dein  atlenuatimpris- 
matico-pyramidatis  triquetris  patulis  su- 


pra plants  v.  rotundatis  rarius  canali- 
culatis;  cuticula  crassa  crustacea  ;  juven- 
tute  prima  tyleolas  apice  summo  sœpius 
minimat  setuligeras  persistantes  v.  cadu- 
cas  plus  minus  gèrent i bus,  setulis  ferecito 
caducis;  axîlhs  maxime  lanatis,  lana 
floccosa  persistente.  Floribus  paucissimis 
axillaribus  magnis  meteoricis  subinodo- 
m.  —  Habitus  Haworthleretusje.  (Cha- 
ract.  partim  revisis.) 

Synonymia. 

Anhalonlum  Ch.  L.  Cact.  Gen.  Nov. 
Spec.  (t.  Nov.  etc.  p.  1  (1839).  Hort. 
univers.  I.  p.  231.  c.  icône.  Herb.  génér. 
de  l'Amat.  2«  sér.  II.  PI.  16.  Les  Cac- 
tées (Bibliolh.  du  Jard.).,  1869.  p.  40. 
Salm-Dyck,  Hort.  Dyck.  184».  1850. 
Lindl.  Veg.Kingd.748.  Forstrr,  Handb. 
d.  Cact.  255.  Mittlbr,  Taschb.  f.  Cact. 
II.  Labouret,  Monogr.  ISO.  Walp.  Rep. 
V.  821.  Etc.  Âriocarpus  Scheidw.  Bull. 
Acad.  Brux.  1838.  Hort.  belge,  V.  377. 
1839  (fig.  anal,  mendacibus);  Stromato- 
cactus  Karw.  Mamillaria  aloides  (diu 
post.  nostr,  opusl)  Monv.  Catal.  18.  Mi- 
qdbl,  Gen.  Cact.  17.  Endlich.  Gen.  PI. 
5154.  Walpers,  Annal.  (Mubllbr).  V.  38. 


Observation. 

Quand,  en  1839,  Deschamps  importa  en  France,  en  Angleterre  et 
en  Belgique,  ses  grandes  et  nombreuses  collections  de  Cactus,  parmi 
eux  ne  se  trouvait  aucune  espèce  à'Anhalonium;  l'honneur  de  la 


(')  Article  extrait  de  notre  Cactacearum  Monographies  Tbntaubn,  inédit,  et  inséré 
ici  d'après  la  demande  expresse  de  plusieurs  zélés  amateurs  des  Cactées.  Dans  cet 
ouvrage,  les  caractères  de  la  famille,  des  tribus  et  des  genres  sont  en  latin,  les 
caractères  spécifiques  ou  descriptions  en  français. 

C)  Quod  quidem  rhizoma  est  caudex  ver  us;  ergo  vero  exstant  hœ  plantœ  caules- 
centes  nec  acaules  ut  diclum  fuit;  cum  œtate  enim  sensim  in  terra  alte  descendentes. 

tome  xvi.  Mise.  —  août  1869.  43 
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découverte  du  type  et  de  son  introduction  reviennent  à  Henry 
Galeotti,  qui  la  même  année  en  adressa  divers  individus  à  MM.  Van- 
dermaelen,  de  Bruxelles,  ses  patrons  d'alors;  c'est  la  même  année, 
et  immédiatement  après  l'introduction,  que  nous  pûmes  examiner  et 
décrire  le  type  dans  la  collection  Monville;  et  dans  aucun  des  indi- 
vidus envoyés,  nous  n'eûmes  connaissance  de  tyléoles  (aréoles!),  dans 
l'espèce,  prise  pour  type  (A.  prismatictm).  De  là  l'appellation  que 
nous  appliquâmes  au  genre;  mais  des  observations  postérieures, 
l'introduction  d'autres  espèces,  vinrent  nous  prouver  que  nous  nous 
étions  trop  Mté,  en  prenant  comme  caractère  essentiel  l'absence 
d'aréoles  (tyléoles).  Dame  Nature  se  plaît  souvent  à  donner  aux  natu- 
ralistes de  tels  démentis!  En  effet,  arrivèrent  plus  tard  d'autres  indi- 
vidus d'icelui,  recueillis  vraisemblablement  dans  d'autres  localités, 
et  qui  présentaient  soit  des  vestiges  de  tyléoles,  soit  même  des  tyléo- 
les entières,  mais  plus  ou  moins  oblitérées;  enfin  de  nombreux  plants 
obtenus  de  graines  se  montrèrent  pourvus  de  vraies  tyléoles,  munies 
elles-mêmes  d'un  véritable  faisceau  de  petits  aiguillons,  bientôt  ca- 
ducs, il  est  vrai.  Puis  furent  successivement  introduites  plusieurs 
espèces  différentes,  plus  ou  moins  manifestement  tyléoligères. 

A  la  première  apparition  dans  les  jardins  de  Y  A.  prismaticum,  le 
monde  botanico-horticole  fut  frappé  d'une  surprise  qui  avoisinait, 
pour  ainsi  dire,  la  stupeur  (i)  ;  on  crut  à  une  véritable  mystifica- 
tion de  la  part  des  premiers  possesseurs  (MM.  Vandermaelen,  de 
Monville);  et  nous  avouons  avec  franchise  que,  de  prime  abord  nous 
partageâmes  ces  sentiments  ;  et  ce  n'est  qu'après  avoir  vu  et  touché, 
que,  comme  tf-Thomas,  nous  crûmes  à  la  réalité;  et  n'est-ce  pas  le 
cas  de  dire  avec  Virgile  que  la  vieille  Tellus 

Omnia  transformât  sesc  in  niiracula  rerum! 

Nous  ne  connaissons  encore  que  cinq  espèces  i'Anhalonia,  dont 
nous  donnons  ci-dessous  sommairement  l'énumération  et  les  diagno- 
ses  spécifiques. 

§  Majora. 

I.  AXHALOSIUtf  PRISMATICUM  Ch.  L.  1*  supra  c  et  ic.  sicut  et  AUCT.  cit. 
Salm-Dtck.  Cact.  in  Horto  Dyck.  cuitae,  1890.  p.  2  et  adnot.  (').  p.  77. 

Caudex  hypogé,  comparable,  pour  le  volume  et  presque  pour  la 
longueur  à  celui  d'une  grosse  betterave,  dépassant  peu  le  niveau 
du  sol,  et  là  étalant  en  rosace  sespodaires;  émettant  inférieure- 
ment  quelques  fibres  radicales.  Podaires  d'un  vert  pâle  glaucescent, 
très  finement  ponctués  de  blanc  (stomates),  trièdres,  dont  l'aire  la 
plus  large  est  la  supérieure,  le  sommet  et  lès  angles  obtus,  dont 
l'inférieur  courbe.  Fleurs  solitaires,  axillaires  (c'est-à-dire  sortant 

(')  Les  premiers  individus  d'Astrophylwn  introduits  causèrent  les  mêmes  sensa- 
tions (Voir  Illustr.  hortic.  ci-dessus,  VIII.  PI.  292). 
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de  Faisselle  des  podaires  et  du  centre  d'une  épaisse  touffe  de  laine, 
ou  coton,  comme  on  voudra),  grandes,  presque  inodores,  rougeâtres 
ou  rosées  en  dehors,  blanches  en  dedans,  à  segments  linéaires- 
lancéolés,  mucronés,  très  finement  denfciculés  au  sommet,  d'une 
ténuité,  d'une  délicatese  extrêmes.  Anthères  d'un  orangé  vif.  Style 
blanc,  robuste,  infundibuliforme,  à  huit  rayons  stigmatiques,  épais, 
papilleux,  révolutés. 

Ces  fleurs,  de  plus  de  0,050  de  diamètre,  s'ouvrent,  en  face  du  soleil, 
vers  dix  heures  du  matin,  se  referment  à  son  coucher,  et  durent 
ainsi  pendant  plusieurs  jours.  Les  aréoles  persistent  quelquefois, 
mais  très  rarement,  en  forme  d'une  sorte  de  nectaire,  formé  de 
petits  poils  courts  et  immergés. 

Par  une  simple  synecdoche,  c'est-à-dire,  en  Rhétorique,  la  partie 
prise  pour  le  tout,  nous  appliquions,  en  raison  de  la  forme  de  ses 
feuilles  (podaires),  au  dit  type  le  nom  spécifique  prùmaticum.  Cette 
épithète  fut  assez  acerbement  critiquée  par  quelques  auteurs  1}e 
prince  de  Salm-Dyck  entr'autres),  qui  se  demandaient  où  se  trouvait 
là  un  prisme?  (ce  n'en  était  que  la  pyramide!  nous  le  savions  fort  bien!) 
de  là,  le  changement  de  piismaticum  en  retusum  Salm-Dyck  :  appel- 
lation qui  ne  méritait  même  pas  l'examen,  puisque  tous  les  autres  * 
espèces  ont  également  des  podaires  rétus,  à  la  façon  des  Haworthiœ 
§  Reiusœ,  dont  le  type  est  la  fameuse  Haworthia  retusa  (1).  Plus  tard 
le  prince  de  Salm,  reconnaissant  le  peu  de  fondement  de  sa  criti- 
que, rétablit  notre  dénomination  première. 

H.  Galeotti  avait  découvert  cette  plante,  aussi  remarquable 
qu'extraordinaire  (en  1838,  nous  l'avons  dit),  dans  les  fissures  de 
roches  porphyriques,  près  de  San  Luis  de  Potosi,  à  2,300-3,400  mè- 
tres d'altitude  supra-marine.  Il  serait  à  souhaiter  que  nous  pussions 
produire,  à  l'égard  des  espèces  suivantes,  des  documents  historiques 
aussi  précis. 

Une  dernière  remarque  nominale.  Le  nom  générique,  bien  que 
contradictoire  avec  les  caractères  spécifiques  des  espèces,  ne  pouvait 
plus  être  changé,  adopté  qu'il  était  a  principio  par  tous  les  auteurs. 

On  donne  vulgairement  à  cette  plante  les  noms  expressifs  :  pouce 
écrasé,  pouce  de  savetier. 

2.  —  AREOLOSUtf  Ch.  L.  ci-dessus,  Illustr.  hortic.  VI.  Mise.  p.  53. 

Caudex comme  dans  le  genre sans  doute;  podaires  grands 

et  robustes,  très  épais,  convexes-arrondis  en  dessus  et  sur  les  côtés, 
aigus-carénés  en  dessus,  atténués-arrondis  également  au  sommet, 
et  là,  au-dessous  des  tyléoles,  terminés  par  une  pointe  solide,  mucro- 
niforme;  tyléoles  grandes,  oblongues,  persistantes,  même  chez  les 
plus  vieux  individus;  aiguillons  nombreux,  bifariés,  ponctiformes, 


(')  Voir  :  Les  Plantes  grasses,  autres  que  les  Cactées,  par  Cn.  L.,  Biblothèque  du 
Jardinier,  etc.  Librairie  horticole,  1869  (in-18,  avec  fig.  —  Fr.  1-23). 

TOME  XVI.  MISC.  —  AOÛT  1869.  14 
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et  plusieurs  autres  centraux,  tous  absolnment  rudimentaires,  mais 

manifestes.  Fleurs fruits. 

C'est  une  très  belle  et  très  distincte  espèce,  introduite,  dit-on, 
par  Galeotti,  et  perdue  depuis  longtemps.  Nous  n'en  avons  jamais 
observé  qu'un  seul  individu,  mort  malheureusement,  mais  dont  le 
cadavre,  parfaitement  conservé,  est  encore  en  notre  possession. 

3.  —  PELVILLIGEBUM  Ch.  L.  Horb.  génér.  de  l'Amat.  nIle  sér.  Mise.  43.  — 
elongntum  Salh-Dyck.  Cast.  Hort.  Dyck.  ad  m.  77,  etc.  (*).  Mamillaria  aloides 
pulvilligera  Monv.  I.  c. 

Caudex,  semblable  à  celui  de  Y  A.  prismaticum  ;  podaires  à  peu  près 
semblables,  mais  beaucoup  plus  allongés,  renflés-convexes  et  non 
plans  en  dessus,  un  peu  plus  distants,  carénés-anguleux  en  dessous, 
glauques,  rappelant  assez  bien  par  leur  forme  celle  de  la  Larochea 
perfoliata,  et  munis  à  l'extrême  sommet  et  en  dessus. d'une  petite 
tyléole  linéaire-allongée  (0,004-6),  toujours  présente  et  remplie  d'un 
dutat  assez  abondant  ;  la  cuticule  est  également  crustacée,  trans- 
lucide. Fleurs 

Introduite  probablement  aussi  par  Galeotti;  mais  vraisemblable- 
ment aussj  perdue  depuis  longtemps. 

Chez  ces  trois  espèces  adultes,  le  diamètre  de  la  rosace  podarienne 
varie  de  0,12  à  0,15;  en  hauteur  0,06-8;  podaires  étages  en  spirale, 
longs,  sauf  chez  Y  A.  pulvilligerum,  de  0,02-3  1/4»  sur  une  largeur 
basilaire  de  0,03 1/2-4. 

§  Minora. 

4.  —  KOTMilOUBEYiUfUlI  Ch.  L.  oliiu  in  Calai.  Celsianis,  BuIIet.  du  Cercle 
des  Confér:  hortic.  du  dép.  de  la  Seine....  1842.  Réd.  Ch.  L.  —  sulcatum  Salm- 
Dtck,  1.  c.  ad  not.  78.  1850.  —  fissipedum  Monv.  Calai.  1846.  —  Slromatocactum 
Kotschoubeyi  Karw.  M  se. 

Espèce  assez  semblable  aux  précédentes,  mais  tout-à-fait  naine. 
Caudex  en  partie  dénudé  supérieurement  de  0,027  de  diamètre.  Po- 
daires très  petits,  imbriqués  de  même,  alternes,  subtrisériés, 
atténués-foliacés  à  la  base,  à  peine  triquètres,  ou  plutôt  comme 
arrondis  en  dessous,  creusés  en  dessus  d  un  profond  sillon  longitu- 
dinal, qui  les  partage  en  deux  parties  égales,  et  est  rempli  dun 
duvet  persistant,  abondant,  floconeux;  chacun  de  0,007-8  de  lon- 
gueur et  comme  hastés-arrondis  à  la  base,  au  point  où  commence 
le  sillon. 

Toute  la  plante  est  grisâtre,  à  test  cartilaginacé,  comme  chez  les 
précédentes.  On  en  a  comparé  les  podaires  à  des  pieds  de  mouton. 
Nous  nen  avons  vu  ni  les  fleurs  ni  les  baies;  on  dit  les  premières 
rouges  et  très  grandes. 

(')  Cet  auteur  a  jugé  de  remplacer  notre  nom  spécifique  par  celui-là!  Sans  doute, 
l'antithèse  est  forte!  maïs  il  aurait  dû  dès-lors  changer  ceux  des  trois  espèces  précé- 
dentes !  Ce  qui  ne  pouvait  être  fait  sans  inconvénient. 
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Nous  rétablissons  ici,  d'après  la  loi  de  priorité,  le  nom  spécifique 
que,  d'après  le  baron  de  Karwinski,  nous  avons  dû  dès  le  principe 
appliquer  à  cette  espèce,  et  qui,  étant  une  dédicace  méritée  (i),  ne 
pouvait  être  changé  sans  une  raison  fortement  plausible.  D'un  autre 
côté,  et  par  une  raison  de  priorité  encore,  nous  avons  dû  ne  pas 
adopter  le  genre  nouveau  Stromatocactus  du  même,  puisque  nous 
avions  affaire  à  un  Anhalonium,  que,  sans  doute,  son  auteur  n'a  pas 
connu  comme  genre. 

Il  n'a  jamais,  à  ce  qu'il  semble,  existé  dans  les  cultures  que  deux 
individus  de  cette  espèce,  introduite  jadis  du  Mexique,  dit-on,  dans 
les  collections  Cels;  l'une  d'elle  a  été  acquise  par  le  prince  Kot- 

schoubey,  au  prix  raisonnable  de 1000  fr.;  l'autre Nous  ne 

savons  pas  ce  qu'elle  est  devenue. 

5.  —  ElfCiELMAItm  Cb.  L.  —  ManuUaria  (§  Anhalonium)  fitsurala  Engelm. 
in  United  Stalet  and  Mcxican  Boundary  survey  (Cactac.  of  tbe  Boundary),  17, 
«g.  XVI  (*). 

Caudex  épais,  napiforme,  simple,  déprimé-globuleux  ou  applani 
au  sommet,  très drûment  velu;  podaires  épais,  triangulaires,  dilatés- 
inermes,  au  dehors  et  en  dessus  lisses  ou  crénulés-rugueux  aux  bords. 

Ici  la  description  latine  de  l'auteur,  rendue  un  peu  obscure  par 
les  ablatifs,  ne  saurait  être  traduite  d'une  manière  claire  en 
français  ;  la  voici  : 

«  Tuberculis  (podariis) supra   sulco  ccntrali  villoso  lateralibusque  2  nudis 

profonde  quadripartitis  et  sulcis  transversalibus  in  tubcrcula  (5)  irrcgularia  anguiosa 
numrrosa  multifidis.  * 

Fleurs  sortant  du  sommet  d'une  longue,-  épaisse  et  soyeuse  touffe 
cotonneuse,  brièvement  tubulées;  segments  environ  20;  les  inférieurs 
linéaires-lancéolés,  entiers,  charnus,  blanchâtres;  les  supérieurs 
spathulés,  cuspidés;  les  intérieurs  (pétales!)  environ  12  (4),  spathulés, 
intégriuscules  vers  le  sommet  (lequel  est  obtus-mucroné)  ou  déchi- 
quetés et  rosés,  tous  étalés.  Style  saillant.  Etamines  très  nombreuses, 
fasciculées,  en  cercle  involuté  au  sommet.  Stigmates  5-10,  dressés- 
étalés;  baies  ovées,  d'un  vert  tendre,  et  cachées  dans  l'épaisseur 
de  la  laine,  etc. 

Pour  expliquer  clairement  la  face  supérieure  des  podaires,  on  peut 

dire  quelle  est  boursoufflée-bullêe  (5),  et  traversée  par  4  sillons  longitudi- 

— — - — — — . — — , _ . — 

(')  Le  prince  russe  Kotschoubey  était  un  des  promoteurs  les  plus  distingués  de 
l'Horticulture. 

(')  Devant,  secus  methodum  nostram,  placer  définitivement  cette  plante,  inter 
Anhalonia,  nous  avons  cru  devoir  la  dédier  à  l'auteur  du  magnifique  et  savant 
ouvrage,  où  il  Ta  fait  connaître. 

(3)  Clr.  auctoris  lapsus  calami  tuberculis,  lege  :  podariis  :  tubcrcula y  lege  :  gibbulos. 

{*)  Sepalis  20  !  petalis  12  !  total  :  32  segments!  Terreur  en  serait  évidente,  si  l'auteur 
n'ajoutait  :  les  12  pétales  vnisériés. 

Nous  donnerons  une  figure  de  cette  espèce  dans  notre  prochaine  livraison. 

(5)  L'Académie  écrit  souffle  et  ses  dérivés  par  deux  ff;  elle  n'en  admet  qu'un 
dans  boursouflé!  Et  son  Dictionnaire  est  censé  le  régulateur  suprême  de  notre 
langue  et  de  son  orthographe!!!  (V.  aussi  Besciierelles,  Dict.  nat.). 
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naux,  qui  se  réunissent  près  du  sommet,  et  sont  traversés  eux-mêmes  par 
d'autres  plus  petits,  horizontaux,  qui  les  relient  entre  eux. 

Le  diamètre  de  la  couronne  podarienne  ne  dépasse  guère  0,08-10; 
les  podaires  (non  compris  la  base  d'insertion)  0,02  -j-  0,02  1/2»  ^ 
fleur  0,04. 

Croît  sur  les  collines  sablonneuses,  calcaires,  compactes,  près  de 
Fairy  Springs  (Source  des  Fées),  non  loin  de  l'embouchure  du  Pecos, 
et  entre  ce  fleuve  et  le  San  Pedro,  à  une  altitude  plus  élevée,  sur 
les  rochers  du  Canon  du  Rio  Grande;  là  elle  fleurit  en  septembre  et 
octobre. 

On  voit  par  ce  qui  précède,  qu'à  l'exception  de  la  première  et  de 
la  cinquième  espèces,  ces  plantes  sont  fort  peu  connues  :  ce  qui  ré- 
sulte de  leur  extrême  rareté  dans  les  jardins,  où  toutes  périssent 
peu  de  temps  après  leur  introduction;  par  quelles  causes?  c'est  ce 
que  nous  allons  examiner  :  la  cinquième  n'a  jamais  encore  été  im- 
portée en  Europe;  mais  en  raison  de  leurs  mérites  divers,  de  la* 
singularité,  de  l'excentricité  du  port,  de  leurs  jolies  fleurs,  etc.;  de 
leur  prix  élevé  même,  les  naturalistes- voyageurs,  ce  nous  semble, 
retireraient,  outre  la  gloire  de  les  réintroduire  en  nombre,  en  cela 
de  bons  fruits  de  leurs  recherches  en  ce  genre,  outre  la  chance  d'en 
découvrir  de  nouvelles  espèces. 

CtJLTtJBE. 

Les  Anhalonia  ont  été  dans  nos  serres  d'une  conservation  impos- 
sible, pour  ainsi  dire,  jusqu'ici  ;  et  il  en  est  de  même  des  jeunes  indi- 
vidus qu'on  en  obtient  de  semis  (on  trouve  facilement  des  graines 
dans  les  individus  importés  du  pays  natal),  et  qui  périssent  succes- 
sivement, après  avoir  déjà  acquis  un  certain  volume. 

Toutes  les  autres  Cactées,  à  l'exception  de  celles-ci,  prospèrent 
assez  bien  chez  nous,  même  dans  le  nord,  à  1  état  cultivé  ;  pourquoi 
celles-là  seules  nous  font-elles  défaut?  Nous  avouons  qu'il  nous  est 
à  peu  près  impossible  de  résoudre  convenablement  la  question;  et 
l'horticulteur,  qui,  tenté  par  Vamour  de  son  art  et  le  fruit  qu'il  reti- 
rerait de  leur  culture,  mériterait  bien,  en  cas  de  succès,  de  l'horti- 
culture en  général. 

Examinons  un  peu  les  faits.  Toutes  les  espèces  croissent  sur  des 
collines  élevées,  dans,  les  anfractuosités  de  roches  calcaires,  com- 
pactes, etc.;  là  elles  enfoncent  en  liberté  leurs  longs  et  épais  rhizo- 
mes, imitant  par  leur  forme  et  leur  volume  ceux  de  nos  betteraves; 
leur  habitat, général  est  tempéré,  en  raison  du  voisinage  de  l'Océan. 
Serait-il  donc  impossible  d'imiter  leur  mode  de  station?  Non,  selon 
nous  !  le  seul  obstacle,  c'est  le  long  temps  qui  s'écoule  entre  l'arra- 
chage des  plantes  et  leur  arrivée  en  Europe  :  laps  de  temps  qui 
est  souvent  de  cinq  et  six  mois  ;  les  individus  perdent  ainsi  la  plus 
grande  partie  de  leur  eau  de  végétation,  leur  rhizome  se  dessèche, 
se  contracte,  et  ils  arrivent  demi-morts,  par  un  emballage  irraisonné; 
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et  faute  de  soins  intelligents,  sans  doute,  bientôt  les  individus  meu- 
rent tout-à-fait.  On  a  cru  devoir  couper  net  ces  rhizomes  plus  ou 
moins  avariés  par  un  si  long  voyage ,  et  traiter  les  plantes  comme 
boutures!  succès  nul!  et  cela  devait  être! 

Si,  par  d'heureuses  circonstances,  on  peut  s'en  procurer  des  indi- 
vidus frais,  on  enfoncera  leur  rhizome  jusqu'au  sommet  dans  une  terre 
argilo-siliceuse,  entremêlée  de  briques  et  de  plâtras  (de  chaux) 
finement  concassés;  on  en  remplira  des  vases  étroits,  bien  drainés, 
dont  la  profondeur  sera  proportionnée  à  la  longueur  desdits  rhi- 
zomes ;  dans  cet  état,  on  enfoncera  ces  vases  dans  une  bonne  couche 
tiède,  protégée  contre  les  rayons  solaires,  et  on  les  y  laissera  jus- 
qu'à reprise. 

En  bon  état  de  santé,  pendant  la  belle  saison,  les  Anhalonia 
seront  conservés  sous  des  châssis,  parfaitement  aérés  de  trois  côtés, 
avec  une  légère  protection  (une  toile  à  mailles  claires)  contre  les 
ardeurs  du  soleil.  Le  jeune  plant  en  sera  cultivé  relativement  de  la 
même  manière.  En  hiver,  on  placera  les  vases  sur  les  tablettes 
élevées,  bien  aérées  (en  cas  de  beau  temps!)  d'une  bonne  serre  tem- 
pérée, ou  plutôt  demi-chaude. 

Il  importe  de  ne  pas  omettre  de  dire  quelques  mots  du  mode  de 
semis  qu'on  doit  employer  ;  c'est  absolument  le  même  que  celui  dont 
en-général  on  fait  usage  pour  les  semis  de  toutes  les  autres  Cactées  et  de 
beaucoup  d'autres  plantes  à  graines  ténues. 

C'est  une  petite  terrine  plate,  creuse  à  peine  de  0,08-10,  qu'on 
remplit  jusqu'à  la  moitié  de  tessons  finement  concassés,  ou  de  gros 
gravier;  on  étale  par  dessus  un  compost,  moitié  terre  de  bruyère 
ou  mieux  terre  de  bois,  mêlé  par  moitié  de  terreau  de  fumier  entiè- 
rement consommé;  on  l'aplanit  bien  également;  on  éparpille  les 
graines  à  la  surface,  sans  les  enfoncer;  mais  avec  le  bout  des  doigts, 
on  les  fait  bien  légèrement  pénétrer  ;  on  nivèle  de  nouveau,  en  ayant 
soin  que  le  niveau  de  la  terre  soit  à  deux  centimètres  au  moins  des 
bords  extrêmes  du  pot. 

La  terrine  ainsi  disposée,  est  mise  dans  une  autre  plus  grande 
et  remplie  d'eau,  qu'on  ne  devra  pas  laisser  tarir;  le  tout  est  ensuite 
placée  sur  une  bonne  couche  tiède.  Cette  eau  pénétrera  par  la 
capillarité  suffisamment  le  lit  de  tessons,  puis  la  couche  de  terre, 
de  manière  à  ce  que  celle-ci  soit  constamment  et  légèrement  hu- 
mide, jusqu'à  ce  que  le  jeune  plant  soit  sorti  de  terre  et  ait  bien 
développé  ses  deux  cotylédons.  Il  est  bon  de  couvrir  l'appareil  d'une 
cloche,  ou  simplement  d'une  vitre  essuyée  chaque  jour  avec  soin;  et 
avec  de  fines  pinces  d'enlever  toutes  les  conferves,  mousses,  mar- 
chandes, qui  envahissent  la  surface  de  la  terre  et  étoufferaient  bien 
vite  les  jeunes  plantes. 

Celles-ci,  parvenues  jusqu'à  la  formation  bien  manifeste  des  jeu- 
nes podaires,  seront  enlevées  avec  soin  au  moyen  d'une  petite  spa- 
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thule,  avec  une  grande  précaution,  pour  ne  pas  offenser  les  caudex 
et  les  petites  racines,  repiquées  immédiatement  dans  de  petits  go- 
dets, et  ceux-ci  en  certain  nombre  placés  sous  cloche,  toujours  avec 
chaleur.  Lorsque  la  végétation  sera  bien  établie,  on  les  traitera 
comme  plantes  faites,  et  avec  rempotage,  s'il  est  besoin. 


(|<*PKCK*    R  Alt  KM    OC    KOCVKI.LKM.) 


Grlfflola  (l)  Dryadnm  (2).  Amaryllidaceœ  §  Amaryllideœ. 

On  nous  laisse  ignorer  les  documents  historiques  qui  se  rattachent 
à  la  plante  en  question  :  fait  qui  se  reproduit  sans  cesse,  nonobstant 
nos  regrets  exprimés  cent  et  cent  fois  dans  nos  écrits,  et  qui  prive 
Y  Histoire  des  Plantes  de  documents  précieux  et  absolument  néces- 
saires. Quand  donc  nos  réclamations  sur  un  sujet  aussi  important 
seront-elles  enfin  écoutées,  dans  l'intérêt  de  la  Science,  et  combien 
sont  coupables,  selon  nous,  les  auteurs  qui  mettent  ainsi  la  lumière 
sous  le  boisseau.  C'est  bien  le  cas  de  répéter  avec  Cicéron  : 

Quousquc  tandem,  auctores,  abutere  paticntia  nostro? 

Ainsi,  le  nom  du  découvreur  de  celle-ci  reste  inconnu  :  il  la 
trouvée,  dit  le  Dr  Hooker,  fils,  dans  les  forêts  maritimes  des  envi- 
rons de  Rio  de  Janeiro,  envoyée  à  M.  W.  Wilson  Saunders,  ad- 
mirable horticulturist,  dans  les  jardins  duquel,  près  Reigate,  elle 
a  fleuri  en  1868.  Notre  savant  confrère  fait  remarquer,  qu  elle  est 
beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  qu'aucune  des  espèces  intro- 
duites jusqu'ici,  qu'elle  en  est  fort  distincte  et  d'un  port  très  robuste. 
Elle  a  été  primitivement  décrite  (et  figurée!  1.  i.  c.)  par  le  père 


(')  G.  eiata  robusta;  foliis  longiuscule  et  crasse  petiolatis  oblongo-lanceolatis;  scapo 
(lege  :  a  mite)  crasso-multifloro;  floribus  3-4  uncias  diametro;  perianlhii  foliis  lanceo- 
latis  lilacinis  disco  albo,  inferiore  minore;  stigmato  simplici.  J.  D.  H.  I.  i.  c.  Quam 
quidem  ex  pluribus  jam  cognitis  speciebus  hanc  diagnosim  esse  multo  nimis  man- 
cam  et  brevem  desiderantur. 

Amaryllis  Dryades  Vellozo,  Flora  Flum.  III.  t.  117. 

GviAnla  Dryade*  Kunth  Knum.  PI.  V.  8(4.  (nomen  lantum!)  (Lib.  I.  130). 
Hook.  Bot.  Mag.  t.  5786.  August  1869. 

(*)  Roemer,  Kunth  et  J.  D.  Hook.  écrivent,  d'après  Vellozo,  Dryades!  mais 
Dryades  est  le  pluriel  de  Dryasl  Qu'est-ce  que  signifierait  :  Griffïnie  les  Dryades? 
Nous  devons  donc,  par  un  léger  changement  de  désinence  [dryadus,  um  :  le  gén.  au 
lieu  du  nom.),  rendre  ce  nom  correct.  Par  là,  il  devient  :  Grijfinie  des  Dryades,  c'est- 
à-dire  littéralement  :  des  forêts,  sa  station  naturelle  ;  c'est  certes  ce  qu'a  voulu  expri- 
mer Vellozo.  Martils  a  écrit  : 

Sacpe  sub  bac  iatuit  rustiea  Tronile  (Platani!)  Drtas. 

Lib.  IX.  Epigr.  lui.  vers  14.  D*  Platano  Canaris! 

Selon  la  Mythologie,  les  Dryadbs  ou  Hamadryadbs  étaient  des  Nymphes  ou  De  rai - 
Déesses,  dites  aussi  Querquètulanbs  (de  Chênes!);  elles  présidaient,  selon  les  uns, 
aux  forêts,  qu'elles  ne  quittaient  jamais;  scion  d'autres,  elles  vivaient  et  mouraient 
en  même  temps  que  les  arbres,  avec  lesquels  elles  naissaient. 
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Vellozo,  en  1790,  et  dont  les  manuscrits  ont  été  publiés  à  Rio  en 
1824-1827,  par  Tévêque  àrrabidà,  sous  les  auspices  de  l'empereur 
Don  Pedro  Ier,  qui  paya  de  sa  cassette  tous  les  frais  de  l'impres- 
sion du  texte  et  des  1140  planches!  Personne  n'ignore  les  péripéties 
de  cette  trois  fois  regrettable  publication  (1). 
Nous  reproduisons  ici  la  description  de  M.  Hooker  : 
«*  Bulbe  presque  de  la  grosseur  du  poing,  large-plat  en  dessous. 
Feuilles  étalées,  portées  par  de  longs  et  robustes  pétioles  de  la  gros- 
seur du  petit  doigt  et  engainants  étroitement  à  la  base  (largement 
canalicules  en  dessus)  ;  limbe  coriace,  d'un  pied  de  long  et  plus  sur  six 
pouces  de  large;  d'un  vert  luisant,  oblongues-aiguës,  bien  distincte- 
ment marquées  de  nervures  longitudinales,  réticulées  par  des  ner- 
vules  transversales.  Scape  (hampe)  (2)  plus  gros  que  le  pétiole,  cylin- 
drique (plein?),  haut  d'un  pied  et  demi;  bractées  5-6,  longues  d'un 
pouce  à  un  pouce  et  demi,  peu  à  peu  atténuées  de  leur  large  base  et 
récurves.  2» leurs  dix  à  douze;  pédicelles  verts,  longs  d'un  pouce. 
Ovaire  petit,  globuleux.  Périanthe  long  de  quatre  pouces  sur  quatre 
et  demi  de  large,  lorsqu'il  est  entièrement  développé  ;  tube  cylin- 
drique; limbe  gibbeux  à  la  base,  largement  (et  obliquement)  infundi- 
buliforme  (bilabié!);  lobes  presque  égaux  (étroitement)  lancéolés;  les 
inférieurs  plus  étroits  et  plus  courts;  les  trois  supérieurs  rapprochés, 
chacun  de  deux  pouces  et  demi  de  long,  larges  de  deux  tiers  de 
pouce,  récurves,  acuminés,  d'un  beau  bleu-lilas,  blancs  au  milieu  et 
à  la  base.  Étamines  insérées  à  la  gorge  du  tube;  les  supérieures 
dressées,  les  autres  déclinées.  Anthères  d'un  jaune  pâle  (supra-basi- 
fixes).  Stigmate  tout- à- fait  entier.  Fruit  (baie)  de  la  grosseur  d'une 
noix,  d'après  le  dessin  de  Vellozo.  »  (Phras.  intra  parenth.  nostris.) 

Pescalorea  Walllsii  (3).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Maxillariœ. 

Observation.  —  M.  Reichenbach,  f.,  dans  sa  vaste  récapitulation 
des  Orchidées  (V.  Walpers  [Mueller],  Te  VI.  167-923),  avait  réuni 


(*)  Tiré  du  chiffre  fabuleux  de  3,000  exemplaires,  cet  ouvrage,  quoique  bon  à 
consulter,  malgré  la  rudesse  des  planches,  a  été  vendu  au  poids  du  papier  (quelques 
centimes  la  livre);  les  épiciers,  les  marchands  de  tabac,  etc.,  etc.;  en  ont  fait  des 
cornets  !  et  bien  peu  de  ces  exemplaires  ont  été  placés  entre  les  mains  des  botanis- 
tes et  dans  les  bibliothèques  publiques. 

(*)  Répétons-le  encore  une  fois  :  le  scape  est  feuille  (Agaveœ,  Dasyliriœ,  Brome- 
Uaceœ,  etc.),  la  hampe  est  nue  :  la  plupart  des  Liliacées  et  des  Amaryllidacées,  etc. 

La  routine  est  funeste  aux  progrés  de  la  Science! 


Espérons  :  Nous  avons  le  bonheur  de  constater  que  maintes  de  nos  critiques  en 
ce  genre  ont  ctt:,  d'abord  in  pbtto»  adoptées  par  des  savants  confrères,  puis  admi- 
ses dans  leurs  écrits. 

(3)  P.  sepalis  oblongis  obtuse  acutîs;  petalis  rhombeis  obtusangulis;  labello  bonc 
unguiculato  oblongo  apice  retusiusculo,  la  ter  i  bu  s  bascos  elevatis,  disco  sulcalo  canali- 
culato  in  basi,  callo  septerolameliato  in  medio  (!),  callis  approximatis  quinis  utrinque 
(callo  et  callis??),  toto  disco  ceterum  lœvis,  columna  antice  pilosula,  ima  basi  apicu- 
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son  genre  Pescatorea  comme  section  au  Zygopetalum  d'Hooker 
(1.  c.  651  (I));  plus  tard,  comme  on  va  le  voir,  il  semble  l'en  dis- 
traire, pour  le  regarder  désormais  comme  distinct.  Il  serait  bien 
désirable  que  ce  savant  orchiographe  établît  enfin  une  Nomenclature 
générique  *et  spécifique  définitives,  selon  sa  manière  de  voir,  mais 
bien  modifiée  aujourd'hui,  nous  l'espérons;  nous  avons  en  effet  précé- 
demment rapporté  et  signalé  les  singulières  mutations  qu'opérait 
l'auteur  dans  les  genres  de  cette  belle  famille  :  genres  parfaitement 
et  solidement  établis  par  Lindley,  d'impérissable  mémoire,  quand 
il  s  agit  surtout  d'Orchidées.  Désormais  M.  Reichenbach  seul,  nous 
le  constatons  volontiers,  parmi  les  botanistes  contemporains,  est 
compétent,  et  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  un  travail  conscien- 
cieux, définitif,  émanant  de  cet  auteur  et  digne  de  la  matière. 

Nous  croyons  devoir  répéter  ici  l'article  entier,  que  M.  Reichen- 
bach a  consacré  à  la  plante  qui  nous  occupe.  (V.  Phrasim  specif. 
ci-dessus,  p.  77,  N°  (3)  :  quam  quidem  duplicem  fecerit  clr.  auctorï). 

«  C'est  une  très  belle  et  très  intéressante  nouveauté,  portant  de 
larges  fleurs  (solitaires!)  d'un  blanc  de  crème,  aussi  grandes  que 
celles  de  la  Pescatorea  cerina  Reichb.,  ayant  le  tiers  antérieur  des 
sépales  et  des  pétales,  et  la  base  de  la  colonne  (2)  d'un  violet  foncé. 
Elle  est  fort  différente  de  l'ancienne  P.  triumphans  Reichb.  f.  (Annal. 
1.  c),  qui  n'est  connue  encore  que  par  un  seul  échantillon  de  la  col- 
lection (herbier!)  de  Fauteur.  Chez  cette  dernière,  la  partie  anté- 
rieure est  couverte  de  verrues. 

»  Cette  plante  est  une  des  découvertes  de  M.  Wallis,  qui  proba- 
blement la  trouva  dans  les  forêts  de  l'Ecuador.  Elle  vient  de 
fleurir  pour  la  première  fois  dans  les  collections  de  M.  Linden.  » 

Cette  circonstance,  en  raison  de  la  fusion  des  établissements 
A.  Verschaffelt  et  Linden,  nous  donne  l'espoir  de  pouvoir  incessam- 
ment en  donner  une  belle  figure  et  une  description  correcte  dans  ce 

recueil. 

* 

iata.  —  Pedunculus  nniflorus;  sepala  cuneato-oblonga  obtuse  acuta  lactea  apice  vio- 
lacca;  pclala  subceqalia;  label! u m  unguiculatum  basi  utrinque  angulatum  foveatum 
antice  oblonguro  :  pars  inferior  alba  carnosa,  carinis  parallelis  27,  medianis  medio 
elevatis:  pars  antice  lœvis  violacca  ;  columna  trigona  basi  dilatata  utrinque  angulata 
alba,  interne  antice  pallide  violacea  puberula  ;  apiculus  in  ima  basi  columna?  me- 
dianus.  Rbichb.  f.  I.  i.  c. 

Peieatore*  WallUll  Rbichb.  f.  Gard.  Ghron.  3  july  1869.  p.  710. 

Zygopetalum  Wallitii  bjusd ? 

(<)  On  a  écrit  à  tort  dans  les  Annalei  (I.  c.)  Pescatoria! 

(*)  Nous  avons  fait  des  vœux  pour  que  ce  mot  disparaisse  enfin  de  la  Nomencla- 
ture, et  en  avons  expliqué  maintes  fois  le  ridicule  dans  ce  recueil. 

JKJIJM3VI .  —  B»an»  notre  livrai»*»  «e  Jalllet  «enler,  MUeeUmnée; 
pmte  M,  llgae  tO,  am  lien  «e  crrwfcom  Tow,  lises  CTr«ft«i»'*  3Wft/ 
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(B0PBCBS  BA*B*   OC  KOIJTB1ABS.) 

Steriphoma  cleomoides  (l).  Cupparidaceœ  §  Capparidece. 

Sprengel,  en  1827,  fondait  avec  raison  son  genre  Steriphoma  pour 
remplacer  le  Stephania  de  Willdenow,  qui  n'avait  rien  de  commun 
avec  le  genre  du  même  nom  de  Loureiro  :  genre  de  la  famille  des 
Ménispermacées,  et  généralement  adopté.  Tous  les  botanistes  admi- 
rent depuis  l'opinion  de  Sprengel;  mais  pourquoi  le  nom  spécifique 
cleomoides  (Spreng.!  etplur.)  fut-il  changé  en  paradoxum?  pourquoi 
la  sacro-sainte  loi  de  la  priorité  fut-elle  en  cela  violée?  C  est  ce  que 
nous  n avons  pas  à  discuter  ici;  mais  il  nous  a  paru  que  nous  de- 
vions faire  droit  aux  us  et  coutumes  de  la  Nomenclature,  ne  fût-ce 
que  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  de  Sprengel,  qui  certes  a  bien 
mérité  de  la  Science. 

C'est  cette  pensée  qui  nous  a  engagé  à  réviser  et  à  compléter  la 
synonymie  générique  et  spécifique  qu'en  ont  donnée  les  divers 
auteurs;  quant  à  la  diagnose  générique,  nous  ferons  remarquer 
qu'à  ce  sujet  elle  diffère  notablement,  selon  tel  ou  tel,  et  devra  être 
refaite ,  d'après  les  deux  espèces  que  Sprengel  et  De  Candolle  ont 
signalées,  et  dont  l'une  est  omise  par  les  auteurs  suivants.  Etc.  Nous 
nous  arrêtons  !  Cette  discussion  scientifique  nous  mènerait  trop  loin. 

Le  Steriphoma  cleomoides  (2),  (il  en  existe  une  seconde  espèce 

(')  Charact.  gêner.  Calyx  cylindraceo-campanulatus  apice  2-i-lobus,  irregulari- 
ter  ruptus  basi  squamulis  4  auctus  (intus?  hac  de  re  tacent  alii  aùctores).  Disent 
annularis.  Petala  4  sessilia  toro  inserta  2  antica  paulo  majora.  Stamina  6  eu  m  peta- 
lîs  inserta  ascendentia,  2  postica  breviora  ;  filamentis  longe  exsertis.  Ovarium  oblon- 
gum  v.  cylindraceum  biloculare,  ovulis  oo  biseriatis,  stigmate  sessili.  Bacca  globosa 
angulala;  cotyledones  spiral i ter  convoi utœ. 

Frutices  Americœ  tropicœ;  folia  uni  foliota,  foliolo  inlegerrimo.  Racemi  termina- 
les, pedicellis  apice  refractis  v.  decurvis  uni/loris;  flores  speciosi  aurantiaci. 

•terlphom»  Sprengel,  Syst.  IV.  Cur.  porter.  150.  159.  nomina  fere  sola. 
Scdult.  f.  Syst.  XII.  v.  1504.  Endlich.  Gcn.  PI.  «MB.  Idem,  in  Flora,  H.  t.  8  (1822). 
Planch.  Flore  des  Serres,  etc.  XI.  97.  Karstbn,  âusw.  neuer  und  schôn  Blû- 
hend.  etc.  10.  c.  ic.  Hook.  f.  Bot.  Mag.  t.  5788  (ex  ejus  et  Bbnth.  Gcn.  Plant.?). 

—  Eœmeria  Trattin.  Gen.  PI.  t.  88.  Stéphanie  DC.  Prodr.  I.  252.  Willd.  Spcc. 
PI.  II.  259.  MtisN.  Gen.  PI.  17  (16),  non  Stephania  Loureiro. 

Charact.  specif.  V.  Sprengelii  descriptionem  —  linca  vix  et  Bot.  Mag.  1.  c. 
Oterlphom»  cleomoides  Spreng.  I.  c.  Schclt.  f.  I.  c.  (ex  Jacq.).  Stbodrl,  Nom. 

—  etc.  Steriphoma  paradoxum  Endl.  ex  Karst.  I.  c.  Planch.  1.  c.  Hook.  Bot.  Mag. 
1.  c.  —  Stephania  cleomoides  Willd.  I.  c.  DC.  Prodr.  I.  c.  Kern.  Hort.  Sempcrv. 
t.  186.  —  Capparis  paradoxa  Jacq.  Hort.  (Synon.  a  Nob.  revisa). 

(*)  Cleomoides  exprime  bien  la  ressemblance  des  fleurs  de  cette  espèce  avec 

celles  des  Cleome;  mais  le  nom  générique  XnfiÇ&fus  (appui,  retranchement  solide) 
n'a  point  été  expliqué  par  l'auteur,  et  nous  ne  pouvons  que  Vimiler,  faute  de 
saisir  le  sent  de  cette  étymologîe. 

tome  xvi.  Mise.  —  sept.  1869.  15 
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[S.  ellipticum  Sprng.  1.  c.  Sleph.  elliptica  DC.  1.  c],  que  passent  sous 
silence  divers  auteurs),  est  originaire  de  la  province  de  Caracas,  d  où 
il  aurait  été  réintroduit,  dit-on,  dès  1823,  et  malgré  cette  date 
reculée,  et  malgré  son  haut  mérite  ornemental,  il  est  aujourd'hui 
fort  rare  dans  les  collections.  Nous  disons  réintroduit,  car  décrit  et 
figuré  dans  ses  Plant,  rarior.  Hort.  Cœs.  Schœnbr.,  T°  I.  1.  c,  dès 
1797,  par  l'immortel  N.  J.  Jacquin,  qui  lavait  certainement  rap- 
porté de  ses  voyages  dans  les  Antilles,  de  1754  à  1759.  Il  en  est 
donc  le  découvreur  et  l'introducteur;  planche  pour  planche,  celle 
de  la  Flore  en  donne  une  bien  meilleure  idée!  Il  existait  dans  les 
jardins  de  Kew  depuis  une  quarantaine  d'années,  où  il  fleurit  abon- 
damment chaque  année,  dit  le  Directeur  de  ces  magnifiques  jardins; 
et  ce  n'est  toutefois  que  par  l'envoi  par  le  Dr  Moore,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Glasnevin  (près  d'Edimbourg),  des  beaux  échan- 
tillons en  fleurs  que  M.  J.  D.  Hooker  a  pensé  à  le  figurer. 

C'est  un  arbrisseau  ramifié,  s'élevant  à  environ  deux  ou  trois 
mètres  ;  «  à  branches  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  cylindriques, 
ligneuses,  couvertes,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante, 
d'une  pubescence  furfuracée  ;  à  feuilles  alternes,  rassemblées  à  l'ex- 
trémité des  branches,  étalées  et  défléchies,  de  4-7  pouces  de  long 
(étroitement),  oblongues  ou  ovées-oblongues,  arrondies  à  la  base, 
rétrécies  en  pointes  grêles  et  acuminées,  pubescentes-furfuracées 
en  dessus,  et  en  dessous  pendant  la  jeunesse;  pétioles  grêles  (allon- 
gés), un  peu  renflés  au  sommet.  Le  racème  est  terminal,  court, 
robuste,  densiflore,  long  d'1  à  3  pouces.  Fleurs  très  rapprochées, 
comme  imbriquées,  brusquement  défléchies  au  sommet  des  pédi- 
celles,  d'un  jaune  orangé,  comme  eux;  ceux-ci  longs  d'1-H  pouce. 
Calyces  fendus  jusqu'aux  %  (....  lobé?  (*)),  urcéoliformes,  d'un  beau 
jaune  orangé  vif,  longs  de  %  de  pouce.  Pétales  linéaires-oblongs, 
appliqués  sur  le  faisceau  terminal,  d'un  jaune  pâle,  comme  celui-ci. 
Étamines  5-7  (Hook.),  horizontales-subascendantes,  longues  de 
3-4  pouces  (0,08-10),  fasciculées,  inégales;  les  deux  supérieures 
plus  courts  (postica,  sphalmate  Hook.!).  Ovaire  cylindrique,  surmon- 
tant un  gynophore  (stylo)  brusquement  coudé  au  milieu;  stigmate 
subglobuledx.  »  Etc. 

La  plante  dont  nous  traitons  est  une  des  plus  belles,  que  l'on 
puisse  cultiver;  elle  demande  en  hiver  l'abri  d'une  serre  chaude 
moyenne,  où  elle  fleurit  dès  les  premiers  jours  du  printemps  (avril). 
On  devra  la  laisser  se  reposer  dans  la  serre  tempérée. 


(*)  Nous  avons  dît  que  les  diagnoses  génériques  cTEndlicber,  de  Scholtbs  (descr.) 
et  de  Kahsten  ne  s'accordaient  nullement  entre  elles!  N'est-ce  pas  là  un  fait  singu- 
lier? Une  plante  existe  depuis  1767  et  plus  dans  les  serres,  et  on  n'en  a  pas  encore 
une  description  exacte  lit 
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Ceropcgla  Sandersonl  (l).  Asclepiadacece  §  Stapelieœ. 

Félicitons  tout  d'abord  notre  savant  confrère,  de  nous  donner 
cette  fois  (suivie  de  bien  d'autres,  il  faut  l'espérer  (2))  l'histoire  com- 
plète de  la  plante  dont  il  s'agit,  et  dont  nous  traduisons  purement 
et  simplement  le  texte  qu'il  lui  a  consacré. 

«  Cette  plante,  au  faciès  très  frappant,  aux  fleurs  remarquables, 
a  été  découverte  en  juillet  1867,  par  notre  actif  et  habile  correspon- 
dant, John  Sanderson,  au  district  de  Port  Natal,  dans  les  buissons, 
sur  les  berges  d'un  cours  d'eau,  qui  se  jette  dans  la  rivière  Umgeni, 
à  travers  un  sol  rocailleux.  L'année  suivante,  il  m'en  envoya  un 
dessin,  ainsi  qu'à  mon  ami  M.  Decaisne,  qui  lui  donna  par  provision 
le  nom  cité  plus  haut,  hautement  mérité,  à  l'excellent  et  libéral 
découvreur.  En  1868,  des  échantillons  vivants  furent  adressés  dans 
une  caisse  à  la  Ward  par  le  même  aux  Jardins  de  Kew;  et  qui 
se  mirent  à  fleurir  abondamment  cette  année,  du  mois  de  mai  jusqu'à 
ce  moment;  ce  qui  me  mit  à  môme  de  figurer  la  plante. 

«  Par  son  faciès,  la  C.  Sandersoni  diffère  absolument  de  ses  congé- 
nères, par  sa  tige  robuste,  semblable  à  celle  d'une  Vanille,  ses  feuilles 
succulentes,  par  la  remarquable  structure  et  le  coloris  de  ses  fleurs 
sémitransparentes,  coiffées  (capped)  par  un  curieux  capuchon,  largement 
lobé,  vert  mouelieté,  qui  porte  vers  ses  bords  une  série  de  processus  dres- 
sés, blancs,  capilliformes.  ♦» 

Description.  «  Grand  arbmseau  glabre  -rTiges  robustes,  succu- 
lentes, volubiles,  peu  ramifiées,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie. 
Feuilles  petites,  en  comparaison  de  la  taille  de  la  plante,  et  distantes, 
ovées-cordées,  obtuses,  épaisses  et  succulentes,  énerves,  brièvement 
pétiolées,  d'une  pouce  et  demi  à  deux  et  demi  de  long,  d'un  vert 
foncé  comme  les  tiges.  Pédoncules  (très)  courts,  courbés,  axillaires 
(intra-axillaires,  d'après  la  figure!),  robustes,  cylindriques,  3-4-flores, 
d'un  vert  clair.  Pédicelles  (très)  courts.  Lobes  du  calyce  subulés,  verts, 


(f)  C.  glaberriroa;  caulibus  robustis  elongatis  volubiiibus;  foltis  crasse  petiolatis 
ovatis  v.  ovato-cordatis  subacutis  obtusisvc  carnosis;  pedunculis  brcvibus  crassis 
paucifloris;  bracteolis  parvis  ovatis  acutis;  calycit  lobis  ovato-lanceolatis  acuminatis  ; 
corolla  albo-viridi  ampla ,  tubo  basi  modice  inflato  curvo  sursum  valde  ampliato 
late  infundibuliformi  translucido,  lobis  remoti*  in  Iaminam  horizontalem  basi  bilo- 
bam  ciliatam  dilatatis,  laminis  in  umbraculam  latissimam  quinquelobam  quinque- 
sulcatam  coonatis;  coronœ  staminé  (*)  lobis  extcrioribus  0,  interioribus  elongatis 
erectis  apice  recurvis.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Ceropegl»  Sandersoni  Decaisne,  in  litt.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  9792.  Sep- 
tember  1689. 

(")  Hallo  corrcctiat  androsonœt  ▼frbam  iptissimam  à  nobia  a  longînquo  propositam. 

(*)  Serait-il  téméraire  de  penser  que  M.  Hooker,  fils,  s^est  enfin  rendu  à  nos  regrets, 
tant  de  fois  exprimés,  au  sujet  du  silence  gardé  sur  les  particularités  historiques 
concernant  les  plantes  qu'il  décrivait  :  silence  si  préjudiciable  à  C  histoire  générale 
des  plantes? 
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d'1/4  de  pouce  de  long.  Corolle  de  deux  pouces  et  demi  de  long  (trois, 
ex  figura),  courbe  à  la  base,  d'un  diamètre  de  deux  au  sommet;  à 
tube  légèrement  renflé  et  vert  à  la  base,  se  dilatant  en  un  limbe 
infundibuliforme,  quinquangulaire,  transparent,  avec  des  veines  ré- 
ticulées, d'un  vert  opaque;  ce  limbe  offre  cinq  lobes  brièvement 
distants  sur  son  bord,  qui  porte  les  cinq  curieux  appendices  horizon- 
taux, formant  ensemble  le  chapeau  (cap)  ombraculiforme  qui  termine 
la  fleur;  ce  bonnet  est  d'un  vert  de  gris  clair,  ponctué  (de  vert  plus 


mm 


Fig.  i.  Alabastre.  —  Fig.  2.  Fleur  ouverte. 

oncé)  sur  la  surface,  et  composé  de  cinq  lobes  confluents,  convexes, 
avec  une  papille  centrale  conique  ;  chaque  lobe  est  bilobé  à  son  bord 
extérieur,  et  les  bords  sont  tournés  en  haut  et  portent  une  série  de 
poils  (hairs!)  dressés,  plats,  transparents  en  dedans  de  la  bordure  (i). 
Couronne  staminale  jaune,  terminée  en  cinq  processus  ligules,  recour- 
bés au  sommet.  » 

Les  fleurs  offrent  surtout  un  grand  intérêt,  par  les  mouchetures 
qui  décorent  les  dits  lobes,  et  sont  disposées  en  quinconce, de  façon  à 
imiter  un  échiquier,  et  ce  d'après  la  figure! 


(^Description  absolument  inintelligible,  si  Ton  n'a  pas  la  figure  sous  les  yeux! 
Aussi,  donnons-nous  dans  le. texte  une  figure  de  Palabastre,  N*  1,  et  de  la  fleur  épa- 
nouie, N°  2. 
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Cyprlpedlnm  Parlshll  (l).  Orchiaceœ  §  Cypripedieœ. 

M.  Hooker,  fils,  fait  remarquer  que  la  superbe  espèce  dont  il 
s'agit  appartient  au  groupe  indien  dont  le  Cypripedium  insigne  est  le 
type,  et  a  été  longtemps  le  seul  représentant  connu,  et  renforcé 
maintenant  par  les  C.  lœvigatum  et  Stonei  (Bot.  Mag.  t.  5508.  5349), 
et  celle  dont  il  s'agit. 

Elle  a  été  découverte,  en  1859,  par  le  révérend  C.  Parish,  dans 
les  montagnes  du  Moulmein,  et  retrouvée  par  lui  en  1866,  époque  à 
laquelle  il  en  envoya  à  son  jardin  des  individus,  qui  y  fleurirent 
en  1867.  Il  en  adressa  un  dessin  et  un  beau  spécimen  séché,  por- 
tant cinq  fleurs  à  la  fois,  au  Jardin  botanique  de  Kew,  et  auquel 
M.Reichenbach  donna  le  nom  du  découvreur.  Le  dessin  du  Botanical 
Magazine  a  été  exécuté  d'après  un  individu  fleuri  chez  MM.  Veitch, 
et  dont  le  scape  n'avait  pas  moins  de  deux  pieds  de  long!  Voici  la 
description  qu'en  donne  M.  Hooker  : 

«  Tige  feuillée,  de  quatre  à  huit  pouces  de  hauteur;  feuilles  coria- 
ces, exactement  linéaires  (lege  loriformes!),  longues  de  huit  pouces, 
sur  deux  de  large  !  obliquement  arrondies  et  bifides  au  sommet,  d'un 
vert  brillant.  Scape  d'un  pied  et  demi  à  deux  de  hauteur,  robuste, 
couvert  de  poils  et  trois-cinq-flores.  Bractées  amples,  spathacées, 
ovées,  aiguës,  vertes.  Ovaire  et  pédicelles  longs  de  deux  pouces,  cou- 
verts de  poils  verts,  mous.  Sépales,  d'un  vert  pâle,  longs  de  deux  pou- 
ces sur  un  demi  de  large  (V.  la  diagnosé).  Pétales  pendants,  linéaires, 
tordus,  longs  de  quatre  à  cinq  pouces,  pourpres  à  bords  pâles  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur  inférieure;  sommet  arrondi;  bords 
du  tiers  supérieur  ondulés,  verdâtres,  portant  çà  et  là  des  bouquets 
de  poils  pénicillés,  très  proéminents  et  pourprés.  Labelle  arrondi  à 
la  base,  vert  ou  pourpré,  long  d'un  pouce  et  demi.  Qorge  assez  étalée, 
avec  deux  auricules  dressées- aiguës.  Staminode  largement  oblong, 
bifide,  vert.  »  (Parenth.  nostr.) 

C'est  une  belle  addition  à  un  genre  bien  homogène,  si  favori  dans 
les  collections,  et  dont  on  connaît  déjà  bon  nombre  d'espèces. 

(')  C.  Foliis  disticbis  loriformibus  coriaceis  apice  obliquo  obtuso  y.  bifido  imma- 
culatis;  scapo  elongato  stricto  pubescente  3-b-floro  foliis  multo  longiore;  bracteîs 
latc  ovatis  acutis  ovario  dimidio  brevioribus  ;  sepalis  pallide  viridibus  lateralibus 
carinatis,  dorsali  late  ovato  subacuto;  petalis  sepalis  3-pIo  longioribus  eloogato- 
lincaribus  (subconcavis)  tortis  sordide  purpureis  basi  viridibus  peoiciJIis  ornatis, 
apicibus  obtusis  ciliatis;  labello  anguste  oblongo  basi  rotundato  ore  paulo  ampliato 
obliquo,  auriculis  subacutis  prominulis  ;  staminodio  bifido. 

Cjpripcdlam  P*rl*hli  Rbichb.  f.  in  Elora,  322.  1869.  Garden.  ChroD.  824 
.  cum  ic.  xilogr.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  8791.  Septembre  \ 
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Acer  roflnerve  var.  nibo-llmfeatA  (l).  Aceraceœ. 

Déjà,  dans  notre  Tome  XIV,  Planches  523  et  526,  nous  avons 
publié  la  figure  et  la  description  de  deux  belles  variétés  de  l'Érable 
japonais,  Acer  polymorphutn  Sieb.  et  Zucc,  accueillies  et  recherchées 
de  toutes  parts  pour  l'ornement  des  bosquets  et  des  massifs  d  arbres. 
En  voici  une  autre,  qui  ne  le  sera  pas  moins.  C'est  une  variété 
bordée-marmorée  de  blanc,  de  Y  A.  rufinerve  de  Siebold  et  Zuccarini. 
Mais  n'ayant  aucune  connaissance  de  la  plante,  nous  croyons  devoir 
laisser  ici  la  parole  à  M.  Hooker,  fils  : 

«  Les  Érables  japonais,  dont  on  trouve  maintenant  un  assez  grand 
nombre  à  l'état  jeune  dans  nos  jardins,  sont  parmi  les  plus  belles 
nouveautés  introduites  récemment  dans  YArboretum,  en  ce  que  la 
plupart  d'entre  eux  s'y  montrent  aussi  rustiques  que  leurs  compa- 
triotes, les  Salisburia,  Sophora  japonica  et  les  Aucuba;  ce  qui  est  hors 
de  doute  désormais.  Notre  figure  représente  l'une  des  plus  nobles 
en  feuillage,  très  remarquable  variété,  montrant  cette  panachure, 
si  fréquente  parmi  les  plantes  du  Japon,  où,  dans  les  jardins  et  les 
cultures  de  plaisir,  elles  sont  si  soigneusement  encouragées. 

»  VAcer  rufinerve  croit  près  de  Nangasaki  et  de  Yokohama,  loca- 
lités largement  séparées  par  des  climats  très  différents.  Il  y  en  a 
des  échantillons  de  la  variété  bordée  de  blanc,  dans  l'herbier  de 
Kew,  recueillis  par  l'éminent  botaniste-voyageur  Maximowicz,  dans 
la  ville  de  Yédo.  L'échantillon  figuré  provient  des  pépinières  de 
M.  Standish,  et  fut  présenté  à  la  Société  d'Horticulture  en  mai  de 
cette  année. 

«  Descript.  Grand  arbre.  Branches  robustes;  ramules,  pédoncules, 
pétioles,  et  souvent  nervure  médiane  des  feuilles  en  dessous,  d'un 
rouge  pâle.  Feuilles  palmati-tri-cinq-lobées ,  cordées  à  la  base, 
sur  trois-cinq  pouces  de  long  et  de  large  ;  rousses-pubescentes  ou 
laineuses  sur  les  nervures  pendant  la  jeunesse,  glabres  ensuite  ; 
lobes  largement  ovés  ou  triangulaires,  abruptement  cordiformes- 
acuminés,  doublement  dentés,  d'un  vert  sombre,  mouchetés  le  long 
du  bord  de  blanc;  pétioles  longs  d'un  pouce  et  demi.  Racèmes  pen- 
dants; fleurs  vertes,  d'un  quart  de  pouce  de  diamètre.  Lobes  du  ca- 


(*)  A.  foliis  e  basi  eordato  palmato-3-B  lobis  argute  duplicato-serratis  svperoc 
giabris  subtils  ad  nervos  rufo-lanatis  demum  glabratis;  lobis  deltoideis  abrupte  cao- 
dato-acuminatis,  lalcralibas  brevioribus;  racornis  simplicibus  multifloris;  floribus 
brevfter  pedicellatis;  sepalts  oblongis;  pela  lis  obovatis  paulo  brevioribus  ovarieque 
giabris  ;  samarœ  alis  Iate  cultratis  rotondatis  adscendentibus.  Hook.  1  i.  c. 

Acer  rufiaterre  Sibb.  et  Zuccar.  FI.  Jap.  II.  t.  159.  Ined.  es  FI.  Jap.  Fan.  Bat. 
5  1.  47.  Miqubl.  Proies.  FI.  Jap.  90,  et  •  sur  les  Erables  du  Japon,  •  Archives  néer- 
landaises, II.  1867. 

var.  albo-limbata  J.  D.  Hook.  Marginibus  foliorum  albo-marmoratis.  Bot. 

Hag.  t.  5795. 
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lyce  obovés-oblongs.  Pétales  largement  obovés,  crénelés.  Etamines 
huit.  Racèmes  allongés  pendant  la  fructification.  Samares  longues 
d'un  pouce  et  demi  au  travers  de  la  paire.  Ailes  légèrement  falci- 
formes,  arrondies  au  sommet.  » 

Prlmula  pedemontana  (*).  Primulaceœ  §  Primuleœ. 

Miniature  par  les  feuilles  étalées  sur  le  sol,  grande  et  belle  par 
son  ombelle  florale,  c'est  une  plante  du  groupe  des  auricules  des 
Alpes  centrales  de  l'Europe,  dont  elle  est  une  des  plus  aimables 
productions.  Elle  a  été  communiquée  au  Jardin  botanique  de  Kew, 
au  printemps  de  cette  année,  par  M.  Backhouse,  d'York. 

Rosettes  foliaires  de  six-huit  centimètres  de  diamètre,  appliquées 
sur  le  sol.  Feuilles  oblongues  ou  obovées,  à  peine  assez  pétiolées 
pour  être  spathulées,  obtusément  sinuées-den^ées,  couvertes  et 
frangées  (ce  que  ri  exprime  pas  la  figure)  de  poils  glandulaires-visqueux, 
d'un  vert  foncé,  avec  la  nervure  centrale  plus  pâle.  Scape  robuste, 
haut  de  deux-quatre  pouces,  multiflore,  visqueux-pubescent.  Feuilles 
involucrales  très  courtes,  ovées  ou  oblongues,  obtuses,  appliquées. 
Fleurs  nombreuses,  formant  ordinairement  une  épaisse  tète  ;  pédi- 
celles  dressés,  visqueux,  beaucoup  plus  longs  que  les  bractées  de 
l'involucre.  Tube  calycinal  oblohg-cylindracé,  visqueux;  dents  cour- 
tes, arrondies.  Corolle  d'un  rose-pourpre,  dont  le  tube  beaucoup  plus 
long  que  le  calyce,  d'un  demi-pouce  de  long;  limbe  d'un  pouce  de 
diamètre;  gorge  nue  (pentagone),  d'un  blanc  jaunâtre,  sans  farine 
ou  squames;  lobes  obcordés,  non  profondément  fendus.  Etamines  en 
forme  de  courts  styles,  brièvement  insérés  au-dessous  de  la  gorge  de 
la  corolle.  Ovaire  globuleux.  Capsule  aussi  longue  que  le  calyce  (ex 
J.  D.  Hooker). 

Rlebardla  melanoleuca  (2).  Araceœ  §  Dieffenbacliieœ. 

Très  voisine  des  Richardia  albo-maculata  {Bot.  Mag.  t.  5140)  et 
hastata  (ibid.  t.  5176),  cette  nouvelle  espèce  en  diffère  par  sa  spathe 

(')  P.  fol iis  oblongi»  obovatisve  obsolète  repando-dentatis  glanduloso-ciliatis  junio- 
ribus  convoi  ut  is  subcarnosis  lœvibus;  scapo  (amite!)  pediccllisque  glandulis  brevis- 
sime  stipitatis  viscosis  adspersis,  involucri  bractcis  parvis  late  oblongis  obtusis  pedi- 
ccHis  molto  brevioribus;  corollœ  lobis  obcordatis,  fauco  esquamata  non  farinosa; 
staminibus  seins  brevistyli  paulo  infra  médium  tubi  iûsertis,  capsulas  calycem 
œquante. 

PrlmalA  pedeaMaten*  Thomas.  PI.  eisicc.  Koch.  Synops.  FI.  germ.  et  hclvet. 
éd.  2.  p.  675.  Hook.  f.  Bot.  Mag.  t.  S794.  Sept.  1869. 

(')  B.  scapo  petiolisquo  inferne  pilis  rigidiusculis  sparsis;  foliis  hastalo-ovatis 
aeaminatis  (mucronatis),  ma  eu  lis  obloogis  transloëidisalbisnotatis;  auriculis  obtusis; 
spatba  pallide  straminea  a  basi  aperta  reeurva  margioibus  revolutis;  intus  basi  ampla 
atropurpurea  notata  ;  spadice  brevi.  Hook.  f.  I.  i.  c. 

BtohartU*  BMbuMleaca  Hook.  f.  Bot.  Mag.  t.  5770.  April  1869. 
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fendue  jusqu'à  l'extrême  base,  et  montrant  ainsi  la  macule  pourprée 
sombre,  qu'on  ne  voit  dans  l'autre  espèce  qu'en  écartant  la  spathe; 
caractère  suffisamment  distinct,  ajoute  l'auteur,  qui  ne  peut  être 
déterminé  sans  l'examen  d'un  plus  grand  nombre  d'échantillons  de 
ces  plantes,  actuellement  en  état  de  culture.  Sous  d'autres  rapports, 
elles  ne  présentent  aucun  caractère  important.  La  R.  melanoleuca  a 
été  introduite  d'Afrique,  et  a  fleuri  chez  M.  Bull  l'automne  dernier. 
C'est  une  plante  de  serre  froide. 

Elle  est  haute  d'environ  soixante-dix  centimètres  et  offre  l'aspect 
de  la  R.  maculata;  mais  les  parties  inférieures  des  pétioles  et  du 
scape  portent  quelques  poils  raides  et  sétacés.  Les  feuilles,,  longues 
sans  les  pétioles  de  six-neuf  pouces,  sont  oblongues  ou  ovées-hastées, 
acuminées  avec  une  pointe  mucronée-filiforme;  la  base  en  est  pro- 
fondément cordiforme,  avec  lobes  étalés,  obtus;  la  substance  en  est 
membranacée,  d'un  vert  sombre,  avec  de  nombreuses  petites  ma- 
cules oblongues,  blanches,  translucides,  suivant  la  direction  des 
nervures.  La  spathe,  longue  de  trois  pouces  et  aussi  longue  quand 
elle  est  étalée,  est  tout-à-fait  ouverte  dès  l'extrême  base,  acuminée, 
avec  un  sommet  filiforme,  récurve,  ainsi  que  les  bords,  d'une  cou- 
leur paille  pâle,  avec  une  large  tache  basilaire  interne,  d'un  rouge 
pourpre  foncé.  Le  spadice,  long  d'un  pouce  et  demi,  est  brièvement 
stipité;  la  portion  mâle  est  d'un  jaune-orangé  brillant;  la  femelle  a 
quatre  ou  cinq  rangs  d'ovaires  subglobuleux,  verts  (ex  Hook.  f.). 

Dendroblam  crasslnode  (1).  Orchiaceœ  §  Dendrobieœ. 

C'est,  comme  le  fait  observer  M.  Hooker,  fils,  l'un  des  plus  remar- 
quables Dendrobia  introduits  jusqu'ici,  découvert  en  1859  dans  la 
province  de  Kiong-Koung,  royaume  de  Siam,  par  le  Rév.  Parish, 
qui  en  envoya  un  excellent  dessin  à  sir  W.  Hooker.  Le  colonel 
Benson  la  retrouva  à  3500  pieds  de  hauteur,  sur  les  monts  Arra- 
kan,  et  en  envoya  à  M.  Hooker  et  à  MM.  Veitch  le  dessin  et  des 
individus  vivants  qui  fleurirent  simultanément  en  janvier  de  cette 
année.  Les  deux  dessins  diffèrent  quelque  peu  des  spécimens  culti- 
vés; ainsi,  dans  celui  de  M.  Parish,  l'onglet  du  labelle  est  pourpre, 
ainsi  que  les  ailes  du  gynostème;  dans  celui  du  colonel  Benson,  le 
gynostème  est  d'un  pourpre  sombre,  et  ce  gentleman  compta  vingt- 
deux  fleurs  sur  une  tige  seule. 

Comme  espèce,  le  Dendrobium  crassinode,  ajoute  l'auteur,  approche, 


(')  D.  Caolibus  pallidis  (pendulit!)  robustis  creberrimc  nodosis  leviter  sulcatis, 
nodis  globosis  internodiis  duplo  latioribus;  floribus  ad  nodos  solitariis  v.  binis;  pe- 
dicellis  basi  bracteis  scariosis  vagtnatis;  sepalis  lineari-oblongis  su  ba  cutis  albis  apicc 
roscis;  petaliscoDsimilibus  sed  latioribus;  labello  ovato-rolundato  brevitcr  unguicu- 
lato  super  ne  tenuiter  velutino  albo  apice  roseo,  disco  tlavo,  mento  brevissimo. 
Hook.  f.  I.  i.  c. 

Dendrobium  era«»lnode  Benson  et  Reichb.  f.  in  Gard.  Chron.  164.  (1867). 
J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  8766.  April  1869. 
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par  son  faciès,  du  D.  nodatum  Reichb.  f.  (Bot.  Mag.  t.  5470),  et  par 
ses  fleurs  du  D.  Bensonice  Hook.  f.  (Ibid.  t.  5679)  ;  mais  il  diffère 
abondamment  de  tous  deux  par  les  tiges.  Voici  la  description  qu'il 
en  donne  : 

«*  Larges  touffes  sans  feuilles.  Tiges  pendantes,  longues  d'un 
à  deux  pieds,  formées  d'entrenœuds  renflés,  transversaux,  sous 
forme  de  sphères  déprimées  d'un  pouce  de  diamètre,  dans  le  sens 
transversal  et  moins  que  cela  dans  l'autre  sens;  la  partie  contractée 
entre  eux  ayant  la  moitié  du  diamètre;  nœuds  et  entrenœuds  sillon- 
nés de  rainures  distantes  ;  partie  supérieure  de  chaque  nœud  con- 
siste d'une  squame  scarieuse,  appliquée;  d'une  couleur  olivâtre, 
pâle.  Feuilles  non  développées  dans  nos  échantillons,  et  en  apparence 
confinées  aux  pousses  de  première  année,  à  la  base  des  tiges  (sic!)  (pro- 
bablement au  sommet,  comme  cela  a  lieu  généralement  chez  les 
autres  espèces,  qui  fleurissent  ordinairement  sans  feuilles).  Fleurs 
solitaires  ou  géminées,  de  deux  à  deux  et  demi  pouces  de  diamètre, 
abondantes  sur  les  nœuds  supérieurs,  blanches  avec  une  large  tache 
rose  sur  le  sommet  de  chaque  segment,  même  sur  le  labelle,  dont  le 
disque  est  dun  large  jaune.  Sépales  linéaires-oblongs,  aigus  ou 
subaigus.  Pétales  semblables,  mais  beaucoup  plus  larges.  Labelle 
très  largement  ové-oblong,  obtus,' indivis,  brièvement  onguiculé; 
bords  finement  érosés  et  ciliés;  surface  supérieure  couverte  d'un 
fin  duvet  velouté.  Gynostème  court. 
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Nous  le  constatons  avec  bonheur,  Y  Horticulture,  depuis  un  quart 
de  siècle,  et  plus,  progresse  d'une  façon  admirable,  et  pour  ainsi 
dire  au-delà  des  vœux  que  l'on  pouvait  si  légitimement  formuler  à 
cet  égard;  et  faut-il  prouver,  discuter  un  tel  sujet?  Les  dernières 
grandes  Expositions  internationales  répondent  victorieusement  à 
cette  question.  Mais  ces  progrès  magnifiques,  cette  comparition 
simultanée  de  tant  de  produits  horticoles  de  pays  si  divers,  jugés, 
appréciés  et  récompensés,  à  qui  sont-ils  dus?  Certes  à  la  Presse 
horticole,  qui  partout  et  toujours  milite  en  sa  faveur!  et  chaque  jour 
surgit  un  champion. 

En  voici  un  nouveau  qui  se  propose  d'entrer  en  lice  : 

JOMAL   DE   HORTICULTURE  PRATICA, 

Propriétaire  :  José  Marques  Loureiro, 

dont  le  prospectus  est  en  ce  moment  sous  nos  yeux. 

Sous  peu,  l'éditeur  se  propose  d'en  publier  le  premier  numéro  à 
Porto  (Portugal). 

Salut  et  prospérité  à  ce  nouveau  confrère. 
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LE  MICROSCOPE, 

4PAnmi*mto  végétmi*j 


Par   RBVEX    VAX    RlïïBGKy 

Chevalier  de  la  Couronne  d'Italie;  Professeur  de  Chimie  à  l'École  industrielle  et  de 
Botanique  du  Kruidkundig  Genootschap  d'Anvers,  etc.,  etc. 

DEUXIÈME  ÉDITION, 

Remaniée,  augmentée  et  contenant  un  résumé  d'Anatomie  végétale; 

un  volume  in-18,  de  224  pages,  avec  4  planches  et  60  figures  dans  le  texte. 

Ouvrage  couronné  par  la  Société  royale  d'Horticulture. 

Anvses,  Félicien  Baggerman  (1869). 


Il  n'est  personne  qui,  naturaliste  par  profession  ou  par  goût, 
botaniste  surtout,  n'ait  besoin  d'un  bon  microscope.  Dans  une  pre- 
mière partie,  M.  H.  Van  Heurck  traite  du  choix  de  ces  instruments, 
quant  aux  divers  grossissements  nécessaires,  et  surtout  à  la  limpi- 
dité, à  la  clarté,  à  la  facilité  de  la  manœuvre,  au  prix  enfin  :  ce  qui 
est  d'une  importance  extrême.  Notre  auteur  à  ce  sujet  se  montre 
fort  explicite;  il  décrit  minutieusement  les  divers  microscopes  en 
usage,  en  fait  ressortir  les  avantages,  en  indique  même  les  prix. 
Il  est  surtout  clair  et  expert  à  la  fois  dans  les  indications  précieu- 
ses qu'il  donne  sur  l'emploi  de  ce  précieux  instrument,  et  sur  les 
moyens  d'éviter  les  erreurs  d'optique. 

Sa  seconde  partie  est  toute  entière  consacrée  aux  préparations 
anatomiques  végétales.  C'est  là  surtout,  de  la  part  de  M.  Van  Heurck, 
où  brille  le  véritable  entendement  personnel  de  la  Science,  par  la 
démonstration  duquel  il  rend  un  éminent  service,  non-seulement 
à  la  jeunesse  studieuse,  mais  même  aux  botanistes,  à  qui  d  autres 
soins  font  négliger  les  importantes  études  anatomiques. 

Nous  souhaitons  fort  que  dans  une  édition  prochaine  le  savant 
auteur  nous  donne  une  série  de  figures  des  préparations  anatomiques 
dont  il  nous  entretient. 
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TOXICATION    DE    L'IF. 

M.  le  professeur  Clos,  du  Jardin  botanique  de  Toulouse,  s  étant 
occupé  dernièrement  de  rechercher  jusqu'à  quel  point  étaient  fon- 
dées les  opinions  énoncées  avant  lui,  sur  les  propriétés  toxiques  de 
l'If,  a  reconnu,  par  ses  expériences  ad  lioc,  que  les  fruits  en  étaient 
d'une  innocuité  parfaite;  et  il  a  publié  le  résultat  de  son  travail  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  • 

Sans  doute,  le  fait  notait  point  nouveau,  et  avait  été  publié  cent 
fois  avant  l'affirmation  définitive  du  docteur  Clos;  mais  des  protes- 
tations isolées  ne  pouvaient  prévaloir  contre  les  récits  des  feuilles 
politiques  et  littéraires,  qui  racontaient,  à  qui  mieux  mieux,  les 
accidents,  la  mort  même,  survenus  chez  des  enfants  qui  avaient 
mangé  des  fruits  de  cet  arbre.  Il  est  donc  maintenant  surabondam- 
ment prouvé,  que  les  baies  et  même  les  noyaux  de  l'If,  par  leur 
ingurgitation,  ne  peuvent  faire  de  mal,  sauf  par  la  quantité,  d'où 
résulteraient  le  vomissement  et  le.dévoiement. 

Du  reste,  imitant  les  oiseaux  (Bouvreuils,  Rouge-Gorges,  Bruants,  etc.) , 
friands  de  ces  fruits,  les  enfants,  attirés  par  la  vive  couleur  pourpre 
des  baies  de  l'If,  et  résistant  à  peine  à  leur  insapidité,  ne  peuvent 
donc  souffrir  sérieusement  pour  en  manger  un  certain  nombre. 

Mais  il  n'en  est  plus  de  même,  quand  il  s'agit  des  feuilles  et  même 
de  l'écorce  extérieure  :  là  gît  un  principe  narcotique  dune  grande 
puissance.  Les  animaux  domestiques  (espèces  bovines,  ovines,  porci- 
nes, etc.)  n'y  touchent  jamais  (instinct  naturel  admirable);  jetées  dans 
des  eaux  dormantes,  les  poissons  bientôt,  s'ils  n'eu  meurent  pas,  vien- 
nent enivrés  à  la  surface  de  l'eau,  et  restent  dans  un  long  état  de 
torpeur.  Il  faut  rejeter  aussi  parmi  les  contes  de  nourrices,  l'intoxi- 
cation narcotique  au  moins  de  personnes  endormies  à  l'ombre  des 
Ifs;  elle  n'est  pas  plus  vraie  que  celle  du  fameux  Mancenillier. 

L'If  (Taxus  baccata  L.),  livré  à  lui-même,  est  un  des  plus  beaux 
arbres  de  notre  continent.  Il  dépasse  quinze  et  seize  mètres  de 
hauteur,  sur  une  circonférence  tronciale  d'environ  dit-huit  mètres. 
Son  bois,  utilisé  par  tous  les  industriels,  est  préféré  par  eux  pour  sa 
dureté,  6on  poids,  ses  veinures,  etc.  Mais  notre  article  n'a  point 
pour  but  de  rappeler  tous  les  services  que  peut  rendre  l'If,  parvenu 
à  une  certaine  grosseur,  fruit  des  siècles,  car  l'arbre  peut  vivre 
cinq  ou  six  cents  ans  (*),  et  plus.  On  sait  quel  immense  parti  on  en 
tirait  pour  les  jardins,  dits  français,  où,  se  prêtant  aux  tailles  les 
plus  fantastiques,  on  leur  frsait  imiter  des  tours,  des  bastions,  des 
portiques,  des  vases,  des  animaux,  etc.,  etc.,  stupides  imitations,  dis- 


(')  On  en  cite  des  exemplaires  de  onze  à  douze  ccnls  ans,  et  même  de  deux  et 
trois  mille! 

tome  xvi.  msc.  —  oct.  4869.  17 
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parues  heureusement  de  nos  jours,  grâces  à  ces  créationsjardiniques, 
si  naturelles,  auxquelles  on  a  improprement  donné  le  nom  de  jardins 
anglais. 

On  l'emploie  dans  les  cimetières  comme  ornement  des  tombes,  en 
raison  de  sa  longévité,  de  son  port  triste  et  sombre;  mais  on  lui 
préfère  dans  ce  but  le  Cyprès  {Cupressus  sempervirens  Willd), 
divers  Thuyas  (Consulter  à  ce  sujet  les  articles  :  IF,  de  Loiseleur- 
Deslongchàmçs,  Dict.  des  Se.  natur.%  XXIII,  p.  3,  article  du  plus 
haut  intérêt;  Ed.  Spach,  Végët.  phanér.,  XI,  292,  etc.  Là  on  trou- 
vera des  détails  intéressants  sur  les  qualités  exceptionnelles  de  son 
bois  et  les  nombreux  usages  auxquels  on  le  soumet). 


(E0PKCB0  BAM*  OU  HOOTBIAB**) 

Les  plantes  dont  nous  allons  traiter  sont  toutes  trois  éminemment 
ornementales,  et  par  1  élégance  du  port,  et  surtout  par  celle  des 
fleurs  :  titres  par  lesquels  elles  se  recommandent  au  choix  des 
amateurs.  Elles  seront  du  reste  très  vraisemblablement  figurées 
prochainement  dans  Y  Illustration  horticole,  et  les  lecteurs  pourront 
dès  lors  juger  si  elles  méritent  de  fixer  leur  attention;  et  nous  ne  les 
décrivons  ici  que  pour  prendre  date. 

Pitcalrnia  apbelandraelora.  Bromeliaceœ  §  Pitcaimieœ  (1). 

Le  nom  spécifique  exprime  parfaitement  l'inflorescence  de  cette 
plante;  en  effet,  ses  nombreuses  fleurs  sont  dressées-rassemblées 
en  épis  terminaux,  portées  par  des  tiges  grêles,  subdressées,  hautes 
d'environ  0,30-35,  un  peu  renflées  vers  le  sommet,  couvertes  dans 
toute  la  longueur  par  les  vestiges  des  anciennes  feuilles  engainan- 
tes, et  cespiteuses  à  la  base. 

Les  feuilles,  longues  de  0,20-25  sur  0,01  de  diamètre,  sont  ras- 
semblées vers  le  sommet  des  tiges,  linéaires-allongées,  étalées- 
récurves,  canaliculées  en  dessus,  d'un  vert  sombre,  acuminées, 
bordées  du  milieu  au  sommet  de  petits  aiguillons  et  distinctement 


(<)  P.  Caulibuê  fasciculatis  fruticulosis  assurgentibus  pedalibus  vestigiis  foliorum 
veterum  vestitis  gracilibus  de  basi  ad  apicem  paullo  crassiusculis;  foliis  imbricato- 
congestis  lincari-elongatis  patulo-recurvis  canaliculatis  versus  apicem  margine  acti- 
jeolatis  acuminatis  supra  manifeste  venatis;  splta  terminait';  bracteis  Gratis  acutis 
furfuraceia;  floribus  congestis  erectis  vividissime  minialis;  calyce  minîato  tripartito 
œquali;  corolla  triplo  longiorc;  tubo  magno  dorso  arcuatim  convexo  vix  lateraliter 
compresso,  petalis  convoi  ut  is  oblique  a  pi  ce  patulis  ad  apicem  subbarbatulis;  ttami- 
nibuM  exsertis;  stigmatis  tricuris  lobis  fere  liberis Etc. 

Plteftlntla  apkeUndrieflora  Nob. 
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veinées.  Les  fleurs  sont  d'un  rouge  minium  très  vif,  ainsi  que  le 
calyce;  et  fait  remarquable,  les  lacinies  de  la  corolle,  à  peine  éta- 
lées, sont  barbulées  à  l'extrémité. 

Toute  la  plante  ressemble  à  un  petit  Charlwoodia  par  le  port,  à  un 
Aphelandra  par  l'inflorescence. 

Elle  a  été  découverte  dans  l'île  de  Sle-Catherine  par  M.  Gautier, 
qui  la  envoyée  à  l'établissement  A.  Verschaffelt,  où  nous  l'avons 
observée  en  fleurs  en  juillet  18C9. 

Vrlesea  Blllbcrglœ  (1).  Bromeliaceœ  §  Pitcairnieœ. 

Très  gracieuse  plante,  trouvée  dans  des  forêts  de  Chênes  au 
Mexique  par  M.  Ghiesbreght,  envoyée  de  là  à  l'établissement  Ambr. 
Verschaffelt,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  ayant  absolument,  en  l'absence 
de  fleurs,  tout  l'aspect  d'un  Billbwgia,  que  dément  bientôt  l'inflores- 
cence d'un  Vriesea.  Elle  est  d'un  effet  tout  particulier  et  bien  digne 
de  figurer  dans  nos  serres. 

Comme  chez  les  Billbergiœ,  les  feuilles  sont  rosulées,  imbriquées, 
dilatées,  amplexicaules  à  la  base,  superposées  ensuite  les  unes  aux 
autres,  et  figurant  ainsi  une  sorte  de  tige,  haute  de  0,11-12  sur  un 
orbe  de  0,22-24  de  diamètre;  elles  sont  très  minces,  étalées- 
révolutées  au  sommet,  ligulées-obloflgues,  obliquement  et  très 
brièvement,  abruptement  apiculées-récurves  au  sommet,  coriaces, 
longues  de  0,15-16,  larges  de  0,03  1/g,  furfuracées  seulement  à  la 
base  en  dehors. 

Le  scape,  beaucoup  plus  long  que  les  feuilles,  est  horizontal,  relevé 
au  sommet  et  cylindrique;  renflé  aux  nœuds,  d'où  chaque  foliole 
très  étroitement  appliqué-embrassante,  atteint  l'autre  sur  une  lon- 
gueur de-0,25.  L'épi  distique  se  compose,  comme  dans  le  genre,  de 
nombreuses  squames  contiguës,  distiques,  contenant  des  fleurs  ses- 
siles,  tricolores  (vert,  blancy  rose),  à  corolle  dilatée  en  gobelet;  à  éta- 
mines  égales,  exsertes;  dont  le  style  beaucoup  plus  long;  les  filaments 
staminaux  sont  horizontalement  ondulés.  Les  divisions  stigmatiques 
sont  longuement  crêtées-papilleuses,  etc. 


(<)  V.  glaberrima,  folii*  rosulatis  basi  imbricatim-dilatato-amplexante  sibi  super- 
positis  caulero  mentientibus  tcnuissimis  expansis  paullo  recurvatis  oblongo-ligulatis 
oblique  brevissimeque  abrupte  apiculatis  subcorioceis  pallide  virentibus  basi  cxtus 
sordide  furfuraceis;  $capo  resupinato-assurgentc  cylindrico  nodoso  foliis  multo  Ion- 
giore;  ex  nodo  unoquoque  squama  amptexicauli  arctissime  applicata,  apiec  acuto  vix 
libero  nodum  sequentem  attingente  (0,025  long.)  ;  spica  disticha,  squamis  conti- 
guis  multis  sessilibus  latissimis  margine  tcnuissime  membranaccis  amplexante 
apice  recurvalo-obtusis;  alabastris  trigonis;  segmentis  cxternis  arctissime sese  invol- 
ventibus  tota  longitudine  applicatis  apice  obtusis;  basi  extrema  et  internis  basi  eum 
ovario  connatis,  internis  basi  ima  glândula  maxima  rotundato-biloba  tcnuissima 
instructis,  Iobis  sese  inviccm  operientibus  ;  filamentis  teretibus;  stigmatibus  crislatis- 
longe  papillosis;  ovario  trigono,  etc. 

▼rlesea  Blllbergto  Nob.  in  loco  prœsenti. 
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Gardénia  hexagona  (l).  Cinchonaceœ  §  Gardenieœ. 

Belle  et  très  intéressante  espèce,  découverte  dans  les  forêts  de  l'île 
brésilienne  de  S^-Catherine,  par  M.  Gautier,  qui  Ta  envoyé?,  il  y  a 
deux  ou  trois  ans,  à  rétablissement  A.  Verschaffelt,  où  nous  lavons 
observée  en  pleine  floraison,  à  lair*libre,  en  septembre  1868. 

Elle  forme  alors  un  buisson  compact,  très  ramifié,  haut  d'environ 
un  mètre;  rameaux  effilés,  très  grêles,  bruns.  Feuilles  petites,  ellip- 
tiques, très  brièvement  pétiolées,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées- 
obtuses  à  la  pointe,  d  un  vert  luisant,  longues,  avec  le  pétiole,  d  en- 
viron 0,09-10  sur  0,02  1/2-3  de  large. 

Fleurs  terminales,  fasciculées,  subsessiles,  d  un  blanc  de  neige,  à 
odeur  très  suave;  calyces  très  petits,  un  peu  renflés,  verts,  dont  les 
six  segments  filiformes,  étalés;  corolle  grande,  contractée  à  la  base, 
longue  de  0,04-5;  gorge  nue,  tubulée-carnpanulée,  hexagone,  à  tex- 
ture charnue  et  fovéolée  ;  segments  six,  courts,  ovés-obtus  (estivation 
valvaire),  étalés,  très  finement  gaufrés,  comme  le  tube,  avec  un 
sillon  le  long  des  bords,  et  une  nervure  médiane  élevée;  étamines  six, 
dressées,  robustes,  blanches,  dont  les  anthères  aussi  longues  que  le 
tube,  allongées,  subfiliformes,  introrses,  basifixes  et  glabres,  comme 
tout  le  reste  de  la  plante.  Style  robuste,  plus  long,  cylindracé- 
anguleux,  tortueux,  ainsi  longuement  jusqu'au  sommet,  et  là  à  peine 
dilaté,  en  un  stigmate  très  obsolètement  trilobé. 

Ovaire  latéralement  comprimé,  elliptique,  costé,  biloculaire;  ovules 
solitaires,  etc. 

Botaniquement  remarquable  par  ses  parties  florales  sénaires, 
notre  plante,  par  son  port,  ses  fleurs,  à  odeur  pénétrante  et  si  déli- 
cieuse, se  recommande  aux  choix  de  tous  les  amateurs. 

Vrlcsea  (?)  prodlgloaa  Non.  Bromeliaceœ  §  Pitcairnieœ. 

Dans  notre  Tome  dernier  (XV,  verso  PL  565),  nous  avons  an- 
noncé à  nos  lecteurs,  sous  le  nom  d'Une  merveille  végétale,  l'intro- 
duction à  l'état  sec  d'une  Broméliacée,  que  nous  ne  saurions  rapporter 


<*)  G.  frutex  lignosus  parvus  glabcrrimus  dcnsîssimc  ramosus  crectus,  ramis  gra- 
cilibus  brunncis;  foliis  cllipticis  basi  brcvissime  pctiolalis  basi  cuneatis  apicc  obtuse 
acuminalis;  mfioretcrntia  valvalc  ;  flori bus  terminalibus  fasciculalissuavitcrfragran- 
tibus  nivcis,  subscssibus;  bracteis  minîmis  filiformibus;  calycis  brevissimi  inflatuli 
viridis  segment is  6  filiformibus  pal u lis;  corollœ  magna?  campanulatae,  tubulosae  sez 
angulaUe;  segmenta  6  brevibus  ovatis  obtusis  patulis  sicut  et  lubus  tenuissime 
rugo-reticulatis  cum  sulco  aote  margiuum  et  iutermedio  subeleratis;  /Uamentis 
ereclis  robuslis  albis  sicut  et  tota  planta  glabris;  stylo  robustiore  superanti,  cylin- 
dracco-anguioso  tortuoso;  stigmate  obtusissîme  trilobato;  ovario  biloculari  ovulo 
solitario....  Etc. 

eartfeata  hexagoa*  Nob.  in  loco  pnesenti. 
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qu'au  genre  Vriesea,  découverte,  croissant  sur  les  arbres,  au  Mexique, 
par  M.  Ghiesbreght,  qui  pourra  sans  doute  en  envoyer,  à  rétablis- 
sement Ambr.  Verschaffelt  (Linden),  de  bonnes  graines,  qui  assure- 
ront à  nos  jardins  la  possession  certaine  de  cette  espèce  extraordi- 
naire, et  si  digne  d'attirer  et  de  fixer  l'attention  de  tous  les  botanistes, 
de  tous  les  amateurs,  de  tous  tes  horticulteurs. 

On  nous  rapporte  qu'elle  est  épiphyte,  acaule,  et  formée  d'une 
grosse  touffe  multiple  de  feuilles  rosulées,  d'où  sort  un  scape  pen- 
dant, long  d'un  mètre  vingt-cinq  centimètres,  sur  un  diamètre  de 
quatorze  à  quinze  centimètres  (dimensions  prises  sur  deux  scapes 
desséchés,  et  d'autant  plus  desséchés,  qu'ils  étaient  en  pleine  floraison 
au  moment  de  leur  ablation).  Il  est  composé  d'une  trentaine  {au 
moins!)  d'épis,  brièvement  bractéolés,  très  brièvement  pédoncules, 
alternes-distiques,  enveloppés  à  la  base  par  de  très  grandes  brac- 
tées, longues  de  plus  de  0,25,  ovées-lancéolées  de  la  base  jusque  près 
de  la  moitié  de  la  longueur,  puis  très  longuement  acuminées, 
aiguës  (?),  non  dentées  aux  bords  (diminuant  de  longueur,  cela  va 
sans  dire,  de  la  base  au  sommet  extrême  du  scape)  ;  épis  longs  d'en- 
viron 0,09,  composées  de  bractées  (vraies)  alternes,  distiques,  très 
serrées,  contiguës,  très  étroitement  imbriquées  par  la  base,  scaphi- 
morphes,  au  nombre  de  dix-douze,  et  contenant  chacune  une  fleur 
bractéolinée,  dont  le  tube  la  dépasse....  etc.;  les  étamines  exsertes 
paraissent  être  ondulées....;  les  trois  segments  du  calyce,  enve- 
loppés par  les  bractées,  sont  épais,  coriaces,  longuement  et  fine- 
ment membranacés  aux  bords,  très  fortement  comprimés,  en  vertu 
d'une  pression  étroite etc.... 

Nous  ne  saurions  expliquer  ici  les  couleurs  du  scape  et  de  ses 
bractées,  des  bractéolés,  des  bractéolines  de  l'épi,  des  calyces  et  du 
tilbe  des  fleurs!  mais  il  est  permis  de  présumer  que  les  bractées,  ou 
feuilles  du  scape,  sont  roses;  celles  des  épis  rosées  ou  blanchâtres; 
les  fleurs  violacées,  etc. 

C'est  en  réalité  une  admirable  plante,  et  qui  certes  n'est  pas 
au-dessous  du  nom  spécifique  que  nous  lui  avons  appliqué;  elle  est, 
sous  tous  les  rapports,  la  plus  belle  des  Broméliacées  connues,  comme 
auraient  pu  en  juger  nos  lecteurs  par  la  vignette  que  nous  en 
avions  fait  préparer,  et  que  nous  avons  dû  supprimer  (l). 

(*)  Cet  article  a  été  écrit  en  prévision  d'une  charmante  espèce  naine,  que  nous 
figurerons  dans  notre  prochain  numéro  (  Vriesea  Lindeni). 
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Talbotta  elegans  (1).  Hœmodoraceœ  §  Hypoxidaceœ?  p). 

Malgré  l'autorité  que'  comporte  botaniquement  le  nom  de 
M.  J.  D.  Hooker,  si  digne  successeur  de  son  père,  auteur  de  tant 
et  si  beaux  ouvrages  botaniques,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  être 
de  son  avis,  au  sujet  de  la  plante  dont  il  s'agit,  qu'il  réunit  au  genre 
Vellozia  (et  mieux  Vellozoa!).  Tout  d'abord,  ce  genre,  comme  tant 
d'autres  (hélas!),  a  besoin  d'une  régénération  complète.  Pour  nous, 
les  plantes  de  ce  genre  sont  exclusivement  américaines,  croissant 
en  général  sur  des  roches  très  élevées,  mouillées  rarement  par  les 
pluies,  mais  par  des  brouillards  ordinaires,  dans  les  hautes  stations, 
à  fleurs  solitaires,  dont  l'ovaire  triloculaire,  ovoïde  ou  oblong,  rugueux, 
multiovulé;  à  étamines  nombreuses,  divisées  par  phalanges;  à  lon- 
gues anthères  linaires,  libres;  à  style  plus  long  qu'elles,  terminé  par 
un  gros  stigmate,  profondément  trilobé,  etc.  Quelques  espèces  ce- 
pendant font  exception  à  ce  mode  de  station;  telle,  par  exemple,  la 
Vellozia  candida,  qui  croît  dans  le  voisinage  de  Rio,  sur  des  roches 
granitiques,  et  y  subit  les  averses  formidables  de  la  saison  pluvieuse. 

Or,  que  nous  offre  la  plante  du  Botanical  Magazine?  Tout  d'abord, 
un  ovaire  ailé-tricosté,  triloculaire,  à  placentaires  largement  bi-par- 
tis;  des  étamines  au  nombre  de  six,  dressées-conniventes  autour 
du  style,  dont  le  stigmate  seul  les  dépasse,  et  est  six-sillonné  ....  etc., 
est-ce  là  un  Vellozia?  non,  certes.  Aussi  M.  Balfour  avait-il  eu  rai- 
son de  faire  un  genre  nouveau  de  la  plante  en  question,  dont  mal- 
heureusement, à  ce  qu'il  parait,  il  na  pas  décrit  les  caractères; 
mais  quand  même  les  caractères  qui  séparent  cette  plante  des 
Vellozia  sont  tels,  comme  on  peut  le  voir,  qu'ils  justifient  la  création 
générique  de  M.  Balfour,  etc.,  etc.  Bref,  une  plus  longue  disserta- 

(f)  T.  Cauie  pecfali  gracili  erecto,  foins  ensiformibus  racemosis  carinato-compli- 
catis  multinerviis  acuminatis  apiees  versus  cartilagineo-serrulatis;  scapis  tri-quio- 
quefloris,'  pcdicellis  yalde  eloogatis  filiformibus;  oyario  triquetro  glaberrimo; 
perianthii  albi  foliolis  subœqualibus  oblongis  obtusis  demum  excrescentibus  viri- 
dulis;  staminibus  sex  subsessilibus;  anthcris  lincaribus  obtusis;  stylo  brevi  ;  stigmate 
oblongo-cylindraceo  sex-sulcato  obtuso;  seminibus  teretibus  clongatis  curvis. 
J.  D.  Hook.  I.  i.  c. 

Talbetl*  elegan»  Balfour,  in  Trans.  Bot.  Soc.  Edinb.  IX.  102.  (ex  W.  Hook. 
I.  i.  c.)  nomine  tantôt 

Vellozia  elegans  Oliver,  oisc.  ex  Balfour,  l.  c.  IX.  79.  189.  Bot.  Mag.  t.  5803. 
sept.  1869. 

Hypoxii  barbacenioides  Harv.  msc. 

(*)  Nous  prions  nos  bienveillants  lecteurs  de  consulter,  avant  lecture  de  l'article 
ci-dessous,  celui  que  nous  avons  publié  sur  le  genre  Vellozia,  avec  commentai- 
res, etc.,  en  raison  des  difficultés  et  des  différences  génériques  qu'offre  la  plante 
dont  il  s'agit.  (Voir  :  Observations  sur  le  genre  Vellozia,  etc.  XII.  Mise,  juill.  1863). 
||  Vellozia  est  un  nom  altéré,  comme  tant  d'autres,  et  qui  doit  rappeler  VillozO, 
auteur  de  la  Flora  flumitiensis  (écrivez  donc  Vellozoa  !). 
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tion  nous  entraînerait  trop  loin,  et  nous  supposons  que  nous  en 
avons  dit  assez  pour  prouver  la  différence  générique  que  présentera 
la  plante  dont  il  s  agit. 

Revenons  donc  à  notre  sujet,  dont  la  description  et  l'examen  des 
dessins  cités  prouveront  certes  la  légitimité  de  notre  assertion  con- 
tradictoire. 

La  Talbotia  elegans  (Voir  la  synonymie)  a  été  trouvée  dans  un 
semis  de  graines,  pro venues  du  Cap  ou  de  Madagascar  par  M.  Fox 
Talbot  (....?),  qui  en  présenta  en  1866  un  individu  à  l'Herbier  de 
Kew.  Le  professeur  Oliver  la  déclara  être  un  VeUozia,  identique 
avec  ÏHypoxis  barbacenioides  Harw.  msc.  (sic!  ce  qui  était,  selon  nous, 
plus  exact!),  et  le  nom  de  VeUozia  elegans  fut  proposé  pour  elle  (sic  !)  ; 
sous  cette  dénomination,  elle  fut  présentée  à  la  Société  botanique 
d'Edimbourg,  par  le  professeur  Balfour,  qui,  un  peu  plus  tard,  la 
proposa  sous  le  nom  de  Talbotia  elegans;  malheureusement  il  ne 
publia  pas  les  caractères  qui  la  différencient  du  VeUozia,  et  que 
nous  avons  tâché  d'indiquer  sommairement. 

M.  J.  D.  Hooker  fait  remarquer  que  le  genre  Xerophyta  de  Com- 
merson  (Lamarck,  Illustr.  des  Genres,  ccxxv,  icône  maxime  rudi) 
concorde  parfaitement  avec  la  plante  en  question,  dont  elle  diffère 
par  son  stigmate  cylindrique,  et  la  longueur  des  filaments  stami- 
naux,  etc.  Nous  ne  croyons  pas  utile  de  prolonger  cette  discussion, 
et  le  lecteur,  sauf  à  consulter  les  documents  cités,  adoptera  avec 
nous  Fopinion  du  docteur  Balfour.  Voici  au  reste  la  description  de 
M.  Hooker,  fils  : 

«  Glabre.  Tige  rigide,  flexueuse,  haute  de  six  pouces,  feuillée 
vers  le  sommet,  entièrement  couverte  plus  bas  des  vestiges  fibreux 
des  feuilles.  Feuilles  tristiques,  récurves,  linéaires-lancéolées,  caré- 
nées-aiguës, acuminées,  denticulées  vers  le  sommet,  engainantes  à 
la  base,  longues  de  quatre-huit  pouces;  nervures  serrées.  Pédoncule 
terminal,  engaîné  à  la  base,  divisé  en  trois  ou  cinq  pédicelles  grêles, 
longs  de  deux  à  cinq  pouces.  Fleurs  d'un  lilas  pâle  en  bouton,  puis 
d'un  blanc  pur,  ébractéées,  d'un  pouce  un  quart  de  diamètre. 
Segments  périanthiens  ovés,  étalés,  subaigus,  les  trois  externes  un 
peu  plus  petits,  tous  s'élargissant  et  tournant  au  vert  après  la 
floraison.  Ètamines  six,  dressées;  anthères  subsessiles,  linéaires, 
obtuses.  Ovaire  obovoïde,  triquètre  (largement  ailé,  ex  figura!); 
ovules  nombreux  sur  deux  placentaires  épais  dans  chaque  cellule;  style 
aussi  long  que  les  ètamines;  stigmate  cylindrique,  épais,  obtus, 
sexsillonné.  Capsule  obovoïde,  triangulaire-aiguë,  longue  d'un  demi- 
pouce,  à  nombreuses  graines.  »  Etc. 

Certes,  encore  une  fois,  ce  n'est  point  là  un  VeUozia. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

LES    PLANTES     «BASSES 

AUTRES  QUE  LES  CACTÉES  (1). 

Nous  sommes  heureux  et  fier  de  dire  ici  que  ce  petit  livre  a  été, 
de  la  part  de  la  presse  française  et  étrangère,  l'objet  de  louanges 
bien  flatteuses  pour  l'amour-propre  d'un  auteur  (MM.  Maxwell 
T.  Masters  du  Gardeners  Chronicle;  Ed.  Morren,  Belgique  horticole  ; 
Dr  Pigeaux,  Bullet.  de  la  Soc.  imp.  et  centr.  (VHortic.,  etc.).  Mais  il 
n'est  point  de  roses  sans  épines!  Epines  pour  nous  peu  offensives!  Les 
voici  toutefois  : 

M.  Maxwell  T.  Masters  (Garden.  Chron.  Sept.  1869)  a  bien  voulu 
consacrer  à  l'examen  de  notre  livre  une  colonne  de  son  excellent 
journal,  en  fesant  un  bel  éloge  de  notre  livre  ....  having  indicated  the 
gênerai  nature  of  the  book,  it  will  be  seen  that  there  is  really  not  much 
room  for  criticism.  The  author  has  long  been  renowed  for  his  spécial 
knowledge  of  this  race  of  plants  and  his  descriptions  and  informations  may 
be  irusted  accordingly....  etc.,  et  veut  bien  appeler  notre  attention  sur 
le  Saunder's  Réfugiant  botanicum,  publié,  comme  presque  entière- 
ment dévoué  à  X  Illustration  des  Plantes  succulentes,  par  M.  Baker; 
cet  auteur,  dit-il,  ramène  ÏEcheveria  au  Cotylédon,  ainsi  que  plu- 
sieurs de  nos  genres.  Ne  connaissant  pas  Vouvrage  de  M.  Baker,  nous 
ne  pouvons  apprécier  la  réunion  de  YEcheveria  et  du  Cotylédon, 
genres  jusqu'à  lui  adoptés  comme  distincts  par  tous  les  auteurs,  etc.; 
depuis  Haworth  jusqu'à  Lindley,  le  prince  de  Salm-Dyck,  De  Can- 
dolle,  etc.,  etc. 

Le  Dr  Pigeaux  (1.  c),  en  rendant  compte  de  notre  ouvrage,  en 
fait  un  éloge  complet,  avec  cette  restriction,  bien  singulière  à  nos 
yeux,  que  nous  avons  inséré  plusieurs  phrases  en  français-belge;  et 
celui-ci  (l'auteur),  dit-il,  est  un  savant  qui  sait,  mais  dont  la  dialectique, 
la  teneur  littéraire  et  la  modestie  ne  sont  pas  irréprochables....  Depuis 
plus  de  trente  ans  que  nous  écrivons  botaniquement  et  tiorticulturale- 
ment,  c'est  la  première  fois  qu'on  nous  accuse  de  manquer  de  modestie; 
mais  ne  devant  pas  relever  et  discuter  ces  injustes  reproches, 
disons  que  les  éloges,  donnés  aux  Plantes  grasses  autres  que  les  Cac- 
tées, justifient  la  vogue  qu'obtient  ce  petit  livre,  etc. 


(*)  Volume  grand  in-lS  de  135  pages  arec  13  gravures  (1869),  fesant  suite  aux 
Cactées,  du  même  auteur  (V.  ci-dessus,  lllustr.  hortic.  XV.  Mise.  9*.  XVI.  Recto, 
PI.  987  (1869).  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  rue  Jacob,  56.  Paris  (1868), 
prix  fr.  1-25,  fesant  partie  de  la  Bibliothèque  du  Jardinier,  dont  nous  avons  parlé 
déjà  avec  éloges  mérités. 
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ÉNUAIÉR4TION    SYNONYMI^UE 

DES    GENRES    ET    DES    ESPÈCES    DE    LÀ    FAMILLE    DES 

CYCADÉES. 


L éloge  des  plantes  de  cette  élégante  famille  n'est  plus  à  faire; 
on  peut  le  résumer  en  quelques  mots  :  les  Cycadées  sont,  par  leurs 
formes,  leur  élégance,  les  émules  des  Palmiers. 

Un  botaniste  érainent  s  est  occupé,  avec  un  zèle  infatigable,  de 
l'élucidation  et  des  genres  et  des  espèces  de  cette  belle  famille, 
travail  bien  difficile,  quand  on  considère  le  manque  plus  ou  moins 
complet  de  documents,  qui  incombe  à  Fauteur,  en  raison  de  la 
grande  variabilité  des  espèces,  selon  leur  âge  et  leur  développe- 
ment, de  la  distinction  des  sexes,  par  le  manque  des  cônes  mâles  et 
femelles,  venus  des  pays  natals,  ou  qui  se  produisent  irrégulière- 
ment dans  nos  serres,  et  malheureusement  le  plus  souvent  en  l'ab- 
sence des  uns  et  des  autres  :  circonstance  qui  n'en  a  pas  permis  la 
fructification. 

Mais  quelques  soient  les  difficultés  physiques  qui  s'opposent  à  un 
travail  complet  et  définitif  sur  ces  sortes  de  plantes,  l'amateur  n'a 
pas  à  s'en  soucier  :  il  peut  en  orner  ses  serres  tempérées  ou  froides, 
où  elles  rivaliseront,  comme  nous  l'avons  dit,  avec  les  Palmiers, 
pour  la  grâce  et  l'élégance  du  port. 

Ces  causes  nous  ont  engagé  à  reproduire  ici  la  classification 
énumérative  des  espèces  connues  des  Cycadées,  telle  que  vient  de 
l'établir  le  savant  auteur,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  ces  plantes, 
M.  F.  A,  Miquel,  et  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  tout  récemment 
son  sixième  fascicule  (i)  à  ce  sujet. 

Dans  ce  dernier  ouvrage,  M.  Miquel  s'est  contenté  de  donner  des 
Cycadées  une  énumération  simple  des  espèces,  et  sans  synonymie, 
sans  citations  des  ouvrages  où'  elles  ont  été  décrites,  et  des  figures 
qui  en  ont  représenté  telles  ou  telles. 

Nous  avons  pensé  qu'en  reproduisant  la  liste  énumérative  des 
espèces,  telle  que  l'a  donnée  l'auteur,  mais  en  la  complétant  par  la 
synonymie  sommaire  et  des  documents  spéciaux,  omis  par  lui,  nous 
serions  agréables  à  nos  lecteurs,  en  nous  chargeant  ici  d'un  travail... 
long  et  difficile  (2). 

(*)  Nieuwc  Bijdragen  tôt  de  hennit  der  Cycadeën,  clc  ,  in-8°.  Amsterdam,  G.  G.  Van 
der  Post,  1869. 

(*)  Il  paraîtra  incessamment  dans  la  Bibliothèque  du  Jardinier  {Librairie  agricole 
de  la  Maison  rustique)  un  petit  livre  sur  la  matière. 

tome  xvi.  msc.  —  nov.  1869.  18 
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CYCADACE^E  (Voir  Miqcel,  ouvr.  cités,  notamment  Kennis,  1  à  6). 

Tribus  I.  —  Cycadc». 

CYCAM  L. 

S  1.  —  Ovules  tomenteux,  émergés. 

i.  —  revalata  Thumb.  FI.  Jap.  229,  et  tous  les  auteurs  (Voir  Miq.  Comment. 
Monogr.),  espèce  très  répandue  dans  les  jardins  et  cultivée  désormais  dans  tontes  les 
parties  chaudes  du  globe;  figurée  bien  des  fois. 

Var.  plant folia,  brevifrons,  inermit  (C.  inermis  kjusd.Î).  Bot.  Mag.  t.  2963-296*. 

S  2.  —  Ovules  glabres;  bords  du  carpophylle  immergés  à  la  base, 
a.  Pétioles  épineux  aux  bords. 


2.  -  Haamem»!»  Miq.  Bot.  Zeit.  p.  333  (1863).  DC.  Prodr.  XVI.  828. 

3.  —  dilatât*  Griff.  (nomen  taniumf). 

4.  —  SenËLîmmîmmm  Griff.  (nom.  tant.!). 

5.  —  peetlnata  Hamilt.  in  Griff.  Notul.  IV.  10.  t.  360.  fig.  3  —  Waliichii  Miq. 
Monogr.  32.  —  Rumphii  Miq.  Annal.  II.  32.  t.  y.  fig.  a.  b.  —  Ds  Vriksr,  PI.  rar.  et 
nouv.  II.  1. 1.  h. 

6.  —  elrelaall*  L.  Spcc.  PI.  1658.  Bot.  Mag.  t.  2826-2827.  Etc.,  etc. 

La  plus  belle  espèce  du  genre.  Malabar.  Assez  commune  dans  les  serres. 

7.  —  Medle  R.  Br.  Prodr.  Nov.  Holl.  348.  Miq.  Monogr.  26. 1. 1.  fig.  a.-p.  t.  3. 
DC.  1.  c.  327. 

8.  —  «agatet»  R.  Br.  ibid.  348.  Miq.  Monogr.  26-27.  t.  t.  m.  DC.  I.  c.  327. 
Nouvelle-Hollande. 

9.  —  maeraeanN»  Griff.  (nom.  tant.!). 

10.  —  graellla  Miq.  Kennis,  p.  38.  Nouvelle- Hollande. 

11.  —  0»B»rlea  Roxb.  FI.  înd.  III.  747.  Miq.  Kennis,  p.  34.  Muluq. 

12.  —  Bamaall  Miq.  Kennis,  p.  35.  Archipel  de  l'Inde. 

13.  —  Thanarall  R.  Br.  —  Miq.  p.  40.  DC.  1.  c.  528.  Madagascar. 

14.  —  Mralalaaa  Hort.  Mosc.  —  lilustr.  bortic.  t.  405  (1864).  Iles  Philippines. 

b.  Pétioles  inermes. 
13.  —  Armatrongll  Miq.  Kennis,  p.  39.  Nouvelle-Hollande. 

Tribus  II.  —  Stangerlae. 

1.  —  paradai»  Th.  Moori.  —  Bot.  Mag.  t.  5121. 

Tribus  III.  —  Eucephalarteae. 

■ULCBOEAMA  MlQ. 

§  1.  —  Eumacrozamia. 

1.  —  Vraserl  Miq.  Monogr.  37.  t.  iv.  v.  Kennis,  111.  50.  Zamia  tpiralis  R.  Br. 
111.  inéd.  t.  387-391.  Macroz.  Prêtait  Lehm.  etc.  Nouvelle-Hollande. 

2.  —  Mlquelll  F.  Muell.  Fragm.  Phyt.  austr.  sub  Enceph.  Miq.  Kenn.  I.  c. 
51.  Nouvelle-Hollande. 

3.  —  «rirait*  Miq.  Monogr.  36.  excl.  tab.  Bauer.  Kenn.  1.  c.  52.  DC.  1.  c.  535. 
Nouvelle-Hollande. 

4.  —  Haedonelll  F.  Muell.  I.  c.  II.  170.  Miq.  Kenn.  III.  53i  DC.  I.  c.  537. 
Nouvelle-Hollande. 

5.  -  OMfleMII  Miq.  Kenn.  III.  53.  DC.  I.  c.  533.  Nouvelle-Hollande. 

6.  —  Haeleayl  Miq.  Kenn.  III.  53.  Catakidozamia  Hort.  Nouvelle-Mollande. 
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§  2.  —  Parazamia  Miq. 

7.  —  Paall-fiBllIelBil  Hill  et  Mubllbr,  1*  c».  35.  Encephalartos  — -  Mubll. 
—  v.  Zamia  Mackennii,  lanuginosus  (non  Lbbm.)  Hort. 

§  3.  —  Lepidozamia  Miq. 

8.  —  PerttTilLlMa  Miq.  I.  c.  56.  -—  gigas,  eriolepis  Ad.  Brong.  Lepidoz. 
Perofftkiana  Regel.  Macroz.  Dcnisonii  Moorb  et  F.  Muell.  etc.  DC.  I.  c.  536. 

BOWEM1A  Hook.  f. 

1.  -  •pectabllU  ejusd.  Bot.  Mag.  t.  5398.  DC.  1.  c.  534.  Miq.  Kcnn.  III.  57. 
Nouvelle-Hollande. 

ENCEPHALABTO*  (*)  LlHM. 

§  1.  —  Frondules  linéaires, 
a.  Bords  révolatés. 

1.  —  cycadlMlM  Lbbm.  Pngill.  VI.  14.  Miq.  Monogr.  43.  DC.  I.  c.  53!.  — 
Ghellinekii  Ch.  Lbm.  Illustr.  hortic.  XIV.  Mise.  80.  XV.  PI.  567.  Afrique  australe. 

2.  —  pungenft  Lehm.  1.  c.  14.  Miq.  I.  c.  42  (excl.  synon.  :  Tillii).  DC.  1.  c.  533. 
Zamia  pungens  Hort. 

3.  —  crldenlatiift  Lehm.  1.  c.  13.  Miq.  Monogr.  45.  t.  6.  Kenn.  IV.  5.  DC.  1.  c. 
533.  Zamia  tridentata,  occidentale ,  unidentata,  spiralis,  quorumd.  Cycat  interme- 
dia  Hort.  Van  H. 

§  2.  —  Frondules  lancéolées. 

4.  —  etaagatnfl  Lbbm.  in  Miq.  Comment.  Phyt.  60.  t.  xm.  Monogr.  46.  Tijdschr. 
I.  c.  t.  vin.  fig.  A.  Kcnn.  IV.  5.  Zamia  pungens  Loddic.  Catal.  DC.  I.  c.  533.  Afri- 
que australe. 

5.  —  I*fcMMMl  Ecrlon,  in  Lbbii.  I.  c.  14.  Miq.  Monogr.  47.  Kenn.  IV.  6.  DC. 
I.  c.  531.  Regbl,  Gart.-Flora,  197.  t.  477. 

6.  —  longlMInfl  Lehm.  I.  c.  14.  Miq.  Monogr.  54.  Kenn.  IV.  6.  DC.  I.  c.  531 
(excl.  synon.).  Zamia  longifoUa  Jacq.  Fragm.  II.  28.  t.  29.  —  caffra,  cycadis,  pun- 
gens, Hort.  Enceph.  pungens  Hort.  —  caffer  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4903.  Excl.  synon. 

7.  —  laniif ln«n»  Lbbm.  I.  c.  14.  Miq.  Monogr.  56.  Kcnn.  IV.  7.  DC.  I.  c.  533. 
Synonymie  trop  longue  pour  être  ici  reproduite  (V.  Miq.  I.  c.)....  C'est  une  espèce, 
dit  l'auteur,  à  examiner  de  nouveau,  peut-être  distincte,  mais  à  comparer  à  YE. 
ehngatus. 

8.  —  caffer  Miq.  Monogr.  54.  excl.  synon.  DC.  I.  c.  532.  DC.  1.  c.  532.  B.  bra- 
chyphyllus,  etc. 

§  3.  —  Frondules  elliptiques  ou  oblongues,  ordinairement  dentées- 
•  épineuses  de  chaque  côté. 

9.  -  TfllMui  Ch.  Lbm.  Illustr.  hortic.  XIV.  Mise.  79.  XV.  PI.  557.  Miq.  Kcnn. 
IV.  8. 

10.  —  Alten«toiBUl  Lbbm.  I.  c.  11-13.  t.  m.  iv.  Miq.  Monogr.  51.  Linnœa,  t.  v. 
fig.  B.  Kenn.  IV.  9.  DC.  1.  c.  532. 

§  4.  —  Frondules  lobées-dentées  inférieurement,  larges  et  glauques. 

H.  -  horrldiii  Lbbm.  1.  c.  14.  Miq.  Monogr.  47.  Kenn.  IV.  10.  DC.  1.  c.  532. 
Ch.  Lbm.  Rev.  hortic.  195  (1864).  et  Illustr.  hortic.  X.  Mise.  42.  c.  icon.  (fructu!). 

#— 

(*)  Correctius  Encephalartus  / 
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12.  —  latlfron»  Lbhw.  Tijdschr.  Nat.  Gesch.  IV.  424.  De  Vribsi,  ibid.  t.  ix. 
fig.  A.  B.  Miq.  VI.  t.  m.  Kenn.  IV.  11.  DC.  I.  c.  532. 

Toutes  les  espèces  qui  précèdent  appartiennent  aux  parties  chaudes  et  sèches  de 
l'Afrique  australe. 

Tribus  IV.  —  Znmlcae. 

DIOOBT  LlNDL. 

1.  —  étal*  Lindl.  Misccll.  Matt.  p.  59  (1843).  Miq.  Prodr.  10.  22.  Ch.  Lem. 
lllustr.  hortic.  II.  Mise.  91.  eu  m  ic.  duab. 
An  idem  ac  D.  strobilosum  Ch.  Lem.  1.  c.  X.  Mise.  41.  DC  I.  c.  537.  Mexique. 

CEBATOEAMIA  Ad.  Brongn. 

§  1.  —  Euceratozamia. 

1.  —  avexleau  A.  Brongn.  Annal.  Se.  nat.  sér.  ni.  V.  3.  1. 1.  Excl.  C.  boli- 
viana  Miq.  Prodr.  10.  22.  Regel,  Bullct.  Soc.  nat.  Mosc.  185.  t.  3.  4  (1857).  DC.  I.  c. 
346. 

2.  —  Rflqnellaiia  Herv.  Wendl Kenn.  V.  11.  DC.  1.  c.  547.  Mexique. 

Pétioles  ineiwes,  frondules  étroitement  linéaires. 

3.  -  ItfUterlaM  Regel,  I.  c.  187.  t.  3.  f.  6.  t.  4.  f.  22.  Miq.  Prodr.  11.  23. 
Kenn.  IV.  10.  DC.  I.  c.  546.  Mexique. 

BAHIA  L.  Excl.  spCC. 

§  1.  —  Pétioles  aculéigères;  frondules  grandes, 
a.  Glabres. 

1.  -  Sklamerl  Warscew Miq.  Prodr.  12-28.  Kenn.  IV.  4.  DC.  1.  c.  539. 

Veraguas  (Panama). 

2.  —  Marteau  Willd.  —  Miq.  Prodr.  12.  —  picta  Hort.  Kenn.  V.  3.  DC.  I.  c. 
541.  Colombie,  Nouvelle-Grenade. 

3.  —  Loddlffesll  Miq.  Kenn.  V.  5.  DC.  1.  c.  541.  Zamia  Sieboldi  Miq.  —  cara- 
cassana,  serrulata  Lodd.  —  mexicana  Miq.  Eriozamia  mexicana  Hort.  etc.  Mexi- 
que, Caracas. 

fr.  Frondules  furfuracées  en  dessous. 

4.  —  furfaracee  Aiton.  Miq.  Prodr.  12-24.  Monogr.  66.  Kenn.  V.  6.  DC.  1.  c. 
540.  Bot.  Mag.  1. 1969.  —  vestita  Hort.  Van  H.  Vcra-Cruz,  etc. 

c.  Frondules  étroites,  multijuguées. 

5.  —  Mndleyt  Warscew.  Miq.  Prodr.  13-24.  Kenn.  V.  6.  —  Lindkyana  Wendl. 
—  chigua  Sermani;  DC.  I.  c.  539.  Cap  Daricn,  Veraguas. 

6.  —  sparte*  A.  DC.  1.  e.  539.  Miq.  Kenn.  VI.  13.  nom.  tant.!  Mexique  mérid. 

§  2.  —  Pétioles  inermes. 
.a.  Frondules  larges  ou  assez  larges. 

t  Irrégulièrement  et  obtuse  ment  denticulees  au  sommet. 

7.  —  Intefrlfolla  Aiton,  Miq.  Prodr.  13.  25.  Monogr.  67.  Kenn.  V.  7.  A.  DC. 
I.  c.  541.  Bot.  Mag.  t.  1851.  Cuba,  S'-Domingue. 

8.  —  étofcllla  Willd.  —  Miq.  Prodr.  1.  c.  Kenn.  V.  7.  —  intcgrifolia  Cu  Rich. 
Conif.  et  Cycad.  27.  t.  27?  —  pumila  Poir.  non  L.  A.  DC.  I.  c.  542  (article  à  con- 
sulter Ut).  Inde  occidentale,  Hispaniola,  Cuba,  etc. 
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9.  —  MedlA  L.  Willd.  —  Miq.  Prodr.  !•  c».  -  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  III.  t.  397- 
398  (noD  Bot.  Mag.).  A.  DC.  I.  c.  542.  Cuba,  etc. 

10.  —  pnnll*  L.  Miq.  Prodr.  I*  c».  Monogr.  67.  —  média  (non  Willd.)  Sims, 
Bot.  Mag.  t.  1838.  2006.  Inde  occid.,  Cuba,  etc. 

W  Frondules  obtuses,  ou  aiguës,  ou  acuminéos  au  sommet,  plus  distinctement 
denticulêes,  dont  la  denliculation  décurrente  sur  les  bords. 

11.  -  PfeppIgUna  Mart.  et  Eicbl.  Flora  brasil.  XXXIV.  414.  t.  109.  Miq. 
Kenn.V.8.  A.  DC.  1.  c.  340.  Pérou  oriental,  Maynas,  comme  parasite  sur  les  arbres. 

12.  —  Fliefcerl  Miq.  Prodr.  14.  26.  Kenn.  V.  8.  A.  DC.  I.  c.  542.  Amérique 
occidentale. 

13.  —  Klclixll  Miq.  Prodr.  I.  c.  Kenn.  V.  8.  A.  DC.  I.  c.  342.  Inde  occidentale, 
Hispaniola,  etc.. 

14.  —  Ottonl*  Miq.  Prodr.  1.  c.  Kenn.  V.  8.  A.  DC.  I.  c.  344.  Cuba. 

13.  -  Pjgmmm  Sims,  Bot.  Mag.  t.  1741.  Miq.  Prodr.  14.  26.  A.  DC.  I.  c.  543. 
Inde  occidentale. 

b.  Frondules  lancéolées. 

f   Très  entières. 

16.  —  caloe<MM  Miq.  Prodr.  I.  c.  Kenn.  V.  9.  Microcycas  calocoma  A.  DC.  I.  c. 
543.  Ile  des  Pins,  près  de  Cuba. 

47.  —  pflende-atarattai  Yatbs,  in  Seevan,  Bot.  Herald.  202.  et  cd.  253.  Miq. 
Kenn.  V.  10.  Cuba,  et  archipel  de  cette  île. 

tt  Frondules  denticulêes. 

18.  —  Brragnlartll  Weddbll....  Miq.  I.  c.  Eichler,  Mabtii,  FI.  brasil.  Cycad. 
et  Con if.  413.  414.  t.  108.  Ceratozamia?  boliviana  A.  Bhongn.  non  Miq.  Brésil, 
province  de  Masso  Grosso  et  en  Bolivie». 

19.  -  tennis  Willd.  -  Miq.  Monogr.  72.  in  Linn.  XIX.  t.  428.  t.  6.  A.  DC. 
I.  c.  544. 

c.  Frondules  étroitement  linéaires. 

20.  —  Yatoftll  Miq.  Cycad.  quœd.  amer.  2.  t.  1.  f.  c.  Prodr.  14.  27.  A.  DC.  I.  c. 
343.  —  Verbruggeana  Hort.  % 

21-  —  angoîtlfoll*  Jacq.  —  Micq.  Prodr.  14.  26.  A.  DC.  I.  c.  344.  Iles  Bahama. 

22.  —  •trlela  Miq.  Prodr.  1.  c.  —  angustifolia  ejusd.  —  Yatesii  Hort.  Van  H. 
Excl.  syn.  Cuba  et  archipel. 

23.  —  angortlaslm  Miq.  Prodr.  15.  27.  A.  DC.  I.  c.  343.  Cuba. 

Tel  est  l'ensemble  des  Gycadées  établi  tout  récemment  par 
M.  Miquel  (octob.  1869),  et  qui  certes  ne  sera  pas  le  dernier,  en 
raison  des  études  successives  que  détermineront  la  floraison  des 
espèces  et  l'introduction  de  nouvelles.  L'auteur  en  résume  ainsi  la 
géographie  : 

Amérique 27  Asie 11 

Afrique 13  Nouvelle -Hollande.    13 
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PBODBOMVS   0Y0TEMATI*  HATCBALI0    BEGUE    VEGETAS1XI0, 

•en  Ennmerati*  contracte,  etc.,  etc., 

Editore  et  pro  parte  Auttore  ALPHOMSO  DE  CANDOLLE. 

Pars  décima  sexta,  seetio  prior  ('). 

Sistens    rrflMeeat,   *ipermcx*m9   etc. 

(Parisii,  sumptibus  Victobis  Massow  et  filii.) 

Cet  important  ouvrage  contient  les  : 

1.  DaphniphyllaceuE,  par  M.  Mûller  (d'Argovie);  contenant  le 
seul  genre  Daphiphyllum  de  Blume,  retiré  par  Fauteur  des  Euphor- 
biacées;  nous  n'avons  pas  à  discuter  ici  une  telle  diversion. 

2.  BuxaceuE,  par  le  même  ;  contenant  cinq  genres,  et  retiré  d'en- 
tre les  Euphorbiacées ;  même  observation. 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  auteurs,  jusqu'à  M.  Mûller,  avaient 
compris  ces  genres  parmi  les  Euphorbiacées. 

3.  EMPETRACE-fi,  par  M.  Alph.  De  Candolle;  contenant  trois  gen- 
res. Nulle  observation  critique. 

4.  CANNABiNEiE,  par  le  même.  Deux  genres  :  Humulus  et  Cannabis; 
même  observation  ;  mais  pourquoi  l'illustre  auteur  n'a-t-il  pas  écrit 
CANNABiNACEiE,  titre  régulier  des  familles  (ace^e),  comme  nombre 
de  fois  nous  l'avons  fait  observer,  pour  éviter  tant  d'autres  désinen- 
ces, qui  font  confondre  les  familles  avec  les  tribus,  sous-tribus,  etc. 

5.  UrticacejE,  par  M.  Weddell.  Quarante- trois  genres,  anciens 
eit  nouveaux,  élucidés  par  l'illustre  auteur  des  recherches  sur  les 
Cinchonacées,  etc.  C'est  un  travail  considérable  sur  une  famille 
nombreuse  et  fort  difficile,  dont  l'auteur  nous  paraît  être  sorti  avec 
honneur. 

6.  PiperacejE,  par  Casimir  De  Candolle  (fils).  Cette  grande  et 
nombreuse  famille,  si  glorieusement  exposée  et  illustrée  déjà  par 
M.  Miquel,  vient  d'être  reprise  par  M.  De  Candolle,  fils,  qui  y  ren- 
ferme onze  genres.  Cet  ouvrage,  élucidé  sur  une  nombreuse  et 
difficile  famille,  fait  grand  honneur  à  l'auteur,  sans  faire  oublier 
celui  du  savant  Hollandais,  et  nous  parait  entièrement  à  la  hauteur 
de  la  Science. 

6.  Chloranthace^,  par  M.  H.  de  Solms  (i);  comprenant  trois 
genres;' tous  trois  difficiles,  etc. 

(')  Cette  section  paraît  après  la  première,  éditée  en  1868,  et  retardée  par  des 
causes  involontaires  s  voir  notre  compte-rendu,  ci -dessus,  T°  XV,  Mise.  p.  91. 
(*)  Comte  Hbrmann  de  Solms-Ladbach. 
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Comme  nous  l'avons  fait  remarquer  (F.  I.  s.  c),  il  est  bien  regret- 
table qu'un  aussi  important  ouvrage  soit  prêt  de  cesser,  après 
l'apparition  du  XVIIe  volume  (à  paraître  en  1870),  et  ne  comprenne 
que  les  Phanérogames!  Ainsi,  jusqu'aujourd'hui,  au  point  où  est 
arrivé  la  Science,  nous  ne  posséderons  pas  un  ouvrage  complet  qui 
fasse  honneur  au  XIXe  siècle,  si  fertile  en  merveilles  chimiques, 
physiques,  mécaniques,  etc.,  et  seule  notre  chère  Science  doit-elle 
donc  rester  in  statu  quo? 

Disons,  toutefois,  que,  pour  ramener  la  Science  au  point  où  elle 
est  arrivée,  il  faudrait  refaire  les  VIIe  et  VIIIe  premiers  volumes  du 
Prodrome,  comme  trop  incomplets,  et  terminer  par  les MonocotyUdones  ! 
Est-ce  donc  impossible?  difficile  môme?  non!  Les  botanistes  com- 
pétents, certes,  ne  manquent  pas  !  A  l'ouvrage  donc,  et  que  notre 
XIXe  siècle  ne  reste  pas  en  arrière  des  autres,  faute  d'une  publi- 
cation générale  qui  puisse  examiner,  compulser  et  apprécier  les  mil- 
liers d'excellents  articles  restant  inconnus  et  publiés  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe  !  Or,  un  ouvrage  général  latin  remédierait 
au  grave  inconvénient  général  que  nous  signalons  :  inconvénient 
indigne  de  notre  siècle. 

(SflPlfeCB*  BABM  OU  HOUYBLLB0.) 


Moaopaaax  Ghlesbregbtll  (1). 

Un  article  inséré  dans  le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France,  par  notre  éminent  confrère,  M.  Duchartre, 
membre  de  l'Institut  et  secrétaire-rédacteur  de  cette  Société,  nous 
remet  en  mémoire  l'intéressante  plante,  que  M.  Ed.  Regel  a,  avec 
raison,  portée  au  rôle  de  genre.  De  cette  plante,  nous  n'avons  pas 
à  prôner  la  beauté  des  fleurs,  leur  coloris  et  leur  odeur,  comme 
dans  toutes  les  espèces  de  la  famille  à  laquelle  elle  appartient; 
mais,  en  revanche,  l'élégance  du  port  et  du  feuillage  rachète  cet 
inconvénient,  ainsi  qu'il  arrive  dans  toutes  les  plantes  de  la  belle 
famille  des  Araliacées. 
Voici  la  description  que  donne  de  l'espôce-type  M.  Ed.  Regel  : 
«  Arbuscule  inerme,  nain,  glabre.  Tronc  simple  (?),  toujours  nu  à 

(»)  CHARACT.  GENER.  M.  Flores  capitati-sessilcs  bracteis  suffultî.  Calycis  tubus 
ovario  concretus;  limbus  nnllus.  P étala  5  patenta  ovato-Ianceolata.  Slamina  5  cum 
petalis  alternantia  iisdem  longiora;  antherœ  ovatce  biloculares  dorso  affixœ,  loeulis 
rima  longitudinal  déhiscentes.  Ovarium  unilocularc  uniovalatum  cura  calycis  tubo 
concretum  apice  disco  epigyno  conico  in  stylum  uuicum  brevem  excurrente  corona- 
ttim;  stigma  bilobum,  capitula  multiflora  longe  pedunculata  in  racemum  termina- 
lem  subpyramidatum  disposita;  folia  longo  petiolata  digitato-composita.  Ed.  Rbgil, 
I.  i.  c. 

;  Ed.  Regel,  Gartenflora,  PI.  606  (oigra!),  février  486S. 
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la  base,  feuille  au  sommet.  Feuilles  longuement  pétiolées,  4-7-folio- 
lées-digitées;  folioles  pétiolulées,  lancéolées,  oblongues  (elliptiques), 
acuminées,  coriaces,  très  entières,  d'un  beau  vert.  Panicule  termi- 
nale, racémiforme,  pyramidale;  rameaux  simples,  pubérules,  fine- 
ment bractéolés  à  la  base,  décroissants  :  les  inférieurs  longs  d'un 
pouce  et  demi;  tous  portant  au  sommet  un  capitule  à  fleurs  denses. 
Fleurs  d'un  blanc  verdâtre.  Étamines  exsertes....  » 


■tonopaMi  Ghlesbreghtil  Ed.  Regel,  1.  i.  c. 

Aralia  Ghiesbreghlii  Hort.  Vcrscb.  Catal.  N°  71.  p.  1  (1862).  Quoad  nos,  nun- 
quatn  hanc  plantain  observavimusJ 

L'étymologie  générique  {?»*)  fait  sans  doute  allusion  à  Y  ovaire 
uniloculaire  et  uniovulé!  plus,  le  mot  Panax  (*■«>«?),  qui  guérit  tous 
les  maux. 

Le  Gartenflora  donne  de  cette  espèce,  encore  unique,  une  bonne 
figure  double  (1.  c),  qui  appuie  notre  opinion  au  sujet  de  la  dis- 
tinction ornementale  de  ces  sortes  de  plantes,  dont  bon  nombre  ont 
été  nouvellement  introduites  dans  les  cultures. 

Xanthosoma  aurlculatum  Ed.  Regel  (*).  Araceœ  (Aroideœ!) 

Diclines-Caladieœ. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Au  même  titre,  au  moins  que  les  Fougères,  les  Aroïdées  mé- 
ritent, par  leur  port,  leur  feuillage,  leur  inflorescence,  d'attirer 
l'attention,  sinon  des  botanistes  (cela  a  lieu  depuis  longtemps),  du 
moins  des  horticulteurs,  pour  les  introduire  du  pays  natal,  et  en 
inspirer  le  goût  aux  amateurs;  les  propager  parmi  eux,  en  leur  mon- 
trant de  beaux  spécimens,  en  leur  fesant  valoir  toutes  les  qualités 
décoratives  pour  leurs  serres,  dans,  lesquelles,  comme  les  Fougères, 
avec  lesquelles  elles  peuvent  parfaitement  vivre,  avec  les  Orchidées 
mêmes,  si  magnifiques,  si  extraordinaires  par  leur  inflorescence,  etc.  : 
Trinité  végétale  admirablement  décorative  et  presque  sans  rivale 
parmi  les  autres  plantes,  de  caractères,  d'aspects  si  différents,  ce 
qui  note  rien  aux  beautés  intrinsèques  des  espèces  qu'elle  renferme. 

Notons  tout  de  suite,  que  si  l'amateur  ne  veut,  ne  peut  consacrer 
une  ou  deux  serres  spéciales  aux  plantes  de  cette  triple  catégorie,  il 
peut,  selon  leur  provenance,  les  cultiver  en  serre  chaude,  tempérée 
ou  même  froide,  en  les  entremêlant  avec  les  autres  végétaux  de  ses 
collections.  Mais  l'examen  des  mérites  des  Aroïdées  nous  conduirait 
trop  loin,  et  nous  devons  nous  en  abstenir. 


(<)Etym.{«f00V,  jaune;  rSptt,  corps;  ici  :  ensemble!  Cuaract.  genib.  Xanthotoma 
ScnoTT,  Mclelcm.  19.  Aroidear.  Syn.  86.  Charact.  spbcip.  sunt  hic  gtllicc  ex 
latino  sermone  clr.  auctoris  traducti. 

X«nth«Mm*  Mrtenlatui  Ed.  Regel,  Gartenflora,  p.  3.  PI.  605  (janv.  1868). 
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L'intéressante  plante  qui  nous  suggère  les  reflexions  qui  précè- 
dent, a  été  introduite  de  l'Amérique  tropicale  par  M.  Linden,  et 
envoyée  par  lui  au  jardin  impérial  de  S*-Pétersbourg. 

Le  savant  directeur  du  dit  jardin,  qui  la  réunit  avec  raison  au 
genre  Xanthosoma,  la  décrit  ainsi  : 

«  Plante  glabre,  acaule;  rhizome  tuberculeux.  Pétioles  lisses, 
roussâtres  ou  verdâtres,  striolés  ou  panachés  de  roussâtre,  cylin- 
driques au-dessus  de  la  gaine,  longs  d  un  pied  et  demi  à  trois  un 
quart.  Lame  foliaire  trilobée,  cordée-hastée  ;  lobes  postérieurs  re- 
courbés-étalés,  oblongs  ou  ovés-oblongs,  obtus  ou  aigus,  deux  et 
trois  fois  plus  courts  que  le  médian,  montrant  à  la  base  un  sinus 
ouvert ,  rhomboïde  et  parcouru  par  une  côte  robuste,  dénudée  à  la 
base  extérieurement  en  dessous,  excurrents  au-dessus  de  la  base, 
dénudés  en  une  auricule  semicordiforme  ;  lobe  intermédiaire  ové 
ou  ové-oblong  acuminé;  côte  centrale  épaisse;  nervures  primaires 
3-5,  confluentes  avant  le  bord  en  une  fausse  nervure  ;  veinules  nom- 
breuses, parsemées  entre  celle-ci  et  le  bord.  Pédoncules  anguleux, 
longs  à  peine  d'un  pied.  Tube  de  la  spathe  ovoïde-oblong,  resserré 
au  sommet,  vert  aux  deux  extrémités;  lame  oblongua-lancéolée, 
acuminée,  blanchâtre  en  dedans,  verte  en  dehors,  près  de  trois  fois 
plus  longue  que  le  tube.  Spadice  aussi  long  que  la  spathe,  d'environ 
huit  pouces  de  long,  muni  d  un  pédicelle  court,  conné  latéralement 
avec  la  spathe;  épi  femelle  basilaire,  long  d'un  pouce  environ;  épi 
neutriflore  intermédiaire,  atténué  sur  une  base  plus  épaisse,  blanc, 
long  d'un  pouce  et  demi  à  deux;  épi  mâle  terminal  cylindrique- 
su  bulé,  atténué  vers  le  sommet,  blanc,  long  de  4-4 1/2  pouces;  ovaire 
ové-oblong,  cendré;  stigmates  subradiés.  » 

La  culture  de  cette  belle  Aroïdée  est  absolument  celle  des  Cala- 
dium  :  culture  dont  nous  avons,  plusieurs  fois  déjà,  entretenu  nos 
lecteurs. 

Audrosace  pubesccns  (1).  Primulaceœ. 

Nous  avons,  déjà  maintes  fois,  discuté  et  expliqué  comment  les 
plantes  dites  alpines  étaient  dans  nos  jardins  d  une  culture  difficile, 
en  raison  des  stations  élevées,  où  elles  végètent  ordinairement  dans 
les  régions  montagneuses  de  l'Europe,  sous  la  neige  pendant  les 
deux  tiers  de  l'année,  et  tout-à-coup  végétant  et  fleurissant  dès 
qu'un  doux  zéphir  printannier  vient  dissiper  les  frimas. 

(*)  A.  dense  cœspttosa  {humillima !)  caulibus  procuiubentibos;  foliis  confertis  pa- 
tentibus  lineari-oblongis  oblongo-obovatisve  obtusis  pilis  sœpius  furcatis  pubeseen- 
tibus  eiliatisque;  floribus  solitariis  albis  (ad  os  luteù);  pedunculis  foliis  sœpius  bre- 
vioribus  sub  calyce  paullo  incrassatis-;  calycis  segmenta  ovatis  obtosisve  v.  subacutis 
ciliatis  (?  J.  D.  Hook.  I.  i.  c). 

AadroMce  pvkM«i  DC.  FI.  franc.  111.  438.  (Etc.!)  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  5808.  Deceruber  4869. 

—  dtpina  Gaud.  FI.  belv.  II.  407. 

TOME  XVI.  MISC.  —  D&C.  4869.  19 
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La  gracieuse  petite  espèce,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  appar- 
tient à  cette  catégorie  de  plantes.  Elle  végète,  en  effet,  à  des  alti- 
tudes de  sept  à  neuf  mille  pieds,  et  se  montre  jusques  près  des  gla- 
ciers, sur  les  détritus  desquels  elle  se  plaît  à  végéter  (J.  D.  Hook.). 
La  figure  du  Botanical  Magazine  (1.  c.)  a  été  exécutée  d'après  un 
individu  envoyé  par  M.  Backhouse,  d'York,  dans  la  splendide  col- 
lection de  plantes  alpines  duquel  elle  paraît  avoir  fleuri.  Mais,  ajoute 
M.  Hooker,  fils,  *  quelque  belle  qu  elle  soit,  elle  ne  saurait  être 
comparée  à  TA.  glacialis  des  Alpes  tyroliennes  et  enghédiennes  (?), 
laquelle  couvre  les  rochers  de  ses  charmantes  fleurs  d'un  rose  pour- 
pre, et  est  Tune  des  plus  belles  plantes  alpines  que  je  connaisse.  » 

C'est  une  petite  plante  à  touffes  épaisses,  formant  de  petites  mas- 
ses de  six  pouces  de  large  et  plus,  très  ramifiées,  dont  les  branches 
longues  d'un  pouce;  à  feuilles  serrées,  rosulées,  linéaires-oblongues, 
ou  oblongues-obovées,  obtuses,  ciliées  de  poils  fourchus,  et  plus  ou 
moins  pubesçentes,  longues  d'un  quart  de  pouce.  Fleurs  extrême- 
ment nombreuses,  solitaires  au  sommet  des  rameaux;  pédoncules 
courts,  légèrement  renflés  à  la  base  du  calyce  et  presque  glabres. 
Calyce  campanule,  quinquélobé  jusqu'au  milieu  ;  lobes  ovés,  obtus, 
ciliés  et  légèrement  pubescents.  Corolle  blanche,  avec  un  œil  jaune 
pâle,  d'un  tiers  de  pouce  de  diamètre;  tube  court,  subglobuleux; 
lobes  obovés,  échancrés.  Élamines  incluses.  Ovaire  subglobuleux; 
stigmate  subcapité  (ex  clr.  auct.). 

Vanta  DealMnlana  (l).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Sarcanthœ. 

«  Cette  plante,  «  dit  M.  J.  D.  Hooker,  *  est  une  des  remarquables 
découvertes  du  colonel  Benson,  communiquée  par  lui  à  MM.  Veitch, 
chez  qui  elle  a  fleuri  en  avril  de  cette  année  (1869).  Elle  croît  dans  les 
mêmes  localités  que  le  Dendrobium  cristallinum,  affecte  dans  les  Mon- 
tagnes de  TArracan  (Empire  Birman),  dans  des  endroits  abrités  et 
ombreux,  sur  les  grands  arbres,  et  difficile,  selon  son  découvreur,  à 
distinguer,  quand  elle  est  sans  (leurs,  du  Vanda  Bensoni  (2).  (On  verra, 
par  la  description  qui  suit,  que  M.  Benson  n'était  nullement  dans  le 
vrai,  en  comparant  les  deux  espèces,  même  sans  fleurs).  Le  D*  Rei- 

(*)  V.  foliis  lorato-ligulatis  apice  insqualiter  bilobis;  racemo  valido  ptariAoro; 
floribos  albis;  sepalo  dorsati  oblongo-spathulato;  lateralibos  late  ovatis  sobacntis; 
pctalis  în  laminam  spalholatam  abrupte  dilatatis;  labellî  aoricaJis  subquadratis, 
lamina  pandorata,  segmente  terminait  bilobo,  lobis  subrotnndatis  diyarieatis,  cariais 
a  basi  in  discnm  approximatis  quinis  obtosis,  eallo  parvo  emargioato,  calcare  eonieo 
brcri  intas  velulino.  Hook.  f.  I.  i.  c. 

▼*»**  Beat— 1«—  Beksos  and  Riicbbkb.  f.  in  Gard.  Chron.  528. 1889.  Hook.  f. 
Bol.  Mag.  t.  5811.  December,  1869. 

(t)  Noos  donnons  plus  bas  l'histoire  et  la  descripUon  de  celle  belle  i 
précédemment 
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chenbach,  son  descripteur  (ce  qui  n  a  pas  empêché  M.  Hooker,  fils, 
d'en  refaire  la  diagnose  spécifique,  et  avec  raison) ,  la  compare  sous 
beaucoup  de  rapports  de  structure  avec  le  Vania  Bensoni  (que  nous 
décrivons  plus  loin),  quoiqu  en  différant  remarquablement  par  ses 
larges  feuilles,  bilobées  assez  profondément  au  sommet,  par  la  forme 
du  racème  et  le  coloris  des  fleurs.  » 

Ses  parrains  Font  dédié,  dit  M.  Hooker,  à  Lady  Londesborough, 
pour  reconnaître  le  goût  et  la  générosité  de  son  époux,  grand 
amateur  d'Orchidées.  Il  faut  avouer  que  Denison,  étant  un  nom 
patronymique,  ne  peut  guère  rappeler  le  prénom  d'une  femme? 
Question  obscure  pour  les  étrangers,  car  le  titre  de  l'article  est 
Vania  de  Lord  Londerborough  (et  non  Lady!).  La  comparaison  que 
fait  M.  Reichenbach,  ajoute  M.  Hooker,  du  labelle  avec  la  queue 
d'un  coq  de  bruyère  (i)  est  heureuse. 

....  «  Feuilles  loriformes,  de  six  à  dix  pouces  de  longueur,  sur 
deux  tiers  ou  trois  quarts  de  pouces  de  largeur,  récurves,  profondé- 
ment bifides  au  sommet,  dont  les  lobes  inégaux,  subaigus,  presque 
dressés.  Racèmes  ascendants,  longs  de  cinq  pouces,  5-6-flores;  fleurs 
de  deux  pouces  de  diamètre,  d'un  blanc  pur,  avec  quelques  lignes 
orangées  à  la. base  du  labelle.  Segments  périanthiens  presque  égaux, 
légèrement  réfléchis,  avec  labelle  plus  long.  Sépale  dorsal  oblong, 
spathulé,  les  deux  latéraux  beaucoup  plus  larges,  obliquement  ovés, 
subaigus.  Pétales  spathulés.  Labelle  à  base  bilobée;  lobes  auriculés; 
cal  carré,  bilobé,  avec  une  bande  semilunaire,  jaune,  et  des  bords 
ciliés  en  arrière  ;  lame  presque  aussi  large  que  la  base,  contractée 
au  milieu,  partagé  en  deux  courts  lobes  terminaux,  divergents  ;  et 
cinq  lignes  (ridges!)  élevées  sur  le  disque.  Eperon  court,  obtus,  velu 
antérieurement. Colonne(\\\) courte,  robuste, obtuse.  »  J.D.Hook,  1.  c. 

Fort  jolie  espèce;  serre  chaude. 

Gladlolus  cruentus  (2).  iridaceœ  §  Eleuiherostemoneœ  (Nob.).  Vide 
notulam  (3)  sub  PI.  154.  Te  IV. 

Le  genre  Gladiolus  renferme*  au  moins  de  cent  vingt  à  cent  trente 
espèces,  presque  toutes  exotiques,  qui  ont  été  introduites  depuis  une 

(')  Heath  cock,  Reichenbach.  Black  cock,  Hook.  Sans  doote  par  erreur! 

(*)  G.  Scapo  bipedali;  fQliis  elongato-ensiformibns  glaucis  ;  spica  disticha;  perian- 
thii  late  campanulati  segmentis  obovatis  emarginatis  sanguineo-coccineis;  latcralibus 
saturattoribii9  zona  pallida  (coccineo  punclati  apiceque  elongato-unguiculiformi  ;  ex 
figura!);  tubogracilt  spatba  acuminala  breviore;  genitalibus  perianthio  subaequi- 
longis;  stigmatibus  gracilibus  recarvis.  J.  D.  Hook.  I.  i.  c. 

GladUla*  craentu»  Moore,  Gardcn.  Ghron.  1139.  1869.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag. 
t.  8810.  Dcccmber  4869. 

(s)  Iridacearum  ordinem  in  duas  tribus  valde  naturalcs  jamdudum  proposoimus 
dividendum.  Hœ  sunt  :  Gollktostkmonb^  :  staminibus  connatis.  Elbuthebostemo- 
nba  :  staminibus  distinetis. 

TQMB  XVI.   MISG.    —  DBC.   1869.  20 
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centaine  d'années  et  cultivées  dans  les  jardins  en  Europe,  et  qui  ont 
été  depuis  longtemps  et  sont  encore  en  général  les  favorites  des 
amateurs.  Malheureusement  la  plupart  de  ces  espèces,  quelque  fût 
leur  beauté,  dont  on  peut  encore  juger  par  les  figures  qui  en  ont  été 
données,  sont  disparues  des  cultures  et  ont  fait  place  à  une  foule  de 
variétés  et  hybrides,  provenues  par  fécondation  artificielle  des  Gla- 
diolus  natalensis  ( —  psittacinus),  cardinalis,  etc.,  parmi  lesquelles  brille 
au  premier  rang  le  G.  gandavensis  (V.  nos  articles  :  Flore  des  Serres 
et  des  Jardins  de  l'Europe.  Mars  1860.  PI.  1.  —  Illustr.  hort.  IV. 
PL  154.  VI.  PL  227.  —  Article  Gladiolus  Ch.  Lem.  Plant,  bulb. 
108.  Espèces,  culture,  Paris,  1843,  etc.).  De  toutes  les  variétés,  selon 
qu'elles  dérivent  plus  ou  moins  directement  de  l'un  des  types,  elles 
sont  de  coloris  plus  ou  moins  uniformes  ou  panachées. 

Presque  exclusivement,  les  espèces  proprement  dites  sont  origi- 
naires de  l'Afrique  australe.  Ainsi  est  celle  dont  nous  traitons, 
d'après  M.  Hooker,  fils,  laquelle  provient  de  la  colonie  anglaise  de 
Natal,  et  qui  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe  (?)  chez  M.  Bull, 
à  Chelsea,  en  septembre  1868  (point  d'autres  documents  histori- 
ques!!! C'est  regrettable!  L'établissement  A.  Verschaffelt  a  intro- 
duit cette  espèce  directement  de  Port-Natal,  d'où  elle  lui  a  été 
envoyée  par  M.  Mac-Ken. 

C'est  une  magnifique  et  distincte  espèce,  par  les  dimensions,  le 
riche  coloris  triple  de  ses  fleurs  (diamètre  :  0,10),  couleur  rouge 
sang;  deux  segments  internes  latéraux,  coccinés,  avec  une  large 
bande  blanche  au  milieu,  tigrée  de  cramoisi,  avec  un  allongement 
onguiculé  au  sommet  ;  une  teinte  jaune  pâle,  déchiquetée  aux  bords, 
avec  une  raie  cramoisie  à  l'entrée  de  la  gorge;  tous  les  segments 
quadrisillonnés  au  centre,  avec  veinules  parallèles  vers  les  bords 
en  dehors,  et  aboutissants  en  une  échancrure  bifide  au  sommet; 
trois  étamines  dressées;  filaments  cramoisis;  anthères  basifixes, 
allongées,  subrécurves,  violettes;  style  grêle,  dont  les  trois  stigma- 
tes récurves,  dépassant  un  peu  les  étamines. 

Le  scape  (ou  tige)  atteint,  comme  dans  la  généralité  des  congé- 
nères, un  mètre  de  hauteur,  et  est  engaîné  à  la  base  par  des  feuilles 
bifariées  (toujours,  ut  solet!)y  longues  d'un  pied,  un  pied  et  demi,  sur 
trois  quarts  à  un  pouce  de  largeur,  linéaires-ensiformes,  graduelle- 
ment acuminées,  d'un  vert  foncé,  glaucescent.  Epi  distique  (ut  mos!)7 
de  six-dix  pouces  de  long;  bractées  étroitement  lancéolées,  les 
inférieures  de  six  pouces  de  long;  fleurs  campanulées  (?);  etc. 

Cette  belle,  très  belle  plante,  comme  nombre  de  ses  congénères, 
disparaîtra  bientôt  de  nos  cultures,  en  ce  sens  que  les  horticulteurs 
vont  s'en  emparer,  pour  féconder  telles  ou  telles  variétés  déjà  obte- 
nues par  les  mêmes  moyens!!!  Triste,  triste,  triste,  comme  Ta  dit 
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un  philosophe  Anglais  (Sterne!).  Il  faut  du  nouveau!  n'importe  ce 
qui  s  en  suivra  ! 

Tanda  Bensont  (l).  Orchiaceœ  §  Vandeœ  §§  Sarcanthœ. 

Cette  élégante  espèce,  comme  l'appelé  avec  raison  M.  Bentham,  a 
été  découverte  dans  les  environs  de  Rangoun  (province  de  Pegu, 
empire  Birman),  par  le  zélé  naturaliste  (sic!)  le  colonel  Benson,  qui 
Ta  envoyée  à  MM.  Veitch,  chez  qui  elle  a  fleuri,  peu  de  temps  après 
son  arrivée,  dans  1  été  de  1866.  La  longueur  des  scapes  dressés,  fait 
observer  M.  Bentham,  et  portant  de  dix-quinze  fleurs,  l'absence  de 
toute  tessellation,  la  maculature  et  la  couleur  jaune  de  l'intérieur 
des  fleurs,  sont  parmi  les  marques  qui  distinguent  l'espèce  des  V.  Rox- 
burghii  et  concolar,  dont  elle  est  très  voisine;  elle  paraît  fleurir 
abondamment. 

La  plante,  haute  d'un  pied  ou  plus,  émet  une  masse  compacte  (!)  de 
feuilles  distiques,  canaliculées,  coriaces,  inégalement  et  oblique- 
ment tronquées  au  sommet,  longues  de  0,18-20  sur  0,01 1/2  de  large. 
Les  racèmes,  dressés,  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Les 
pédicelles  sont  blancs,  longs  de  0,02  environ.  Les  fleurs,  distantes, 
larges  d'environ  0,05.  Les  segments  (les  intérieurs  plus  petits)  sont 
onguiculés,  ovés-obtus,  blancs  en  dehors,  d'un  vert  jaunâtre  en  de- 
dans (centre!),  où  ils  sont  marqués  de  nombreux  points  rougeâtres. 
Labelle,  aussi  long  que  les  sépales,  muni  à  la  base  de  deux  petits 
lobes,  ou  auricules,  triangulaires,  assez  obtus;  par  devant,  il  est 
ové,  convexe,  traversé  par  trois  lamelles  et  terminé  en  un  large 
lobe  réniforme,  bifide,  d'un  beau  violet,  tandis  que  les  auricules  et 
l'éperon  conique  à  sa  base  sont  blancs. 

Très  belle  espèce,  dont  l'aspect  floral  rappelé  très  bien  celui  de 
quelques  élégants  Epidendrum. 

Calochorto*  nnlfloros  (2).  Liliaceœ  §  Tulipeœ. 
Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  mentionner  dans  ce  recueil  la  gra-  » 


(<)  F.  Foliis  canal iculatis  oblique  inœquali  dentatis  racemis  erectis  rigidis  multi- 
floris  duplo  brevioribus;  floribus  distantibus  pedicellis  subœqualibus,  scpalis  peta- 
lisque  minoribus  uuguiculatis  obovatis  obtusis  iutus  guttulatis  {virescentibus  coccineo 
punclulalis)  nec  tessellatis;  labello  convcxo  ovato  disco  trilamellato  apicc  alte  bilido 
subreniformis  auriculis  ad  basîm  triangularibus  obtusiusculis,  calcare  conico  obtuso. 
J.  Bentham,  1.  i.  c. 

▼aa4a  Bensoal  Batem.  msc.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5611.  November  1866. 

(*)  C.  Parvulis;  foliis  2  radicalibus  (nno  ex  Hook.  f.  binis  in  duobus  cxempla- 
riis,  ex  figura;  uno  v.  duobus  ex  Kunth,  I.  i.  c.)  anguste  elongatis-lanceolatis,  mar- 
ginibus  recurvis;  scapo  graciii  bast  foliato  i-3-floro  (v.  5-floro,  ex  figuru)\  foliis 
mutto  breviore;  pedunculis  gracilibus  folia  vix  œquantibus;  sepalis  auguste  oblongis 


\ 


110  MISCELLANEES. 

cieuse  petite  plante  que  nous  venons  de  nommer.  Bien  que  les 
auteurs,  Kunth  et  Hooker,  fils,  ne  nous  en  donnent  pas  l'histoire, 
nous  pouvons  suppléer  à  leur  silence.  Elle  a  dû  être  découverte, 
vers  1827,  par  MM.  Lay  et  Collie  (etc.),  pendant  l'expédition  du 
capitaine  anglais,  Beechey,  dans  l'Océan  Pacifique  (1825-1828).  Il  est 
du  reste  probable  que  W.  Hooker  et  Arnotte  ont  mentionné  ces 
circonstances,  et  d'une  manière  plus  détaillée  que  nous  ne  pouvons 
le  faire  ici.  Elle  est  originaire  des  plaines  élevées  de  Santa-Cruz,  en 
Californie. 

C'est  une  fort  jolie  petite  plante,  haute  à  peine  de  0,12-15  centi- 
mètres, bulbe  compris;  celui-ci  est  ovoïde,  couvert  d'une  mince 
tuniqne,  long  de  0,02-4.  Les  feuilles  radicales  et  embrassantes  à 
la  base,  en  une  gaîne  grêle,  sont  au  nombre  de  deux  (V.  la  diagn. 
spécif.),  longues  d'environ  0,12-15  sur  0,05-10  de  large,  lancéolées- 
crispées  à  bords  réfléchis  ;  embrassant  un  scape,  très  court,  feuille 
à  la  base  et  portant  trois  à  cinq  fleurs.  Les  pédoncules,  grêles,  d'iné- 
gale longueur  (0,06-8),  sont  terminés  par  une  fleur  unique,  dressée, 
d'un  rose  lilacé,  de  0,3  V2  de  large.  Les  segments  extérieurs  sont 
lancéolés,  subacuminés,  dressés,  plus  courts  que  les  intérieurs; 
ceux-ci  beaucoup  plus  amples,  obovés-cunéiformes,  étalés,  obscuré- 
ment érosés,  et  comme  mucronés  au  sommet,  velus  en  dedans  à  la 
base,  et  munis  d'une  squame  nectarifère.  (Tous,  externes  et  internes, 
lignés-veinés,  de  plus  foncé.) 

Les  six  étamines  sont  étalées-divariquées,  et  avec  leurs  anthères 
bleuâtres  beaucoup  plus  courtes  que  les  segments  internes.  L'ovaire 
est  triquètre,  oblong,  et  est  terminé  par  un  court  style  (plus  court 
que  les  segments),  profondément  fendus  en  trois  stigmates  étalés- 
récurves,  pourpres. 

PALMIERS    DE    L'AMAZONE. 

Nous  trouvons  dans  le  Oardenefs  Chronicle  (september  18,  p.  995. 
1869)  quelques  lignes  ainsi  intitulées,  que  nous  croyons  devoir  inté- 
resser nos  lecteurs,  et  que  nous  reproduisons  partiellement  ici, 
en  les  annotant  dans  leur  intérêt. 


acuminatis  pelalis  brcvioribus;  petalis  late  obovato-cuneatis  a picc  acutatis  obscure 
erosis  ba&i  barbatis  et  squama  nectarifera  transversa  notatis;  anthcris  cœruleis  obtu- 
sis  petalis  roulto  brcvioribus  j  ovario  oblongo  trigono;  stylo  distincte  tricruri  petalis 
multo  breviore  (Nob.  ex  Kunth,  Hook.  f.  et  figura,  I.  i.  c). 

Calockortn»  unlfloru*  Hook.  et  Arn.  Bot.  Beecb.  t.  94., 398.  Alph.  Wood,  in 
Procced.  Soc.  Nat.  Se.  Philad.  168.  1868.  Bot.  Mag.  t.  5804.  Novemb.  1869. 

Cyclobothra  unifiera  Kunth,  Enum.  PI.  669.  IV. 
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*  Le  long  des  côtes,  entr'autres  espèces  particulières  d  abord  et  en 
premier  lieu,  se  montre  le  Manicaria  saccifera,  à  l'aspect  étrange, 
qui  à  distance  ressemble  plus  à  un  Musa  devenu  rigide  et  ligneux 
qu'à  un  Palmier;  il  a  d'immenses  feuilles  simples,  dont  chacune 
fesant  l'effet  de  ces  sortes  d'auvents  qui  bordent  le  toit  des  maisons. 
Ses  fruits,  gros,  subéreux,  tessellés,  tricoques,  couverts  de  tuber- 
cules. Ce  Palmier,  appelé  Boussou  (Bussu!)  par  les  Brésiliens,  est 
commun  autour  des  embouchures  de  l'Amazone,  sous  l'influence  des 
marées  et  des  brises  marines,  ainsi  que  sur  quelques  parties  des 
côtes  de  la  Guiane,  et  est  regardé  comme  le  Palma-primus  maritima 
barbadensis  et  jamakensis  de  Plukenet. 

»  Un  autre  Palmier,  confiné  dans  les  mêmes  régions,  est  le  Jou- 
pati  (Raphia  tœdigera  Mart.),  le  seul  Palmier  de  l'Amérique  à  fruits 
écailleux  qui  ait  des  frondes  pennées,  les  autres  ayant  des  frondes 
en  éventail,  tandis  que  les  Palmiers  à  fruits  écailleux  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique  ont  des  frondes  pennées.  Il  a  actuellement  deux  congé- 
nères africains,  cas  rare  parmi  les  Palmiers  américains,  démon- 
trant évidemment  un  vestige  de  quelque  très  ancienne  connexion 
entre  l'ancien  monde  et  le  nouveau.  Les  feuilles  du  Joupati  sont 
parmi  celles  des  autres  plantes  les  plus  longues  connues,  ayant 
quarante  et  même  cinquante  pieds  de  longueur  (Dr  Seemann,  in  Journ. 
ofLinn.  Soc ?).  » 

Le  Manicaria  saccifera  s'élève  à  environ  vingt- cinq  pieds  de 
hauteur,  sur  un  diamètre  d'un  pied  environ  ;  ses  frondes  atteignent 
quinze  à  vingt  pieds  de  longueur,  à  pétioles  inermes  et  couverts  de 
poils  courts.  Ses  spadices,  longs  de  trois  ou  quatre  pieds,  répandent 
une  très  grave  odeur  narcotique.' Ses  fruits,  globuleux,  sont  simples, 
géminés  ou  ternes;  ce  dernier  cas  est  dit  le  plus  commun  (ce  que 
nous  n  avons  pas  vu,  car  ces  derniers  étaient  rares  parmi  ceux  que 
nous  avons  observés).  Les  simples  ont  cinq  centimètres  de  diamètre. 
Ils  ne  renferment  qu'une  graine;  les  tubercules  qui  les  couvrent  ne 
sont  pas  tessellés,  dans  le  sens  de  ce  mot,  mais  étroitement  conti- 
gus,  anguleux-coniques  au  sommet,  et  concentriquement  ran- 
gés, etc.  (ad  naturam).  C'est  la  seule  espèce  connue  du  genre  jus- 
qu'ici (Voir  Kunth,  Enum.  III). 

Le  caudex  du  Raphia  tœdigera  Mart.  (écrivez  Rhaphia!  de  p*ç>t*fy 
petite  aiguille)  ne  dépasse  guère  huit  Ou  dix  pieds  de  hauteur  (quel- 
quefois nul?  cas  plus  que  douteux,  et  seulement  observé  dans  la 
première  jeunesse  de  la  plante)  ;  l'extrême  ampleur  de  ses  frondes 
ne  répond  pas  à  l'exiguité  du  caudex;  ses  frondes  pennées  sont 
fort  longues  et  robustes;  ses  fruits  sont  des  baies  disposées  en  stro- 
biles,  obtuses-mucronées,  neuf  fois  sillonnées. 
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Ce  sont  deux  Palmiers,  entre  tous  autres,  fort  ornementaux,  que 
l'amateur  peut  choisir  pour  la  décoration  d'une  serre  à  Palmiers, 
tous  deux  rares  encore  dans  les  collections. 


Fructification   de   l'ENCEPHALARTUS  LEHMANNI  (?)  eo 

Europe. 

LÏEncephalartus  (Encephalartos)  Lehmanni  Ecklon  (V.  ci-dessus, 
p.  99  (i))  est  une  des  espèces  de  ce  beau  genre  le  plus  controversée 
dans  la  partie  horticole;  elle  a  été  figurée  et  décrite  sous  des  noms 
très  différents,  et  à  ce  sujet,  il  faut  consulter  les  divers  travaux  de 
M.  Miquel,  et  sur  l'espèce  proprement  dite,  et  sur  la  famille  à 
laquelle  elle  appartient. 

M.  Miquel  rapporte  (Monogr.  Cycad.  p.  47)  quelle  a  été. décou- 
verte dans  les  régions  intérieures  du  Cap  de  Bonrie-Espérance, 
dans  des  terreins  des  collines  et  des  montagnes  caffres,  abondant 
en  humus,  en  1832,  par  Ecklon  et  Zejher  (et  non  par  Lehmann); 
mais  qu'elle  existait  bien  longtemps  auparavant  dans  les  jardins 
belges  et  bataves,  comme  plante  anonyme  et  mal  nommée.  L'her- 
bier de  Van  Royen  en  contenait  un  spécimen,  apporté  en  1771. 
Voilà  quant  à  son  histoire;  voyons  quant  à  sa  description  sommaire, 
que  nous  croyons  nécessaire  de  donner  ici,  afin  de  la  faire  facile- 
ment distinguer. 

Le  caudex,  d'abord  ovoïde,  puis  avec  l'âge  devenant  cylindrique, 
haut  d'un  mètre  ou  deux  (ou  plus?  Mil)  sur  un  mètre  au  moins  de 
circonférence,  glabre,  entièrement  couvert  de  squames  ovées- 
rhomboïdes,  appliquées.  Frondes  de  dix-quinze-vingt-cinq,  velues 
pendant  la  première  jeunesse,  puis  entièrement  glabres,  longues 
d'un  mètre  et  plus,  droites,  d'abord  légèrement  inclinées,  puis 
distinctement  récurves  au  sommet.  Stipes  et  rhachis  d'abord  cylin- 
dracés,  puis  obtusément  tétragones.  Frondules  vingt-quatre-trente 
de  chaque  côté  du  rhachis,  plus  ou  moins  opposées,  toutes  à  peu 
près  de  même  longueur,  dressées-subétalées,  subconvergentes  de  la 
base  au  sommet,  entièrement  couvertes  d'une  glaucescence,  qui 
s'enlève  par  le  toucher;  elles  sont  étroitement  lancéolées,  rigides, 
longuement  épineuses-piquantes  au  sommet,  contractées  à  la  base, 
à  bords  presque  plans;  face  supérieure  lisse,  légèrement  nervées  en 
dessous. 


(<)  Encephalartos  Lehmanni  Ecklon,  in  Lbbm.  Pugill.  VI.  14.  Miquel,  Monogr. 
47.  Prodr.  9-19.  DC.  Prodr.  XVI.  531.  Allgem.  Gart.-Zcit.  t.  t.  (snb  Zamia  Lek- 
manniana  Regel,  GartenQora,  197.  t.  477.  Etc. 
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Les  plus  grandes  atteignent  de  quatorze  à  seize  centimètres  de 
longueur  sur  un  et  demi  de  diamètre.  Les  cônes  mâles,  très  briève- 
ment pédoncules  (comme  dans  tout  le  genre),  sont  longs  de  trente 
centimètres  et  plus,  sur  dix  environ  de  diamètre,  dont  les  spadices 
assez  éloignés  les  uns  des  autres,  pour  laisser  voir  les  anthères,  qui 
les  couvrent  en  dessous  presqu  entièrement.  Les  cônes  femelles,  beau- 
coup plus  gros  et  plus  grands,  ressemblent  à  de  gigantesques  pommes 
de  Pin  ou  à  d  énormes  Ananas  (dépourvus  de  bractées!),  tels  que  celui 
de  YE.  horridus,  que  nous  avons  décrit  et  figuré  dans  la  Revue  hor- 
ticole (195.  1864.  etlllustr.  hortic.  X.  Mise.  42.  c.  ic.  fructus). 
Tel  est  grosso  modo,  mais  exactement,  YE.  Lehmanni. 
Par  une  heureuse  circonstance,  M.  Jean  Verschaffelt,  qui  avait 
reçu  directement  du  Cap,  il  y  quelques  années,  des  individusdes  deux 
.  sexes  de  cette  espèce,  a  eu  l'heureuse  chance  de  lès  voir  fleurir  en 
même  temps  (il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  dans  ces  plantes,  dites 
avec  raison  Gymnospeimes,  il  n  y  a  rien  qui  ressemble  à  la  floraison  des 
phanérogames,  il  n  y  a  là  ni  calyce,  mcorolle,  mais  des  squames  externes 
simples  qui  les  remplacent);  chez  les  mâles,  simples  écailles,  imbri- 
quées autour  d'un  axe,  et  couvertes  d'anthères  en  dessous;  gros- 
sièrement renflées-tronquées  au  sommet  et  descendantes  latérale- 
ment jusque  sur  Taxe,  et  contenant  en  dessous  deux  ovules,  pen- 
dants de  chaque  côté  d'un  pédicelle  articulé  sur  l'axe  central  (etc. 
V.  Nob.  1.  c),  qui  deviennent  deux  baies  charnues,  contenant  un 
noyau,  etc. 

Nous  arrivons  au  fait  caractéristique  de  cet  article.  M.  Jean 
Verschaffelt,  horticulteur  à  Gand  (Ledeberg),  ayant  vu  fleurir  ces 
individus  à  peu  près  en  môme  temps,  a  eu  l'heureuse  idée  de  sau- 
poudrer les  individus  femelles  avec  le  pollen  des  individus  mâles.  Il  en 
est  résulté,  ce  qui  résulte  chez  les  Palmiers,  chez  les  Conifères,  etc.: 
les  individus  femelles  se  sont  développés,  et  ont  formé  de  bonnes 
graines  :  fructification  qui  corrobore  l'opinion  que  nous  avons  émise 
au  sujet  de  la  fructificatione  cycadearum  (V.  /.  c),  opinion  non  com- 
battue jusqu'ici,  que  la  fructification,  en  raison  de  la  position  des 
ovules,  ne  doit  avoir  lieu  que  par  la  troncature  apicale  des  sommets 
des  squames  (etc.  V.  1.  c),  autrement  elle  n'est  pas  explicable;  et 
M.  Miquel  lui-même  ne  l'a  ni  contredite,  ni  examinée.  0  boyaux  pol- 
Uniques,  ô  lapsus  humani  et  scientiœ  sensus!!  Par  où  passez-vous  dans 
ppff  a  occurrence* 

Maintenant  que  cette  fécondation  ait  eu  lieu  réellement  chez 
M.  J.  Verschaffelt,  c'est  une  question  que,  n'ayant  pu  examiner  les 
graines,  nous  ne  pouvons  discuter  ici  ;  rappelons  toutefois  que  nous 
avons  vu  plusieurs  individus  de  YEncephalartus  horridus  (1*  c8),  venus 
assez  récemment  du  pays  natal,  développer  normalement  leurs  fruits, 
sans  l'imprégnation  mâle!  N'en  serait-il  pas  de  même  ici? 
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OMISSION. 


En  donnant  ci-dessus,  Planche  611,  la  description  de  la  Fittonia 
gigantea,  nous  avons  omis  de  dire  qu  elle  avait  été  décrite  avant 
nous  par  M.  Ed.  André,  dans  la  Revue  horticole,  numéro  du  16  mai 
dernier,  avec  une  vignette  représentant  le  port  de  la  plante. 


AVIS. 

V Illustration  horticole,  que  nous  avons  fondée  le  1er  janvier  1854, 
termine  son  seizième  volume;  et  là  finit  en  ce  moment  la  rédaction 
que  seul  a  remplie  son  auteur  pendant  seize  ans  consécutifs. 

En  fesant  ici  ses  adieux  aux  fidèles  et  impartiaux  abonnés  et 
lecteurs  qui  l'ont  suivi  pendant  cette  longue  période,  il  aime  à 
penser  que  ses  consciencieux  travaux,  sur  toutes  les  parties  qui 
concernent  la  Botanique  horticole,  et  qui  lui  ont  coûté  tant  de 
longues  et  souvent  pénibles  recherches,  ne  seront  point  oubliés  et 
lui  mériteront  la  sympathie  de  tous  les  amis  de  la  Botanique  et  de 
l'Horticulture.  Adieu  donc  à  tous,  et  puisse  l'auteur  dire  avec 
Virgile  : 

Quique  sui  memores  alios  fecere  merendo. 

Ch.  Lemaire. 
Ce  31  décembre  1869. 


A  dater  du  1er  janvier  1870,  la  rédaction  du  Journal  passe  entre 
les  mains  de  M.  Ed.  André,  de  Paris,  cité  souvent  par  nous  dans  ce 
recueil,  et  dont  les  publications  sur  l'horticulture  sont  connues  du 
plus  grand  nombre  des  lecteurs  de  Y  Illustration  horticole. 
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